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BA.TTOI1IS  :  leur  destination , 
ÏX,  162;  leur  nombre,  leur 
situation  ,  i63.  — •  d'Ivry  :  sa 
description  ,  164.  — ■  de  Mont-- 
martre  :  sa  description,  es- 
pace qu'il  occupe  ,  164.  —  de 
Popincourt  :  sa  description  , 
164.  —  du  Roule:  sa  descrip- 
tion ,  espace  qu'il  occupe ,  i63. 
—  de  yqugirard  :  sa  descrip- 
tion ,  164  et  i65. 

Abbayes  de  Paris,  sous  le  règne 
de  Henri  iv  :  étaient  fortifiées 
comme  des  places  fortes  ,  V  , 
2i5  ;  abbayes  et  prieurés  com- 
mandataires  de  Paris ,  leur  nom- 
bre ,  leur  revenu ,  VIII ,  449» 
— Saint-Antoine  :  pillée  par  les 
soldats  du  duc  d'Aumale^  Y,  82; 
convertie  en  bôpital ,  en  quel 
temps  ,  IX  ,  Q. 

Abbés  des  monastères  de  Paris  : 
usQrpent  les  droits  souverains  , 

1 ,  4^9  ®^  4^0  i  ^^^^  juridic- 
tion ;  sont  souverains  ;  leur 
faste,  leur  orgueil  ;  ilsmarcbent 
avec  un  cortège  de  six  cents  che- 
vaux ,  n ,  169  ;  affermaient 
leurs  prévôtés  ,  et  les  revenus 
qa'ib  en  retiraient  étaient  em- 

§loyés  à  leurs  débauches ,  II , 
5o,  —  de  Pai^is  et  de  Sainl- 

X. 


Denis  :  leur  brutale  incivilité 
envers  Tévêque  de  Paris ,  III , 
43,  44  ^^  4^  «  déshonorent 
les  maisons  qu'ils  fréquentent , 
rV,  43.  Abbé  avare  qui  va  dans 
les  maisons  de  débauche ,  44- — 
Leur  grand  nombre  à  Paris  sous 
Louis  Xîv  ;  leur  costume ,  leurs 
perruques  blondes  ;  ouvrages 
publiés  contre  les  abbés  et  prê- 
tres portant  perruque,  Vil, 
284  9  285  et  286  ;  quelle  es- 
pèce d'hommes  étaient  ainsi 
nommés  sous  Louis  xv ,  YIII , 
292. 

^^^^556  très-coquette  :  a  trois  ou 
quatre  amans  évéques ,  YII , 
236. 

Abbo ,  évêque  de  Yalence  :  est 
complice  du  meurtre  de  Léo- 
dégarius,  évêque  d'Autun,  et 
lui  succède  dans  son  siège ,  I , 
365. 

Abbon,  élève  de  l'école  de  Saînt- 
Germain-des-Prés:  compose  un 
poème  sm*  le  siège  de  Paris  par 
les  Normands ,  1 ,  485  et  486; 
ce  qu'il  dit  de  Tîle  de  la  Cité , 
446  ;  ne  dit  rien  qui  puisse 
faire  soupçonner  l'existence 
d'une  seconde  enceinte  de  Paris, 
XI,  53. 


2  A  B  E  A  C  A 

Abélard:  ses  écoles  indépendant  Abstinence  de  chair  le  samedi  : 

tes  ;  professe  à  Melun^  à  Cor-  recommandée  par  une   lettre 

beil ,  à  Paris  ,  puis  à^^ljih  ,  tombée  du  ciel ,  I ,  i5o. 

puis  à  Çaris  j  p^rfbitt;  p^S^té  Abus:  il  s uffisait  qu'ils  existassent 

•çlitVi«5  *^iïyieu»J\appelfé  %es  pour  être  considérés  comme  des 

éqpleft  $ah  àamp^,  p^^pfpsse  en  droits.  On  ne  pensait  pas  »  au 

*  '  '  "    ""    •**'***-'^    •  treizième  siécle,à  en  rechercher 

Torigine ,     II ,    335  et  336  ; 
dans  diverses  administrations 

transîïxe'  soij.ècôjç  i.PFGTttis  ,  sous  le  régne  de  Louis  xiv,  VII, 

puis  dalis'utf  désert  qu'il  nom-  235. 

me  Pcira^/e/;  persécuté,  il  se  i£'ga  :  espion  que  Dagobert  plaça 

retire  en    Bretagne  dans  son  auprès  de  son  frère  Gharibert , 

abbaye  de  Saint-Gildas  ,   peu-  1 ,  336. 

plée  de  moines  sauvages ,  25  et  JEgidius ,  évéque  de  Reims  :  ses 

26;  fonde  Tabbaye  du  Para-  intrigues,  ses  perfidies;  les  maux 

clet,  26.  Il  fait  nommer  son  qu'iicause;  fabrique  de  faux  ti- 

amante  et  son  écolièreHéloise,  très;  est  condamné  à  Texil  par 

abbesse  de  ce  couvent  ,27.  —  le  concile  de  Metz;  faitlaveude 

Grand  nombre  de  ses  écoliers ,  ses  crimes^  1 ,  358. 

26;  plusieurs  de  ses  élèves  par-  Mtius ,  archidiacre  de  Paris  :  se 

viennentauxéminentes  dignités  présente  au  concile  tenu  dans 

de  TEglise  ;  Tun  devient  pape,  cette  ville  pour  juger  Prétextât; 

Il  commença  la  réputation  des  s'efforce  en  vain  de  ranimer  le 

écoles  et  accrut  la  population  courage  abattu  des  évéques ,  I , 

de  Paris ,  2 7  et  28 . — et  Uéloîse:  35z|.. 

leur  tombeau  ,  placé  au  Musée  Académies  :  dénomination  dé- 

des    monumens   français  ;    sa  gradée  et  commune  aux  écoles 

description  ;  par  qui  il  fut  cons-  d* escrime,  de  danse  et  aux  tri- 

truit  ;  où  il  est  transféré  ,  IX  9  pots  de  jeu ,  VU ,  3o  et  3 1  ; 

100  et  loi  ;  ensuite  placé  au  dénomination    à    laquelle   les 

cimetière    du  Père   Lachaise^  sociétés  d'artistes,   de  littéra- 

239.  teurs  et  de  sa  vans  avaient  renon- 

y^^/i/rofibn  de  Henri  IV,  à  Saiut-  ce  pendant  la   révolution ,  et 

Denis,  V,  109  et  iio.  qu'on  leur  a   imposée   depuis 

Abion,  village  où  est  établi  le  18 14,  25  et  3i.  —   Ce  mot 

culte  protestant  :  son  éloigne-  est  devenu  vulgaire  ,  IX  ,  79  ; 

ment  de  Paris  lui  fait  préférer  donné  aux  diverses  classes  de 

Gharenton ,  V  ,  226  et  227.  l'Institut  ,81.  —  d^archit^c- 

Aboyeusesx  qualifications  de  cer-  ture  :  son  origine ,  son  état  ac- 

taines  convulsionnaires  ,   VII ,  tuel ,  VII ,    29  et  3o.    —  de 

343.  chirurgie  :  lieu  de  ses  séances  , 

Abreuvoir'Macon:  sa  silusition;  VII,  12  et  i3.  —  de  danse  : 

les  filles  publiques  étaient  auto-  fondée    par  Louis  xiv  ,    dans 

risées  à  y  tenir  des  lieux  de  dé-  quelle   intention  ,  Yll  ^  3o  et 

bauche ,  IV  ,  18.  Oi .  — française:  son  origine. 

Abreuvoirs  de  Paris  :  leur  nom-  V  ,  333  ;  noms  de  ceux  qui   la 

bre,  IX,  33i .  composaient  d'abord  ;  son  fon- 
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thiteur  ;  le  parlement  résiste  à 
sa  fondation  ;  ses  premiers  tra- 
vaux, VI ,  55 ,  56  et  57  ;  lieux 
de  ses  séances,  57;  éloges  qu'elle 
prodigue  à  Louis  xiv,  3i i.  — - 
des  inscriptions  et  belles~let~ 
ires  :  son  origine ,  VII  ,21; 
composée  d'abord  de  quatre 
membres ,  nommée  petit  con- 
seil ,  ou  petite  académie  ;  elle 
n'a  point  pour  objet  les  pro- 
grès de  la  littérature;  ses  mem- 
bres sont  présentés  à  Louis  xiv, 
ce  qu'il  leur  dit,  21  et  sa  ;  ce 

Qu'elle  était  sous  le  ministère 
e  Louvois  ,  2a  et  35  ;  reçoit  le 
nom  d'Jccuiémie  des  inscrip- 
tions  et  des  médailles  ;  le  nom- 
bre des  membres  s'accroît,  siè- 
ge au  Louvre  ,  a  un  règlement^ 
!i4  <et  !i5  ;  forme  la  troisième 
classe  de  l'Institut ,  aS.  —  de 
jeux  ,  VII ,  3o.  —  de  législa- 
tion :  remplace  l'Ecole  de  droit  ; 
en  quel  temps  ,  VIII ,  17.  — 
rojyale  de  musique  :  voyez  O- 
péra,  —  royale  pour  lu  no- 
blesse :  son  objet ,  VI ,  57  et 
58.  —  éP escrime  y  VII,  3o. — 
de  Saint-Luc:  son  origine  ,  ses 
concours ,  ses  expositions  ,  sa 
suppression  ,  20  ;  fait  des  ex- 
positions de  tableaux  ,  VIII , 
64. —  de  deux  sciences  :  pro- 

Î'etée  sous  le  règne  de  Gnar- 
es  IX  5  le  parlement  s'oppose 
Â  son  établissement  ^  en  quoi 
consistaient  ces  deux  sciences  , 
rV  ,  391  et  392.  —  des  scien- 
ces :  son  origine  ,  ses  premiers 
membres ,  pour  la  plupart  peu 
connus  dans  les  sciences.  On 
propose  à  ses  membres  de  s'oc- 
cuper de  théologie  ;  la  Sor- 
bonne  s'y  oppose.  L'astrologie 
Judiciaire  et  la  recherche  de  la 
pierre  philosophale  sont  des 
sciences  interdites  à  cette  aca- 
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demie  ;  lieu  de  ses  séances,  con- 
jBrmation  de  ses  réglemens,  VII, 
a5  ,  a6  et  27  ;  pension  de  ses 
membres,  cc^ment  payée,  27, 
28  et  59  ;  forme  la  première 
classe  de  l'Institut ,  29.  —  de 
peinture  et  de  sculpture  :  cause 
de  son  établisseinent  ,  18  et 
19;  académie  pareille  établie 
à  Rome ,  réunie  à  celle  de  Pa- 
ris, 19., 

Accidens  :  dans  les  villes  an- 
ciennes et  mal  bâties  un  acci- 
dent funeste  à  des  particuliers 
tourne   au   profit   du  public 
VIII,  i54. 

Accord  :  conclu  à  Melun  entre 
Philippe-Auguste  et  Guillau- 
me II,  évéque  de  Paris,  II ,  324 
et  suivantes. 

Accouchement  {hospice  de  V)  : 
voyez  Hospice  de  Vaccouche- 
ment  et  B^cole  d'accouche- 
ment. 

Accusé  (1')  :  ne  doit  point  être 
condamné  sans  être  entendu  ; 
on  est  obligé  de  rappeler  ce 
principe  aux  juges  des  Francs  , 
I,  298  ;  reconnu  innocent  , 
obtient  des  indemnités  sous  la 
Convention  nationale  ,  IX  ^  7. 

Acier  :  était  autrefois  tiré  de  l'é- 
tranger ;  plusieurs  manufac- 
tures d'acier  sont  établies  en 
France  par  la  Convention,  IX, 
3  et  4* 

Actes  des  apôtres  :  titre  d'un 
ouvrage  périodique;  ce  qu'on 
dit  dans  cet  ouvrage  sur  la 
proclamation  du  roi  contre  Té- 
migration  ,  VIII,  3i5. 

AdcUard ,  avoué  de  l'église  d*Ar- 
vincourt  :  pille  les  biens  de 
l'Ëglise  qu'il  devait  protéger  ; 
action  d'une  femme  à  ce  suj^t, 
n,  i46. 

Adalbéron  ',  archevêque  de 
Reims  :  trahit  son  roi  légitime 
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en  sacrant  Hugues  Capet  ;  re- 
proches qu'il  reçoit  de  la  part 
de  Charles  duc  de  Lorraine^ 

AdalberoifAscelin ,  évéque  de 
Laon  :  corrompu  par  Hugues 
Capet ,  trahit  Charles  duc  de 
Lorraine  ,  légitime  héritier  de 
la  couronne  ;  ouvre  à  son  en- 
nemi Hugues  Capet ,  pen- 
dant la  nuit ,  les  portes  ae  la 
Tille  de  Laon ,  et  livre  Charles 
et  son  épouse  à  son  ennemi , 

n,  3. 

Adam ,  clerc  du  roi  :  donne  à 
THôtel-Dieu  deux  maisons  , 
à  condition  que  le  jour  de  son 
anniversaire  on  donnera  aux 
malades  tous  les  mets  qu'ils  de- 
manderont ,  n ,  479* 

Adam  et  Eve  :  doivent-ils  ,étre 
représentés  avec  un  nombril  ? 
querelle  à  ce  sujet ,  H ,  260. 

Adam,  abbé  de  Saint-Denis  : 
fait  la  guerre  à  Burchard  ir, 
seigneur  de  Montmorenci ,  U , 
«35  et  i34* 

Adam  de  Peiit-'Pont  :  enseigne 
la  grammaire  k  Técole  épisco- 
pale  de  Paris  ,  H  ,  23. 

Adélaïde,  épouse  de  Louis-le- 
Gros  :  fonde  le  monastère  de 
Montmartre ,  H ,  47* 

Adélaïde  de  Crécy,  femme  de 
fiurchard,  dit  le  Superbis^ 
sime ,  comte  de  Corbeil ,  et 
mère  d'Odon  :  ce  comte  est 
une  béte  brute,  H ,  iSg. 

•Administrations  de  Paris  au 
seizième  siècle  :  leurs  vices, 
les  désordres  qu'elles  occasio- 
nent ,  IV  ,  366 ,  367  et  368  ; 
ne  peuvent  empêcher  les  sédi- 
tions des  écoliers  ,  n'agissent 
point  de  concert ,  378 ,  379  et 
38o.  T-  générale  des  hôpitaux 
et  hospices  civils  de  Paris  :  pai 
qui  établie;  ses  attributions,  IX, 
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10  et  1 1  ;  nombre  des  malades 
entrés  dans  les  hôpitaux  pen- 
dant huit  années ,  iX  ,  11.  — 
diverses  de  Paris,  353.  — 
municipale  de  cette  ville  :  ses 
contributions  directes  et  indi- 
rectes^ 4o4  et  4o5.  —  de 
i'am:  leur  désordre  au  seizième 
siècle,  IV,  437  et  438. 

Adoption^  grade  maoonique:  par 
qui  imaginé  ,  VIH*,  93. 

Adultère  :  était  sous  Louis  xiv , 
à  Paris ,  considéré  comme  une 

galanterie,   VII,  274. et 

Jbmications  :  permis  par  des 
grands  vicaires  ,  pour  un  an 
ou  pour  toute  la  vie ,  moyen- 
nant un  prix  convenu  ,  III , 
255. 

Affiches  :  épingle  ou  boucle  qui 
servait  à  contenir  le  vêtement 
de  la  poitrine  des  dames ,  El , 
261,  et  IV,  74. 

Agathe (Jilles  de  Sainte),  ou 
du  Silence ,  couvent  :  leur  ori- 
gine ,  leur  suppression ,  VI , 
371  et  372. 

Agathe^onjrx  (camée  d'),  le  plus 
beau  qui  soit  connu  :  ses  di- 
mensions extraordinaires^  re- 
présente l'apothéose  d'Augus- 
te ;  les  accidens  qu'il  éprouve  ^ 
donné  à  la  Sainte-Chapelle  par 
Chai^les  v.  H,  4i4'  ' 

Agathe,  pierre  gravée  représen- 
tant Titus  :  ornait  le  bâton  du 
chantre  de  la  Sainte-^ChapelIe , 
n,4i3. 

Agathias  :  parle  avec  éloge  des 
Francs  ;  son  témoignage  mé- 
rite peu  de  confiance ,  1 ,  3i  i . 

Agedincum  :  position  que  l'on 
croit  être  celle  de  Sens ,  1 ,  76 
et  77: 

Agens  du  duc  de  Bourgogne  : 
excitent  les  Parisiens  à  divers 
massacres ,  IH ,  49^  ;  les  por- 
tent à  massacrer  tous  les  déte- 
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nus  dans  les  prisons  de  Paris  , 

492  >  493  €t  494'  *"■  inférieurs 
de  la  police  de  Paris  :  mal  pa  jés^ 
Tendaient  la  liberté  aux  crimi- 
neb  qu'ils  étaient  chargés  d'ar<- 
rêter ,  IV ,  368.  —  de  lieux  de 
débauche  et  de  lapolice  :  sont 
souvent  nobles,  YIII,  2^4  «t 
275.  — proifocaieurs:  il  en  exis- 
tait dans  les  commencemens  du 
règne  de  Louis  Xiii  ;  ils  provo- 
quaient à  des  paroles  et  non  à 
des  actions ,  YI ,  i56 ,  167 ,  j58 
et  i5g.  —  de  prostitution:  les 
évêques  en  entretenaient ,  IV , 
4i  ;  les  ecclésiastiques  familiers 
des  évêques  faisaient  Toffice  d'a- 
gens  de  prostitution  ,  4^* 

Àgilbertus  ,  évéque  de  Paris  : 
trompe  le  duc  Martin ,  1^  cause 
sa  mort  ;  faux  sermens  qu'il  fait 
sur  un  reliquaire  vide ,  I^  385 
et  384. 

Agnan  (Saint),  chapelle  :  son 
origine^  son  sol  est  plus  bas 

?ue  celui  des  rues  voisines ,  II , 
7- 
Agneau  {L'),    avocat  à  Arras  : 

est  chargé  du  gouvernement 
d'un  chapitre  maçonnique,  par 
le    prétendant   d'Angleterre , 

vm,94. 

Jgnês  (Sainte)  :  nom  d'une  cha- 
pelle a  laquelle  a  succédé  l'é- 
glise de  Saint  •*  Eustache ,  II, 

494-      ^ 
Agnès   de    Méranie  :  seconde 

épouse  de  Philippe-Auguste  , 
qui  est  forcé  de  la  quitter  pour 
reprendre  sa  première  femme , 
n  ^54  et  535  ;  somme  don- 
née à  une  église  pour  le  salut 
de  son  âme,  I,  272. 

Agnus  Dei ,  etc.  :  en  chantant 
ces  mots,  le  roi  Robert  renver- 
sait les  forteresses  de  ses  enne- 
mis ,  n ,  8  et  116. 

Agobard ,    évcque    de   Lyon  : 
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s'oppose  à  l'introduction  de  la 
coutume  des  combats  judiciai- 
res,  II ,  1 77. 

Agoût  (le  sieur  d*)  :  assiège  sans 
succès  le  Palais  de  Justice., 
Vin ,  3o5  et  486. 

Agrafe  en  or ,  qui  servait  à  fixer 
la  partie  supérieure  de  l'habil- 
lement des  Francs ,  1 ,  4^^* 

Agrafes  émaillées  portant  ces 
mots  :  A  bonne  fin  :  signes  de 
ralliement ,  III ,  p.  21 5. 

Agriculture  :  ses  progrès ,  IV  , 
588  ;  figurée  dans  un  des  bas- 
reliefs  du  Panthéon ,  VII ,  453 
et  454,  -"  (Société  d')  ,  VIU  , 
369.  Voyez  Société  d'iigricul' 
ture.  —  (salle  d')  ,  au  Conser- 
vatoire des  arts  et  métiers  :  ce 
qu'elle  contient.,  IX  ,  108. 

Aguesseau  (d')  :  tombeau  de 
Henri  d'Aguesseau ,  Il ,  a56. 

Aguesseau  (d'),  intendant  du 
Languedoc  :  quitte  sa  place 
pour  ne  pas  être  complice  des 
persécutions  exercées  contre 
les  protestans  ;  fait  un  mémoire 
contre  ces  persécutions ,  VII , 
i85. 

Aguesseau  (  Jean^Baptiste  d'  )  , 
archidiacre  de  Troyes  :  surpris 
dans  un  lieu  de  débauche,  YIII, 
270. 

Aguesseau  (Joseph-Antoine  d*) , 
conseiller  honoraire  au  parle- 
ment: établit  un  marché  pu- 
blic, VIII,  I  et  2. 
Aicelin  de  Montaigu  (Gilles)  : 
fonde  le  collège  de  Montaigu  ; 
Robert ,  Pierre ,  Louis  Aicelin , 
contribuent  à  cette  fondation  , 
m,  i34et  i35. 
Aiguillon  (  la  duchesse  d'  )  :  con- 
tribue à  la  fondation  des  filles 
du  Précieux-Sang,  V,  4^4  î 
cède  la  terre  et  châtellenie  de 
Pontoise  au  duc  de  Bouillon, 
qui  lui  donne  en  échange  un 
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hôtel  dont  elle  gratifie  les  filles  bre  de  la  liberté ,  VIII ,  Zi'j* 

du  Saint-SaoremeDt ,  VI ,  Sôg.  Albret  (  le  8ii:e  d'  )  :  un  des  meur- 

^//:  très -en  usage    autrefois,  triers  du  sieur  de  Giac,in, 

m ,  268.  367. 

Aimenc,  Ticomte  de  Roche-  ^/^.'^^  (hôlel  d^:  sa  situation 
chouard  :  honneur  singulier  f»^'  P^^t^e  de  Iholcl  de  la 
qu'on  lui  rend,  III ,  iSg  ï'^fg''"  ^'*'''"''  *^  '  ^'7 
Aimery  (Nicolas),  maître  en  _,  '  ,,. 
théologie  :  poursuivi  par  la  jus-  ^^^^^  (-^^««f"  /  )  ^  »°^.,,™*^ 
tice ,  se  réfugie  dans  l'asile  des  "âge  avec  le  duc  de  Clèves; 
Grands-Augustins  ;  les  huis-  «es  suites  funestes  ,  IV  ,  9a. 
siers  tentent  de  l'y  en  arra-  Alchimie  :  vaine  science  en  bou- 
cher, les  Auffuslins  s'y  oppo-  neur  lors  des  premiers  progrès 
sent 5  il  se  livre  un  combat j  des  connaissances  humaines, 
les  huissiers  sont  condamnés  5  U1 1  5 7. 

monument   érigé  à   ce  sujet ,  Alchimistes  :  leur  grand  nom- 

II ,  4^7  et  438 .  bre  à  Paris  sous  Louis  xiv ,  Vn, 

Ainay ,  personnage  d'une  satire  281. 

de  d'Aubigné  :  \oyez  Fœneste.  Aldebert,  comte  de  Pérîgueux  : 

Alagon,  jésuite  :  un  des  pro-  sa  fière  réponse  à  une  question 

vocateurs     de    l'assassinat    de  injurieuse    de    Hugues -Capet 

llenri  iv ,  V ,  307.  ^^t  le  trait  le  plus  saillant  de 

Alarme  (fausse)  :  donnée  par  les  ^^tte  époque  ,  n ,  5  et  4. 

agens  du   duc   de  Bourgogne  Alduin ,   évéque   de  '  Limoges  : 

.pour   obliger    les  Parisiens   à  imagine  le  premier   de   l'ah-e 

prendre  les  armes  ,  III ,  491.  cesser  tout  service  divin  dans 

Alhe  (  le  duc  d')  :  propose  à  Tas-  so»/  diocèse,  afin  d'empêcher  le 

semblée  de  Baionne  le   mas-  brigandage  des  seigneurs ,  Il , 

sacre  des  protestans ,  IV  ,  309  ^47* 

et  244*  Alembert(iF):  un  des  auteurs 

Alberon  ,  archevêque  de  Trêves:  de  l'Encyclopédie ,  Vlil ,  299. 

le  premier  militaire ,  dans  les  Alençon  (le  duc  d')  :  s'évade  du 

temps  de  barbarie  ,  qui  ait  fait  Louvre  où  il  était  détenu ,  IV  , 

manœuvrer    une  armée    avec  4^^  ^^  4^9^  ^^  "^o^^^  ^^  '^* 

méthode ,  II ,  201 .  Aies  {Alexandre) ,  Docteur  ir^ 

^/^^non/,  cardinal  et  intrigant:  réfragahle ,  Fontaine    de    la 

conspire   contre  le  régent  de  vérité ^  etc.  :  son  tombeau ,  Il , 

France ,  VII ,  3 1 3 .  396 . 

Alhiac  (champ  d')  :  repaire  de  Aies  {terre  iP) ,  fief  :  où  situé  , 

voleurs  et  de  filles  publiques  j  II,  100,  329.                   ^ 

ce  qui  arrive  à  plusieurs  éco-  Alesso  {  Jean  d*  ) ,  petit  neveu 

liers  qui  fréquentent  ce  lieu  ,  de  Saint-François  de  Paul  :  son 

IV,  4^1  •  tombeau,  in,  4 10. 

Albon  (le   comte  Camille  d^)  :  Aléthéus,  patrice  :  fait  faire  des 

dans   les   environs   de   Paris ,  propositions   criminelles   à   la 

plusieurs  années  avant  la  ré-  reine   Bertrade,  par   l'évêque 

volution  ,  plante  le  premier  ar-  Leudemundus  ^  ce  patrice  est 
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poignardé  par  ordre  du  roi ,  protégés  par  Philippe-Auguste , 

1 ,  36o.  II ,  343  et  344»  —  {collège  dès): 

Alexandre  m ,  pape  :  consacre  son  origine  et  sa  situation  in- 
Téglise  de  Saint-Germain-des-  certaine  ,  m,  1B9. 
Prés  ,  et  chasse  Tévéque  de  Pa-  Aligre  (le  président  d*)  :.son  la- 
ris  ,  qui  venait  pour  assister  à  quais  et  la  fille  de  ce  laquais , 
cette  cérémoiye  ,  Il ,  79  et  80  ;  VDI ,  277  et  278. 
fait  détendre  aux  moines  d'é-  Alhtye  (la  marquise  d*)  :  décré- 
tudier  le  droit  romain,  II,  xi3.  tée.de  prise  de  corps ,  accusée 

Alexandre  (maître)  :   brûlé  vif  d  avoir    empoisonné     diverses 

à  Paris  pour  opinion  religieuse ,  personnes ,  YII ,  224  ;  d'avoir 

ly,  109.  empoisonné    son   beau -père; 

Alexandre  vii^  pape  :  présent  exilée  à  Amboise  ,  232. 

singulier  qu'il  fait  au  duc  de  Alquier ,  membre    du    conseil 

Créqui ,  Y,  168.  des  Anciens  :  extrait   de   son 

Alexandre,  tyran  en  Afrique  :  discours  en  faveur  de  Tétablis- 

roédaille  de  cet  empereur ,  YII,  sèment  du    Conservatoire  des 

57.  arts  et  métiers  ,  IX  ,  io5  et  106. 

AlexandrC'de-Grand  :  son  buste  Aloyau  (confrérie  de  T)  :  nom 

antique  chargé  d'une  inscrip-  donné  à  la  confrérie  du  Saint- 

tion  gi'ecque,  IX ,  257.  Sépulcre  ;    quelques  intrigans 

Alez  (terre  d')  :  yo^ez  Aies.  veulent  en  faire  un  ordre  de 

Alibourt ,  médecin  de  Henri  iv  :  chevalerie  ;   ce  qui  en  arrive , 

annonce  ^  ce  roi  la  grossesse  m,    164  et   i65;    époque  On 

de  Gabrîelle  d'Estrées  ;  le  roi  cet  ordre  se  relève  ;  ce  qu'il  en 

ne  peut  le  croire  ;  il  meurt  em-  coûte  pour  y  cire  admis  ;  nom- 

poisonné  ,   dit  -  on  ,  par    Ga-  bre  de  ses  enevaliers  ;  à  qui  la 

bi  ielle ,  Y ,  240.  dignité    de    grand-maître   est 

Aliénore ,  épouse  de  Louis  vii:  offerte,  i65,  166  et  167. 

abandonne    ce    roi,    reprend  Almanachs ,  ou  pronostications 

TAquitaine ,  qui  formait  sa  dot,  en  usage  au  seizième  siècle  :  le 

et  épouse  Henri,  duc  de  Nor-  titre  de  plusieurs,  lY,  44^  et 

mandie  ,  Il ,  63.  449* 

Allailement  :  yoyez  Hospice  de  Almanach   royal  de   1774:  ce 

r allaitement.  qu'il  contient  ;  est  fort  recher- 

Allégories  du  paganisme  :  ad-  ché  5  l'imprimerie  de  cet  alma- 

mbes   par  les  chrétiens  ,  Il ,  nach  est  fermée ,  ,YX1I ,  220  et 

210  ,  217  et  218  ;IY,  6.  221. 

Allemand  (le   comte)  :  auteur  Amalric  [Jean),  écolier  :  périt 
d'un  précis   historique    de    la  de  misère  dans  une  prison  in- 
confrérie  du   Saint-Sépulcre,  fecte  ,  lY,  193. 
in ,  166  et  167.  Yoyez  Aloyau,  Amar,  député  à  la  Convention  : 

Allemands  :  tentent  de  s'établir  sur  son  rapport  quarante-qua- 

dans  la  Gaule  5  en  sont  chas-  tre  de  ses  collègues  sont  décré- 

sés  ,  I,  178.  —  (écoliers)  à  Pa-  tés  et  soixante-onze  sont  arrê- 

ris  :  ont  une  vive  querelle  con-  tés  ,  IX ,  i  et  2. 

tre  les  bourgeois  de  cette  ville  ;  Amauri  :  chef  d'une  secte  pres- 

cinq  de  ces  étrangers  sont  tués  ;  que  entièrement  composée  de 
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prêtres ,  II ,  348  -,  expose  sa 
doctrine  au  pape  qui  la  con- 
«jjanuie  j  en  meurt  de  chagrin  , 
348. 

Ambtusadeur  de  ia  Porte-Otto- 
mane :  réside  à  Paris  pour  la 
première  fois ,  IX  ,  128. 

Ambassadeurs  chargés  d'ofi&ir 
la  couronne  de  Pologne  au 
duc  d'Anjou ,  IV  »  4*^* 

Ambassadeur  du  roi  de  Perse  : 
imposteur  que  les  jésuites , 
pour  désennuyer  Louis  xiv  , 
font  paraître  a  sa  cour ,  Vil , 
112. 

Ambigu^  Comique  :  origine  de 
ce  spectacle,  Vm ,  127  et  128; 
ses  succès  sont  restreints  par  la 
pohce;  devise  de  ce  théâtre;  piè- 
ces qui  y  font  fortune,  1 285  per- 
sécuté par  Tarcheréque  de  Pa- 
ris ,  par  les  administrateurs  de 
f  Opéra  ;  protégé  par  la  dame 

'-DubarrietLouisxv,  i29eti5o. 

Ambitieux  (F):  profite  du  mécon- 
tentement général  pour  ren- 
verser un  gouvernement ,  VHI, 
3o8. 

Amboise  (Georges  d') ,  cardinal , 
favori  et  ministre  de  Louis  xii  : 
contribue  au  bien  général  ;  ses 
richesses  immenses  ;  sa  mort  ; 
son  convoi  {somptueux  ,  IV  , 
21  ,  22  et  23.  Ce  cardinal  fait 
construire  le  château  de  Gail- 
Ion ,  IX ,  98  et  9g. 

Afnbroise  Delore  ,  prévôt  de 
Paris  :  favorise  les  prostituées  ; 
a  quatre  concubines  ,  et  une 
belle  femme ,  IV ,  37. 

Ambroise  (Saint)  :  église  succur- 
sale de  la  paroisse  de  Sainte- 
Marguerite,  V,  389. 

Ambroise  (  chapelle  de  saint  )  : 
établie  à  la  halle  aux  vins,  IX, 
i58. 

Amet ,  auguslin ,  confesseur  de 
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la   rente    Marguerite  :  fournit 
des    augustins     déchaussés    à 
cette  reine,  se  brouille   avec 
elle;    les  augustins  sont  ren- 
voyés, remplacés,  V»  i57  et 
i58. 
Amirauté  :  tribunal  siégeant  à 
la  table  de  marbre  de  la  grande 
salle  du  Palais,  DI ,  97  et  1 15. 
Ammien  Marcellin  :  parle  du 
faubourg  de  Lutèce,  I,   ii4) 
qualifie  de  palais  et  de  maison 
royale,  Tédifice  où  résidait  à 
Paris  le  césar  Julien  ,  i23. 
Amnistie  accordée  aux  seigneurs 
et  princes  séditieux ,  par  Anne 
d'Autriche ,  VI ,  248  et  249» 
Amours  (Guillaume  de  Saint-)  : 
défend  VUniversité  contre  les 
moines  et  le  pape;  son  livre 
brûlé;  montre  une  grande  éner-? 
gie,  lU,  16  et  17. 
y^mour  (déclaration  d')  :  instruc- 
tion sur  l'a  manière  d'y  répon- 
dre ,  in ,  265  et  266. 
Amour  gentil,  net  et  pur  de 
François  I"'.  :  en  quoi  il  con- 
sistait, IV,  396,  39761398. 
Amour  de  la  patrie  :  figuré  dans 
un  des  bas-rreliefs  du  Panthéon, 
Vn ,  436  et  437. 
Amour  :  couvert  du  voile  de  la 
dévotion ,  jouait  son  rôle  dans 
les  convulsions  ,  et  laissait  sou- 
vent   tomber   ce  voile ,  VII  j 
373  ,  374  »  375  et  376. 
Amour:  principe  des    convul- 
sions  chez  les  jeunes    fiOiles, 
vn,  372  ,  373  et  374 j  se  met 
souvent  à  découvert,  374  »  375 
et  376. 
Amphithéâtre  de  Técole  de  mé- 
decine de  la  rue  de  la  Buche- 
rie  :  époque  de  sa  construction, 
ni,  386  et  387. 
Amyot  (Jacques),  savant  :  obligé 
de  fuir  Paris  pour  éviter  la  per- 
sécution ,  IV,    122$  sa  tra- 
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duction  de  Plutarque  ,  Sqo  ^ 
garde  de  la  bibliothèque  du 
roi  ^  rend  service  aux  geas  de 
lettres,  Vn,  35. 

Amffol  et  Fontaine  ,  directeurs 
d'une  maison  de  jeu  ,  YIII , 
386. 

Analyse  de  toutes  les  eaux  dont 
s'abreuvent  les  Parisiens  :  résul- 
tats de  cette  analyse,  D[ ,  201  , 
ao2  ,  ao3  ,  204 ,  2o5  et  206. 

Anastase  (saint)  :  titre  que  por- 
tent les  hospitalières  de  Fhôpi- 
tal  Saint-Gervais.  Voyez  Saint" 
Gervais  (hôpital de). 

Anastase ,  prêtre  de  Clermont  : 
est  persécuté ,  emprisonné  et 
enterré  tout  vif  par  Tévêque  de 
cette  ville ,  1 ,  365  et  366  j  ré- 
ponse courageuse  de  ce  prêtre  ; 
il  sort  de  son  tombeau  ,  I , 
366. 

Analhéme  prononcé  contre  ceux 
qui  enlèveraient  les  Uvres  du 
collège  de  maîti-e  Gervais ,  III , 
34. 

Anaiomie  :  ses  progrès,  lY^  389. 

4ncien  Testament  :  titre\  d'un 
mystère  joué  à  Thôtel  de  Flan- 
dre ,  IV ,  345  et  346  5  Antoine 
de  Vendôme  obtient  un  arrêt  du 
parlement  pour  le  faire  jouer , 
346. 

Ancre  (  le  maréchal  d'  )  :  ce  qu'il 
dit  sur  les  affections  des  prin- 
ces ,  VI ,  79  5  ses  intrigues  , 
i37 ,  i38  ,  i39  et  i4o  ;  donne 
satisfaction  au  duc  d'Eper- 
non  ,  i4k  et  142  ;  malade  ; 
ce  qu'on  dit  dans  sa  chambre  , 
147  ;  comment  il  nommait  les 
quarante  gentilshommes  de  sa 
garde,  157. 

André  des  Ars  (vueSt.)  :  portait 
deux  noms  qui  indiquentqu'une 
partie  de  cette  rue  était  dans 
lenoeinte  et  l'autre  dans  le fau- 
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bourg,  II,  58.  — (rue  de' saint): 
bâtie  sur  le  clos  de  Lias  ,  ainsi 
que  l'église  de  ce  nom  ;  elles 
doivent  leur  nom  des  ars  à  ce- 
lui de  //  o^ ,  I ,  ^44  ^^  i4^*  — 
(saint),  église  paroissiale:  son 
origine ,  sa  description ,  monu- 
mens  sépulcraux  qu'elle  renfer- 
mait ;  supprimée  ^  sa  démoli- 
tion ,  II ,  254. 

Andresjr  :  Ijeu  où  était  la  flotte  des 
navigateurs  parisiens  ,  1 ,  169. 

Andrieux  :  directeur  d'une  mai- 
son de  jeu  ,  VIII ,  386. 

A  net  (  façade  du  château  d'  )  : 
transférée  au  Musée  des  monu- 
mens  français  ,  IX ,  99. 

4nge  (  père  )  :  nom  de  religion 
que  prit  le  duc  de  Joyeuse  en 
se  faisant  capucin ,  IV,  332  et 
333.  Voyez  Joueuse.  —  Va  de 
Paris  à  Chartres  pieds  nus,  por- 
tant une  croix  sur  ses  épaules , 
la  tête  couronnée  d'épines  et 
suivi  d'une  procession  de  péni- 
teus,  V ,  49  etSo;  se  fait  fouet- 
ter dans  l'église  de  Chartres,  en 
présence  du  Roi  ;  ce  que  dit 
Crilion  à  ce  spectacle  ;  ce  père 
est  réprimandé  par  le  roi ,  5o 
et5i. 

Angélus  ou  Salut  :  prière  éta- 
blie par  Louis  xi ,  II ,  446 ,  et 
III ,  376. 

Anges  :  leur  figure  avec  des  ailes 
est  une  imitation  des  monu- 
mens  du  paganisme ,  V  ,  43o 
et  43i. 

Angevilliers  (le  sieur  d')  :  s'op- 

Eose  à  ce  qu'on  expose  des  ta- 
leaux  dans  le  Colisée  et  qu'on 
accorde  des  prix  aux  artistes  , 
VIII ,  III  ;  fait  nettoyer  et  se^ 
mer  de  gazon  la  cour  du  Lou- 
vre ;  vers  publiés  à  ce  sujet , 
i56. 
Angouléme  {à\xc  à^)^  ci-devant 
comte  d'Auvergne  :  ce  qu'il  dit 
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au  roi  Louis  xni  sur  sa  pudeur, 
V,  3i3. —  (le  duc  d'):  ses 
mœurs  corrompues;  sa  conduite 
méprisable  et  criminelle  ,  546. 
—  (  duc  d'  )  ,  bâtard  :  un  des 
instigateurs  des  massacres  de  la 
Saint-Bartbélemi ,  FV ,  271  et 
272. 

Animaux  y  tels  que  cbenilles  , 
rats  ,  cochons  :  jugés  et  con- 
damnés par  les  tribunaux ,  III , 
57  et 58  ;  VII,  218. — domesti- 
aues  mangés  à  Paris  pendant  la 
lamine,  V,  89, 90  et  04.— con- 
damnés à  mort  par  les  tribu- 
naux de  Paris  ,  IV ,  461 ,  462. 

Anjou  (  duc  d'  ),  frère  de  Saint- 
Louis  :  s'irrite  de  ce  que  le  roi 
son  frère  veut  se  faire  moine  , 
n ,  369.  —  (le  duc  d'  ) ,  fils  du 
roi  Jean  :  otage  en  Angleterre, 
s'en  échappe  furtivement  et 
rentre  en  France  ,  III ,  i83.  — 
(  duc  d')  ,  frère  du  roi  Charles 
V:  empêche  l'exécution  des  der- 
nières et  louables  volontés  du 
roi  son  frère  ;  maintient  un 
impôt  que  ce  roi  avait  mis  sur 
le  peuple,  et  dont  en  mourant 
il  l'avait  déchargé,  III,  456  ; 
auteur  des  troubles  de  Paris  ; 
force  Savoisi  à  lui  déclarer  le 
lieu  secret  des  trésors  de  Charles 
V,  457.  —  (  duc  d')  :  devient  roi 
de  Sicile  et  meurt  misérable  ; 
un  des  quatre  ducs  qui  gouver- 
nent la  France  ,  après  la  mort 
de  Charles  v ,  457  ;  manque  à 
sa  promesse ,  460  ;  donne  des 
espérances  aux  Parisiens,  462  ; 
misérable  stratagème  qu'il  em- 
ploie ,  464  et  465  ;  promesse 
qu'il  ne  tient  pas ,  467  ,  468 
et  469.  Ce  prince ,  malgré  ses 
promesses  ,  rétablit  à  Paris  un 
impôt  qui  désolait  les  Parisiens; 
ordre  qu'il  donne  au  prévôt  de 
Paris  pour  faire  périr  secrète- 
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ment  plusieurs  habitans  ;  ses 
moyens  sont  ceux  d'un  homme 
lâche  et  féroce  ;  auteur  de  la 
famine  dans  cette  ville  ,  468  et 
469  ;  part  pour  l'Italie  ,  469  ; 
veut  donner  cours  à  une  mon- 
naie de  mauvais  aloi  ;  Etienne 
Marcel  lui  fait  peur  ;  il  suspend 
t'effet  de  son  ordonnance  jus- 
qu'à l'arrivée  de  son  frère  ,  III, 
207  et  208. —  (duc  d')  :  nommé 
roi  de  Pologne  ;  traverse  le  Pa- 
latinat  pour  se  rendre  dans  son 
nouveau  royaume  ;  affront  qu'il 
reçoit  chez  l'électeur  palatin  ; 
on  lui  montre  le  portrait  de  Co- 
ligriy  ;  ce  que  dit  cet  électeur 
contre  la  cour  de  France  ;  ef- 
froi du  duc  d'Anjou ,  IV ,  296 
et  297.  Les  Polonais  refusent 
de  recevoir  pour  roi  ce  prince 
égorgeur  ;  moyens  employés 
pour  les  calmer  ,  207  et  298. 

u^/z/z0  («Samte),  chapelle  :  saii^ift- 
dation  ;  cesse  d'exister  j  donne 
son  nom  à  une  rue,  VI,  5^o. — 
(Sainte) y  chapelle  :  où  située  , 
VIII,  1 47 .— ^e  Bretagne:  donne 
son  manoir  de  Nigeon ,  situé  à 
Chaillot ,  aux  Bons-Hommes  , 
III ,  408  et  409. 

Anne  d'Autriche ,  reine  et  ré- 
gente :  fait  détruire  un  grand 
nombre  de  peintures  etde  sculp»- 
tures  obscènes  dans  le  château 
de  Fontainebleau  ,  IV  ,  4^3  et 
4i4  5  contribue  k  l'établisse- 
ment du  séminaire  des  Tren- 
te-Trois ,  V ,  373  5  -fonde  l'é- 
glise et  le  couvent  du  Val-de- 
Grâce  ;  objet  de  cette  fonda- 
tion ,  3q6  et  397  5  pose  la  pre- 
mière pierre  de  l  église  de  Saint- 
Roch ,  428  5  reste  stérile  pen- 
dant vingt- trois  ans  -y  détestée 
par  son  époux  Louis  xiii ,  VI , 
219  et  220  ;  comment  elle  fut 
rapprochée  de  ce  roi ,  220  et 
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321  ;  ses  galanteries;  son  pro- 
jet de  détrôner  Louis  xm ,  d'é- 
pouser et  de  mettre  à  sa  place 
Gaston  y  duc  d'Orléans  ,  asa  ; 
est  déclarée  régente  par  le  roi 
son  époux ,  mais  ses  pouvoirs 
sont  circonscrits  dans  des  bor- 
nes étroites  ;  elle  tient  un  lit 
de  justice  au  parlement ,  où  eU# 
se  fait  donner  la  toute -puis- 
sance ,  YI .  228  ;  dominée  par 
le  cardinal  Mazann ,  25o  ;  elle 
indispose  toutes  les  classes  de 
la  société  ;  elle  achète  la  sou- 
mission des  princes  et  seigneurs, 
et  le  public  en  paie  le  prix,  25 1  ; 
quitte  furtivement  Paris,  se  re- 
tire à  Saint-Germain-en-Laye  ; 
il  s*j  tient  un  conseil  où  il  est 
résolu  de  faire  le  siège  ou  le  blo- 
cus de  Paris  ;  la  cour  en  quit- 
tant laisse  diverses  lettres  au 
prévôt  des   marchands  ,   YI , 
a4^  ;    refuse    d'entendre    les 
remontrances   du  parlement  , 
l'Si  ;  ce  que  lui  dit  le  coadju- 
teur   de  Retz;   sa   réponse  , 
sa  résolution  sur  les  instances 
qu'on  lui  fait  de  relâcher  les 
conseillers  emprisonnés  ,   254- 
et  235  ;  se  montre  sévère  mal 
à  propos ,  237  ;  refuse  avec  ai- 
greur de  relâcher  les  prison- 
niers ;  son  entêtement ,  25q  ; 
cède  enfin  aux  raisons  du  parle- 
ment, 241  ;  ses  fautes,  242  ; 
se  retire   à  Ruel;   est  invitée 
à  revenir  à  Paris  ,   244  •   ^^ 
y  revient ,  puis  se  retire  furti- 
vement à   Saint-Germain-en- 
Laye,  245;  promet  la  liberté 
aux  princes  emprisonnés,  lors- 
que le  vicomte  de  Turenne  et  la 
duchesse  de  Longueville  auront 
remis  la  place  de  Stenay  dont 
îk  se  sont  emparés  ,  YI ,  259  ; 
consent  à  l'expulsion  de  Maza- 
nn ,  1160  ;  n'est  pas  toujours 
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d'accord  avec  Mazarin ,  qui  la 
gouverne  quoique  absent,  262 
ei  263;  a  peur  de  l'ambition  du 
prince  de  Gondé,  et  se  jette 
dans  le  parti  des   frondeurs  , 
263  ;  favorise  le  coadjuteur ,  et 
lui  fournit  des  troupes  ,  265  ; 
après  avoir  déclaré  qu'elle  ne 
rappellerait  plus  Mazarin ,  elle 
favorise     son    retour  ,   2^3  ; 
son    entêtement    pour  Maza- 
rin  cause  des  maux  affreux  , 
297 ,  298  et  299  ;  elle  en  pa- 
raît touchée ,  et  elle  en  est  la 
cause,  3oo;  pose  la  première 
pierre  de  l'église  des  Prémon- 
trés réformés,  33 1  ;    favorise 
l'établissement  des  filles  de  la 
congrégation  de  Notre-Dame  , 
344  ;  protège  le  couvent    des 
filles  de  la  Providence ,  346  ; 
s'oppose  d'abord  à  l'établisse- 
ment des  filles  du  Saint-Sacre- 
ment ,  y  consent  ensuite ,  349; 
se  déclare  fondatrice  de  ce  cou- 
vent ;  cérémonie  qu'elle  y  fait 
un   cierge  à  la  main ,  349  ^^ 
35o  ;  fait  venir  à  Paris  des  reli- 
gieuses de  IVotre-Dame  de  la 
Miséricorde ,  353  ;  autorise  l'é- 
tablissement   de    l'abbaye    de 
Pantemont ,  355  ;  pose  la  pre- 
mière pierre  du  couvent  de  la 
Madelaine  du   Trainel  ,  366  ; 
pose  la  première  pierre  de  l'é- 
glise Saint  -  Sulpice  ,  375  ;  sa 
passion  pour  les  spectacles  lui 
fait  braver  les   convenances  , 
YH  ,  98  et  99  ;  est  tentée  de 
soufiBeter  la  reine  de  Suède  ; 
pourquoi  ,    106  ;   protège  les 
assassins ,  et  ordonne  que  les 
portes  des  prisons  soient  enfon- 
cées pour  qu'ils  soient  mis  en 
liberté;  elle  se  déclare  coupable 
de  ce  crime  ;  ce  que  lui  disent 
les  gens  du  roi  du  parlement  , 
YII,  124  et  125;  se  régence 
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troublée,  comme  celle  de-Marie 
de  Médicis  et  par  les  mêmes 
causes  ?  iq3  ;  promet  à  d'Ar- 
gouges  la  place  de  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Bre- 
tagne ;  Mazarin  veut  la  lui  ven- 
dre cher  î  ce  qu'elle  dit  de  Va- 
vidité  de  ce  cardinal  ;  querelle 
à  ce  sujet ,  194  ;  avis  salu- 
taii*e  qu'elle  reçoit  de  Laporte , 
Ten  remercie ,  et  souf&e  que 
Mazarin  le  punisse  pour  cet 
avis  ;  ingratitude  de  cette  reine 
envers  ce  serviteur,  igSet  199; 
ses  vices  ,  son  intimité  avec  Ma- 
zarin; ce  qu'elle  répond  aux 
observations  qu'on  lui  fait  à  cet 
égard ,  199  et  200. 

Jnne  ,  palatine  de  Bavière  , 
princesse  propriétaire  du  petit 
Luxembourg  ,  VI  ,  19  ;  fait 
construire  la  fontaine  de  la  rue 
Garencière  à  certaines  condi- 
tions ,  Vn ,  79  et  80. 

Anneau  de  fer  placé  sur  la  fa- 
çade de  l'église  de  Sainte-Ge- 
neviève :  pourquoi ,  Il ,  24i- 

Annonciades  célestes ,  ou  Filles 
bleues  ,  couvent  de  religieuses  : 
son  origine ,  V  ,  387  ;  sa  sup- 
pression ,  388.  — du  Saintr^a- 
crement ,  couvent  de  religieu- 
ses :  leur  origine ,  388  et  389. 

—  (  Notre-Dame  de  U)  ,  cou- 
vent de  filles  :  son  origine  , 
388. — des  Dix^Fertus ,  cou- 
vent de  filles  :  sa  situation,  389 j 
remplacées  parles  religieuses  de 
FAbbaje-aux-Bois  ,  VI,  35 1. 

—  du  Saint-Esprit  :  son  ori- 
gine ;  description  de  son  é- 
glise ,  aujourd'hui  transformée 
en  église  succursale^  V ,  389. 

Annonciation  de  la  sainte  Fierge 
(chapelledel'),  V,  440. 

Anoplotkerium  :  animal  fossile  , 
trouvé  dans  les  carrières  des 
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environs  de  Paris  ^  ses  diverses 
espèces  ,  1 ,  49  9  5o. 

Ansel  (  le  sieur  ),  second  vicaire 
de  Saint-Etienne-du-Mont  :  re- 
çoit du  parlement  l'ordre  de 
porter  les  sacreroens  à  Marie 
Lallemand  ,  malade  ;  il  s'y  re-i 
fuse ,  VII ,  384  î  est  condamné 

-au  bannissement ,  385. 

Anselme,  archevêque  de  Can- 
torbéry  :  allant  à  Lyon  est 
arrêté  en  chemin  par  Eudes, 
duc  de  Bourgogne  ;  il  paie 
'  d'audace ,  et  se  sauve  des  mains 
de  ce  noble  voleur,  II,  128  et 
129. 

Ansoald  :  recueille  une  vision  de 
l'eimite  Jean,  et  la  transmet  à 
Saint-Ouen ,  qui  en  fait  part 
aux  moines  de  Saint-Denis,  IX, 
100. 

Ansold ,  chevalier  :  donne ,  avec 
son  épouse  Reitrude ,  des  biens 
à  l'église  de  Saint-Denis-de-la- 
Ghartre  ,  1 ,  269. 

Anthologie  française  (T)  *•  quel 
est  l'auteur  de  ce  recueil,  VIII, 
126. 

Anthonneuil  (Jean  Antoine):  ob- 
tient, avec  Eustache  Grand- 
mont,  le  privilège  de  fabriquer 
des  glaces  et  miroirs  j  le  cède  à 
un  nnancier,  VII,  69. 

Antibes  (le  sieur):  reste  cinq 
ans  en  diverses  prisons ,  sans 
que  les  juges  s'occupent  de  lui, 
IV,  327  et  328. 

Antidius,  évêque  d'Angoulême  : 
reçoit  de  vifs  reproches  du  roi 
Guntchramn,  I,  SSg. 

Antin  (le  duc  d')  :  donne  une  nou- 
velle activité  à  la  manufacture 
de  la  Savonnerie,  V,  173;  nom- 
mé directeur  de  la  banque  à  la 
place  de  Law,  VII,  3 10.  —  (Le 
duc  d')  :  nommé  grand-maître 
des  francs-raacons  à  Paris  ;  ac- 
cueille mal  le  fieu tenant  de  po- 


A  N  T  APO                   l5 

lice,  VIII  ,90. — (  Avenue  d'  );  secourue  par  des  pompes,  VII, 

à  quelle  épo«}ue  elle  fut  plantée,  167  et  i58. 

ï5o.  Antoine  (Jpère):  femme  vêtue 

Antiquités  découvertes  dans  Tîle  en  moine,  découverte  dans  le 
de  la  Cité,  I,  86  ;  dans  la  partie  couvent  des  cordeliers  de  Pa- 
septentrionale  de  Paris,  loi  ;  à  ris  ;  elle  est  fouettée  par  la  jus- 
Montmartre,  1 10  ;  dans  la  par-  tice,  II,  59 1 . 
tie  méridionale  de  Paris,  117;  Antoine  (rue  du  Faubourg-- 
dans  la  rue  Vivienne,  104.  Saint  )  :  le  prince  de  Condé  en 

^ntoi/ifi  (Saint):  bastille  de  Saint-  fait  percer  les  maisons  ;  com- 

Antoine  ;    sa  première   cons-  bat  qui  s'y  donne ,  VI ,  286  et 

tniction  et  sa  reconstruction  ,  287. 

III,  194.  Antoine  (dom),  roi  de  Portugal: 

Antoine  (Saint) des  Champs^  ab-  monument  funèbre  élevé  à  son 

baye:  son  origine,  II,  270  ;  est  cœur,  II,  44^. 

d^abord  peuplée  de  femmes  pu-  Antonins  :  nombre  de  ces  reli- 

bliques  converties  j  sa  descrip-  gieux  surpris  chez  les  filles  pu- 

tion,  sa  reconstruction,  sa  sup-  bliques,  VIII,  363. 

pression  et  sa  destination  nou-  Anlonjr,  village  dont  les  moines 

vellc,   271,    272  et  273;  on  de  Saint -(îermain- des -Prés 

y  dépose  la  relique  de  la  sainte  sont  seigneurs  :  Garin  en  est  vi- 

couronne  5  les  prélats ,  sur  un  caire  et  opprime  les  faabitans  ; 

écbafaud  dressé  exprès ,  Tex-  le  combat  est  ordonné  entre  ces 

posent  aux  yeux  du  public  ;  de  babitans  et  ce  vicaire,  II,  178. 

là  cette  relique  est  en  grande  Antropophagie  :  pratiquée    en 

cérémonie  transférée  à  Paris  ,  France  pendant  la  fin  de  la  se- 

406  ;  ses  bâtimens  servent  à  conde  race  ;  les  hommes ,  pous- 

un  hôpital  ,273.  ses  par  la  famine,  s'entretuent 

—  (^Petil'Saint) ,  couvent  :  son  pour  se  dévorer,  I,  465  et  464; 

origine  :  débordemens  des  moi-  exemples  d'antropophagie   au 

nés;    s'enrichissent    par    des  douzième  siècle,  II,  1 56  et  257. 

tromperies  ;  ont  des  maîtresses  j  Antrustions ,  voyez  Leudes, 

sont  autorisés  par  les  évéques  ,  Anville  (d')  :  opinion  de  ce  sa- 

qai   partagent   le  produit  de  vant  sur  Agedincum,  I,  76. 

leur  supercherie;  le  curé  de  Anville  (la  duchesse  d'):  pas- 

Saiut-Paul  et  le  prieur  de  Saint-  sionnée  pour  les  loteries ,    va 

Eloi  s'opposent  à  leur  établis-  trouver  un  fou  à  Bicétre  pour 

sèment,  III ,  5o8  ,  309  et  3 10  j  savoir  les  numéros  qui  devaient 

érigé    en    commanderie  ;    les  sortir;  réponse  de  ce  fou,  VIII, 

moines  ont    des   mœurs  cor-  384  ^^  ^^^* 

rompues  ;  on  supprime  les  com-  Aphrodites  :  ordre  mystérieux  . 

manderies  et  on  réforme  avec  établi  à  Paris,  VIII,  92. 

peine  les  moines  ;   portent  le  Apocalypse  (  mystère  de  V  )  : 

tau  sur  leurs  habits  ;  réunis  à  composé  par  Louis  Ghoquet  ^ 

Tordre  de  Malte ,  on  leur  per-  joué  en  son  hôtel  de  Flandre  , 

met  d'en  porter  la  croix  ;  leur  IV,  345. 

suppression ,  III,  3io  et  5i  i;  Apollon:  représenté  avec  les  at" 

église    ravagée    par  le    feu  ,  tributs  du  dieu  des  eaux  ;  sa  fi-  ' 
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rière  d'Italie  ;  son  compagnon 
dans  ce  voyage  aérien  ,  YHI , 

479- 
Arlequin  ,  acteur  du  théâtre  du 

Marais  ,    VI,   80.   —   Domi- 

nique  ^  acteur   de  la  comédie 

italienne  :  son  caractère ,  VU  , 

87  ;  sa  mort ,  89. 

Arleux  en  Cambresis  :  château 

d'où  s'évada  le  roi  de  Navarre 

pour  se  rendre  à  Paris  ,   III , 

Armagnac  (  Bernard  d'  ) ,  con- 
nétable de  France  :  est  à  la  tête 
du  parti  du  dauphin ,  fils  de 
Charles  vi ,  m  ,  484  ;  sur- 
pris dans  Paris  par  les  Bour- 
guignons ,  il  se  cache  dans  la 
maison  d'un  pauvre  homme  , 
488  ;  il  est  découvert  et  em- 
prisonné ,  491  f  ^  ^^  massa- 
cré dans  la  prison ,  49^*  — 
{le  bâtard  d')  :  chef  de  brigands, 
rV,  3.  —  (  Georges  d'  )  :  ac- 
quiert des  livres  pour  la  biblio- 
thèque de  François  v^,  ,  VU , 
34.  —  {faction  des  )  :  trouble 
cruellement  le  règne  de  Char- 
les vi ,  m  ,  333,  353,  484 et 
485  ;  d'où  lui  vient  ce  nom  ,  et 
quels  sont  les  principaux  per- 
sonnages de  ce  parti,  m ,  484  ; 
surpris  &  Paris  par  les  Bourgui- 
gnons ,  s'enfuient  et  se  cachent , 
ou  sont  empnsonnés  ,  UI ,  488 
et  489  ;  sont  massacrés  à  Paris 
par  la  i action  bourguignonne , 
491  ,  49^  ®^  suivantes;  sont 
traités  de  chiens ,  495  et  494  ; 
dévastent  les  environs  de  Paris, 

495. 
Armée  royale  de  Henri  iv  :  at- 
taque ,  investit  Paris  ;  attaque 
le  faubourg  Saint -Germain  , 
qui  est  pillé  et  où  grand  nom- 
1m^  d'habitans  sont  tués  ;  une 

Î>artie  pénètre  dans  Paris  par 
a  porte  de  Nesle,  qui  se  trouve 
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ouverte  ;  elle  est  repoussée ,  V, 
76  et  77  :  abandonne  Paris 
p^r  aller  assiéger  Ëtampes  ; 
levient  pour   assiéger    Paris  , 


77  et  78  ;  s'empare  de  tous  les 
faubourgs  de  Paris  ,  70 
Armées  du  prince  de  Condé  et 


du  roi  :  désolent  les  campagnes 
des  environs  de  Paris ,  à  trente 
lieues  à  la  ronde  ,  VI ,  277  , 
278  »  299  et  3oo  ;  le  parti  des 
princes  et  celui  de  Mazann  :  ra- 
vages qu'ils  commettent ,  a8o , 
299  et  3 00. 
Armées  françaises  :  Bonaparte 
projette  l'érection  d'un  temple 
à  leur  gloire,  IX,  263. 
Armenonville  (  hôtel  d'  )  :   re- 
construit    et     réparé  ;     pour 
quelle    administration  ,  VlII , 
i55. 
Armes  blanches:  grand  nombre 
d'ateliers  où    on  les    fabrique 
sous  la  Convention  nationale  , 
IX ,  3.   —  de  Jeanne-^ Are: 
appendues  dans  l'église  de  St.- 
Denis  ,  et  ensuite  enlevées  par 
les  Anglais,  lU,  365  et  366. 
Dépdt  d'armes  sous  le  ddme 
des  Invalides  ;  à  quoi  il  sert , 
VI,  4^4  et  4i5.  —  de  toute 
espèce  contenues  dans  le  musée 
d'artillerie  ,  IX ,  91 . 
Armoiries  du  roi  Henri   lll  : 
sont  arrachées  des  édifices  où 
il  s'en  trouve ,  V ,  57  et  58.  — 
royales  :  sont   brisées   par  le 
peuple ,  notamment  les  bustes 
de  Louis  xiv,  VIII,  3i2. 
Armures  de  diffiirens  rois  :  con- 
servées au  garde-meubles,  Vm, 
41  et  42.  —  des  dames  ,  IX, 
91  et  9a. 
Arnaud,  abbesse  de  Port-Royal  : 
son   désintéressement   remar- 
'quable  ;  demande  que  les  ab- 
besses  de  son  couvent ,  soient 
triennales  ,   V ,   402  et  4o3  ; 
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abbesse  des  religieuses  du  Saint- 
Sacrement,  4ii* 

jâmaud  (  Claude  ) ,  protestant , 
trésorier  de  France  :  son  9tm- 
beau  est  endommagé  ;  par  qui, 
y  ,  228  et  239. 

Amaudine:  une  des  maîtresses 
de  Henri  iv ,  Y,  a56. 

Arngudt  (Nicolas  )  :  héraut  de  la 
sottise,  V,  198. 

Arnotilt,  archevêque  de  Reims  : 
en  sa  qualité  de  bâtard  de  Lo- 
thaire ,  dispute  la  couronnne  à 
Hugues  Capet^  H,  4* 

Amoult  (^Sophie  ) ,  Parisienne , 
actrice  de  i^Opéra  :  célèbre  par 
son  esprit ,  YUI ,  iq i . 

Arouet  (Armand),  frère  de  Vol- 
taire :  son  ex  voto  dansTéglise 
de  Saint- André-des-Ars  ,  U , 

Arquebusiers  de  Paris  :  leur  ori- 
gine ,  leur  privilège ,  lieu  de 
leurs  exercices  ,  ÛI,  345  et 
346. 

Arras  (  collège  d")  :  son  origine; 
réuni  au  collège  de  Loois-le- 
Grand, ni,  171. 

Arrondissemens  de  Paris  :  leur 
nombre:  i«'«  arrondissement, 
DE,  341  et  342  ;  ses  limitations, 
son  chef-lieu ,  ses  quatre  quar- 
tiers: 2*.  et  3''.  arrondissemens, 
idiem  ,  34^2 ,  343  et  344  -  i'»  et 
5*.  arrondissemens  ,  344  et 
345  :  6*.  arrondissement ,  345 
et  346  :  7*.  et  8*.  arrondisse- 
mens  ,  346  /^t  347  :  9*.  et  io«. 
arrondissemens ,  347  '  ^^^  ^^ 
349: 1 1*^-  arrondissement,  349; 
ses  limitations  tortueuses ,  349 
et  35o  :  12^.  arrondissement , 
35o  et  35 1  ;  institutions  qu'ils 
contiennent ,  3$i . 

Arsenal  :  son  origine  ,  sa  situa- 
tion ;  François  i*''.  emprunte 
à  la  ville  plusieurs  bâtimens 
de  cet  arsenal ,  et  ne  les  rend 
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pas,  IV,  23 1  et  a32;  Hen- 
ri 11  y  fait  construire  plusieurs 
logemens  pour  les  officiers  de 
Tartillerie,  sept  moulins  à  pou- 
dre et  autres  bâtimens  ;  le  feu 
prend  à  vingt  milliers  de  pou- 
dre ,  et  fait  une  explosion  ter- 
rible, 232  ,  233  et  362;  Char- 
les IX  y  fait  construire  plusieurs 
bâtimens;  on  place  sur  la  porte 
une  inscription  composée  par 
Nicolas  Bourbon ,  233  ;  Hen- 
ri IV  et  Sully  y  font  construire 
plusieurs  bâtimens  ;  Sully  Tha- 
bite  ;  sous  Louis  xiv  ,  devient 

Êresque  inutile  ;  le  duc  d'Or- 
Jans  ,  régent ,  y  fait  élever 
rhôtel  du  gouverneur  ;  sa  bi- 
bliothèque ;  grands  change- 
meus  que  remplacement  de 
TArsenal  a  éprouvés,  IV,  a33 , 
234  et  235. 

Art  dramatique  au  seizième  siè- 
cle ,  IV ,  353  et  356. 

Artaud  (Pierre- Joseph) ,  prèviât 
de  Saint-Louis-du-Lpuvre  :  sur- 
pris dans  un  lieu  de  prosti- 
tution ;  a  plusieurs  bénéfices  ; 
est  frère  de  Tévéque  Cayaillon, 
neveu  du  curé  de  Saint-Merri  ; 
a  des  dettes  ;  est  exilé  à  Tab- 
baye  de  Gorberi  ;  est  surprisxie 
nouveau  dans  un  lieu  de  dé- 
bauche ,  Vni  5  269  et  270. 

Artistes  :  Leurs  projets  gigantes- 
ques pour  seconder  le  faste  ex- 
travagant de  liouis  XIV,  VI, 
3o9  et  3 10.  —  de  Paris  :  leurs 
épouses  sont  les  premières  qui 
font  des  offi*andes  à  la  patrie  ; 
ce  trait  est  représenté  dans  up 
bas-relief  du  Panthépn  ,  VH , 
437  ;  auteurs  de  quelques  in- 
ventions utiles;  coraïQenl  ils 
sont  secondés  par  le  conseil  du 
GonserYatoire  des  arts  et  mé- 
tiers ,  IX,  107  ;  ils  devraient 
renoncer  h  imiter  servilement 

2. 
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et  sans  choix  les  monumens  de 
Tantiquité  ,  IX ,   3 1  o . 
Artois  (  rue  d*  )  :  époque  de  son 

ouverture  ,  VIII ,  i52. 
Artois  (  le  comte  d'  ) ,  frère  de 
Louis  XTi  :  la  dignité  de  grand- 
maître  de  Tordre  du  Saint-Sé- 
pulcre lui  est  offerte  ;  cette  ofii*e 
est  référée  au  roi  Louis  xviii , 
in,  1 65  et  167  ;  quitte  la  Fran- 
ce ,  Vin ,  3ï2  ç  décrété  d'ac- 
cusation ,  3i8. 
Arts,  les  sept  arts   libéraux. 
Les  sept  arts  ou  sciences,  com- 
pris dans  ce  qu'on  nommait  le 
trivium  et  le  quadrivium,  III, 
7  et  8.  ' —  (  beaux)  :  leur  pro- 
grès à  Paris  au  quinzième  siècle, 
IV ,  79  et  80. 
Artus  (Thomas)  :  auteur  de 
Vile  des  Hermaphrodites  ,  ou- 
vrage où  sont  peintes  les  mœurs 
efféminées  et   dissolues  du  roi 
Henri  m  ;  ce  que  dit  Henri  iv 
de  cet  ouvrage  ,  IV  ,  4o5.  — 
(  Désiré  ) ,    prêtre   fs^natique  i 
va  auprès  du  roi  d'Espagne  pour 
lui  demander  secours  ;  est  ar- 
rêté en   chemin  et  condamné 
à  faire  amende  honorable,  IV, 
241  et  242. 
Arx  (  arx  celsa  )  :  qualification 
donnée  par  Fortunat  au  palais 
des  Thermes  ,  I ,  i25  et  t44  ; 
changement  de  ce  mot  arx  en 
as  ;  a  servi  à  composer  le  nom 
de  Clos  de  lias ,  ï44  et  i45. 
Ascallano  (Ferdinand d') ,  car- 
me :  prêche  la  doctrine  ultra- 
montaine;  est  censuré.  H,  454. 
Asile  de  l'église  de  Saint- Vin- 
cent et  de  Sainte-Croix  :  des 
prisonniers  échappés  de  la  pri- 
son de  la  Cité  s'y  retirent ,  I , 
292 .  —  de  l'église  de  Paris  où 
se  réfugie   Frédégonde  après 
avoir  fait  assassiner  son  mari , 
Chilpéric  ,   I  ,  286.  LVglise 
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de  Sainte -Geneviève  joaissait 
du  droit  d'asiie,  U  ,  241. — 
(droit  d')  dont  jouissaient  plu-^ 
sielN's  églises  de  Paris  :  son  ori- 
gine payenne^  ce  droit  est  violé; 
les  églises  de  Saint-Jacques-de- 
la-Boucherie  et  de  Saint-Etien- 
ne-des -Grès    prétendent  en 
jouir  ,  on  le  leur  dispute ,  m, 
216  et  217;  les  voleurs,  les 
assassins  et  autres  malfaiteurs, 
trouvent  asile  dans  les  hôtels 
des  princes  et  seigneurs  ^  ce 
qui  leur  est  défendu,  VU»  i32, 
i33  et  i54  ^  les  cordeliers  don- 
nent asile  â  un  malfaiteur  et  se 
révoltent  contre  uh  commissaire 
qui  vient  le  réclamer,  i38  ;  était 
quelquefois  violé  par  les  rois  ; 
moyens     que     ces    rois    em- 
ployaient pour  tirer  ceux  qui 
s'y  réfugiaient ,  1 ,  190  ef  191^ 
Aspergiuum  tenu  par  une  figure 
humaine  et  dirigé  contre  un 
serpent ,  I ,  ooetoi. 
Assassinats    dans   les    églises  :. 
étaient    en    usage    parmi   les 
Francs,   H  ,    i58. — du  duc 
d'Orléans  par  les  agens  du  duc 
de  Bourgogne ,  approuvé  par 
Jean  Petit ,  théologien  ,  con- 
damné par  l'ëvêque  de  Pai*is  et 
approuvé  par  trois  cardinaux  , 
ni ,  482  et  483.  —  commis  par 
des  catholiques  dans  les  églises 
sur  des  catholiques  accusés  d'ê- 
tre  protestans ,   IV ,   192    et 
193.  — commis  par  des  sei- 
gneurs de  la  cour  et  par  des 
gentilshommes ,   4^3 ,  463   et 
464. — de  Henri  m,  et  siège  de 
Paris ,  V ,  72.  — de  Henri  iv  , 
129  et  i3o.  — nombreux  à  Pa- 
ris sous  le  règne  de  Louis  xiii  ^ 
plusieurs  plaintes  à  cet 'égard 
faites  au  parlement ,  toujours 
sans  effet,  VI,  107,  108,  109, 
iio,  III  et  112.  — des  pro- 
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leslans,  lao,   isi  et  laa.  — • 
nombreux  commis  à  Paris  sous 
le  règne  de  Henri  ly  par  les  no- 
bles, V,  247,  248  et  suivantes. 
— !-  simulé  pour  soulever  le  peu- 
ple contre  la  cour,  y  oyez  Jofi, 
VI ,  aSa ,  253  et  254-  -^  pro- 
jeté contre  le  prince  de  Gondé, 
355.  —  de  Louis  xv  ;  détails 
â  cet  égard ,  YII ,  Sgo  et  Sgi  ; 
les  assassinats  des  rois  ont  tou- 
jours été  commis  par  des  dé- 
vots ,  591  ;  ses  auteurs  ,  YII  , 
396  «  397  et  suivantes.  —  nom- 
breux commis  à  Paris  contre  les 
patriotes,  \JLU,  325. — projeté 
contre  les  membres  de  TAssem- 
blée  Nationale  ,319. 
Assemblée  du  clergé  de  France  : 
composée  de  prélats  fanatiques  ; 
refuse  de  restituer  aux  piotes- 
tans  les  droits  dont  Louis  xiY 
les  avait  dépouillés  ,  VIIJ,  444* 
—  di|  clergé  pour  Taffaire  des 
billets  de  confession  :  les  pré- 
lats divisés  écrivent  une  lettre 
au  pape  ;  ils  en  reçoivent  une 
bulle  que  le  parlement  sup- 
prime ,  Vn ,  386.  : —  Consti- 
tuante (  r)  :  restitue  aux  protes-r 
tans  leur  état  civil ,  YIII,  44^  ; 
déclare  les  biens  du  clergé  pro- 
priétés nationales  et  aliénables, 
44B  ;  cette  assemblée  s'occupe 
de  la  conservation  des  monu- 
mens  contenus  dans  les  édifices 
reUgieux,  IX,  93. — Nationale  : 
cède^  en  1791  ,  le  riche  mobi- 
lier de  la  couronne  à  la  famille 
régnante ,  YM,  4B.  — Natio- 
nale :  est  pour  la  jpremière  fois 
Gonstituçe  ;  ce  que  le  gouverne- 
ment avait  espéré  de  cette  as- 
semblée; est  divisée  en  deux 
partis  ,  3o6  et  307  ;   suit   le 
roi  à  Paris  ,   et  s'établit  d'a- 
bord à  Tarcbevéché ,  puis  dans 
le  manège  des  Tuileries  ,  3io  ; 
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ses  travaux  sont  Tobjet  princi- 
pal de  la  censure  de  Louis 
XVI  dans  sa  déclaration ,  3 1 1  et 
3 1 2  .• — Législative  :  elle  succède 
à  TAssemblée  Constituante  , 
3i4  ;  ordonne  le  séquestre  sur 
les  biens  des  émigrés ,  322  ; 
supprime  diverses  congréga- 
tions religieuses  à  Paris  ;  noms 
de  ces  congrégations  ,  323  et 
324  ;  reçoit  à  sa  barre  le  pre- 
mier prêtre  marié  ,  324.  —  de 
républicains  :  le  parlement  de 
Paris  ainsi  qualifié  ;  par  quel 
roi,Yn,38i. 

Assignats  :  lieu  de  leur  fabrica- 
tion ;  sonune  d'assignats  mise 
en  émission.  Y,  169;  dispa- 
raissent sans  secousse  de  la  cir- 
culation ,  IX ,  128.  —  {faux  )  : 
dans  quel  but  sont  fabriqués  , 
Yin  ,  325  et  326. 

Assises  et  bons  usages  de  Jéru- 
salem :  code  de  lois  barbares 
composé  par  des  Francs ,  et  ci- 
tation d'un  article  de  ce  code , 
II,  182. 

Assises  (  cour  d')  :  emplacemeut 
de  soh  tiibunal ,  IX  ,  352 . 

Associations  des  professions  mé- 
caniques !  deviennent  des  socié- 
tés mystérieuses  ;  elles  sont  ré- 
pandues dans  toute  l'Europe  , 
YIIT,  77  et  78. 

Assomption  :  couvent  de  reli- 
gieuses; son  origine;  historique 
de  ce  couvent  ;  comment  il  se 
compose ,  Y ,  391  et  392  5  des- 
cription de  son  église  j  son 
dôme ,  392  et  290  ;  devient 
succursale  de  la  paroisse  de  la 
Madelaine  ,  393  et  394* 

Astrologie  :  en  honneur  sous  le 
règne  de  Charles  v ,  III ,  284  ; 
ce  roi  établit  un  collège  où  l'on 
enseigne  cette  vaine  science  , 

'323.  / 

Astrologie  ,  géomancie ,  chêiV" 
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mmncie  :  Charles  v  possédait 
plusieurs  livres  qui  traitaient  de 
ces  vaines  sciences  ,  YII ,  3:1. 

^ff^ro/og-ie  judiciaire  :  il  est  pres- 
crit aux  premiers  rnembres  de 
TAcadémie  des  sciences  de  ne 
point  s'en  occuper ,  YII ,  a6. 

Astrologues  :  protégés*  par  Ca- 
therine de  Médicis  ,  lY ,  44^  ; 
leur  grand  nombre  à  Paris , 
448  y  leurs  almanachs ,  ou  pro- 
nostications  ,  44B  et  449* 

Astronomie  :  était  au  treizième 
«iécle  la  science  sublime ,  III  , 
8 . — (r)  :  figurée  dans  un  des  bas- 
reliefs  du  Panthéon ,  YII,  4^4* 

Ateliers  de  charité  :  premier  éta- 
blissement de  ce  genre  à  Paris, 
YI ,  aiy.  —  de  couture  établis 
dans  des  maisons  de  secours  , 
IX,  62. 

Athanase  ,  capucin  :  est  Tobjet 
d*un  mémoire  présenté  au  par- 
lement, lY,  355. 

Athéisies  ou  Athées  :  auels  é- 
taient  les  opinions  et  la  con* 
duile  de  ceux  qui,  du  temps 
de  la  Ligue  et  du  règne  de 
Henri  ir ,  étaient  ainsi  quali- 
fiés ,  Y ,  289  et  290. 

Athénée  :  son  origine  ;  porte 
d'abord  le  nom  de  Musée  ;  le 
quitte  pour  prendre  celui  de 
Lycée  j  qu'il  quitte  ensuite  pour 
recevoir  celui  d'Athénée ,  YHI, 
373. 

Attin ,  capitaine  picard  :  un  des 
assassins  de  Tamiral  Coligni  ^ 
ce  qu'il  dit  de  Tair  imposant  de 
cet  amiral  au  moment  où  on 
allait  l'égorger  ,  lY  ,  269  et 
270. 

Attroupemens  de  clercs ,  de  pal- 
freniers ,  de  laquais  :  défendus 
par  le  parlement,  lY,  371  et 
572.  —  pendant  le  siège  de  Pa- 
ris :  moyens  employés  pour  les 
réprimer ,  Y ,  85 ,  86  et  94.  — 
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d'écoliers,  lY,  370,  37 1«  377, 
573  ,  374,  575,  376,  377  et 
378. 
AUrmipemens  séditieux  ,  à  la 
place  de  Grève  :  on  j  assiège 
iRdtel-de-Yille ,  on  essaie  de 
l'incendier^  composés  en  grande 
partie  de  soldats  de  l'armée  du 
prince  de  Condé,  YI,  290 ,  291 
et  292 1,  coup  de  fusil ,  impru- 
demment tiré  sur  la  foule ,  la 
fait  entrer  en  fureur  ;  massacre 
de  plusieurs  personnes ,  291  , 
292  et  293  3  comment  le  tout 
s'apaise  ,  293 ,  294  et  295*  •— 
à  Paris  ,  274  et  275.  —  sur  le 
Pont-Neuf,  276,  279,  282  et 
283.  —  contre  le  curé  deSdnt- 
Sulpice  :  durée  ot  violence  de 
cet  attroupement ,  YII ,  126. 
—  défendus  ,  i3'^.  —  dans  la 
salle  du  palais ,  127 ,  128 ,  i38 
et  139. 

Aubaine  (droit  d')  :  exercé  sous 
le  règne  de  Louis  xt  contre  un 
agent  imprimeur ,  III ,  379  ;  en 
quoi  il  consistait;  les  nobles  sol- 
licitent de  Louis  itiv  les  profits 
de  ce  droit ,  YII ,  255  et  256. 

Aubains  :  étrangers  établis  dans 
la  juridiction  de  l'évêque ,  II , 
525. 

Aubépine  du  cimetière  des  In- 
nocents, qui  fleurit  pendant  les 
massacres  de  la  Saint-Barthé- 
lémy :  prétendu  miracle,  lY, 
42. 

Aubergistes  ou  Traiteurs  :  notât 
de  ceux  qui  au  seizième  siècle 
étaient  les  plus  renommés  à 
Paris,  lY,  457. 

Aubert  (  Adrien) ,  abbé  prêtre  : 
rédacteur  des  petites  affiches  , 
professeur  au  collège  de  France^ 
surpris  chez  des  filles  publi- 
ques ,  YUI,  267. 

AuberviUiers  ou  Notre  -  Oame^ 


\ 
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des^yertus  :  lieu  de  pèlerinage  «onuier  au  For*l*BTé(;ue ,  lY , 

des  Farûiennes ,  IV ,  la.  52o  j  fait ,  le  premier ,  couvrir 

Aubigné  :  son  Baron  de  Fœneste  ea  maçonnerie  une  partie  d'un 

est  f  image  un  peu  chargée  des  égout  de  Paris  ,  IX ,  210. 

seigneurs  de  la  cour  de  Henri  Aubus3on  {collège  d'  )  :  son  ori- 

IT  ,  V ,  a56.  giue  j  terre  d^Aubusson ,  III , 

Aubigné {\q  père  d) ,  jésuite:  a  *79  «^  '^o- 

des  conférences  avec  Ravaillac  -^^ussondeLa/euillade^F/ytn- 

3ui  lui  montre  le  couteau  dont  P^^',  ^0  •  fameux  par  son  ido- 

doit  assassiner  Henri  iv ,  V ,  *®*"^  ?2^  ^""  *^^>  ^^  tom- 

3o5  et  3o6.  beau  ,11, 499.  (Voyez  La/eua- 

Aubillard  ( Françoise)  :  tenait  ^    Jf' \       ^       j   i»/-k    »     ^ 

chez  eUeuîie  assemblée  de  con-  ^"^'^' ,  acteur  de  l  Opéra-Co- 

vubionnaires;  elle  estmbeàla  ™iq«e:r61^quilyjouait,Vin, 

Bastille ,  Vn ,  36i .  '^^?  directeur  d  une  troupe  de 

^  i     '/MM     '    »M            '.    jf\  marionnettes  OU  comédiens  de 

Aubnu  {Mane^Marguerite  d'),  ^^^^        j,  j,„^^  ^         ^.^^ 

ëpoused  AntoineGobehn,  mar-  ^^^3    persécuté  par  les  comé- 

yus  de  Brmvilbers  :  est  con-  diens  français ,  127  et  ia8  j  de- 

damnée  à  avoir  la  tête  tranchée,  ^  ^^  ^^^  ^^^^     persécuté 

etàetre  brûlée^  pourquoi,  Vïï,  pa,  r  archevêque  de  Paris  j  pour- 

I    .  J^V               s  ^^^^ ,  128  et  129  ;  par  l'Opéra^ 

Aulfn  (  Christophe  )  ,  curé    de  joue  devant  Louis  xv  à  Choisy , 

Samt  -  André  -  des-Ars  :  com-  ,  5^ . 

plice  avec  son  vicaire  d'uncom-  Audinoi  et  Nicolet  :  donnent  le 

plot  tendant  à  assassiner  Henri  premier  exemple  de  consacrer 

'^'  '  »  'ï3.  Igg  produits  d'une  représenta- 

Aubriot  (Hugues),  prévit  de  tion  de  leur  théâtre  au  profit 

Paiîs  :  continue  et  fortifie  Yen-  des  incendiés ,  THI  ,170,  4^9  ^ 

ceinte  commencée  par  Etienne  4^0* 

Marcel ,  IH ,  199  et  200  ;  se>  Audinot ,  directeur  de  T  Ambigu- 
conde  Charles  v  dans  son  goût  Comique  :  ses  talens  ;  est  repris 
pour  les  constructions ,  284  ;  de  justice  ;  opprimé  par  TO- 
préside  aux  réparations  de  Ten-  péra  ,  il  est  dépossédé  de  sa  di- 
ceinte  de  Paris  et  à  la  recons-  rection  ,  puis  il  y  est  réintégré, 
truction  de  la  Bastille,  de  Saint-  YHI ,  409  >  4  <  o  ^Ki i  <  • 
Antoine  ,  3o5  et  3o4 ,  fait  par  Auditeurs  :  grade  des  initiés  aux 
ordre  de  Charles  y  construire  mystères  du  Christianisme  , 
le  pont  Saint-Michel ,  327  5  fait  VIII ,  68. 
embellir  et  fortifier  lenceinte  Audon  ,  comte  de  Paris  :  cou- 
de Paris ,  44^  h  f&i^  construire  cussionnaire  ;  vil  satellite  de 
divers  égouts  ,  447  >  ^^^  ordon-  Frédégonde ,  1 ,  298. 
nanoe  sur  les  filles  publiques  de  Audoveus  ,  évéque  d'Angers  : 
Paris;  les  oblige  à  s'établir  dans  ivrogne  et  adultère  ;  il  pousse 
les  lieux  qui  leur  étaient  ancien-  un  de  ses  esclaves  du  haut  en 
nement  destinés  ,  sous  peine  basdes  murs  d'Angers,  et  meurt 
d'emprisonnement  et  de  ban-  lui-même  d'une  cnute  qu'il  l'ait 
nÎMeraent ,  IV  ,  17  et  18  ^  pri-  ■  en  cette  occasion,  1, 368  et  369. 
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Auger  (fidmond) ,  jésuite  :  su«r 
cite  par  ses  sermons  les  mas- 
sacres de  Bordeaux,  lY ,  39$. 

Augustin  {saint)',  jugement  qu'en 
porte  le  jésuite  Letellier ,  YII, 
a5i  et  252. 

Augustin  {frère)  :  chef  des  con- 
Yulsionnaires  appelés  augusti« 
niens  ;  forme  une  secte  parti- 
culière ,  Vn ,  336.  Ses  prin- 
cipes exaltés  ne  le  sauvent  pas 
des  tentations  du  démon  de  la 
chair;  il  est  trouvé  couché 
li^vec  une  jeune  convulsionnaire, 
récitant  les  psaumes  ;  il  se  jette 
au  cou  d'une  jeune  fille ,  336 
et  337.  (Voy.  Augustiniens^) 

AugusUns  (rue  des  Grands  )  :  à 
Fendroit  pu  cette  rue  aboutis- 
sait à  la  Seine ,  devait  commen- 
cer Tenceinte  de  la  partie  mé- 
iridionale  de  Paris  ,  Il ,  58  ; 
noms  qu'elle  a  portés ,  43o. 

Augustins  {Grands),  couvent 
de  religieux  :  leur  origine , 
leurs  dififérens  étahlissemens 
à  Paris ,  II ,  434  ;  changent  de 
demeure,  et  se  fixent  enfin 
dans  les  bâtimens  occupés  par 
les  Frères  Sachets ,  434 j  des- 
cription de  leurs  bâtimens  ; 
tombeaux     de    leur     église  , 

435  et  436;  figure  de  Saint- 
François  ,  par  Germain  Pilon , 

436  ;  leur  désordre  ;  on  tente, 
plusieurs  fois  de  les  réformer  ; 
se  bj^ttent  contre  des  huissiers  ^ 
élèvent  un  monument  qui  at- 
teste leur  victoire  ,  4^3  et 
439  ;  se  battex^t  entre  eux ,  43^ 
çt  44û  ;  ie  cardinal  Bérulle  est 
chargé  de  les  réformer;  ce 
qu'en  dit  Louis  xiii  ;  leur  in- 
docihté ,  440  et  44^;  i^s  re- 
fusent de  louer  une  de  leurs 
salles  à  la  cour  du  Châlelet  ; 
y  sont  enfin  forcés,  44 <  et 
44^  ;  il^  résistent  aux  ordres 
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du  parlement ,  se  mettant  en 
état  de  défense ,  et  soutiennent 
un  siège;  déUil  de  ce  siège: 
ont  recours  à  un  stratagème 
impie,  capitulent;  la  plupart 
sont  emprisonnés  ,  44^  ^  44^; 
d0nandent  Taumône  dans  les 
rues,   m,  271;  s'opposent  à 
ce  qu'on  ouvre  la   rue  Dau- 
phine  à  travers  leur  enclos  ;  ce 
que  leur  répond  Henri  w  à  ce 
sujet,  n,  443;  détachent  un 
grand  tableau  placé  derrière  le 
grand  autel  de  leur  église ,  où 
Henri  m  était  représenté ,  ins- 
tituant Tordre  du  Saint-Esprit , 
et  le  traînent  dans  les  rues ,  V, 
62  ;   on  prend  une  partie  de 
leur  enclos  pour  établir  la  rue 
Dauphine  ;  ce  que  dit  Henri  iv 
à  ce  sujet ,  H  ,  443  ;  V,  179  et 
180;  s'opposent  en  apparence  à 
ce  que  le  théâtre  de  la  troupe 
royale  soit  établi  dans  le  vobi- 
nage  de  leur  couvent  ;  cepen- 
dant ils  assistent  frécniemmeufc 
â  ce  théâtre,  YH,  9S. 

Augustins  (Petits)  :  leur  origine , 
leur  cha^ngement;  sont  renvoyés 
de  leur  premier  couvent ,  Y  , 
i56  et  157;  sont  remplacés; 
construction  de  leur  église  ;  sa 
description  ;  leur  suppression  ; 
destination  nouvelle  de  leur 
maison  ,  i58  et  i59  ;  IX  ,  93  , 
94  et  suivantes. 

4ugustins  déchaussés  ou  Petits- 
Pères  :  leur  origine ,  Y  ,  366  et 
367;  commencement  de  la  cons- 
truction de  leur  église ,  sans 
finances  ,  367  ;  sa  description , 
367 ,  368  et  369  ;  portent  la 
barbe  longue;  obtienn<yit  la 
permission  de  se  raser  ;  sont 
sans  bas  et  sans  souhers  ;  ob- 
tiennent la  permission  de  por- 
ter des  bas  et  des  souliers ,  369 
et  370;  leur  dérèglement  et 


fibertÎDage  j  leur  suppression  ,  u%  coup  de  fusil ,  V ,  p.  85  , 

37oet37'i.  84  et  85. 

Jugtistins  :  nombre  de  ces  re-  Aumônière    :    sac    ou    grande 

ligieux  surpris  chez  les  filles  bourse  brodée  que   les  dames 

publiques ,  VIII,  262.  porUient  à  leur  ceinture  ,  III , 

Auffistiniens  :  nom  d'une  secte  263. 

de    convulsionnaires  les   plui  Aumônt  (le  maréchal  d')  :  se- 

exagérés  du  parti  j  vont  la  nuit  conde  les  assassinats  que  Hen- 

la  corde  au  cou  ,  la  torche  au  ri  in  fait  exécuter  à  Blois ,  V  , 

poing,  faire  amende  honora-  S6, 

We  devant  Téglise  de  Notre-  Aumont  (le  duc  d')  :  se  trouve  à 

Dame;  vont  à  la  place  de  Grève,  Tallaque   du  faubourg  Saint- 

et  en  bénissent  la  terre  5  pour-  Germain ,  V ,  76. 

quoi  ;  les  sacrifices  qu'ils  sont  Aurai  ou  Ori  {Mathieu)  ,  jaco- 

déterminés  à  faire  ;  leu/"  assem-  bin  :  nommé  par  Françob  i*"". 

blée  est  qualifiée  de  synagogue  inqubiteur  delà  foi,  IV  »  1 19  et 

de  Saàtn,  VH ,  336  et  337.  120- 

Aulerci  :  peuple  allié  des  Paii-  Aurée    ou    Sainte^Aure  :  pre- 

siens  ;  s^insurge  contre  César  ,  mière  abbesse  du  monastère  de 

I  »  76.  Saint-Martial ,  fondé  par  saint 

Auniale  (duc  d')  :  un  des  chefs  Eloi ,  I,  274. 
desmassacreurs  de  la  Saint-Bar-  AuriUac  :  son  abbé  ,  les  moines 
thélemi ,  IV ,  287  ;  cousin-ger-  de  son  couvent ,  et  Fabbesse 
main  des  Guise  ;  tente  la  prise  du  Bois  sont  livrés  à  la  plus  ex- 
de  Boulogne;  pourquoi;  son  cessive  débauche;  les  bâtards 
projet  déjoué;  il  s'empare  du  des  moines  étaient  dans  le  cou- 
faubourg  d'Abbeville  ,  V,  17  ;  vent  au  nombre  de  70  ;  les  moi- 
nommé  gouverneur  de  Paris  ,  nés  y  avaient  leurs  concubines 
65;  écrit  qu'il  a  laissé  sur  les  et  leurs  enfans,  IV ,  4^8  ;  les 
assassins  de  Hem*i,  iv,  V ,  3o7  moines  assassinent  les  bour- 
et  3o8.  geois  de  cette  ville  ,  sont  sé- 

Aumale  (chevalier  d')  :  spn  cou-  cularisés  ,  428  et  429. 

rage ,  ses  débauches  ,  ses  pro-  Aurore  boréale  :  prise  à  Paris 

fianations  ;  fait  une  sortie ,  et  pour  un  signe  merveilleux ,  IV , 

force  les  soldats  de  Henri  ly  444. 

d'abandonnerrabbaye  de  Saint-  Auroux ,  conseiller  au  Parle- 
Antoine  ,  V ,  82  ;  sa  sépulture,  ment  :  enlève  un  tableau  sédi- 
m,  i52;  nommé  gouverneur  tieux  placé  dans  un  cimetière  ^ 
de  Paris  ,  en  fait  emprisonner  V,  24  et  25. 
les  politiques  ;  met  à  contri-  Auspices  :  pratique  païenne  que 
bution  tous  les  Parisiens  qui  Clovis  exerce  dans  une  église 
n'étaient  pas  ligueurs,  V ,  57.  chrétienne,  I,  229;  condam- 

Aumaie*  (duchesse  d')  :  mécon-  née ,  374. 

tente  du  duc  Guise  ,  le  dénonce  Aussonne  {Gui  d') ,  évêque  de 

à  Henri  m ,  V  ,  54.  Cambrai  :  un  des  trois  évêques 

Aumônier  du  légat   du  pape  :  fondateurs  du  collège  des  Trois- 

tué  par  un  soldat  de  la  Ligue  évéques  ou  de  Cambrai ,  Ul  > 

4ui  voulait  saluer  ce  légat  par  179. 
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AusterUu  :  nom  fameux  parjine 
bataille  ;  est  domié  &  un  pont 
de  Paris  ,  TK  ,  i66. 

Austerlitz  :  nom  d'un  hameau 
formé  aii-delÀ  de  la  harrière 
de  la  Gare ,  près  du  pont  d'Aus- 
terlitz  ,  IX ,  SaS. 

Austrasie  :  une  des  grandes  di- 
visions de  la  Gaule  ,  I ,  i85. 

Austrechilde,  épouse  du  roi 
Guntchi*amn  ou  Gontran  :  ses 
fréi*es  commettent  Quelques  in- 
discrétions contre  elle  ;  ce  roi 
les  éjgorge  ou  les  fait  égorgef , 
1 ,  35o  5  exige  de  ce  roi  que  ses 
médecins  seront  tués  après  sa 
mort^  I,  33i  et  34o, 

Autel  antique  :  pris  pour  un  ins- 
trument de  supplice,  I ,  •271. 

Autel  à  Bacchus  :  Voyez  Bac- 
chus. 

Autel  à  Jupiter  :  sa  position  ; 
description  des  pierres  qui  le 
composaient ,  des  bas-reliefs  et 
inscriptions  qu'elles  portaient , 
1 ,  86  ;  établi  sous  le  règne  de 
Tibère ,  par  les  bateliers  de  la 
Seine ,  94  j  explication  des  bas- 
reliefs  ,  94  et  suivantes.  H  était 
isolé ,  et  accompagné  d'autres 
autels ,  94. 

Autel  et  le  trône  :  origine  de 
Tunion  de  Tun  et  de  Tautre  ,  I, 
180  et  181. 

Autel  (T)  est  le  soutien  du 
trône  :  cet  axiome  est  souvent 
faux  ,  V  ,  59  et  64. 

Autel  de  Jacob  :  nom  d'un  cou- 
vent  d'Augustins  ,  fondé  par 
Marguerite  de  Valois ,  V ,  i58. 

Autel  :  sert  de  siège  à  Ja  dé- 
bauche dans  le  couvent  de 
Saint -I^ouis-de-Louvier  ,  Vil , 
a!i8. 

Autel  des  Obélisques ,  aux  Ca- 
tacombes de  Paris  :  sa  descrip- 
tion ,  IX  ,  229  et  a3o. 

Autels  des  chrétiens  :  leurs  pro- 
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duits  étaient  considérés  comme 
ceux  d'un  immeulAe  ,  1 ,  279- 

Auteur  d^un  moment  (!')  :  titre 
d'une  pièce  jouée  au  Vaude- 
ville, pièce  satirique  dirigée 
contre  Ghénier  ;  elle  faillit 
causer  un  soulèvement  général; 
cette  pièce  est  brûlée  le  lende- 
main ,  VIII ,  3a3. 

Autorités  suprêmes  :  emplace- 
mens  qu'elles  occupent ,  IX , 
366  et  567. 

Autriche  (  le  cardinal  d'  )  :  rem- 
plit les  fonctions  de  général  ; 
fait  la  guerre  à  Henri  iv ,  V , 
!i68. 

Autriche  (  Marie^Thérèse  rf*  )  : 
changement  qu'elle  opère  dams 
le  couvent  de  Récolettes ,  V , 
4 1  o  ;  pose  la  première  pieiTe  de 
l'hôpital  desEnfans-Trouvés  du 
faubourg  St.-Antoine,  VI,  402. 

Autun  (  collège  d')  :  son  origine, 
sa  réunion  au  collège  de  Louis- 
le-Grand ,  m  ,  ï^6  et  177. 

Ausfcrgne  :  province  ou  les 
grands  jours  sont  établis  sous 
Louis  XIV ,  pour  réprimer  la 
tyrannie  des  seigneursj  ce  qu'en 
ait  Fléchier  ;  usurpations  vio- 
lentes faites  par  les  seigneurs 
de  la  Haute-Auvergne ,  dénon- 
cées au  parlement  de  Paris , 
Vn,  2Qoet2ai. 

Auvergne  (  le  comte  d'  )  :  ses  dé- 
sordres dans  les  rues  de  Paris, 
V ,  25o  ;  est  mis  en  liberté 
après  la  mort  de  Henri  iv,  3o4  ; 
sa  conduite  méprisable,  346. 

Auxiron  (  le  chevalier  d'  )  :  pro- 
pose l'établissement  des  pom- 
pes à  feu  ,  à  l'instar  de  celles 
d'Angleterre ,  VIH ,  362. 

Ave^Maria  :  nom  donné  par 
Louis  XI  à  des  religieuses  qui 
remplacent  les  Béguines ,  Û  , 
446.  —  (  collège  de  l'  ).  \ojez 
Collège  de  Hubant, 
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AvenUiriers^ français  :  pillent 
Poris  et  ses  envirous,  IV,  368. 

Avenues  de  Lowendal,  de  La 
Bourdonnaye,  d'Antin ,  de  Ma- 
>^gny ,  des  Veuves ,  de  Sëgur , 
de  Sufiren  ,  de  Breteiiîl ,  de 
Yillars ,  de  La  Mothe-Piquet , 
de  Saxe  :  époque  de  leur  plan- 
tation, Vni,  i8,  23,  i5o,  i5i 
et  iSa.  —  de  Neuillv  :  époque 
ou  Von  a  commencé  a  Tétablir ,, 
Vin,34eti55. 

Avesne  {Jeanne éP')  ,  de  Beau- 
Tais ,  sorcière  :  pendue  à  Paris, 

IV,  448. 
utff'ezig/ieiiien/ salutaire  ,  où,  sui- 
vant les  éréques  de  France ,  il 
faut  maintenir  le  peuple ,  VŒ , 

444. 

Avenus  :  combattent,  en  champ 
dos,  un  cochon  qui  doit  être 
le  prix  de  celui  qui  le  tuera , 
IV,  6a  et  63.  —  (  écoles  dés 
Jeunes),  Vm,  346,  347  «' 
348. 

Avitus ,  éyêque  :  renonce  à  la 
poésie  dans  la  crainte  de  ne 
plus  trouver  personne  capable 
d'entendre  ce  genre  de  compo-» 
sition  ,  I,  4o2.  — ,  évéque  de 
Vienne  :  s'oppose  à  la  cou- 
tume des  combats  judiciaires , 

n,  177. 

Avocats  :  il  est  défendu  aux  eo- 
dësiastiqnes  qui  exercent  les 
fonctions  d'avocat  d'exiger  des 
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sdaires  excessifs ,  II,  35o;  avo- 
cat au  conseil  du  i*oi  j  assassiné 
par  ceux  delà  faction  d'Etienne 
Marcel,  IQ,  218  et  219.  —  au 
auinzième  siècle  :  ils  sont  des 
fripons  ^  ce  qu'ils  disent  des 
plaideurs  qu'ils  ont  friponnes  , 
iV,  27eta8.  — (Jèmmes  tT): 
leur  luxe;  spnt  entretenues; 
elles  gagnent  leurs  beaux  ha- 
bits à  la  peine  de  leur  corps , 
S2  ;  leur  nombre  du  temps  de 
Louis  XII  j  accroissement  consi- 
dérable de  ce  nombre  dans 
la  suite  ,  38o.  —  et  Procu- 
reurs :  leur  conduite  intéressée 
sous  le  règne  de.  Louis  xiii  ^  ne 
font  leur  devoir  qu'à  force  de 
présens,  VI,  177.  —  Proies- 
tans  :  il  leur  est  défendu  d'exer- 
cer leur  profession ,  VU  ,166. 
—  (  bibliothèque  des  )  :  voyez 
Bibliothèque  des  avocats. 
Avoués  des  évéques  :  ils  sont 
sans  justice ,  sans  foi ,  cruels , 
panures  ^  les  évéques  profitent 
de  leur  scélératesse ,  1 ,  480.  — 
ou  défenseurs  :  chevaliers  char- 
gés de  la  défense  des  églises  et 
des  monastères  ;  les  oppriment 
et  les  pillent,  II,  i3i  et  i32. 
Drogon ,  comte ,  et  avoué  de 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des- 
Prés ,  opprime  les  sujets  de 
cette  abbaye,  i32. 


B. 


Boas  (  le  sieur  de  ) ,  maréchal  de 
camp  :  obtient  Tautorisation 
d'étâ>lir  la  halle  aux  vins ,  IX , 
157. 

Bacchanales  :  célébrées  par  les 
diacres  dans  l'église  de  Paris , 

n,  i83. 

Baccharat  :  village  du  déparie* 


ment  du  Rhin-et-Moselk ,  où 
se  célèbre  encore  le  culte  de 
Bacchus ,  1 ,  220. 
Bacchus  (Saint)  :  premier  pa- 
tron de  l'église  de  Saint -Be- 
noit ,  1 ,  202  et  253  ;  pourquoi 
ce  saint  a  été  associa  à  saint 
Sergius  ,>  i65,  166  et  253  ;  son 
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surnom  Eleuthère ,  et  le  nom  Bachelier ,  peinU-e  :  est  dtretcur 
d'une  de  ses  fêtes  appelée  Rus-  de  Técole  gratuite  de  dessin  , 
tique ,  ont  été  considërés  com me      YHI ,  1 3 . 

les  noms  des  compagnons  de  Badauds  :  surnom  donné  aux 
saint  Denis,  I,  219.  Voyez  Parisiens}  pourquoi ,  IV i  449 
saint  Denis.  Martyre  de  saint      et  45o. 

Bbcchus ,  id.  ;  son  culte  se  ce-  Badegisile ,  évêque  :  sa  cruauté  , 
lébrait,  au  dix-huitième  siècle ,  ses  rapines ,  ses  vexations  5  les 
aux  environs  de  Paris  ;  il  se  ce-  atrocités  de  son  épouse  ,  I , 
lèbre  encore  dans  le  village  de      366. 

Baccharat,  I,  ^10. -r- Cépha-  Bagaris  :  nommé  par  Henri  !▼ 
/en:  adoré  à* Delphes }  repris  garde  des  médaÛles  et  anti- 
sente  sur  un  vase  d'agathe  an-  ques  ;  sous  Ijouis  xiii ,  est  forcé 
tique ,  222  et  223.  -=—  ,  dieu  du  de  cesser  ses  fonctions ,  Vil, 
vin  :  le  culte  de  ce  dieu  a  dû      54  et  55. 

commencer  dans  la  Gaule,  après  Baguette  ,  inscrite  ,  déposée  sur 
Tépoque  où  Tempereur  Probus  Tautel  de  Notre-Dame  :  témoi- 
permit  aux  Gaubis  de  planter  gnage  d'une  réparation  faite 
des  vignes,  I,  166.  Bacchus  par  Louis  vu  au  chapitre  de 
est  adoré  dans  la  Gaule ,  où  on  Notre-Dame  de  Paris  ,^  Il ,  1 7.5. 
use  largement  de  ses  dons ,  id,  -r-  inscrites  ,  servant  d'actes 
176}  conjecture  sur  un  autel  authentiques,  déposés  dans  le 
consacré  à  ce  dieu }  en  quel  lieu  trésor  des  chassés  de  Notre- 
de  Paris,  i65.  Dame,  I,  173,   224  et  2^5. 

Bacchus  (Saint) ,  qui  recevait  un  Baïf(JeBn  Antoine) ,  poète  du 
culte  dans  Téglise  de  Saint-  roi  Charles  ix  et  d'Henri  m  :  sa 
Benoît ,  I,  i65  ;  conformités  du  maison  est  le  rendez-vous  des 
dieu  et  du  saint,  1 65  et  166}  beaux  esprits  du  temps ^  on  y 
la  légende  du  saint  Bacchus  est  donne  des  concerts  ;  cette  mai- 
la  même  que  celle  de  saint  Ser-  son  est  occupée  ensuite  par  un 
gius;  on  les  a  mis  en  commu-     couvent  de  religieuses ,  V,  407* 

nauté  d'événemens ,  parce  que  Baigneurs  de  Paris  :  leurs  mai- 
la  fête  de  l'un  se  célébrait  le  sons  sont  des  rendez-vous  de 
même  jour  que  la  fête  de  Tau-  débauche ,  VII ,  209.  —  étu- 
tre,  I,  i66.  —  et  Ariadne:  w^te^;  leurs  maisons  étaient  des 
bas-relief  qui  les  représente ,  I,     lieux  de  débauche ,  VI ,  198. 

I  o5.  Bailliage  du  Palais  et  autres  ju- 

Bachaumont  (le  sieur  Petit  de)  :  ridictions  :  siégeantes  au  Palais, 
achète  la  colonne  de  Catherine  III ,  1 1 4  î  IV,  3 16  ;  se  récrient 
de  Médiçis  j  dans  quelle  inten-  sur  la  conduite  et  l'enseigne- 
tion  ;  on  lui  en  restitue  le  prix ,     ment  des  jésuites ,  VU ,  407. 

Vin,  8  et  Q.  BaiUetiJean) ,  trésorier  du  dau- 

Bachelier  (Catherine)  :  prieure  phin Charles:  est  assassiné  par 
du  couvent  de  la  présentation  Perrin  Macé-^  le  dauphin  as- 
de  Notre-Dame  ^  ne  peut  vivre  siste  à  ses  obsèques,  III ,  216 , 
avec  les  religieuses  de  ce  cou-     et  217.     .  ' 

vent  5  elle  en  est  séparée ,  VI ,  Baillis  :  leurs  tyrannies  ,  leurs 
358.  exactions   sous  Saint -Lo^is  ^ 
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emploient  des  moyens  yiolens,  i5o.  — fréquens  à  Paris  :  sous 

des  menaces  pour  arracher  Tar-  Louis  xiy ,  était  un  acte  de  ci- 

gent  et  les  denrées  des  habi-  vilité,  VU,  274* 

tans  ;  les  taxent ,  les  emprbon-  Bal  de  V Opéra  :  son  origine  j 

nent  arbitrairement ,  les  assu-  par  qui  établi,  YIII,   118  et 

jettissent  à  des   coutumes  ou  11  g. 

charges  nouvelles  et  iudues ,  les  Balaam  ,  diable  :  abandonne  le 

pillent,  etc.,  Ill,  48  et 49.  corps  de  la  mère  prieure  du 

Bailfy-  du  Temple  (le)  :  con-  couvent  de  Loudun ,  VI,  iSi. 

damne  les  pratiques  de  Tiuitia-  Balagni ,  surnommé  le  brasse  : 

tîon  des  apprentis  cordonniers  raffiné  d'honneur  sous  le  règne 

au  grade  de  compagnon ,  YIII ,  de  Louis  xiii  j  il  est  tué  en  duel, 

80.  YI,  207,               » 

Bailljr ,  maire  de  Paris  :  haran-  Ballet   des  gueux  de  Paris  : 

gue  Louis  XVI ,  YIII ,  Sog.  dansé  sur  le  théâtre  du  Petit- 

Bailljr  (Je  sieur)  :  entreprend  de  Bourbon  ,  YII,  i48  et  149. 

fournir  àes  réverbères  à  Paris ,  Ballons  :  leur  découverte  ,  leur 

Yïn,  i63  et  164.  auteur,  YIII,  4785  noms  de 

Bailly  (Yolande)  :  sa  nombreuse  ^®"^  ^I*^*  perfectionnent  cette 

postérité ,  Il ,  235.  découverte  5  diverses  expérien- 

Bains  :   étaient    anciennement  ces  au  Champ-de-Mars,  à  Yer- 

nombreux  à  Paris  5  on  les  nom-  efî"^.^,'  ^  \  T^i?**^  "^^  ''^"^ 

mait  ëtuves;  on  criait  tous  les  ^^l^   P""  '  /  j^  Muette  et  aux 

matins ,  dans  les  rues ,  que  les  J?'     "5?,^  V^  '  479  et  48o. 

bains  étaient  chauds  j   on   en  Balzac  d  Entragues ^HenrietU: 

prenait  avant  de  faire  la  dé-  ^^^  ''.  "°e<les  maîtresses   de 

Whe ,  lY ,  64  et  65  ;  IX,  "^.''"  '\  \7  '  ''M  5  ^"?^  ^"*  **^ 

2,4  et  2i5;  principaux  bains  f .f  ^"  *^"f.T  ^  '^t  1   ' *"""  ' 

A^Ti^^^    TY    «  «    *  lait  consentu*  le  roi  à  Im  sous- 

aei'aris,lA,  210  et  217.  .                             j           • 

^   .                        n  ,          ',  ^  cnre  une  promesse  de  mana&re 

Bains  :  son  usage  fréquent  a  Pa-  s^n  J^  déchire  ;   conspire 
ns }  le  nombre  d«  bains  pu-  ^^ntre  le  roi ,  241  et  248. 
bhcs  dimmue  considérablement  Balsamo  (  Joseph  ).  Yoyez  Gr- 
au commencement  du  règne  de  gUostro^ 
Louis  xtv,  lY,  64  et  65.  Bandelettes  qui  entouraient  les 

Baise-main  :  expression  et  action  jambes  et  les  cuisses  des  Francs , 

fort  usitées  sous  Louis  xiii ,  YI,  1 ,  486. 

199 ,  et  sous  Louis  xiv,  YII ,  Ban  du  roi  :  crié  dans  les  rues 

291-  de  Paris ,  m ,  267. 

Baiser  sur  la  bouche  :  il  est  dan-  Bannière  de   Saint^Denis ,    ou 

gereux  aux  dames  de  le  souf-  oriflamme  :  portée   dans  une 

frir,   in,   261  et  262.  — de  procession  faite  à  Paris,    par 

paix:  donné  dans  Féglise  par  un  homme  revêtu  d'une  vieille 

une  reine  à  une  fille- publique,  robe  d'or ,  lY ,  44<- 

n,  557.  —  que  se  donnaient  j9a/i^u6££e£i»v  :  sur  quels  fonds 

les  pei'sonnes  en  se   saluant  :  ses  billets  sont  hypothéqués , 

interdits  pour  faire  cesser  les  YII ,  5o2  et  3o8  \  en  quel  lieu 

brigandages  des  seigneurs ,  II ,  elle  fut  établie  à  Paris  ^  nombre 
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d'actions  qu'elle  émet  d'abord , 
3oa  ;  reçoit  le  titre  de  Banque 
royale ,  obtient  un  brillant  suc- 
cès ;  les  profits  qu'elle  procux« 
mettent  à  découvert  la  partie  la 
plus  vile  du  cœur  humain ,  3o3 
et  3o4  \  absorbe  toutes  les  es- 
pèces monnoyées  de  France  ; 
son  crédit  s'ébranle ,  3o5  ;  se 
perd  ;  elle  est  épuisée ,  3o8  et 
3o9;  ce  qu'on  fai  t  pour  la  rétablir 
lui  porte  le  coup  mortel ,  309. 

Banqueroute^  du  prince  de  Gué- 
menée  :  s^s  résultats  ^  ce  qu'en 
dit  le  cardinal  de  Eohan ,  YIII , 
469  et  470. 

Banquet  au  comte  d* Arête  :  û-* 
tre  d'un  libelle ,  composé  par 
Louis  d'Orléans  contre  Henri 
IV,  V,  lia. 

Baptême  :  administré  par  des 
prêtres  à  des  images  ou  vœu  de 
cire ,  m ,  Q73 ,  274 1  275  ^  ad- 
ministré aux  apprentis ,  initiés 
au  grade  de  compagnons,  YIII, 
79,  80,  81  et  82. 

Baphiœ  :  ce  que  c'était ,  1 ,  3o8. 

Bar  (Guillaume  de) ,  député  du 
diocèse  de  Senlis  k  la  chambre 
du  clergé  :  surpris  chez  les  filles 
publiques  ,  YIII ,  166  et  267. 

Bar  (^de)  :  engagé  dans  le  parti 
de  la  Ligue ,  Y ,  i3,  —  cardi" 
nal  de)  :  apostrophe  en  pleine 
église  un  prédicateur  et  le  traite 
de  vilain  chien.  II,  269.  — 
(  Gui  de  )  :  du  parti  des  Boui^- 
guignons,  est  nommé  prévôt 
de  Paris  ,  III ,  489  ;  il  met  en 
fuite  et  taille  en  pièces  les  Ar- 
magnacs, retirés  dans  la  Has'p- 
tille ,  490  ^  veut  arrêter  le  cours 
des  massacres  dans  les  prisona  ; 
ce  que  les  massacreurs  lui  ré- 
pondent ,  494  9  ^^  ^^  ^^  AU* 
teurs  de  tous  les  excès ,  498* 

Barachin  (Jeanne-Charlotte)  , 

veuve  Gilbert ,  dite  sœur  Méla- 
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nie  :  confesse  des  religieuses  et 
autres;  est  mise  à  la  Bastille, 
Vn,37i. 

Barajon  (François  )  :  établit  un 
marché  aux  chevaux,  YI,  5o. 

Barbara  ,  épouse  de  Yitalis  :  son 
tombeau,  I,  i55. 

Barbares  du  Nord  :  ravagent  la 
Gaule  j  Julien  les  combat  et  les 
chasse ,  1 ,  1 70  $  la  ravagent  au 
commencement  du  cinquième 
siècle,  178  et  182. 

Barbarie  des  noms  francs  :  ils 
sont  altérés ,  adoucis  par  les 
Chroniques  de  Saint-Denis ,  I , 
1 77. — (la)  ;  s'établit  avec  la  do- 
mination des  Francs,  iWem/  les 
Romains  avaient  commencé  la 
dégradation  sociale  ,  idem  ; 
ses  progrès ,  4o3 ,  4o4  et  4o5. 
—  (la)  des  Francs  :  avait  telle- 
ment dégradé  l'espèce  humaine, 
que  l'instinct  des  animaux  était 
supérieur  à  l'intelligence  des 
hommes ,  1 ,  49  ï  .  —  de  Char- 
lemagne  :  trait  remarquable  de 
celle  de  ses  fils ,  469 ,  47^  et 
471  ;  sa  décroissance  remar- 
quable ,  YI ,  282  5  elle  dominait 
encore  dans  les  premiers  temps 
de  Louis  xiv  ;  on  cherche  à  en 
sortir ,  Yn  ,217;  cache  sa  dé- 
crépitude sous  les  traits  qu'elle 
emprunte  à  la  civilisation,  VIII, 
3oi  j  ses  affreux  résultats ,  IX , 
408  et  suivantes. 

Barbarie  :  nom  d'un  cachot  du 
grand  Châtelet ,  IV,  3i2. 

Barbaroux  ,  directeur  d'une 
maison  de  jeux ,  YIII ,  387, 

Barbaioire  :  ce  que  c'était  ^  les 
religieuses  de  Poitiers ,  au  sep- 
tième siècle ,  font  usage  de  cette 
mascarade,  Il ,  184  et  i85. 

Barbe  :  un  concile  défend  aux 
hommes  de  se  raser  la  barbe , 
afin  de  faire  cesser  le  bngmr- 
dage  des  seigneurs ,  II ,  i5o  ^  il 
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est  défendu  aux  prêtres  de 
Saint- J  acques-de-rHôpital  de 
porter  la  barbe  longue^  lu, 
i55  ;  —  longue  :  Françob  i*'. 
la  porte  ainsi  j  à  quelle  o<;casion; 
tous  les  Français  adoptent  cette 
mode ,  à  Tezception  des  mem- 
bres du  parlement  et  des  cha- 
noines des    cathédrales ,  IV  , 

470  y  sous  Henri  iv ,  tous  les 
honmies  la  portent  longue  ,  Y , 
209  j  les  hommes  n^en  portaient 
plus  à  Paris  sous  le  règne  de 
Louis  xiY,  Vn,  276. 

Barbe  (collège  de  Sainte)  :  son 
origine  ;  son  état  actuel ,  lY , 
169  et  170. 

B4irbedor  (  Louis  )  ,  syndic  des 
écrivains  de  Paris  :  ^xe  les  ré- 
gies de  récriture ,  Yl ,  217, 

Barberin  (  le  cardinal  )  :  contri- 
bue à  faire  venir  le  cavalier 
Bernin  à  Paris  ,  YI ,  4^9' 

Barbes  foorchées  des  Français 
au  quinzième  siècle  ,  I Y ,  èQ-^ 
— 'longues  :  ont  pour  ennemis 
les  chapitres  dest  églises  cathé- 
drales et  les  parlemens ,  47<^  9 

471  et  472  i  plusieurs  ouvrages 
composés  pour  ou  contre  Tu- 
sage  des  barbes  longues  ?  47^* 

BarbeUe  sur  l'eau  :  nom  d'une 
porte  et  d^une  toumelle  faisant 
partie  de  Tenceinte  de  Philippe- 
Auguste,  n ,  309. 

Barbets  :  espèce  de  voleurs  qui 
désolaient  Paris  sous  Henri  iv  , 

V  »  «4- 

Barbette  :  nom  d'un  hdtel  et 
d'une  porte  de  Paris ,  U ,  507  ^ 
dans  rh6t<d  de  ce  nom  logeait 
la  reine  Isabeau  de  Bavière  ;  en 
sortant  de  cet  hdtel ,  où  il  avait 
passé  «ne  partie  de  la  nuit ,  le 
duc  d'Oriéans  est  assassiné  , 
m,  482. 

(  le  sieur  )  ;  fait  bAtir  un 
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pont  sur  la  Seine  y   un  dos 
porte  son  nom ,  YI ,  34- 

Barbier,  intendant  des  finances  : 
-propose  un  plan  pour  l'accrois- 
sement del'enceinte  du  nord  de 
Paris  j  son  plan  est  restreint  et 
exécuté ,  YI ,  97. 

Barbier  (Pierre  le)  ,  écolier  as- 
sassin :  pendu  ;  FUniversité  se 
soulève  à  cette  occasion  ,  El , 
244  €t  ^45. 

farbiers^Ètuvistes  :  ceux  qui  te* 
naient  des  bains  publics  étaient 
ainsi  nommés  ,  lY,  65.  Yoyez 
Bains  y  Étuves, 

Barclay  (Robert)  ,  principal  du 
collège  des  Écossais,  in,  174. 

Bardeau  ,  riche  clévote  :  contrit 
bue  à  la  fondation  des  religieu- 
ses du  Saint-Sacrement  ,  Y, 
4ii* 

Bardelle  (  Jacques  )  ,  charpen- 
tier du  roi  :  donne  des  coups 
de  couteau  au  chantre  de  la 
Sainte- Chapelle  >  qu'il  soup- 
çonnait de  vouloir  séduire  sa 
femme ,  II,  4i5. 

Bardonnet  (Gaspard),  bachelier 
de  Sorbonne ,  ancien  chapelain 
du  roi  :  est  surpris  avec  des 
filles  publiques  ,  Yin ,  269. 

Barge  (la)  ,  gentilhomme  auver- 
gnat :  assassine  La  Rochefou- 
cault  dans  son  lit ,  lY ,  276. 

Barillerie  :  rue  considérable- 
ment élargie  et  reconstruite, 
in,  100  ,  loi  et  io3. 

Barnabites  :  origine  de  ce  cou- 
vent ;  obstacles  que  sa  fondation 
éprouve^  Y,  371  et 372. 

Barnabites:  couvent  qui  occu- 
pait une  partie  de  la  Ceinture 
de  Saint^Éloi ,  I,  273;  font 
leur  église  d'une  partie  de  celle 
de  Saint-Éloi ,  H ,  43. 

Baron  ,  acteur  de  la  comédie  : 
parle,  au  nom  de  sa  troupe, 
devant  Louis  xit  ,  contre  Do- 
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miuique ,  arlequin  de  la  comé- 
die italienne ,  VII ,  89  5  est  at- 
taché par  ordre  à  la  troape  de 
Molière ,  97. 

Baronnes  :  soUiciteafle  privilège 
d^avoir  un  tripot  de  jeu ,  VIEE , 
278  et  386. 

Barons  et  chevaliers  :  harcèlent 
Je  roi  Louis-le-Gros  tellement 
qu'il  ne  peut  sortir  de   Paris 

sans  danger ,  II ,  4?  «  4^  ^^  49* 

Baronte ,  duc  :  chargé  de  faire 
transporter  les  trésors  de  Cha- 
ribcrt ,  s'^en  approprie  une  par- 
tie,  I ,  337. 

Barques  des  Normands  :  leur 
servent  à  remonter  la  Seine  ; 
sont  vastes ,  et  sont  arrêtées 
par  les  piles  rapprochées  des 
ponts  de  Paris,  I,  41^7  les 
Normands  les  tirent  hors  de 
Teau  et  les  traînent  à  terre  jus- 
qu'au-dessus de  Paris,  4^3  5 
quelques  années  après,  le  même 
procédé  est  employé  pour  faire 
descendre  ces  barques  au-des- 
sous de  Paris  ,  1 ,  4^4  et  42^< 

Barras  ,  général  :  chargé  de  la 
défense  de  la  Convention  dans 
Taffaire  de  vendémiaire ,  s'as- 
socie Bonaparte ,  IK ,  127. 

Barre  :  nom  indicatif  d'une  porte 
de  ville ,  rue  de  la  Barre  ou  des 
Barres,  près  de  Sainl-Gervais  ; 
rue  delà  Barre  près  des  Grands- 
Augustins ,  n ,  67  et  43o  j  V , 
178  5  rue  de  la  Barre  :  ancien 
nom  de  la  rue  Uautefeuille ,  U , 
58. 

Barreau  (gens  de)  :  fort  attachés 
aux  vieux  usages^  portent  de 
grandes  perruques ,  VIII,  287. 

Barrés  (  rue  des  )  :  d'où  vient  le 
nom  de  cette  rue ,  Il ,  4^0. 

Barricadfis  fjoumée  des)  sous 
Hpnri  m  :  la  première  barri- 
cade est  établie  dans  la  place 
Maubert ,  Y ,  4o'et  4i  ;  toutes 
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les  rues ,  dans  peu  d'heures , 
4^t  gaiiiies  de  barricades; 
l'artillerie  deS  barricades  ^aît 
reculer  la  troupe  du  roi  ;  on  en 
établit  jusqu'auprès  du  Louvre, 
4ij  journée  des  Barricades,  ses 
événemens ,  44  7  ^^  ^^^  de  Guise 
ordonne  que  les  barricades  se- 
ront levées  ,4^* 
Barricades  à  Paris  pendant  la 
régence    d'Anne  d'Autriche , 

VI  ,     234   ,       237    ,       239      et       2^0  y 

le  parlement  ordonne  qu'elles 
seront  levées,  u^i. 

Barrière  de  Neuilljr  :  ses  édifices 
servent  de  point  de  vue  à  la 
place  de  Louis  xv ,  VIII ,  34- 

Barrière  (  Nicolas  )y  bachelier 
en  théologie  :  fonde  le  collège 
de  la  Merci,  IV ,  i43. 

Barrière  des  Sergens  :  située 
place  Maubert ,  près  def  la  croix 
des  Carmes ,  démolie  par  les 
écoliers ,  IV,  375. 

Barrière  :  est  le  chef  d'un  com- 
plot formé  contre  la  vie  de 
Henri  iv  ;  ses  complices  ;  il  est 
arrêté  à  Melun  et  condamné 
au  supplice  ,  V ,  1 13. 

Barrière  (  Jean  de  La  ) ,  abbé  de 
Feuillans  :  son  entrée  à  Paris  à 
la  tête  de  ses  religieux ,  IV,'34o 

et  341. 

Barrières  :  leur  nombre ,  IX , 
319  et  320;  leur  distance  de 
l'une  à  l'autre ,  leurs  noms  du 
côté  du  nord ,  32o ,  32 1 ,  322 
et  323  j  leurs  noms  et  leurs  dis- 
tances respectives  du  côté  du 
midi ,  323  ,  324  9  325  et  326  j 
description  des  barrières  les 
plus  remarquables  ,  320 ,  327 
et  328. 

Barrières  de  Paris  :  la  magnifi- 
cence de  leur  construction  est 
déplacée,  intempestive  et  in- 
sultante, VIII,  4^*)  deTÎen- 
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nent  inutiles;  sont  rétablies; 
pourquoi,  4^2  et  4^3. 
B4irthélemj' (saint )  :  projet  de 
renouveler  les  massacres  de  ce 
nom  après  la  mort  de  Henri  iv, 
y,  3io.  Voyez  Massacres. 
Barthélémy  (  saint  )  :   d'abord 
chapelle  du  palais  des  comtes , 
1 ,  43^  ;   devient  le  réceptacle 
d^un  grand  nombre  de  reliques, 
parmi  lesquelles  était  le  corps 
de  saint  Magloire  j  elle  prend  le 
nom  de  ce  saint ,  puis  le  quitte 
pour  recevoir  celui  de  St.-Bar- 
thélemj;  son  édifice  est  réparé, 
1 ,  4^2  9  453  et  454  ;  il  s'écroule, 
et  on  commence  sa  reconstruc- 
tion ,  qui  ne  fut  point  termi- 
née, 4^4)  U)  4^4* 
Barthélémy    (  Marguerite    de 
saint)  ,  seigneur  de  Souldai: 
assassiné  par  son  épouse  Renée 
de  Yendomois ,  Il ,  a  33. 
Barthole  :  sa  description  d'un 
pix)cès  entre  le  genre  humain 
et  le  diable  ,  II  ,^  1 14* 
Bas  de  soie  :  à  quelle  époque 
on  a  commencé  à  en  porter  , 
IV ,  iy5. 
Basilique  :  qualification  donnée 
aux  thermes  de  Paris,  1 ,  122; 
signification  de    ce  mot   chez 
les  chrétiens  du  cinquième  siè- 
cle ,  25oet  236. 
Basoche ,  juridiction  :  son  ori- 
gine j  définition  de  ce  mot  ;  son 
chef  prend  le  titre  de  roi  de  la 
Basoche  ,111,  1 15  ;  ses  titres 
honorifiques;  Basoches  établies 
dans  plusieurs  villes  de   pro- 
vince ;    sa   montre  ou  revue  , 
116  et  117;  pompe  de  cette 
cérémonie  ;  la  Basoche  fournit 
des  troupes   au  roi  Henri  11  ; 
droits  des  basochiens,  117,  118 
et  I  ig  ;  armes  de  la  Basoche  , 

basoche  (  royaume  de  la  )  :  a  le 
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droit  de  faire  battre  monnaie  ; 
est  supprimé  ,  et  ce  royaume 
gouverné  par  un  chancelier  , 
ni,  120;  donne  des  spectacles 
au  public,  et  la  table  de  marbre 
sert  de  théâtre  aux  acteurs  de 
la  Basoche  ;  état  de  leurs  céré- 
monies dans  les  derniers  temps; 
plantent  un  mai  dans  la  cour 
du  Palais,  120  et  191. 

Basoche  (  clercs  de  la  )  :  jouent 
des  comédies  sur  la  table  de 
marbre  de  la  grand'salle  du 
palais  de  la  Cité,  III,  97  et  1 2 1  ; 
jouent  des  pièces  de  théâtre  au 
Palais  ,  sur  la  table  de  mar- 
bre de  la  grand'salle  ,  4^  i  ; 
théâtre  de  la  Basoche ,  son 
origine ,  4^2  ;  genre  de  pièces 
qui  s'y  représentent.  Voyez 
Farces,  Soties,  Moralités,  Ser- 
mon ,  et  théâtre  de  la  Basoche. 
Toutes  les  pièces  données  sur 
son  théâtre  sont  assujéties  à  la 
censure,  IV  ,  ii3. 

Basochiens  :  leurs  droits  ;  service 
qu'ils  rendent  à  Henri  11  ,  IH , 
1 18  et  1 19  ,  et  au  public  dans 
les  premiers  temps  de  la  révo- 
lution ;  leur  suppression  ;  ré- 
flexion sur  cette  institution , 
123  ;  offrent  le  premier  spec- 
tacle comique  de  Paris  ,121. 

Bas-relieJ'âu  portail  de  l'église 
de  Sainte-Catherine -du- Val- 
des-Ècoliers  :  ce  qu'il  représen- 
tait,  II,  371. 

Bas-'reiief  du  portail  des  char- 
treux ,  II ,  466  et  467. 

Basses-^/bsses ,  où  les  inquisi- 
teurs jetaient  les  protestans  à 
Paris  :  on  en  sortait  mourant , 
IV,  121. 

Bassesses  étranges ,  auxquelles 
les  seigneurs  vaincus  se  sou- 
mettaient,  n ,  14^  V  143  et 

144. 
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j„.    rniiriisans    et      «a  démolitkm  s<«t  «nployéei 
Bassesses     «i«    r^"^*^»^^  f^     *    la    construcaon   du    çont 

ST^ne'ï^'sÏaS  de  Louis      taine  p.-ojetées-r««  empla- 

*       ./.Q    , /c^  ceipent ,  IX.,  i»o.  , 

i,y  468  eUbp.  BastiUedévoilée(\^ -oayr^S^on 

*   «  /  /  .    H'nne    maîtresse    de      le  roi ,  l  w  ,   -lo ,  .«  i  ^*  h^^ 

Henrit;  arfairdeux,.38;  -  de  Louis  XI  r:  sont  dép^^ 
Sweài  qu'il  fait  de  la  vie  mé-  lés  des  prérogaUves  <K«  ««  ^' 
Ï:ï:buleGabrie\led'Estrées       '---^-T^ y  S^-ï^- 

258   aSg  et  a4o  ;  luxe  excessif  Balave{Cour).  >oy.  cour  «. 

•^n'rXmaricTeklVale  W^er*  ^.  P«m  ••  ^  «rdiiul 
■^    f  ^  de  toeEr  et  haïr      Mazarin  ,  qui  en  a  peur ,  to>r 

truction  ,  m  ,    194  ;  Eue»"*     J"??!'**  ""  '^•**'*"^ 

MniT^l  veut  en  confier  la  garde      Vil,  i3o-  ,.i^,^_ 

?u^&orirr  du  roi  de  Navarre  ;    Bâlonde  camnu.femenl:éch^ 

:SÏ?oJpose  ;  Maillard  s'v  op-      pe  de  1»  «-/«g»!  ''^»-  ''^ 

n««P  aussi  •  ils  se  querellent  à     Louis  xiil,  M,  33- 

TsuS ?«.  et  a-L.  -5«/«<-    Baaeux  (ie)  :  son  tonJ>««,  H, 

rlrsàXn^Sr^QT   /.«'t,  instrument  de  «and^ 
réTaréV,  agrandie  par  Ch^      seuses  ;  ressentie  aux  dames 

irpSfatindfB^u^x  zsrAÎ»^^ 

lontl^tiVés  .conduits  au  Châ-  économistes  ;  auteur  des  Ephe- 

t^ktet  massacrés,  496  et  497;  nié-ides    du   citoyen,    Vffl  , 

se  rend  &  Henri  IV  ,  V  ,  122;  294.                         . 

ks  frondeurs    eu  conEent  la  fia«rf«r.V ;  estassassmé  pw-  son 

sardeTBroussel  et  à  son  fils  ,  frère,  roi  de  Thunnge ,  1 ,320. 

?r    21-7  et  248:  le  canon  de  BaudetouBaudorer.-nomdune 

cette  ftrteresse  ,    tiré    contre  porte  qui  faisait  partie  de  1  en- 

Kée  du  roi .  Ue  le  prince  ceinte   de  Ph.lippe-AuguM.  , 

de   Condé,  287;    assiégée  et  ses  divers  déplacemens,  U,  5; , 

prisiTpar  Jes  Pa^siens  ,  Vm  ,  est  le  rendez-vous  des  oudi  , 

D08  ;  les  pierres  provenu^  de  5©8. 
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Boudin  :  remplace  digneineiit , 
à  la  tête  des  archives ,  le  docte 
Camus ,  prisonnier  en  Autri- 
che ,  IX ,  77. 

Baudoin  de  tlsle  :  fait  la  guerre 
à  son  père  .11,  117. 

Baudoin,  empereur  ae  Constan- 
tinople  :  fait  présent  à  Philippe- 
Auguste  de  plusieurs  reliques  , 
II ,  547  ;  celles  qu'il  lui  vend , 
4o4»  4<^5  ,  4<^7  •  4o8  ,  409  et 
4-10. 

Baudran  {Michel) ,  géographe  : 
son  tombeau ,  IQ ,  iS^. 

Baudriers  et  bracelets  d'or  faux 
que  Chlodovech  donne  aux 
leudes  de  JRagnachaire  ,  roi  de 
Cambrai ,  pour  les  engager  à 
trahir  leur  maître  ,  1 ,  5i6. 

Baudrier  auquel  les  Francs  at- 
tachaient leur  épée ,  1 ,  4^6. 

Baume  (  dame  de  la  )  :  prend 
querelle  avec  la  dame  Dumé- 
nil ,  dans  Téglbe  des  Jacolnns, 
*V1I  t  209  et  Qio. 

Baure^  bemquier  :  nommé  subs- 
titut de  la  grande  maîtrise  des 
francs-maçons ,  YIQ ,  91 . 

Bavent  (  Madeleine  ) ,  religieuse 
au  couvent  de  Saint-Louis-de- 
Lcuvier  :  révèle  les  horribles 
désordres  de  ce  couvent  dans 
un  mémoire  écrit  sous  sa  dictée 
par  un  prêtre  de  FOratoire , 
Vn,  227  et  228. 

Bavière  (  Charlotte  -Elisabeth 
de)  ,  épouse  du  frère  de  Louis 
XIV  :  raconte  les  pratiques  su- 
perstitieuses et  ridicules  de  son 
époux  ,  et  s'en  moque  ,  YII , 
349  et  260  ;  ses  fragmens  de 
lettres  cités  ,  YIU^  182  ,  184  , 
i85  et  186;  ce  qu'elle  dit  du 
caractère  viril  de  sa  petite  fille, 
duchesie  de  Chartres ,  182  ;  et 
des  débauches  des  femmes  de 
la  cour  ,  184  et  193* 

Boyeux  (  collège  de  )  :  son  ori* 
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gine  :  réuni  à  l'Université;  état 
actuel  de  ses  bâtimens,  ID[ . 
86. 

Bayonne  :  entrevue  fameuse  qui 
s'y  tint  entre  Catherine  de 
Médicis  ,  le  duc  d'Albe,  etc., 
où  furent  résolus  les  massa- 
cres de  la  Saint -Barthélémy  , 
IV,  209,  244  et  247. 

Bazard  (  Laurent) ,  bourreau  de 
Paris  :  brûlé  vif  par  quelques 
Parisiens  ,  pendant  qu'il  ap- 
prêtait le  pilori,  IV,  235. 

Béatitudes  célestes  :  Cbarlema- 
gne  reproche  aux  évéques  de 
faire  espérer  les  béatitudes  cé- 
lestes aux  hommes  crédules 
pour  leur  arracher  leurs  biens, 
1 ,  480. 

Beauchaine  (  chevalier  ) ,  maître 
inamovible  de  la  grande  loge 
de  France  :  institue  l'ordre  des 
Fendeurs  et  à^ Adoption  ;  en 
quel  lieu  ;  établit  une  loge  dans 
un  cabaret  ,  couche  dans  sa 
loge ,  confère  tous  les  grades  à 
tous  venant ,  VIII ,  93. 

Beaufort  (  le  duc  de  )  :  prend  le 
parti  du  parlement  et  de  la 
Fronde  ,  VI ,  243  5  est  l'espoir 
et  l'idole  des  Parisiens  \  sur- 
nommé le  roi  des  Halles\  pour- 
quoi,  2485  ne  partage  point 
les  turpitudes  de  plusieurs 
princes  et  seigneurs  de  la  cour , 
249  \  sa  querelle  avec  le  duc^ 
de  Caudale  ;  renverse  une  table 
toute  servie,  VI ,  260  et  25<  ;  a 
des  conférences  secrètes  avec 
Mazarin ,  25 1  j  on  propose  de  le 
faire  assassiner  pour  soulever  le 
peuple  deParis,252et  253}  pro- 
jet de  l'assassiner ,  256  \  sauve 
le  prévôt  des  marchands  et  les 
échevins  de  Paris  de  la  fureur 
du  peuple ,  979;  va  avec  Ma- 
demoiselle ,  pour  calmer  la  sé- 
dition qui  existait  sur  la  place 

5. 
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de  Grève  ,  y  arrive  tard  ,  con- 
temple le  tumulte  d'une  fenêtre^ 
entre  dans  THôtel-de- Ville  , 
parvient  à  faire    évader  ceux 

qui  s'y  trouvaient  encore  , 
295  et  294^  nommé  gouverneur 
de  Paris  par  le  prince  de  Cou- 
dé, 2g5y  son  cai*actère,  sa  con- 
duite ,  ses  dignités  ,  YII,  202  ; 
se  bat  à  coups  de  poing  contre 
le  duc  de  Nemours ,  puis  le  tue 
d'un  coup  de  pistolet ,  VI,  297; 
Vn,  202  et  2o3. 

Beauhamaisde  Miramion  {Mu" 
rie-BonneaUy  veuve  du  sieur  )  : 
établit  une  communauté  ap- 
pelée Sainie-Famille^  qui,  réu- 
nie à  la  communauté  de  Sainte- 
Geneviève  ,  forma  la  commu- 
nauté des  Miramiones ,  VI  , 
359  et  56o  ;  fonde  la  maison  de 
Sainte '^  Pélagie ,  est  trompée 

.  dans  le  but  qu'elle  s'était  pro- 
posée ,  56o  et  56 1. 

Baujon  (  Nicolas  )  ,  receveur- 
général  des  finances  :  fonde 
une  chapelle  qui  porte  son  nom^ 
fonde  un  hospice  qui  porte 
aussi  son  nom ,  VIQ  ,  335  et 
334  5  IX  ,  25. 

Baujon  (  maison  )  :  est  convertie 
en  hôpital;  en  quel  temps, IX, 9. 

Beaulieu  (  Camus  de)  ,  favori 
de  Charles  vu  :  est  assassiné  ; 
par  qui ,  III ,  567. 

Beaumarchais  :  ses  talens  ,  son 
ambition  fait  beaucoup  de 
bruit.  Vin ,  48 1  et  482  j  pro- 
pose la  construction  d'un  pont 
de  fer  sur  la  Seine,  entre  le 
jardin  des  Plantes  et  l'Arsenal , 
433. 

Beaumont  de  Péréfixe  (  Har^ 
douin  de),  archevêque  de  Paris  : 
cbargé  de  Péducation  de  Louis 
xiv  ,  ne  lui  apprend  rien ,  VI , 
3o5. 

Beaumont  (  Christophe  de),  ar- 
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chevêque  de  Paris  :  son  carac^ 
tère  ;   grand  partisan  des  jé- 
suites ;  ordonne  que  ceux  qui 
se  présenteront  aux  sacreraens 
ne  pourront  les  recevoir  sans 
produire  un  billet  de  confession , 
vn ,  378  et  379  5  est  inflexi- 
ble à  cet  égard  ;  traité  de  Tête 
de  fer  par  Louis  xv  ,  38o  et 
38 1  }  paroles  que  Louis  xv  a- 
dresse  à  ce  prélat  et  à  d'aititres 
évêques ,    383  ;    approuve   les 
prêtres  qui  refusent  les  sacre- 
mens  aux  malades  \  est  exilé 
à  Charopeaux ,  384  5   récom- 
pense par  un  bénéfice  un  vi- 
caire condamné  pour  refus  de 
sacrement ,  385  ;  cet  archevê- 
que donne  un  mandement  sé- 
ditieux ,  contraire  à  une  décla- 
ration du  roi ,'  389  et  390  ;  ac- 
cuse le  parlement  de  l'assassi- 
nat de  Louis  xv  ,  3û6  \  publie 
un  mandement  sur  l'assassinat 
de  Louis  xv ,  où  il  semble  ac- 
cuser la  marquise  de  Pompa- 
dour  d'être  l'auteur  de  ce  cri- 
me ,  402  et  4o5  ;  il  est  exilé  , 
4o5  ;  avant  de  l'être  ,  le  roi  lui 
envoie  le  duc  de  Richelieu  \  ce 
qu'il  dit  à  ce  duc ,  et  ce  que  le 
duc  lui  répond  ,  4o3  j  son  por- 
trait en  vers ,  38 1  ^  instrument 
des  jésuites  sans  s'en  douter  , 
VUE ,  256  5  veut  connaître  la 
conduite  de  tous  les  ecclésias- 
tiques de  son  diocèse  ;  par  quel 
moyen  il  y  parvient  j  est  de 
moitié  dans  la  curiosité  du  roi , 
257. 
Beaumont  :  nom  d'un  cachot  du 

grand  Châtelet ,  IV  ,  3 12. 
Beaune  {Pierre  de)  ,  chantre  de 
la  Sainte-Chapelle  :  reçoit  plu- 
sieurs coups  de  couteau  de  la 
part  d'un  mari  jaloux  et  n'en 
meurt  pas  ,  II ,  4i5. 
Beaune  de  Samblançai  (  CA#r- 
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ioUe)  y  fille  d'honneur  de  Ga-  BeauvUliers  {Claudine  de)  ,  ab- 
therine  de  Médicis ,  épouse  du  besse  de  Montmartre  :  une  des 
baron  de  Sauve ,  maîtresse  de  maîtresses  de  Henri  iv  \  reçoit 
Henri  iv ,  V  ,  236.  de  ce  roi  Fabbaye  de  Pont-aux- 

Beaupré ,  actrice  du  théâtre  du  Dames ,  Y  ,  qo8  ^  ses  galante- 
Marais  :  une  des  premières  fera*  ries ,  38o . 
mes  qui  aient  figuré  sur  le  théâ-  Beauuillers  (Marie  de)  ,  abbesse 
tre  à  Paris  ;  ce  qu'elle  dit  des  de  Montmartre  :  est  empoison- 
tragédies  qui  se  jouaient  avant  née  par  ses  religieuses ,  Y ,  58o 
Corneille  et  de  leur  prix ,  YH,     et  38i . 

io3.  Beauvisage  ,  directeur  et  prin- 

Beaurecueil  (le  chevalier  de)  ,      cipal acteur  du  théâtre  des  asso- 

frère  du  curé  de  Sainte-Mar-  -  ciés  :  joue  les  tyrans  dans  la  tra- 

guerite  :  maltraite  le  gardien  des      gédie;  ce  qui  lui  arrive  en  jouant 

scellés  mis  sur  les  enets  de  son     le  rôle  de  Beverley ,  YHI ,  4i4- 

frère ,  YH ,  386.  Beauvoir  :  nom  d'un  cachot  du 

Beauté  ,  château  sur  la  Marne      grand Ghâtelet ,  lY,  3i2. 

bâti  par  Charles  Y ,  et  où  il   BeauX'-amis  ,  religieux  carme  : 

mourut,  ni,  287,  3oi  et  449-      compose  un  livre  en  faveur  des 

Beautreillis  ,  bâtiment  qui  fai-     massacres  de  la  Saint-Barthé- 

sait  partie  de  Thôtel  de  Saint-     lemy ,  lY,  3o5. 

Paul ,  in ,  299 .  Beaux  arts  :  se  corrompent;  tom- 

Beautru  (le  comte ^  :  bouffon  du      bent  dans  la  barbarie  ,  après  la 

cardinal  de  Kichelieu ,  Y,  332.      mort  de  Colbert ,  et  à  la  fin  du 

Beauvais  (  collège   de  )  ou  de      règne  de  Louis  xiv ,  YIÎ ,  292 

Pormans^  Uî  ,022.  et  293. 

Beauvais  :  nom  d'un  cachot  du  Bec  {Michel du)^  cardinal  :  son 
grand  Châtelet,  lY  ,  3i2.  attachement  pour  les  carmes  ; 

Beauvais  (hôtel  de  )  :  sa  situa-  leur  donne  sa  bibliothèque  ; 
tion^  devient  un  couvent  de  re-  veut  que  ses  livres  soient  en- 
ligieuses  ,  et  sa  salle  de  bal  est  chaînés  ;  et  veut  être  enterré 
métamorphosée  en  église ,  Y  ,  dans  leur  église  ;  son  tombeau  , 
394  et  395.  i  II,  452  et 453. 

Peauvamier{\A  demoiselle  de)  :  Becheran  (Vabbë)  :  convulsion- 
est  regardée  par  le  comte  Du-  naire  et  chef  de  cette  secte  ^  ce 
barri  comme  une  terre  qu'il  af-  qu'on  dit  de  ses  convulsions  , 
ferme  à  différens  seigneurs  ,  YH ,  337  j  P^  ^"^  ^  ^^^  ^^ 
Yin  ,  238.  couru   dans  ses   convulsions  5 

j?€aii(^6âi/ (le  baron  de)  :  accusé  est  mis  à  Saint-Lazare,  n'y 
de  fabriquer  de  la  fausse  mon-  éprouve  point  de  convulsions  j 
naie  ;  est  prisonnier  au  Châte-  pourquoi ,  337  et  338. 
letj  est  tiré  violemment  de  sa  Bécoud  {Pierre)  :  fondateur  du 
prbon  par  le  sieur  de  Yitry ,  collège  dit  Bécoud  ,  et  par  cor- 
YI ,  117  et  118.  ruption  Boncourt ,  Ili  ,  188. 

BeauveauCraon{hLà9jneàe)  ,  Bedfort  (le  duc  de)  :  nommé 
abbesse  de  Saint  -  Antoine  :  régent  du  royaume  de  France, 
donne  son  nom  au  marché  voi-  fait  prêter  serment  de  fidélité 
sin  ,  Yni ,  349.  a    son    neveu   Henri  ,  roi  de 
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France ,  par  tous  lei  ordres  de 
TEut ,  m ,  354  et  355^  habite 
à  Paris  FEôtel  des  Tonrnelles  , 
355;  achette  la  bibliothèque 
royale  V  et  la  fait ,  à  ce  qu'il 
paraît ,  traosporter  en  Angle- 
terre ,  yn ,  32  et  33. 

Beguetti ,  jacobin  et  docteur  de 
Sorbonne  :  embrasse  le  protes- 
tantisme, ety  renonce,  IV,  126. 

Béguint  :  magicienne  consultée 
par  des  évéques,  au  nom  du 
roi,  ni,  2. 

Béguins  et  Béguines  :  noms  don- 
nés ,  au  treizième  siècle ,  aux 
prêtres  ,  moines  et  religieuses 
hypocrites,  III ,  38  et  suiv.  ;  — 
(  couifent  des)  ou  de  VAue  Ma» 
Ha  :  son  origine  ;  leurs  mœurs  ; 
tableau  qu'en  font  Rutebeuf  et 
Villon ,  n ,  444  et  445;  dépo- 
pulation de  leur  couvent  ;  sont 
remplacées  par  des  religieuses 
de  Vjive  Maria;  procès  à  ce  su- 
jet ,  445  et  44^  i  sont  suppri- 
mées ;  une  casei*ne  est  établie 
mir  remplacement  de  leur  mai- 
son ,  449  ;  leur  couvent ,  voisin 
de  c>elui  des  carmes;  ce  qu'on 
dit  de  ce  voisinage,  45o  et  45 1 . 

Bejaunes  :  ce  que  c'était ,  III , 
I30  ,  i3o  et  i3i. 

Bélanger,  moine  jacobin  :  em- 
poisonné par  les  religieux  de 
son  couvent ,  parce  qu'il  n'était 
pas  du  parti  de  la  Ligue ,  V  , 
134. 

Belesbat  ou  la  Roqjiette ,  maison 
située  hors  de  la  porte  Saint- An- 
toine, où  la  duchesse  de  Mont- 
pensier  fit  embusquer  des  hom- 
mes armés ,  chargés  d'arrêter 
Henri  m ,  à  son  retour  de  Vin- 
cennes ,  V  ,  35. 

Belin  (Jean^François  de  Fodoas , 
comte  de  ) ,  gouverneur  de  Pa- 
ris :  promet  de  vendre  Paris  à 
Henn  ly  ;  devenu  suspect ,  il 
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est  destitué  par  les  ligueurs  qui 
le  remplacent ,  V ,  1 16  ;  es- 
croquerie de  ce  comte ,  i  a3  ^ 
trahit  son  parti ,  viole  son  ser— 
ment,  et  n^est  point  déshonoré , 
263. 

Bellarmin  :  assiste  à  la  revue  des 
forces  de  la  Ligue ,  V ,  83^  de- 
mande ,  pendant  la  famine  de 
Paris,  que  la  maison  des  jé- 
suites ne  soit  point  visitée  ;  ce 
qu'on  répond  à  cette  demande , 
88  ;  son  livre  contre  les  tyrans 
brûlé  k  Paris  ,  3o8  et  309. 

Bellar  (  Martin  du  ),  IV,  85;  ce 
qu'il  ait  du  Champ  dit  drap 
cPor^  90. 

Belle  (la) ,  jeu  de  hasard  «  VHI , 
386. 

Belleau{Remi),  poète  :  empri- 
sonné pour  avoir  mangé  de  la 
chair  en  carême ,  IV,  log. 

Belle^chasse ,  couvent  de  cha- 
noinesses  du  Saint-Sépulcre  :  sa 
fondation  ;  désordres  des  reli- 
gieuses ;  suppression  du  cou- 
vent ,  Vr  4^2  et  4i3. 

Bellecourt ,  comédien  français  : 
excuses  qu'il  adresse  au  public , 
Vm,  117. 

Belle/ont ,  archevêque  de  Paris  : 
courte  durée  de  son  épiscopat  ; 
son  caractère  ;  créature  des  jé- 
suites ;  prépare  de  nombreuses 
lettres  de  cachet ,  VU  ,378. 

Bellejbrest  (  François  de  )  :  au- 
teur d'un  ouvrage  apologétique 
de  la  Saint-Barthélémy  ,  IV  , 
3o5. 

Belleearde  (  le  duc  de  )  :  rem- 
plit l'infâme  fonction  de  proxé- 
nète auprès  de  Henri  iv,  et  après 
avoir  acheté  les  faveurs  de  Ga- 
brielle  d'Ëstrées  ,  il  produit 
cette  demoiselle  au  roi ,  V , 
23g  ;  est  séduit  par  un  moine 
et  un  magicien  qui  font  aimer 
ou  haïr  les  personnes ,  VI,  147 
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et  t48  ;  ce  qu^il  (fit  à  la  prin- 
cesse de  Gottfi ,  i48^* 

Bellesme  ( Rùbert de)  :  ittonstre 
de  cruauté ,  H  ,  i^S. 

Belleville  :  ses  carrières  ,  1 ,  59  ^ 
sa  reconstrtfction ,  El ,  372. 

Beliet^ille  (  aqueduc  de  )  :  fontai- 
nes qu'il  alimente ,  Il ,  ^g'S ,  et 

m,  407. 

Belleville   et  Mesnilmontant  : 

amalyse  de  letrrs  ea^x,  IX,  2o5; 
sont  les  plus  impures  de  celles 
qui  arrivent  à  Paris  ,  207. 

Beileville  et  Prês^aint-Gervais: 
quelles  fontaines  leurs  eaux  ali- 
mentent ,  IX ,  Î89  et  190. 

Betteville {^Marguerite  de)  y  sa- 
ge-femme ,  cbarmeresse ,  ma- 
gicienne :  fait  un  vœu  de  cire 
pour  une  dame  ,  dans  le  but  de 
fak'e  mourir  le  mari  de  cette 
dame ,  IQ ,  274  et  275. 

Bettet^itte  {Henri),  Voyez  Tur-- 
lupin. 

Belley  {Jean  du) ^  évêque  de 
Paris  :  supprime  Tliôpital  de 
Saint-5icoIas  du  Louvre ,  et  y 
substitue  une  collégiale ,  lï  , 
238. 

Bellidor^  ingénieur  :  répare  la 
machine  hydraulique  du  pont 
de  Notre-Dame  ,  YIII ,  53. 

Bellièvre  (le  sieur)  :  est  envoyé 
par  Henri  iiï  auprès  du  duc  de 
Guise  pour  lui  intimer  Tordre 
de  ne  point  venir  à  Paris,  V,  34. 

BeUoy  {de)  :  tombeau  du  cardi- 
nal de  6elIoy ,  archevêque  de 
Paris,  n ,  216. 

Beht ,  exempt  de  police ,  frère 
d*un  jésuite  puissant  :  engage 
Damîens  à  dénoncer  sept  mem- 
bres du  parlement  comme  ses 
complices,  VII,  397. 

Belueser  {Jean),  dit  Jonchières , 
protonotaire  :  ses  débauches , 
TV,  428. 

Belzunce  {Henn^Prançois-Xa- 
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vier  de)  ,  érêque  de  Marseille: 
secourt  atec  un  courage  héroï- 
que les  pestiférés  de  cette  ville  ; 
ses  vertus  sont  célébrées  par 
Pope ,  IV  ,  255  et  256. 

Belzunce  { le  marquis  de) ,  pro- 
testant :  renonce  à  sa  reTigiofij 
à  quel  prix ,  VU  •>  iBr. 

Bender  { le  général  )  :  est  chargé 
par  FAutriche  (ïe  porter  des 
secours  à  Telecteur  de  Trêves , 
Vni,3i7. 

Benedetti  (Fabbé)  :  contribue  à 
faire  venir  à  Paris  le  cavalieil' 
Bernin ,  Vï ,  4^9- 

Benedicti  { Zachari)  :  compose 
des  vers  latins  pour  être  mis  au 
bas  des  tableaux  de  la  vie  dé 
Saint-Bruno  ,  Il ,  464- 

Bénédictines  dé  la  nile-PEt^é^ 
que  :  par  qui  fondées,  V,  379  ; 
leur  couvent  se  forme  d'une 
colonie  de  religieuses  de  Tab- 
baye  de  Montmartre ,  devien- 
nent indépendantes  de  celte  ab- 
baye 5  ce  couvent  est  supprimé, 

38oet38i. 
Bénédictines  anglaises:  leur  ori- 

fîne  5    leur   suppression  ,  V  , 
85. 

Bénédictins ,  auteurs  de  l'His- 
toire littéraire  de  France  :  ce 
qu'ils  disent  des  progrès  de  l'i- 
gnorance pendant  la  première 
race  des  Francs ,  1 ,  4o2  et  4o3. 

Bénédictins  anglais  :  couvent 
qui  les  établit  à  Paris  5  chan- 
gent fréquemment  de  place  5 
leurs  protecteurs;  description 
de  leur  église  5  tombeau  du  roi 
Jacques  n ,  V ,  352  ,  353  et 
3545  suppression  de  ce  cou- 
vent ,  354» 

Bénédictins  :  nombre  de  ces  re- 
ligieux surpris  chez  les  filles 
publiques,  VTII,  204- 

Bénédiction  d'une  coiffe  de  nou- 
veau-né ,  administrée  sur  l'au- 
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tel  pendant  la  messe  j  combat 
entre  deux  prêtres  au  sujet  de 
cette  coiffe  magique ,  m ,  187. 
Bénédiction  des  lits  nuptiaux: 
le  doyen  de  Saint  «Germain- 
FAuxerrois  partage  avec  le  curé 
de  Saint-Eustache  les  produits 
de  ces  bénédictions ,  II ,  49^  ; 
les  nouveaux  mariés  ne  pou- 
vaient consommer  le  mariage 
sans  s'asujétir  à  cette  cérémo- 
nie ,  m ,  249* 
Bénédictions  nombreuses  que  les 
prêtres  faisaient  sur  les  ani- 
maux nouveau-nés  et  les  choses 
'  nouvellement  établies  ou  cons- 
truites ;    bénédictions  de  Fa- 
mour,  etc. ,  dont  ils  se  faisaient 
payer,  HE,  25o  ,  sSi  et  262. 
Bénéfices  ecclésiastiques  .'possé- 
dés par  des  seigneurs  laïques  , 
qui  tes  afferment  à  de  pauvres 
prêtres,  lesquels  inventent  plu- 
sieurs impostures  pour  en  aug- 
menter le  produit,  Il ,  46  et  47. 
Bénéfices  ecclésiastiques  accor- 
dés aux  non  nobles  :  les  stimu- 
lent à  Tétude ,  et  ouvrent  les 
Ëremières  voies  à  la  civilisation, 
[ ,    198  j  ceux  qui  possèdent 
ces  bénéfices  sont  traités  d'ig/io- 
rans  et  d^âniers^  m ,  43o  y  leur 

Ï>luralité  ;  plaie  incurable  de 
^Eglise ,  ÏV ,  59  et  4o  j  moyens 
honteux  employés  à  Rome  pour 
les  obtenir ,  40  et  4i  7  à  quel 
usage  servent  les  revenus  de 
ces  bénéfices  ,  4^  1  4^  et  4^  j 
donnés  à  des  gentilshommes 
mariés  ,  à  des  maîtres-d'hotel , 
à  des  valets ,  des  barbiers  ,  des 
cuisiniers.,  des  laquais  et  à  des 
femmes  mariées  ,  ii5  et  424  j 
accordés  aux  laïques ,  aux  mi- 
litaires ,  aux  femmes ,  4^9  et 
438  j  grand  nombre  de  béné- 
fices dont  était  pourvu  le  car- 
dinal de  Lorraine,  43oj  donnés 
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k  des  femmes  et  à  des  prêtes^ 
tans.  Y,  282  et  283;  sont,  sous 
Louis  XIII,  donnés  à  des  laïques, 
k  des  militaires  ,  à  des  femmes > 
YI ,  164  et  i65. 
Benivieni  {Jean-Baptiste) ,  abbé 
de  Belle  branche  :  dépositaire 
de  la  bibliothèque  du  cardi-> 
nal  Ridolfî  ,  YQ ,  37  ;  il  meurt, 

37. 

Benne t,  abbé  du  monastère  de 
Yirral  :  protège  la  société  des 
maçons ,  YŒ,  83. 

Benoît  (rue  Saint)  :  a  été  bâtie 
sur  le  fossé  de  Tabbaye  de  Saint- 
Germain  ;  la  partie  qui  commu- 
nique à  la  rue  Taranne  offirait 
autrefois  un  profond  cloaque 
qui  a  été  comblé  lorsqu'on  a 
construit  l'égout  établi  dans  la 
rue  de  TEgout  ,1,  141  et  142, 
la  note. 

Benoît  (Saint)  :  église  où  Tonrei»* 
dait  un  culte  à  un  saint  Bacchus, 
I,  i65. 

Benoît  XII  :  fait  rebâtir  le  col- 
lège et  Téglise  des  Bernardins , 
n,  428. 

Benoît  :  église  mal  tournée ,  et 
à  cause  de  cela  nommée  Bé- 
toumé  ;  elle  est  ensuite  mieux 
orientée ,  1 ,  256. 

Benoît  (aumônerie  de  Saint)  :  a 
donné  son  nom  à  Téglise  dé- 
diée à  saint  Bacchus ,  1 ,  254 
et  255. 

Benoît ,  curé  :  exhorte  le  peuple 
à  la  modération.  Y,  98. 

Benoît  (saint)  :  son  origine;  a 
porté  le  nom  de  saint  Bac» 
chus  ou  Bacch  ,  I,  252.  Yoyez 
saint  Bacchus,  Origine  que 
TabbéLchœuf  donne  au  nom  de 
cette  église ,  1 ,  254  9  ce  saint 
est  traité  de  vieux  paresseux  , 
d'endormi ,  par  une  femme  gui 
frappe  son  autel  pour  le  réveil- 
1er ,  II,  146. 
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Senoit  (René)  ,  curé  de  Saint- 
Eustacne  :  présente  une  requête 
au  parlement  contre  les  comé- 
diens de  rh6tel  de  Bourgogne  ; 
elle  n^est  point   accueillie;   il 
suscite  contre  eux  des  commis- 
saires du  GMtelet,  qui  obli- 
Î;ent  les  comédiens  à  n'ouvrir 
es  portes  de  leur  théâtre  qu Câ- 
pres vêpres ,  IV ,  349  ®*  ^^^• 
Son  ouvrage  conti^e  les  sortilè- 
ges et  maléfices ,  les  malins  es- 
prits et  les  faux   dieux,  447 
et  448. 
Benserade  :  fait  des  vers  pour  le 
ballet  des  gueux  de  Paris  ,  YII , 
149,  son  tombeau ,  Il ,  499- 
Beppolémis  :  nommé  duc  d  An- 
jou 9  ses  excès  en  arrivant  dans 
ce  pays,  I,  392. 
Eéranger  (Emerl)  :  assassiné  par 
onze  gentilshommes ,  m ,  260. 
Berceau  avec  des  enfans  dedans  : 
placé  dans  Féglise  de  Notre- 
Dame  ;  pourquoi ,  VI ,  399. 
Berceau  :  nom  d'un  cachot  du 

Grand-Châtelet ,  IV ,  3 1 2 . 
Berceau  de  la  Ligue  :  nom  donné 
k  un  collège;  pourquoi ,  V,  i4' 
Bérécjmihe,  Voyez  Cybèle. 
Bergère  de  Nanterre  {Sainte  Ge- 
TiCifiève)  :  ne   prévoyait    pas 
qu'un  jour  on  lui  élèverait  un 
temple  vaste  ,  magnifique ,  et 
semblable  à  ceux  que  les  Grecs 
relevaient  à  Vénus ,  Vil ,   420 
et  421. 
Bergers  de  la  Brie  :  condamnés 
comme  sorciers  par  les  justices 
inférieures  ;     leurs    sortilèges 
mêlés  de  profanations  -,    leurs 
noms  ;  sont ,  par  le  parlement , 
condamnés  comme  imposteurs 
et  profanateurs ,  VQ ,  233  et 

234. 

Berîjre  (le  sieur  de)  :  compromis 
dans  Tafiàire  des  poisons  ;  ren- 
fermé à  la  Bastille ,  VQ  ,232. 
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Bernard  (Tour  SainC)  :  située  sur 
la  rive  de  la  Seine ,  au  lieu  dit 
les  Grands-Degrés  j  faisait  par- 
tie de  la  seconde  enceinte  de 
Paris  ,  n ,  60. 

Bernard ,  duc  de  Septimanie  : 
accusé  d'être  en  commerce  de 
galanterie  avec  Judith ,  épouse 
de  Tempereur  Louis-le-Débon- 
naire  ;  cet  empereur  le  fait 
échapper  des  mains  de  ses  per- 
sécuteurs ,  qui  exilent  son  cou- 
sin Odo ,  et  crèvent  les  yeux  à 
son  frère  Héribert,  I,  i'jiet 
472. 

Bernard  (saint)  :  sa  fausse  pro- 
phétie sur  le  succès  de  la  croi- 
sade de  Louis  vu ,  Il ,  63  ^  s'en- 
tremet dans  l'accord  fait  entre 
l'abbé  de  Saint-VictOr  et  l'abbé 
de  Sainte-Geneviève ,  pour  l'en- 
treprise du  canal  de  Bièvre, 
n ,  I  o3  j  se  plaint  de  ce  que  les 
moines  enseignent  le  droit  ro- 
main ,  1 13  j  reproche  aux  ab- 
bés de  son  temps  leur  luxe  ex- 
cessif^ félicite  l'abbé  Suger  d'a- 
voir renoncé  au  luxe  des  cours , 
n  ,  169  et  170  j  arrête  l'excès 
.  d'une  dévotion  sanguinaire,  III, 
i39j  ce  qu'il  dit  du  luxe  des 
églises,  V,  i65. 

Bernard  de  Farges ,  évêque  de 
Narbonne  :  fonde  le  collège 
Narbonne,  III,  147. 

Bernard  (Claude)  :  fonde  le  sé- 
minaire des  Trente-Trois,  V, 
373. 

Bernard  de  Menthon  :  renverse 
l'idole  de  Jupiter  au  Montjou , 
et  disperse  ses  prêtres  j  à  quelle 
époque  ,  VTII ,  73  et  74. 

Bernard  (le  père)  ,  chanoine  ré- 
gulier de  Sainte-Geneviève  :  fa- 
meux prédicateur  j  ses  excès 
dans  une  maison  de  débauche  j 
est  atteint  du  mal  vénérien  ^  ce 
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^u'en  dit  la  imttFes8«  de  eette 
maison  ^  Vin ,  264  et  'iôS. 
Bernardines  de  Charonne  :  leur 
mauraise  conduite  f   font  des 
dettes  considérables^  indociles 
à  leur  supérieure  ^  Sont  suppi*»- 
noées,  YI,  373. 
Bernardins  :  leur  ignorance  y  ce 
qu'on  fait  pour  la  diminuer, 
n,428. 
JBernardins  (collège  des):  son 
origine }   son  église  comroen* 
cée  n'a  jamais  été  terminée; 
beauté  de  cet  édifice  ;  sa  desti- 
nation   actuelle  ,    Il ,  42S  et 
429. 
Bernardins  :  nombre  de  ces  re- 
ligieux  surpris  chez  les  filles 
publiques  ,  Vin ,  263  et  264. 
Éernin  (  le  cavalier  )  ,  sculpteur 
architecte  :  est  prié  de  se  rendre 
à  Paris  pour  y  bâtir  le  Louvre , 
VI,  429}  honneurs  extraordi^ 
naires   qu'on  lui  rend  sur  la 
route  par  ordre  du  roi;  traite^ 
ment  magnifique  quW  kii  fait 
à  Paris  j  ses  ceuvres  ne  répon- 
dent pas  à  sa  réputation ,  429, 
43o  et  43i  ;   ses  ouvrages  de 
sculpture  sont  peu  estimés  ;  ses 
travaust  en  architecture  ne  con- 
viennent pas  an  ministre  ;  le 
Louvre  ^  sur  ses  dessins  ,  com* 
mence  à  s'élever  ;  il  est  fort  or- 
gueilleux y  et  s'irrite  des  obser- 
vations qu'on  lui  fait;  le  mi- 
aistre  voulait  le  renvoyer ,  il 
demande  à  quitter  Paris  j^  pré- 
sent qu'on  lui  fait  à  sou  départ  ^ 
se  croit  inspiré,  43 1  «  432  et 
433  ;  ce  qu'il  dit  de  la  cour , 
433. 
Berquin  (  Louis  de  )  ,  auteur  de 
quelques    ouvrages    :  la  Sor- 
oonne  le  persécute;   il  refuse 
de  se  rétracter  ;  il  est  étranglé 
et  brùlé  en  place  de  Grève ,  IV) 
108. 
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Berri  (le  duc  de) -.donne  aux 
Chartreux  un  reliquaire  pesant 
vingt-cinq  marcs  d'argent,  con- 
tenant la  sandale  de  saint  Jeani- 
Baptiste;  leur  promet  un  autre 
reliquaire  pesant  sept  à  huit 
cents  marcs  d'argent,  conte- 
nant le  menton  de  saint  Jean- 
Baptiste  ,  et  ne  le  leur  donne 

pas,  n,  462. 

Berri  (le  duc  de)  ,  frère  de  Char- 
les V  :  un  des  quatre  ducs  qui 
gouvernèrent  la  France  après 
la  mort  de  ce  roi  ;  son  caractère, 
ni,  458;  promet  à  l'Univer- 
sité de  ne  point  punir  l'inno- 
cent avec  le  coupable  ,  pro- 
messe qu'il  ne  tient  point ,  m , 
473   et  475  ;   propriétaire   de 
Bicêtre ,  s'y  retire  avec  le  duc 
d'Orléans  ;    donne  ce  château 
au  chapitre  de  Notre-Dame,  VI» 
396. 
Berri  (  la  duchesse  de) ,  fille  du 
régent  :  fait  murer  tes  portes 
du    jardin    du    Luxembourg  ; 
pourquoi,  Vl,   18;  son  por- 
trait ;  ses  liaisons  avec  son  père; 
a  des  gardes;  fait  son  amanl 
d'un  Gascon  ;  se  fait  haranguer 
par  les  comédiens  ;  reçoit  un 
ambassadeur    en    reine  ;     sop 
genre  de  dévotion  ;  ce  qu'on 
lui  àïyk  cet  égard,  sa  mort^ 
VIII,^i8oet  181. 
Berry  (le  duc  de )  :  assassÎB.é  à 
la  por.te  de  TOpéra  ,  IX,  120. 
Berson  [Jacques)  ,  cordelier  du 
couvent  de  Paris  ,  dit  V enfant 
de  Paris  ou  le  cordelier  aux 
belles  mains  :    introduit    une 
femme  dans  le  couvent ,  et  l'eu- 
trelient  sous  l'habit  de  corde- 
lier et  sous  le  nom  de  frère 
Antoine ,  II,  391. 
^ertefredy  duc  :  conspire  avec 
le  duc  Bauching  et  le  duc  Ur- 
sion  ;  la  reine  Brunichilde  veut 
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lui  sauver  la  yîe  s'il  se  détache 
du  duc  Ursion ,  son  coropliee  ; 
•a  réponse  généreuse  à  cette 
proposition,  I,  388,  3^. 

iêrthe ,  épouse  du  roi  Robcrt-le- 
]>évot  :  elle  était  sa  cousine  is<- 
tue  de  germain ,  ce  qai  cause 
rexcommunication  de  son  mari, 
qui  Tabandonne  pour  en  épou- 
ser une  autre ,  Il ,  8  et  9. 

Berthelot  (les  sieur  et  dame)  : 
font  disposer  une  de  leurs  mai- 
sons pour  y  loger  cinquante 
soldats  malades ,  YI ,  546* 

BerÛiolet:  admis  à  la  révélation 
du  secret  de  Mesmer  ;  est  mé- 
content de  sa  doctrine;  écrit 
contre  elle ,  Vltl,  475. 

Bêrlhomier  :  sa  maison  située 
rue  Saint-Jacques  sert  aux  as-» 
semblées  de  protestans  ;  ou- 
trages et  violences  qu'ils  y 
éprouvent,  I.V,  186,  187  et 
188. 

Ëertin  :  associé  de  Lebel  dans 
le  métier  infâme  qu'ils  remplis- 
saient  auprès   de    Louis   Xy  , 

Ym,  217. 

Berlin  (  le  sieur  )  ,  ti'ésorier  des 
parties  casuelles  :  ses  prodiga- 
lités envers  la  demoiselle  Yadé, 
ym,  235  et  b36. 

Bertinazzi  (Charles),  V.  Carlin, 

Bertrade  ,  épouse  de  Clotaire  : 
propositions  criminelles  que  lui 
lait  Févéque  Leudemundus, 
Voyez  ce  mot. 

Bertrand ,  évéque  du  Mans  :  fait 
une  donation  conditionnelle  à 
Téglîse  de  Saint-Germain  FAu- 
zerrois ,  1 ,  277  ;  donne  à  Fab- 
baye  de  Saint-Pierre  et  de  Saint- 
Paul  une  maison  dans  la  cité  de 
tms ,  1 ,  285  et  286. 

Bertrand,  évéque  de  Bordeaux  : 
sa  conduite  lâcbe  et  perverse 
au  concile  de  Paris ,  assemblé 
pour  juger  Prétextât,  1 ,  355  ; 
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discours  qu'il  adresse  à  cet  évé- 
que accusé ,  où  il  se  montre  vrai 
prélat  courtisan,  357;  est  vive- 
ment réprimandé  par  le  roi 
Guntcbramn ,  359. 
Bertrand  {Pierre),  évêquc  d*Au- 
tun  :  fonde  le  collège  d'Autun, 

m,  176. 

Bertrcaid  (la  dame)  :  gouver- 
nante des  jeunes  filles  cont^ 
nues  dans  la  maison  du  Parc 
aux  Cerfs  pour  les  plaisirs  de 
Louis  XV  ;  elle  avait  été  femme 
de  charge  du  valet  de  chambre 
Lébel ,  Yin ,  209  »  aïo ,  2t i  , 
212  ,  2i3  et  2i5. 

Bertrand^ui-dort  :  nom  d'une 
rue  ,  H,  io5. 

Bertrand  de  Molleville  :  son 
Histoire  de  la  révolution  ; 
aveux  remarquables  qu'il  y 
fait,  YTH,  321  et  326. 

Bertrandi  {Jean),  archevêque 
de  Sens  et  garde  des  sceaux  : 
harangue  qu'il  fait  au  parle- 
ment ,  lY ,  436. 

Bertrandon  de  La  Brocquière , 
auteur  d'une  Relation  de  son 
voyage  à  Constantinople  :  ce 
qu'il  voit  dans  la  Haute -Au- 
triche ,  à  Saint-Pœlten ,  YÏII , 

Bérulle  (le  cardinal  de)  :  chargé 
de  réformer  les  grands-augus- 
tins  ,  qui  se  plaignent  de  sa  ri- 
gueur 5  ce  qu'en  dit  Louis  xiii , 
n ,  440  ;  conduit  les  carmélites 
à  Paris ,  Y ,  162  j  son  tombeau, 
ï65  et  i66j  fonde  la  commu- 
nauté de  l'Oratoire ,  354  et 
355  ;  son  tombeau ,  355  et  356; 
sa  figure  en  marbre ,  YI ,  33o. 

Berzé  (le  seigneur  de)  :  ce  qu'il 
dit  dans  sa  Bible  des  mœurs 
corrompues  du  clergé  de  son 
temps  ,  ni ,  39. 

Besace  placée  sur  une  épaule  de 
la  statue  équestre  de  Louis  xiv 


44  B  £  s 

à  la  place  Yendôme  ,  VI ,  467. 

Besme ,  Allemand ,  un  des  prin- 
cipaux assassins  de  Tamiral  de 
Coligni  :  paroles  que  lui  adresse 
cet  amiral  en  recevant  le  coup 
mortel  5  après  avoir  tué  l'ami- 
ral ,  il  jette  son  corps  par  la 
fenêtre ,  par  l'ordre  du  duc  de 
Guise,  rv,  269  et 270. 

^soin  :  première  cause  de  la 
civilisation  -,  le  besoin  de  finan- 
ces oblige  les  rois  à  vendre 
des  chartes  de  commune ,  Il , 
197  et  198. 

Besons  (le  sieur  de) ,  président 
de  la  chambre  des  Poisons  éta- 
blie à  TArsenal  :  interroge  la 
duchessc^de  Bouillon,  Vil,  23o 
et  23i. 

Bestialité  :  comment  punie  à 
Paris  au  seizième  siècle  ,  IV  • 
46i. 

Bethun,  archevêque  de  Glas- 
gow :  son  tombeau  j  démence 
de  Henri  iv  à  Tégard  de  ce  li- 
gueur, n,  715  forme  une 
communauté  de  prêtres  écos- 
sais, in,  174. 

Béthune  :  les  manuscrits  de  Bé- 
thune  passent  à  la  bibliothè- 
que du  roi ,  VII ,  4oet5i. 

Beurre  :  pour  quelle  somme  il 
en  a  été  vendu  à  Paris,  en 
i8i9,IX,4o3.. 

Beurrier  (le  sieur)  ,  curé  de  St- 
Etienne-du-Mont  :  fonde  des 
écoles  de  charité  ,  VI ,  364- 

Beuvronne ,  rivière  :  on  se  pro- 
pose de  faire  arriver  ses  eaux 
à  Paris  ,  Vin  ,  368  j  quantité 
d'eau  qu'elle  fournit  au  canal 
de  rOurcqj  analyse  de  ses 
eaux ,  IX  ,  202  et  2o4  ;  leur 
degré  d'impureté ,  207. 

Bèze  (Nicolas)  :  son  tombeau  à 
Saint-G6me  ,  et  son  épitaphe  , 
composée  par  son  neveu  le  ce- 
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lèbre  Théodore  de  Bèze ,  Il , 
258. 

Bianchi  (Séraphin),  moine  ja- 
cobin :  complice  d'un  projet 
d'assassiner  Henri  iv ,  V ,  1 15. 

Bible  :  la  Sorbonne  décide 
qu'elle  ne  doit  point  être  tra- 
duite ,  n ,  4^^  ?  traduite  çn 
français,  prohibée  du  temps  de 
Maillard,  IH,  384  ,  et  IV,  29 
et  io3. 

Bibliothèque  de  Saint-Germain- 
des-Prés  :  brûlée ,  H ,  89  et 
90. 

Bibliothèque  de  Saint^Louis  :  où 
située  j  en  quels  livres  elle  con- 
sistait ,  n  ,  4i  I  et  4i3. 

Bibliothèque  de  Sainte -Gene- 
viève :  sa  description ,  H ,  247- 

Bibliothèque  du  roi  Jean  :  ne 
contenait  que  huit  à  dix  vo- 
lumes j  celle  de  Gharles  v  en 
contenait  neuf  cents  ,0,317. 

Bibliothèque  des  avocats  :  son 
fondateur  ^  le  parlement  en 
augmente  le  revenu  ;  est  réu- 
nie à  la  bibliothèque  de  la  ville^ 
Vn  ,  63  et  64. 

Bibliothèque  des  Cèlestins  :  son 

'  état  au  dix-huitième  siècle , 
UI ,  296  et  297. 

Bibliothèque  Mazarine  :  par 
qui  composée  j  son  anciçn  em- 
placement, son  emplacement 
actuel  j  nombre  de  ses  livres^ 
est  réunie  à  la  bibliothèque  de 
l'Institut ,  VI ,  422  et  423. 

Bibliothèque  du  roi  :  son  ori- 
gine ;  placée  d'abord  dans  une 
tour  du  Louvre  ,  petit  nombre 
de  livres  qui  la  composaient  sous 
le  roi  Jean  ;  s'accroît  sous 
Charles  v ,  Vil ,  3 1  et  32  j  quels 
étaient  ces  livres  j  ils  sont  dis- 
persés et  transportés  à  Blois , 
52  et  33  ;  puis  k  Fontainebleau. 
François  i«''.  en  augmente  le 
nombre  par  plusieurs  moyens , 
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33  et  34.  Ordonnance  de  Hen- 
ri n  propre  à  accroître  cette 
bibliothèque  ,  35  ^  est  pillée  en 
partie,  par  des  chefs  de  li- 
gueurs ;  transférée  à  Paris  par 
ordre  de  Henri  iv  ,  et  déposée 
au  collège  de  Clermout ,  56  et 
37}  s'augmente  considérable- 
fient  sous  le  règne  de  Henri  iv  j 
est  transférée  du  collège  de 
Clermont  au  couvent  des  coi*- 
deliers.  Sous  Louis  xiv  elle  a 
une  consistance  et  des  riches- 
ses qu  elle  n'avait  jamais  eues  ; 
elle  est  rendue  publique  j  fonds 
réunis^  cabinets  qui  Taugmen- 
tcnt ,  57,  38,  3g  et  4o  5  nombre 
de  ses  livres  manuscrits  et  im- 
primés en  1684  7  s'enrichit  eu'- 

core,  4o,  4iî  42, 43,446*4^5 
transférée  dans  Thôtel  Maza- 
rin ,  45 ,  iô  et  47  j  ses  ri- 
chesses s'accroissent  ;  47  >  ^^^ 
objets  précieux  ^  description  de 
ses  bâliinens,  ses  diver»  dépôts, 
s<Mi  Parnasse  français,  47,  4^  ^* 
49  \  ses  globes  ,  49  ^^  ^^î  ^^  ^~ 
pot  des  manuscrits ,  sa  des- 
cription ,  5i }  son  cabinet  d'es~ 
tampes ,  et  planches  grai^e'es  ; 
sa  description  ,  5i  et  52  ^  son 
cabinet  des  méiiailles  et  anti" 
f^^i  5q  et  53;  sa  description, 
53, 54t  55, 56,  S7, 58, 59, 60  et 
61.  Les  médailles  d'or  et  autres 
richesses  de  ce  nnétal,  contenues 
dans  cette  bibliothèque  ,  sont 
respectées  pendant  fa  révolu- 
tion ,  61  j  conséquence  qu'on 
peut  tirer  de  l'accroissement 
progressif  du  nombre  de  ses  vo- 
■nmes,  en  faveur  des  progrès 
de  la  civilisation ,  61  ;  tableau 
dkronologique  de  cet  accrois-^ 
•«ncnt ,  61  et  6a.  On  y  cons- 
^'t  un  laboratoire  chimique 
pour  l'académie  des  sciences  , 
a;. 
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Bibliothèque  de  Fontainebleau  : 
riche  en  manuscrits ,  lY ,  84  et 
387  ;  ne  sert  qu'à  ceux  qui  en 
ont  la  garde ,  Vil ,  36. 

Bibliothèque  de  Saint- Fictor  : 
ses  biçnfaiteurs  ;  plaisanteries 
de  Rabelais  sur  les  livres  qui 
la  composent  j  ce  qu'en  dit  Jo- 
seph Scaliger,IV,  i4i  et  142. 

Bibliothèque  de  la  Ville  :  son 
emplacement ,  UI ,  i53  j  sa  si- 
tuation ,  rv ,  340. 

Bicétre.  Voyez  Bicétre-hospice 
et  Bicétre^prison, 

Bicétre^Hospice  :  ce  château  dé- 
pendait ,  sous  Louis  XIV ,  de 
l'Hôpital  général,  VI,  395; 
son  origine  ;  époque  de  sa  pre- 
mière construction;  Philippe-le- 
Bel  le  confisque  ;  on  y  conclut 
un  traité  de  paix  ;  est  donné 
au  chapitre  de  Notre-Dame; 
tombe  en  ruine  ;  on  y  établit 
un  hôpital;  reconstruit  sous 
Louis  XIII ,  396  et  397  ;  per- 
sonnes qu'on  y  place  ;  état  de 
cet  hôpital  sous  Louis  xiv; 
contes  du  vulgaire  sur  ce  châ- 
teau ,  397  et  598  ;  on  y  place  , 
pendant  quelque  temps  les  en- 
fans-trouvés  ,  4o  ï  • 

Bicêtre-prison  :  état  des  bâti- 
mens;  sa  double  administra- 
tion ,  IX. ,  281  et  282  ;  compa- 
gnie de  vétérans  qui  y  main- 
tient l'ordre;  ses  fumigations 
sulfureuses  ;  état  de  sa  lingerie  ; 
moyen  employé  par  les  pri- 
sonniers pour  assouplir  le  linge, 
282  et  283;  infirmerie;  ré- 
gime de  cette  prison,  283  , 
284,  285,  286  et  287;  il  est 
changé ,  287  et  288  ;  nombre 
des  prisonniers ,  282  ,  288  , 
289  et  290  ;  paiement  des  tra- 
vailleurs ,  288  et  289  ;  leur  vê- 
tement ,  290. 

Biche  (la  dame  la)  :  jouit  d'un 
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prieuré  de  Fabbé  ArUud ,  YIU, 
270. 

Bien  -  Aimé  :  titre  donné  à 
Louis  XV  ;  en  quelbe  occasion  ; 
cesse  de  le  mériter  j  vers  à  ce 
sujet,  VU,  323  et  324» 

Bienheuré  :  nom  du  dragon  de 
Yendôine  «  Il ,  228. 

Bien  public  :  guerre  civile  à  la- 
/(jueUe  les  princes  donnent  ce 
nomj  monument  éiigé  à  Tocca- 
sion  de  la  trahison  de  ces 
princes ,  Il ,  271  et  272. 

Biens  des  pauvres ,  ou  des  hô- 
pitaux :  sont  la  proie  des  prê- 
tres ,  ni ,  247  9  348  et  249. 

Biens  du  clergé:  leur  origine 
honteuse  dévoilée  par  Chai*- 
leroagne  dans  ses  capitulaires, 
I»  479»  480  et  481. 

Biens  des  égiisfis  et  vases  sa- 
crés :  pillés  par  les  seigneurs  , 
n  ,  340  ;  envahis  par  des  sei- 
gneurs laïques  ,  1 ,  244  }  370  9 
272  et  279. 

Bièvre ,  rivière  qui  traverse  une 
partie  de  Paris  :  ses  déborde- 
mens ,  1 ,  24  et  3i  ;  sa  source, 
20  ;  projet  de  faire  passer  cette 
rivière  à  Versailles  ,  VI,  3o9j 
analyse  de  ses  eaux,  IX  ,  206  ; 
leur  degré  d'impureté ,  207. 

Bièvre  (canal  de)  :  époque  de 
son  creusement  j  description  de 
son  cours,  H,  102,  io3  et 
io4*  Une  branche  de  ce  canal , 
restée  dans  les  murs  de  Paris, 

Îr  cause  Tinfection  et  des  ma- 
adies  3  sa  suppression ,  m  , 
3o6  et  307  ;  vl ,  52  et  53. 

Bigames  :  comment  punis  au 
seizième  «iècle  «  IV  ,  4^1 . 

Bignon  ,  avocat  >- général  :  se 
plaint  viviement  des  formes 
i^trajudiciaires  (eniployées  par 
la  chambre  de  justice  d^  rÂi- 
fena) ,  i^i  des  exécutions  nçc*- 
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turnes  qu'elle  ordonne  ,  Vï  » 
127  et  128. 

Bignon ,  conseiller  d'état  ;  nom- 
mé commissaire  pour  exami- 
ner Fétat  des  dettes  du  curé 
et  des  marguilliers  de  Saint- 
Sulpice,VI,  377. 

Bignon  {Jérôme)  ,  grand  maître 
de  la  Bibliothèque  royale,  VJI» 
4o  ;  son  tombeau  ,  II ,  374- 

Bignon  (l'abbé) ,  bibliothécaire  : 
décide  le  duc  d'Orléans,  ré- 
gent ,  à  transférer  la  biblio- 
thèque du  roi  à  l'hôtel  de  Ma- 
zarin ,  VII»  46  et  47» 

Bignon  {Jérôme)^  avocat  du  roi« 
dénonce  au  parlement  le  com- 
bat de  huit  laquais  ,  VII  «  i3i- 

Bignon,  prévôt  des  marchands: 
caricature  faite  contre  lui  ,  où 
il  est  représenté  sous  les  traits 
de  l'ignorance ,  VHI ,  9  \  pro- 
jette la  construction  d'un  quai , 
et  ne  l'exécute  pas ,  IX ,  174* 

Bigon  ou  Picopin,  comte  de 
Paris  :  Louis-le-Debonnaire  lui 
donne  sa  fille  en  mariage  ,  1 1 
453. 

Billets  de  banque  :  leur  pre- 
mière émission  réveille  l  avi- 
dité piibiique  ;  cause  la  fortune 
de  quelques  personnes  ,  et  la 
ruine  d'un  grand  nombre  ,  VU, 
3o2  ,  3o3  ,  309,  3io,  3ii  , 
3 12  3  forme  de  ces  billets ,  bien 
inférieure  k  celle  des  assignats -, 
lieu  ou  s'opérait  leurs  échan- 
ges ,  3o2  et  .3o3  ;  on  les  quali- 
fie de  monnaie  invariable  ;  un 
grand  nombre  de  ces  billets 
escomptés  ruine  la  banque , 
3o4  et  3o5  ;  on  les  qualifie  de 
torche-cul,  309. 

Billets  de  confession  (  Vqffkire 
des  )  :  se  lie  avec  celle  des  eoii- 
vulsions  3  leur  origine  ,  VH , 
377  et  suivantes. 

Billets  attachés  à   des  oisefuix 
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qu'on  laisse  envoler,  pendant 
qu'une  prooession  extraordi- 
naire passait  sur  le  pont  No- 
tre-Dame :  ce  que  portaient  ces 
InlIets.rV,  ii6. 

BiUeUes  (couvent  des  carmes)  : 
où  situé ,  m ,  63. 

BUly  (  tour  de  )  :  démolie  par  le 
tonnerre ,  ÏV,  a32  5  fait  partie 
de  l'enceinte  entreprise  par 
Etienne  Marcel  ^  porte  aussi  le 
nom  de  Tour  de  l* Écluse; 
frappée  par  le  tonnerre ,  est  en 
partie  détruite,  ÏII,  iq3  efioA  : 
lY,  362.  ^ 

Birague  {^René) ,  cardinal  :  un 
des  instigateurs  des  massacres 
de  la  Saint-Barthélemy  ;  son 
tombeau,  IV,  338  et  339  j 
donne  son  nom  â  une  fontaine 
de  Paris ,  344. 

Biribi,  jeu  :  nom  des  femmes 
autorisées  à  donner  ce  jeu ,  VIII, 
277,278,  387,  388  et  391. 

Biron  [le  maréchal  de)  :  envoyé 
auprès  de  la  reine  de  Navan-e , 
pour  proposer  le  mariage  de 
son  fils  avec  Marguerite  de  Va- 
lois ,  fîlle  de  Catherine  de  Më- 
dicis ,  IV,  248  j  va  ,  au  nom  du 
roi ,  demander  au  duc  de  Guise 
la  faveur  de  son  entremise  , 
pour  sauver  les  Puisses  de  la  fu- 
reur du  peuple,  V ,  43}  entre 
dans  Paris  par  la  porte  Saint- 
Honoré ,  à  la  tête  d'une  troupe 
de  l'armée  de  Henri  ir ,  1 1 8. 

Biron  {lé  duc  de)  :  fonde  Thôpi- 
tal  militaire  du  Gros-Caillou  , 
K-,  70. 

BladasUs  (  duc  )  :  complice  du 
pillage  des  trésors  ^eIligon(/fe, 
1,  394. 

Blanc  des  Cormes ,  V,  34o. 

Blanchard  y  marchand  de  che- 
vaux :  vend  un  équipage  à  un 
sc^^ncur  ^pdfinais,  qui  ne  le 
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paie  pas  ^  comment  il  parvient 
à  recouvrer  sa  marchandise , 
Vin,23i. 

Blanche ,  veuve  du  roi  Louis  v  : 
accusée  d'avoir  empoisonné  son 
mari,  suivant  quelques  écri- 
vains ;  elle  épouse  Hugues  Ca- 
pet ,  qui  s'empare  de  la  cou- 
ronne de  son  défunt  mari,  H,  i . 

Blanche  de  Castille ,  régente  et 
mère  de  saint  Louis  :  sa  con-^ 
duite  vigoureuse  contre  le  cha- 
pitre de  Noti'e-Dame  sauve  de 
la  mort  un  grand  nombre  d'ta- 
bilans  de  Châtenay ,  IH,  46  et 
47  j  assiste  à  une  procession , 
composée  de  gens  en  «hemise 
et  tout  nus ,  299  j  son  caractère 
tjrannique  s'oppose  à  ce  que  sa 
belle-fille  communique  avecson 
fils ,  son  époux  5  chasse  ce  fils 
d'auprès  de  son  épouse  malade. 
Il ,  365  et  366  3  époque  de  sa 
mort,  IV,  214. 

Blanche ,  veuve  du  roi  Philip- 
pe VI  :  donne  auic  carmes  un 
riche  reliquaire  qui  contenait 
un  morceau  du  clou  qui  av^it 
servi  à  la  Passion ,  II ,  4^2. 

Blanche  de  Bourgogne ,  belle- 
sœur  du  roi  Louis  x  :  ses  dé- 
bauches, leur  punition  «  UI, 
i33  et  i34. 

Blancherie  (  la  )  :  fonde  la  <5or* 
respondance  générale  et  gra- 
tuite pour  les  sciences  eC  les 
arts  ;  son  ignorance ,  ses  intri- 
gues ;  ses  dettes  le  forcent  à 
prendre  la  fuite ,  VIII ,  374  et 
375. 

BUmeménû  [René  Potier  de): 
est  arrêté  par  ordre  de  Maza- 
rin ,  Vï ,  233. 

Blancs^Manteaux ,  monastère  : 
sa  fondation  3  occupé  par  plu- 
sieurs ordres  3  sa  reconstruc- 
tion ,  sa  suppression  j  état  ac- 
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tuel  de  son  église ,  II,  4? i  *  47^ 
et  47^  ;  les  chanoines  de  cette 
maison    demandent    Faumône 
'   dans  les  rues  de  Paris ,  27a. 

Blanque  :  nom  donné  ancienne- 
ment à  des  espèces  de  loteries , 
Vm ,  383. 

Blason  sur  les  robes  des  dames , 
IV,  67. 

Blason  de  la  ville  de  Paris  :  yers 
qui  laccompaguaient ,  lY ,  80. 

Blé  :  coûte  à  présent  plus  de 
travail  qu'il  n'en  coûtait  auti*e- 
fois ,  IV,  453  et  454. 

Blés  du  roi,  VIÛ,  220;  quel 
est  le  chargé  de  la  manuten- 
tion des  blés  du  roi  ,221. 

Blichilde ,  épouse  du  roi  Chil- 
deric  :  assassinée ,  étant  en- 
ceinte ,  par  un  noble  franc ,  I , 
23g  et  397. 

Blois   (Jean  de)  ,    peintre  du 

Quatorzième  siècle  :  est  cbargé 
es  peintures  de  Thotel  de 
yille  de  Paris ,  UI ,  33o. 

Blois  (ordonnance  de)  :  défend 
aux  gentilshommes  et  aux  prê- 
tres d'administrer  les  hôpitaux; 
pourquoi,  HE,  a48. 

Blondel  (André)  :  son  tombeau 
remarquable^  III,  397. 

Blondel,  architecte  :  un  des 
premiers  membres  de  l'Aca- 
démie des  sciences  ,  VH,  26. 

^/o/m/W (l'abbé),  à\X  frère  Law 

.  rent  :  écrivain  de  la  secte  des 
convulsionnaires  ;  président  des 
assemblées  secrètes  ^  ouvrages 
qu'il  a  composés  ^  est  mis  à  la 
Bastille,  VH,  338et36o. 

Blosset  (la  demoiselle)  :  établit 
une  communauté  chargée  de 
tenir  de  petites  écoles^  VI, 
359  j  cette  communauté  est  réu- 
nie k  celle  de  la  dame  de  Mira» 
mion ,  559  et  36o. 

Bodilon,  noble  franc  :  fouetté 
par  ordre  du  roi  Çhildérîc  j  se 
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venge  en  assassinant  ce  roi  et 
son  épouse  enceinte ,  I ,  aSg  et 

Boain  :  ce  qu'il  raconte  de  Satan 
apparu  dans  une  église  de  Pa- 
ris,  IV ,  443  et  444  )  <^  <I*i'^ 
dit  des  images  de  cire»  V,  281 
et  282. 

Bœuf:  représenté  en  relief  sur 
une  pierre  de  l'église  de  Saint- 
Marcel  ,  1 ,  264  >  ce  qu'il  signi- 
fie ,  264  et  265. 

Bœuf  furieux  dompté  par  Saint- 
Marcel  :  image  d'un  bœuf,  I , 
264. 

Bœuf  violé  ou  bœuf  ville:  nom 
du  bœuf  gras  ,  IV ,  5o  5  jeu  du 
bœuf  violé,  53. 

Bœuf  gras  :  origine  et  descrip- 
tion de  sa  cérémonie;  copduit 
dans  la  graod'salle  du  palais  > 
rv ,  5o ,  5i ,  52  et  53  ;  monté 
par  un  enfant  nommé  le  roi  des 
bouchers,  52. 

Bœufs  qu'on  immolait  dans  les 
temples  des  chrétiens  comme 
dans  ceux  des  païens  ,  1 ,  73. 

Bœufs  (Saint" Pierre  aux)  , 
église  :  son  origine  ignorée  ainsi 

?ue  celle  de  son  surnom.  H, 

Bohême  ou  Bahaigne  (Hôtel  de)  : 
son  origine  ;  <  hange  de  nom , 
IV,  2i5  et  216. 

Boileau  (Nicolas)  ,  frère  de  Boi- 
leau  Despréaux  :  son  tombeau , 
n ,  4i3. 

Boileau  Despréaux  :  son  tom 
beau  transféré  dans  l'église  de 
Saint -Germain-des-Prés  ,  Il , 
85  ;  a  peint  l'orgueil ,  la  vie  vo- 
luptueuse et  l'ignorance  des 
tréoriers  de  la  Sainte-Chapelle, 

4 1 7  ;  ainsi  que  TinutiHlé  des  au- 
tres prêtres   de   cette   église, 

418  ;  ce  qu'il  fait  dire  à  la  dis- 
corde sur  le  siège  soutenu  par 
les  moines  des  wands-Augiis- 
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'  tins,  U,  44^  *  ce  qu'il  dit  des  de-  Yt ,  55  ;  dit  franchement  son 

«ordres  qui  se  commettent  dans  avis  sur  une  des.  comédies  de  ce 

les  rues  de  Paris  ,  pendant  la  cardinal  ;    ce  qui  en  résulte , 

nuit,  Yn,  1 55;  ses  épitres,  57. 

ses  satires  sont  très-louangeu-  Boisselet ,  veuve  dont  la  fille,  sé- 

ses ,  YI ,  3 1  o  ;  ses  satires ,  com-  duite  par  un  religieux  augus- 

parécs  à  celles  de  Régnier  ^t  tin,  est  fournie  parlui  à  un mar- 

de  Saint-Araand  ,2115a  paro-  qtiis  ,  YIIÏ ,  203. 

dié ,  dans  son  lutrin ,  une  scène  Boisvalé  :  procès  qu'il  soutient 

qui  a  eu  Iipu  pendant  les  trou-  a„  ^yj^t  ^«^  paratonnerre  ;  il 

blés  delà  Fronde,  271  et  27a;  legagnej  quel  était  son  avocat, 

ce  quil  écrit  a  Racine  sur  la  yni    LnL 

difficulU  qu'éprouvaient  les  co-  ^^^  '    ^  ,     f„„d^jj„„ 

médiens  français  de  trouver  un      j    1    '^.i  ax      *  .1 

lieu  pour  leur  Aéâlre  ,  VH .  ^^^  î^^*""»  f-^P^^"  t  ' 

^  .  '      •    '  ce  quelle  contient ,  YIII,  Sg. 

bureau  {Etienne),  prévôt  de  ^^'f^  ^  "^^.f^'  '  ^^f'  "^'"^ 

Pari.  .  ^^^^^^  ^^o\îà«i^«*«r,o  miroir;  portée  par  les  fen^mes 

^is  :  compose  des  règlemens  ^  {.^^    ^     g 

pour  les  corporations  de  Pans ,  ^  '.  .      '     /    ^ 

m ^28^         ;  Boiter.,    religieuse   de   Foxte^ 

Boin^^iUe,   femme  d'un  maître  vrault  :  après  sa  mort  son  âme 

des  requêtes  :    une  des    mai-  ^\^  évoquée    par   Ja  duchesse 

tresses  de  Henri  iv ,  Y,  242.  d'Orléans  pour  qu  eUelui  jdé- 

Bois  :  combien  de  cordes  de  bois  ^«»^^^^  ^^  ^^^^^^  '  ^^  '  ^^o. 

sont  consommées  à  Paris  dans  Boîtes  funiigatoires    pour    les 

une  année  ;  disette  du  bois  ;  les  noyés  :  nombre  de  leurs  dépôts, 

administrations     s'entendaient  I^  «  352 . 

avec  les  marchands  pour  trom-  Boiteux  :    miracle    lent    opéré 

per  les  acheteurs  ;  nature  de  en  sa  faveur  ,  YII ,  345  et  546. 

leur  tromperie ,  YOI,  460.  Bon  (saint)  :  patron  d'une  cha* 

Bois  (  le  très^saint)  :  relique  pelle  de  ce  nom  ;  tue  son  père 

portée   en  procession  à  Paris  -et  sa  mère;  en  est  quitte  en 

pour  faire  cesser  un  déborde-  faisant  pénitence  4  H,  46  ;  cha- 

ment  de  la  Seine,  H,  319.  pelle  de  ce  nom;  son  sol  est 

Bois  de  la  vraie  croix  :  relique  plus  bas  que  celui  des  rues  vol-* 

achetée    par   Saint  -  Louis   de  sines ,  4^* 

l'empereur  Baudoin ,  Il ,  4o8 ,  Bonalfosci  :  un  de  ses  ouvrages 

4i5.  est  dénoncé  au  parlement  com- 

Bois  inscrit  (  morceau  de)  :  ser-  me  hérétique ,  lY,  i24- 

vant  d'acte  de  cession ,  M,  224*  Bonami:  réfute  les  historiens  de 

Boisjardin {Hiigiws de) , écuyer:  Paris,  au  sujet  des  prétendus 

a  oommerce  avec  le  diable  ;  Phi<-  édifices  que  César  fit  construire 

lippe-lerLong.  écrit  pour  le  faire  dans  cette  ville ,  1 ,  82  ;  ce  qu'il 

arrêtar,  m,  272.  dit  d'une  salle  du  palais  des 

Boisrobert,  abbé  et  bouf&n  du  Thermes,  i35  ;  son  erreur  sur 
cardinal  de  Richelieu  :  contri-      les  écoles  de  Paris ,  i43  et  i.44- 

tribue  à  la  fondation  de  l!Aoa-  Bonaparte  :  projette  d'élever  un 
déiQÎe  -Française ,  Y ,  332  ,  et      mosxtÈràeui  à  la  mémoira  des  gé- 

X.  4 
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néraux  Rléber  et  Desaix ,  VI , 
474  et  475  ^  il  en  fait  élever  un 
il Desaix  seul,  4?^  î  ^^^^  abattre 
les  arbres  de  la  liberté,  YIII, 
537  ;  donne  plus  d'extension  ' 
aux  loteries,  o85^  donne  au 
député  Camus  un  ordre,  au- 
quel celui-ci  n'obéit  pas ,  IX , 
78  ;  fait  démolir  la  statue  de  la 
ubertéj  la  remplace  par  une 
prétendue  colonne  départe- 
mentale ,  en  charpente  et  en 
toUes  peintes ,  124  j  c[uand ,  et 
comment  commence  sa  fortune, 
127  ^  est  appelé  à  la  défense  de 
la  Convention ,  et  obtient  des 
succès,  12^  i  renverse  le  Di- 
rectoire qu'il  avait  contribué  à 
établir,  127;  prostitue  le  Pan- 
théon en  n  accordant  les  hon- 
neurs de  la  sépulture ,  dans  ce 
lieu,  qu'aux  grands  dianitaires, 
Vn,  446;  projette  l'érection 
d'un  temple  de  la  Gloire ,  dédié 
aux  ai*mécs  françaises ,  IX, 
!i65  j  réduit  le  nombre  des  spec- 
tacles à  Paris  ;  noms  de  ceux 
qu'il  maintient ,  266  ;  crée  huit 
prisons  illégales  ou  prisons 
<l'Etat  ;  son  arrêté  sur  les  pri- 
sons légales,  268  et  269^  ce 
qu'il  sembla  dire  à  ses  parti- 
sans lorsqu'il  établit  la  Légion- 
d'Honneur ,  5oo  et  3oi  j  sa  sta- 
tue posée  &  la  cime  de  la  co- 
lonne de  la  place  Vendôme^ 
elle  en  est  descendue  ;  on  es- 
saie de  la  traîner  dans  les  rues 
de  Paris ,  on  ne  le  peut ,  3o5  et 
3o6  ;  échappe  à  l'explosion  de 
la  machine  infernale ,  3o6  ;  son 
plan  d'accroissement  de  la  place 
du  CaiTousel  9  307  et  3o8  j  son 
imprévoyance,  3ii4)  change- 
ment qu'il  opère  dans  les  ad- 
ministrations ;  rétablit  les  ins- 
titutions de  la  barbarie  j  pour-* 
quoi  il  était  toléré ,  3 1 4  et  3 1 5  ; 
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services  qu'il  rend  aux  Francàiit 
et  à  Paris j  son  caractère ,  Si5 
et  3 16;  donne  au  mot  libéral 
une  acception  nouvelle  ,  3 16  et 
317. 

Boncouri  (collège  de)  :  son  ori- 
gine ;  on  y  joue  des  comédies  ; 
les  bâtimens  sont  reconstruits  j 
leur  emploi  actuel ,  m ,  188. 

Bonicel  (  le  père  Simon  ) ,  reli- 
gieux augustin,  professeur  en 
théologie  :  surpris  avec  trois 
filles  publiques ,  Ym ,  262  j 
joint  le  libertinage  à  la  bas- 
sesse, et  s'eneage  auprès  de 
l'officier  de  pouce  d'être  l'es- 
pion de  son  couvent,  262  et 
263. 

Boniface  (saint):  portrait  qu'il 
fait  des  évêques  de  la  Gaule, 
vers  la  fin  de  la  première  race^ 

ii  377, 3785  n,  3o. 

Boniface  VII ^  pape  :  lettre  re- 
marquable et  incivile  que  lui 
adresse  Philippe-le-Bel,  In,  60^ 
joué  publiquement  dans  un 
spectacle  donné  à  Paris  par 
Pnilippe-le-Bel  ^  comparé  à  un 
renard  qui  dévore  la  volaille, 
278. 

Bon-Lagneau  :  insulte  le  lieute- 
nant criminel,  menace  de  le 
tuer  et  de  brûler  sa  mabon , 
VI,  273. 

Bonne  foi  et  FrcUemité  :  figurées 
dam  un  bas-reUef  du  Pantnéon, 
\U,  436. 

Bonnet  :  usage  de  lever  le  bonnet 
lorsqu'on  entendait  prononcer 
le  nom  du  roi ,  IV,  76. 

Bonnet  (  Guillaume  ) ,  évéque  de 
Bayeux  :  fonde  à  Paris  le  col- 
lège de  Bayeux ,  m,  86. 

Bonnet  phrygien  :  n'est  point  le 
bonnet  de  la  liberté ,  VIII,  38  ; 
IX,  124. 

Bonnets  en  forme  de  pain  de  su- 
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cre  portés  par  les  femmes ,  Vf, 
75.    . 
Bonnets  :  les  religieux  de  Saint- 
Martin-des-^Champs  devaient^ 
chaque  année ,  au  premier  pré- 
sident du  parlement,  deux  bon- 
nets k  orcolles.  II,  17. 
Bonnets  de  draps  dont  se  coif- 
faient les  hommes,  lY,  68. 
BonneveU  (la  dame)  :  nom  sup- 
posé d*une  jeune  fille  enlevée 
k  ses  parens  pour  servir  aux 
plaisirs deLouis xy,  YDI,  2 i 4* 
Bonneville  (le   chevalier   de  )  : 
instituteur  du  chapitre  de  hauts 
grades ,    appelé    chapiti^e   de 
Clerraont ,  YIII ,  94^  95  et  96. 
Bon-^Pasteur ,  couvent  de  filles  : 
son  origine  5    sa  suppression , 

VI ,  370. 

Bon  ton  (les  hommes  du)  :  ce 
qu'ils  étaient  sous  le  règne  de 
Louis  XV ,  Vni ,  291 . 

Bon  vieux  temps  :  ignorance  ou 
mauvaise  foi  de  ceux  qui  en 
font  reloge.  H,  16^1  ,•  IV,  422  5 

Y,  64. 

Bons  àteux  (  nos  )  :  attribuaient 
aux  fées ,  au  diable  ou  à  César 
la  construction  des  édifices  ex- 
traordinaires,   m,    127;   en 
quoi  consistait  leur  simplicité  , 
rV,  49et5o. 
Bons^Enfans  :  collège  deis  Bpns- 
EnfanSy  situé  rue  de  ce  nom  3 
était  dans  son  origine  qualifié 
dli6pital  des  pauvres  écoliers; 
les  écoliers  qui  Fhabitaient  de- 
mandaient Taumone   dans  les 
rues  >  n,  277  et  278  j  ses  biens 
^ont  envahis   par  le   chapitre 
Saint^Honoré,  278  et  279  ;  sur- 
nom donné  aux  étudians,  279. 
Bons  enfans ,  écoliers  de  divers 
collèges  :  demandent  Taumône 
dans  les  rues ,  III,  271  et  572. 
Bons  enjans  :  dénomination  âes 
compagnons  du  devoir,  YIII  ,78 . 
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Bons  hommes ,  ou  minimes  de 
Ghaillot  :  origine  de  ce  couvent^ 
sa  description ,  sa  suppression  ; 
état  actuel  de  son  emplacement, 
m,  4o8 ,  409  et  4io. 
Bons  pauvres  :  nom  donné  au- 
trefois à  une  partie  des  habi- 
tans  de  Bicêtre ,  IX,  49  et  5o> 
Bonvoisin ,  Parisien  :  mis ,  par 
ordre    de    Charles    dauphin, 
dans  une  prison  dite  des  ou- 
bliettes ,  IIÏ,  226. 
Bonzé  ,  prêtre  de    la   pat'oisse 
Sainte-Marguerite  :  refuse  les 
sacremens  au  sieur  Cousin  ;  ce 
qu'il  répond  à  ceux  qui  le  som- 
ment de  remplir  ce  devoir  ;  est 
décrété  de  prise  de  corps ,  Yll, 
386  et  387. 
Bonzi  (  le  cardinal  de  )  :    ses 
mœurs  déréglées  à  la  cour  de 
Louis  XIV,  YII,  236. 
Bord  de  la  Seine  :   depuis  le 
couvent  des  Âugustins  jusqu'à 
la  tour  de  Nésle ,  était  planté 
de  saules, m,  2o3. 
Bordage  (  lé  marquis  de  ) ,  pro- 
testant :  fuit  la  France  et  la 
persécution  ;    on   lui  tire    un 
cotip  de  fusil ,  qui  blesse  son 
épouse  ;  lui  et  sa  famille  sont 
faits  prisonniers,  YII,  î8o  et 
181. 
Borde  (  M.  de  La  )  :  ce  qu'il  dit 
de  la  prison  de  la  Force ,  IX  , 
273  et  2745  ce  qu'il  dit  de  la 
prison  de  Sainte-Pélagie,  ^79 
et  280  }   ce  qu'il  dit  de  la  pri- 
son de  la  Préfecture  de  police , 
293 ,  294  et  295  j  sur  l'état  et 
le  régime  des  prisons  de  Paris  , 
298  et  299. 
Bordet  ou  Bordel  :  porte  et  rue 
qui  portent  ce  nom ,  et  qui  fai- 
saient partie  de  l'enceinte  de 
PhiKppe-Auguste ,  II,  3i3. 
Bossac  (le  maréchal  de)  :  se»char- 
ge  d'un  assassinat ,  III ,  267. 
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prédicatîoiis  pendant  ie  siège 
de  Paris  ,  gn  ;  neuf  de  8e&  ter- 
mons  sont  imprimés  ;  œ  qu*ii 
dit  contre  la  maison  de  Bour- 
bon ,  1 1 1  ;  compCMo  unoimrage 
pour  justifier  l'assassinat  com- 
mis par  Jean  Ghastel  sm*  la 
personne  de  Henri  iv ,  Y ,  r54 
et  i35. 
Bouchera t  (  Nicolas  ) ,  bénédic- 
tin :  embrasse  le  protestantis- 
me, pois  lui  préfère  Tabba:?e 
de  CIteaux ,  qu'il  obtient^  IIT, 
126  et  137. 

ton 


Bossu  ^tSolage  ^let  sieurs)  :  pré- 

senlent  le  projet  d'amener   â 

Paris   les  eaux  de  la  rivière 

d'Ourcq  ;  ce  projet ,  rejeté ,  est 

adopté  par  la  suite ,  VIQ ,  368 

^069. 
Bossuet  (rue  de)  :  sa  situation  , 

IX,  168. 
Bossuet  :  ce  qu'il  dit  de  l'ordre 

de  l'Oratoire,  V,  356. 
Bottes  de  cuir  doré  :  en  usage 

tous  la  seconde  race ,  1 ,  44o* 
Bouc  enchaîné  :  joue  le  rdle  du 

diable,  VI,  i5o. 
Bouc  :  celui  qui  présidait  aux    Boucherai  ',    chancelier 

assemblées  du  sabbat  était  cou-      tombeau ,  I ,  \^'j, 

vert  d'un  masque  portant  les   jBtNic^m^  (la)  :  nom  d'un  cftchot 

cornes  et  la  barbe  de  cet  ani-     An  grand  Châtelet,  IV,5t2. 

mal ,  et  ?étu  de  sa  peau ,  YIQ,    Boucherie  (grand e) ,'11,  g3  e%^. 

76.  Boucheries  des  TempUers  :  oc- 

Bouchage  (bôtelde)  :  sa  situa-      casîonent  les  plaintes  des  bou*- 

tion  ;  lieu  o»  Henri  iv  f^it  frappé      chers  de  Paris ,  U-,  a86  et  387. 

-d'un  coup  de  couteau ,  par  Jean    Boucheries  de  Saint^Qermain  : 

Ghastel ,  V,  i3i .  leur  origine ,  III ,  4* 

Bouchard  (  Adrien  )  j  prètre^t   Boucheries  de  Paris  au  qbin- 

magicien  :  emploie  des  moyens      zième  siècle  :  la  grande  bou- 

sacriléges*pour  faire  mourir  le      chérie  abattue  ^    les  bouchers 

cardinal  de  Richelieu ,  YI,  i5 1 .      dispersés   en   différens   lieux  ^ 
Bouchtàpanne  (  la  dame  Claude     HI ,  448* 

de)  :  fondatrice  du  couvent  de    Bouchers  de  Paris  :  se  plaignent 

Notre-Dame  de^on-^eeours  ;      de  ce  que  les  Templiers  ont  éta- 


bli des  boucheries  noirv^ies, 
le  roi ,  pour  les  dédommager , 
les  autorise  à  vendre  du  poisson 
d'eau  douce ,  II ,  386  et  *287  ; 
s'approvisionnent  aux  marchés 
de  Poissy  et  de  Sceaux;  com- 
ment ils  paient  les  mardiands 
de  bestiaux ,  IX  ,  162  et  i65. 


en  nomme  sa  sœur  prieure , 
YI,36a. 

Bouche  de  fer  :  nom  d'un  jour- 
nal rédigé  par  des  membres  du 
Cercle  Social ,  Vffl ,  38a .  ^ 

Boucher  (Jean)  ,  cUré  de  Saint- 
Benoît  :  eng^é  dans  le  parti 
de  la  Ligue ,  Y,  la  ;  prédica- 
teur séditieux  j  Henri  m  le  dé-  Boùchet  {Henri  du) ,  conseiller  : 
nonce  au  parlement  et  à  la  fa-  lègue  ses  livres  à  labbaye  de 
culte  de  théologie,  réunis  au  Saint- Victor ,  lY,  i4i  et  i4». 
Louvre  ;  le  traite  de  méchant  Boueicaut  (le  maréchal  de)  :  fait 
et  plus  méchant  que  Jean  Poisle,  construire:  une  partie  des  char-- 
son  oncle ,  conseiller  au  parle-  nters  du  cimetière  des  Inno- 
ment  \  l'accuse  d'knposture  au  cens ,  JI ,  a34« 
sujet  de  Burlat ,  théologal  d'Or*   Bwdet  (Michéi),  éyéque  de  Lan- 

léans ,   Y  ,  a5 ,  a6  et  27  ;  -ses     gi^s  :  pose  la  premièt*e  pierre 
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4m  bMiDenf  de  Tabltaje  de 
Saint-Yictor  f  iy>  i4oeti4K- 

-Boifdei  (Jean)  :  iovente  un  noii- 
Teau  procédé  de  fabrication  de 
tapisseries,  YI,  317. 

Boudins  et  saucisses  mangés  sur 
laatel  de  Notre-Dame  pendant 
la  messe,  II,  i85. 

Boues  :  sont  abondantes  dans  les 
rues  de  Paris  sous  Louis  xiv , 
et  obligent  les  bommes  à  por- 
ter des  bottes ,  VII  ,271. 

Bouètiin  »  curé  de  Saint->£tienne 
du-Mont  :  refuse  les  sacremeus 
au  sieur  Coffin  ,  conseiller  au 
Châtelet ,  Vil ,  S^get  38o  ;  esj 
décrété  de  prise  de  corps ,  58o. 

Boufflers(\e  cbevalier  de)  :  ses 
Yers  sur  Mole  et  sur  le  singe  de 
Nicolet,  Vin,  i3i  et  i52  ^  son 
tombeau  ,  son  épitapbe  remar- 
quable, IX ,  ^4^. 

Bouffons  italiens  :  jouent  à  PO- 
péra,  nV  plaisent  pas,  se  re-> 
lurent,  VIII, 4o3. 

Bougainville ,  célèbre  naviga- 
teur :  son  tombeau  au  Pan- 
théon, Vil,  447: 

Bougie  d*une  longueur  extraor- 
dinaire. Voyei^Cief^. 

Bougies  :  édairent  pour  la  pre- 
BHère  fois  la  salle  de  TOpéra  ; 
à  <|Hi  cette  amélioration  est  due. 
Vin,  121  et  122. 

BouiUeron  :  directeur  d'une 
maisoB  de  jeu ,  VIII ,  387. 

Bouillies  faites  avec  du  son  d'a- 
▼oine  pour  nourrir  les  pauvres 
pendant  que  Paris  est  assiégé 
par  Henri  iv ,  V,  86. 

Bouillon  (le  duc  de)  :  s'oppose 
ao  rétafaiissement des  jésuites^ 
oe  que  lui  dit  Henri  tv ,  V,  i53. 

Bouillon  (  le  duc  de)  :  ses  intri- 
gues ',  ses  cabales  contre  ia  cour, 
Vl,  137  ;  prend  le  parti  du 
parlement  et  de  la  Fronde,  2 43  ^ 
se  laisse  corrompre  par  la  cour, 
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348.  — '  (le  chevalier  de)  :  con- 
çoit le  projet  du  bal  de  TOpéra  y 
comment  il  en  est  récompensé, 
Vm,  118. 

Bouillon  (le cardinal  de)  :  ses 
mœurs  déréglées ,  ses  maîtres- 
ses ,  VII ,  256  et  237. 

Bouillon  (  la  duchesse  de)  :  com- 
promise dans  Taflaire  des  poi- 
sons; décrétée  d'ajournement 
personnel ,  VII ,  225  ;  se  pré- 
sente au  tribunal ,  s'y  conduit 
a^ec  audace ,  23o  et  23 1  ;  ses 
aveux  ;  exilée  à  Nevers ,  232. 

Boulaie  (le  marquis  de  la)  :  cher- 
che à  soulever  le  peuple  de  Pa- 
ris ,  VI ,  254  5  lente  d-assassi- 
ner  le  prince  de  Condé ,  255. 

Boulaies  :  armes  dont  se  ser- 
vaient les  sergens  pour  écarter 
le  peuple ,  FV,  1 1 . 

Boulainvilliers  :  établit  le  mar- 
ché qui  porte  son  nom  ,  VICE , 
349. 

Boulanger  {J'ean) ,  président  au 
parlement  :  enterré  dans  le  ci- 
metière des  Innocens ,  H ,  235. 

Boulangerie  (  école  de  ) ,  VIH , 

344. 

BotÂungerie  générale  dés  hôpi" 
taux  :  son  nom  ancien  ;  nom- 
bre, de  livres  de  pain  qui  s'y  fa-- 
briquent  par  année ,  IX ,  67: 

Boulangerie  générale  :  est  sous 
la  surveillance  de  l'administra- 
tion générale  des  hôpitaux  ci- 
vils, IX ,  i3. 

Boulangers-  :  établis  à  Paris  pour 
cuire  le  pain  pendant  le  siège 
de  cette  ville,  V,  81. 

Boulangers  :  leurs  boutiques  sont 
pillées  par  des  brigands  sou-^ 
doyés ,  Vin ,  3o2  et  3b3. 

Boulay  (du)  :  ses  erreurs  sur  le» 
écoles  de  Paris  ,  1 ,  44^  ^^  444- 

Boulevart  des  Tuileries  :  épo- 

?ue  de  sa  construction,  IV, 
60  et  36i . 
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J^oul^i^artSl.'Jnùûine  :  depuii^  k 
porte  de  ce  nom ,  jusqu'à  la  rue 
dçs  Filles-du-Calvaire ,  et  son 
mur  de  rempart  depuis  cette 
rue  jusqu'à  la  porte  SaintrMar- 
Xin  j  à  quelle  époque  ces  travaux 
ifurent  entrepris ,  VII,  107  et 
io8  ;  leur  continuation  jusqu'à 
la  pprte  Saint-Honoré ,  108  j 
époques  où  ils  furent  pavés, 
VIII ,  428. 

— du  Midi  :  sous  Louis  j^iv,  leur 
établissement  ordonné  ,  Vil , 
109  et  no 5  époque  de  leur 
plantation  5  durée  de  celte  opé- 
l'ation.  Vin,  i5a. 

—  du  Temple  :  époque  où  ils 
furent  pavés ,  VIII,  4^8. 

— ;  Poissonnière  :  époque  de  soa 
établîssemenj: ,  Vil  ,108.    . 

—  intérieurs  et  extérieurs  :  leurs 
noms  ;  boulevarts  intérieurs, 
IX  ,  3i8  et  3 19 i  boulevarts  ex- 
térieurs, 519. 

J^oullé,  vicaire  du  curé  Picard  : 
contribue  ^vec  ce  curé  à  cor- 
rompre les  religieuses  de  Saint- 
Lotuis  de  Louviers  ,  étales  por- 
ter aux  actions  les  plus  sacri- 
lèges et  les  plus  lascives  ;  il  est 
brijlé  vif ,  VH ,  228  et  229. 
Boulle/tois  :  son  mausolée  ^  ri- 
chesse de  ses  matières  et  mau- 
vais goût  de  ses  formes ,  II , 
453  et  454. 
Boulogne ,  village  :  nature  de  son 
sol ,  I ,  iS  ;  lieu  de  pèlerinage 
pour. les  Parisiens  ,  IV,  16. 
Bounyn  (Gabriel)  :  auteur  d'une 
tragédie  întiti^lée  la  Soltane  , 
IV, 358. 
Bouquet  de  diamans  donné  à 

Sainte-Geneviève ,  II ,  244* 
Bourbon(Nicolas\poéie  :  auteur 
de  poésies  intitulées  Nugas  ;  est 
arrêté  ,  puis  mis  en  liberté  à  la 
spllicitation  de  la  reine  de  Na- 
varre ;  à  quelles  condition?  il 
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obtient  sa  liberté,  Fy,  112; 
9i\i\xe Nicolas  Bourbon,  auteur 
du  distique  latin  placé  sur  la 

'  porte  de  l'Arsenal,  233. 

Bourbon  (le  connétable  de)  :  se^ 
livres  sont  confisqués  et  réunis 
à  la  bibliothèque  de  François!, 

yii  ,34. 

Bourbon  (hôtel  du  connétable 
de),  près  la  façade  orientale 
du  Louvre  :  converti  en  garde- 
meuble  de  la  couronne ,  IV , 
1^7  ;  en  grande  partie  démoli  ; 
on  y  établit  un  théâtre,  Vil , 
906191. 
Bourbon  (hôtel  de)  :  commen- 
cement de  sa  construction, 
Vin,  1 55. 
Bourbon  (bâtard  de)  :  chef  de 

brigands ,  IV,  5. 
Bourbon  (maison  de)  :  se  range 
dans  le  parti  des  protestans ,  et 
combat  les  Gubes,  qui  ont  em- 
brassé le  parti  catholique ,  IV, 
i4o. 
Bourbon  (le  cai^dinal  Charles  de)  : 
contribue  à  l'établissement  dçs 
jésuites  de  la  rueSaint- Antoine, 
IV,  337  j  homme  incapable  ; 
est  déclaré  par  Henri  m  son 
successeur  au  trône ,  V ,  52  ; 
arrêté  à  Blois,  56;  prisonnier 
et  nommé  roi  sous  le  nom  de 
Charles  X\  sa  mort, "66;  leai 
membres  de  la   confrérie   du 
Saint-Cordon  juraient  de  lui 
obéir ,  70  ;  proclamé  par  les  li- 
gueurs roi  de  France ,  sous  le 
nom  de  Charles  %  \  meurt ,  V, 

77- 

Bourbon  (  Henri  duc  de  )  :  son 
monument  funèbre ,  IV ,  538. 

Bourbon  {Charles  de)  ,  archevê- 
que de  Rouen  :  fils  naturel  du 

.  roi  dfi  Navarre  et  de  la  demoi- 
selle du  Rouet  de  la  Guiche  , 
fille  d'honneur  de  Catherine  d£ 
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Médicîs ,  et  prostituée  par  cette 

reine ,  IV,  ioo, 
Swrbon  (  Henri  de  ) ,  prince  de 

Condë  :  achète  rhotel  de  Gor- 

bie,yin,395. 
Bourbon  (\%  duc)  :  avec  sa  maî- 
tresse ,  la  marquise  de  Prie , 

goayeme  la  France  sous  le  titre 

de  premier  ministre  ;  reçoit  une 
pension  du  gouvernement  an- 
glais ;  fait  presque  regretter  le 
gouTemement  du  régent ,  YII, 
3i9  ^  il  est  congédié  et  exilé  , 
'hio  \  reprend  les  persécutions 
contre  tes  protestans ,  Ym , 
169  et  1 63  ;  famine  sous  ce  mi- 
nistère; on  fait  pendre  les  afi&- 
més^  171. 

Bourbon  (  la  duchesse  de  1  :  son 
amant ,  Vin  ,  179  j  boit  avec 
excès,  iq3. 

Bourbon  (Henri  de  )  ,  abbé  de 
Saint^Germain ,  VI,  '^n. 

Bourbonnaise  (  la  )  :  chanson 
bouffonne;  devient  le  sujet 
d  une  pièce  gaillarde  jouée  chez 
I^icolet  ;  son  auteur,  VIII,  i33. 

Bourbons  :  motifs  de  leurs  guer- 
res conti'e  la  maison  de  Lor- 
raine ;  sont  les  chefs  du  parti 
nommé  Huguenot,  IV,  25o. 

Bourdaisière  (la  demoiselle  la)  : 
une  des  maîtresses  de  Henri  iv , 
V,  242. 

BourdeiUes  (André  doYsénéchal 
du  Përigord  :  ce  qu  il  écrit  au 
duc  d'Alençon  sur  le  pitoyable 
état  de  la  France  après  les  mas- 
sacres de  la  Saint-jBarthélemy, 
IV,  296. 

BourdeiUes ,  laïque  :  est  abbé  de 
Brantôme ,  V ,  a8a  et  a83. 
Voyez  Brantôme, 

fiourdet  ^  Simon  )  :  un  des  pre- 
miers directeurs  de  la  manu- 
facture des  tapis  façon  de  Perse 
ou  de  la  Savonnerie ,  V ,  172. 

Bourgeois  {Nicolas)  y  frère  au- 
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gustin  :  invente  le  mécanisme 
du  pont-tournant ,  VI ,  4^i  et 
452. 

Bourgeois  (Olivier).  Voyez  />«- 
moussel. 

Bourgeois  de  Châteaublanc  :  in- 
venteur des  réverbères ,  Vil , 
i54;  obtient  Tentreprise  des 
illuminations  de  Paris ,  VIQ , 

164. 

Bourgeois  de  Paris  :  tous  enno- 
blis par  le  roi  Ghai*les  v ,  et 
désennoblis  par  le  roi  Henri  ili, 
in ,  453  et  454  )  chacun  d*eux 
était  muni  d'armes  pour  sa  dé- 
fense personnelle  ,311^  déi*é- 
glemens  de  leurs  fils ,  filles , 
serviteurs  et  servantes  ,  du 
temps  de  Louis  xiii,  VI,  i83 
et  184. 

Bourgeois  de  la  rue  aux  Ours  : 
fête  qu'ib  célèbrent ,  sans  en 
connaître  Torigine ,  iV ,  69. 

Bourgeois  :  penser  et  agir  en 
bourgeois  ;  ce  que  c'était ,  VŒ, 
282. 

Bourgeoisement  (se  conduire)  : 
était ,  à  la  cour  dépravée  du  ré- 
gent ,  un  sujet  de  blâme,  VUl , 
199  et  246. 

Bourgeoises  de  Paris  ^es  jeunes): 
étaient  exposées  aux  séductions 
et  aux  pièges  des  seigneurs  9 
exemples  à  ce  sujet ,  VIU  , 
241 ,  242  et  243. 

Bourg<^;ne  (collège  de)  :  son  ori- 
gine, sa  .destination  particu- 
lière; accroissement  successif 
du  prix  des  bom*ses  ;  réuni  à 
rUniversité  ;  est  remplacé  par 
Técole  de  médecine,  IH,  172 
et  173. 

Bourgogne  (hdtel  de)  :  tour  car- 
rée, encore  existante,  qui  en 
faisait  partie ,  H ,  3o5  ;  théâtre 
de  ce  nom  ,  VI ,  65  j  la  con- 
frérie de  la  Passion ,  proprié- 
taire de  ce  théâtre  ,  estsupprî» 
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mée  fMn*  Loais  xiv ,  YII ,  84  et 
85  ^  des  comédiens  italiens , 
appelés  par  le  cardinal  de  Ma- 
zarin ,  y  jouent ,  85  et  saivan^ 
tes  ;  ils  sont  remplacés  par  une 
autre  troupe  italienne  ,  90. 
Voyez  Théâtre  de  Vhôtel  de 
Bourgogne, 

Bburgogne  (Jeanne  de\  reine  de 
France  :  donne  son  hôtel  de 
Nesle  pour  servir  à  la  fondai 
tion  du  collège  de  Bourgogne, 
in,  17a  et  370. 

Bourgogne  (duc  de).  Yoyez  PA/- 
lippe, 

Bourgogne  (le  duc  de)  :  malheur 
qu'il  attire  sur  la  France  et  sur 
Paris;  lirre  les  Français  à  la 
domination  des  Anglais;  se- 
condé par  la  reine  Isabeau  de 
Bavière ,  il  fait  supprimer  une 
partie  du  parlement ,  et  mas- 
sacrer Vautre ,  III ,  555  et  554* 

Bourgogne  (Jean  ,  duc  de  ) ,  dit 
Sans -Peur:  ennemi  du  duc 
d'Orléans  ;  partage  avec  lui 
rhostie  consacrée ,  en  signe  de 
réconciliation;  le  fait  assassi- 
ner ,  et  accuse  le  diable  dfe  cet 
assassinat ,  III ,  4S2  et  485. 

Bourgogne  (le  duc  de)  :  refuse 
d'assister  à  la  cérémonie  de  Fi- 
uauguration  de  la  statue  éques- 
tre de  Louis  xrv;  ce  qu'en- dit 
ce  prince ,  VI ,  4^6  et  467  ; 
pendant  les  fêtes  données  i 
roeeasion  de  son  mariage ,  lès 
▼oleurs  exercent  leur  tabnt  sur 
lès  habits  magnifiques  de  la 
oeur;  oosarprend  an  des  vo- 
leurs ;  c'était  un  homme  de  la 
première  qualité ,  Vil ,  25g  et 
a6o  ;  ce  qu'il  dil  sur  les  peu- 

Eles  et  les  rois ,  !xg5  ;  enlève  à 
i  demoiselle  SonvilJe  sa»  por- 
tefeuille et  tous  les  billeis  qu'il 
kii  avait  donnés  ,  VŒ,  257. 
Bourgoin  {Adrien)  :  Ibnde  le  sé- 
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minaire  de  Soint-NioalasHiu- 
Chardonnet,  V,  371  et  375. 
Bourgoing  {Edmond)^  prûnr 
des  jacobinr  de  Paris  :  inst^- 
teur  de  Jacques  Clément  ;  apo- 
logiste de  l'assassinat  de  Hen- 
ri m  ,  U,  585;  offl'o Jacques 
Clément,  moine  de  son' cou* 
vent ,  au  duc  de  Mayenne , 
oommo  dispesé  à  braver  la 
mort  pour  tuer  Henri  m ,  V  , 
73  ;  on  promet  au  prieur  Bour- 
going une  escorte  pour  allet*  en 
Flandre ,  en  caa  cle  malhear , 

Bourgeuil  Œtienhe  de) ,  arche- 
réque  de  Tours  :  fonde  le  eol->> 
lége  de  Tours  à  Paris,  III ,  1 74* 

Bourguignons  s'établissent 

dans  la  partâe  orientale  de  la 
Gaule,  I,  178. 

Bourguignons  (  faction  des  )  : 
trouble  le  régne  de  Charles  tt  , 
m ,  353  ,  555  ;  un  des  partis 
qui  divisaient  la  France  soiis  le 
règne  de  Charles  vi;  princi- 
paux personnages  qui  le  com- 
posaient, 4^4)  emprisonnent 
et  massacrent  ceux  du  parti  des 
Armagnacs  qnr  se  trouvent  à 
Paris  ;  nombre  dt^  personnes 
tuées  ,49*1  49^  «  49^  et  498*' 

Bourreau  de  Paris  :  la  t£të  des 
cochons  pris  dans  les  rués  lui 
appartient,  HI,  5ri. 

Bourreau  (le)  :  sUmom  d'un  doc 
de  Bourgogne,  n,  i!i8. 

Boursaut  (Edme)  ^  poëté  comi- 
que :  lie»  de  sa  sépulture,  VI, 
52g. 

Boursaàt,  directeur  et  proprié^ 
taire  dn  théâti^  àë  Molière , 
IX,  117. 

Bourse  (palais  de  ià)  :  ariden 
emplacement  de  la  beurre  ; 
époque  oà  cetériîfiëè  fut'  com- 
mencé ,  IX ,  160  et  ^6t  ;  sn 
destinatioii ,    sa    deseriptfbn  ; 
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monde  900  architeote,  261  >€t  m,  L*'esëciitkm  dé  Ma  projet 

261  j  hoinnuigeqoeles  ounîers  est  commencée  et  Hon  suifie  , 

rendeirt  à  Bon  oorffe;  projets  YI,  96  et  97. 

de  roeé  dans  le  Toisbtage  de  la  Bojrer  (le  sieur)  i  établit  le.' club 

Bourse ,  a6a.  politique  ,  VUi  ,  377. 

Bburseix  (Tabbéde):  un  des  ^o^^er  et  i?«in/:  directeurs  d*une 
(|fiatre  premiers  membres  de  maison  de  jeu  ,  VIQ  ,  387. 
là  peiîle  académie  des  inscrip-  Bozon ,  fils  à^Andolenus  :  Da- 
tions ,  Ylly  1 1 .  gobert  lui  fait  couper  la  tête  , 

Bourses  (SéunUMartin)  :  égorffé  1 ,  337. 

pendant  les  massacres   de  la  J9râ^^iis^  (i^ico/a^  ):  donne  son 

aaint-Barlbélemy  9 IV,  274*  nom  à  une  rue  et  à  une  porte 

BouêcareUe  (la  demoiselle)  :  soli  de  la  ville  ,  Il ,  307. 

testament;  meurt  TÎctime  des  Br*acque{Arnotttdde)  .^obtient 

▼iolences  et  de  la  lubricité  du  la  dignité  honoraire  dé  grand 

comte  Dubarry ,  YIH,  a44  et  maître  des  Templiers ,  TBI , 

34^;  ses  paréos  envoient  une  loi  et  loS;   fonde  avec  son 

copie  de  son  testaniem  attes-  fib  un  hdpttal  et  une  chapelle , 

tant-  le  crime  ^  le  beutenant  de  io3  et  fo4* 

police  n*y  fait  aucune  réponse,  Broguelangue  (  Thomas  de  )  <, 

245.  lieutenant  anminel  :  découvre 

Bouss€trl{Geoffroi),c\ïTé  upse-  dans  la   rue   des  Hferais  des 

ralt  être  rantciu*  d'une  fable  protestans   réfugiés  dans  une 

sitr  Vorigine  de  la  chapelle  dite  maison  ;  ils  se  défendent  contre 

de    Sainte-Genéviève-des-Ar-  des  archers  ;  Braguelongoe  est 

dens ,  n ,  39.  exposé  ;  le  maître  de  la  mai- 

Bouiedou  :  nom  qu*a  porté  Tîle  son  vient  à  son  secours  ,  et , 

de  Lottvier,  m,  76.  après  ce  service,  il  est  arrêté 

BouteiUer  (  crand  )  :  origine  de  amsi  que  sa  femme  et  ses  en- 
cette  fonction,  1 ,  194.  fans ,  IV  ,  193  et  194* 

Boutiques  de  Paris  :  sont  nom-  Braguelonpte  (le  sieur  de),  con- 

breuses  et  brillantes  sous  Louis  seiller  à  la  cour  des   aides  : 

XIV  ,  Vn,  I71.  donne   une  maison  aux  reli- 

Boupard ,  premta*  médecin  de  gieuses    de     Nbtre-DameKltô- 

Louis  xin  :  contribue  k  Fé-  Vertus ,  YI ,  357. 

lablissement    du    Jardin    des  Brantôme  :  ce  qu'il  dit  de  la 

Plantes,  "VI,  5i.  reine  qui  faisait  jeter  les  jetr- 

Boves  (  Baèert  de) ,  seignenr  nés  gens    par   la  fsnêti'e   de 

de  Coud  :  monstre  de  cruau-  Thotei  de  Nesle,  dans  la  Seine, 

té ,  U ,  175.  m  ,  239  et  a4o  ;    discussion 

Beympeplems  d^ ordure  :  plac^  qui  s'élève  entre  lui  et  un  prin- 

le  cou  des  blasphémateurs  ce   sur  les    mœurs  de   Fran- 


par  ordre  de  Saint-Louis^  III,  cois  i".  ,  IV.  395 ,394  »  SgS 

Ss  et  3S.  et  3^6  ;  fait  l'éloge  de  \h  côt^ 

Boyer ,  seerétaire  du  roi  :  {h'o-  ruption    des    mœurs   de  son 

pote  de  r^ermer  dans  uile  temps ,  lY ,  4^^  ;  ce  qu'il  éki 

enceinte    nouvelle     les    fao-  des  évêquea  ^  4^^^^  4^7  9  ^'B" 

boio||s  septentrionaux  de  Pa»  ment  â  justifie  lés  dÀauches 
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du  cardinal  de  Lorraine  ,  lY  , 
434  et  435. 

Bras-iT Acier  :  fameux  brigand, 
Vn,  i55. 

Bras^de-Jer  (Mùdeleine)  :  sé- 
duite par  un  capucin ,  IV ,  334 
et  335. 

Bravaches  :  très-communs  sous 
Louis  XIII ,  yi,  201. 

Bray  {Etienne  de) ,  berger  ma- 
gicien :  condamné  par  la  cbam- 
de  TArsenal ,  YŒ ,  232. 

Brelans  et  académies  de  jeu  : 
communs  à  Paris  sous  le  règne 
de  Louis  xiii ,  TI ,  197. 

Breneuse  :  nom  d*une  rue  de 
Paris  qui  indique  sa  malpro- 
preté ,  n  ,  io4  et  io5. 

Breteuil  (  le  baron  de)  :  présente 
au  roi  un  mémoire  en  faveur 
des  protestans  ,  "VUl,  161  et 
162.  Ce  mémoire  en  faveur  de 
ces  religionnaires  prouve  les 
vices  >et-4^^v  résultats  funestes 
des  lois  de  Louis  xiv  contre  les 
protestans  ,  YHI ,  44^* 

Bretigny  :  paix  de  Bretign  j,  EQ, 
23o  et  486. 

Bretomfilliers  (  la  dame  de  )  : 
maîtresse  en  titre  de  Farchevé- 
que  de  Paris ,  François  de  Har- 
iay  'y  elle  fournit  à  ce  prélat 
d'autres  maîtresses  ,  YII ,  237 
et  238  ;  lui  procui^e  la  petite 
Varenne ,  258. 
Breuil  (le  )  :  dos  dépendant  du 
village  dç  Saint -Médard ,  U  , 

Breuil  (Du)^  seigqeur  :  assas- 
siné par  Michel  de  La  Croix , 
abbé  ;  ses  fils  se  vengent ,  et 
tuent  cet  abbé ,  IV ,  464- 

Breuil  {Jacqueline  du)  ,  une  des 
maîtresses  de  Henri  iv  :  épouse 
le  marquis  de  Yardes ,  qui  re- 
çoit Tordre  de  ne  pas  consom- 

.  mer  le  mariage  avec  elle  ;  dé- 
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vient  comtesse  de  Moret ,  Y, 

241* 

Brèves  (  le  sieur  de  ) ,  ambassa-    | 
deur  à  Gonstantinoplé  :  beaux    j 
manuscrits    orientaux  ,    qu'il    \ 
avait    recueillis    pour    la    bi- 
bliothèque royale ,  envahis  par 
le  cardinal  de  Richelieu ,  YII , 
39. 

Brevets  d invention.  :  k  cpielle 
obligation  sont  tenus  ceux  qui 
en  obtiennent ,  IX  ,  107. 

Briais  {  Jean  de  ),  financer  t  sa 
maison  est  dévastée  par  les  Pa- 
risiens }  s'échappe  ,  VI ,  009.    ^ 

Bricius ,  évêque  de  Tours  t  se 
moque  de  saint  Martin  ;  se  fait  , 
chasser  de  la  ville  de  Tours , 
à  cause  de  sa  vie  débordée  ; 
fait  quelques  miracles  ;  devient 
saint,  sous  le  nom  de  saint 
Brice ,  1 ,  364- 

Briçannet  (GuUlaume)  :  ^ant 
abbé  de  Saint -Gcnnain-des- 
Prés  ,  fait  enlever  une  préten- 
due idole  à'Isis ,  1 ,  243  5  est 
évéque  de  Meaux;  favorise  la 
naissance    du    protestantisme 
dans  cette  ville  :  y  attire  plu- 
sieurs savans;  mais  la  crainte  de 
compromettre  son  état  lui  fait 
changer  de  ccmduite  ,  lY,  100 
et  loi  ;  accusé  d'hérésie ,  re- 
nonce au  protestantisme ,  pour 
conserver  son  évéché  ,  io4  et 
io5. 
Briçonnet  {Jean) ,  président  de 
la  chambre  des  comptes  :  de- 
mande qu'on  abatte  les  voiries 
de  Paris  ,  1 ,  37. 
Brienne  { l'abbé  de  y.  devient  ar- 
chevêque de  Seos^  ses  débau- 
ches, YHI,  a53. 
Brienne  (  Antoine  de  LaménU 
de  )  :  ses  manuscrits  ]^assént  t 
.  la  bibliothèque  du  roi  ,   VU , 
4o  et  5i. 
Brienne  (  de  ) ,  archevéqae   de 
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Toulouse  :  succède  au  sieur  de 
Calpnne  au  ministère  ;  s'irrite 
des  frais  immenses  employés 
par  son  prédécesseur  à  la  cons- 
truction de  Tenceinte  de  Pa^ 
ris  ;  veut  la  faire  démolir  ,  et 
Tendre  les  matériaux  ^  se  mo- 
dère ,  YIII ,  432. 

Brienne  (  hôtel  de  )  :  son  '  ori- 
sine  ^  on  y  place  la  prison  dite 
la  Petiie^Force ,  IX  ,  272. 

Briffe  ( le  sieur  èeLa)  z  chargé 
de  Térifier  Tétat  des  dettes  du 
euré  de  Saint  «Sulpiee  ,  YI , 
377. 

Brigandages  des  seigneurs  : 
moyens  employés  pour  les 
faire  cesser.  Voyez  Excommu- 
nications, Malédictions,  Reli- 
ques,  Interdiction,  Cierges^ 
Cloches  en  colère^  Mariages^ 
Baisers ,  Barbe ,  Lettre  tombée 
du  ciel.  Paix ,  Trêve  de  Dieu. 

Brigands  qui  désolaient  \es  en- 
virons de  Paris ,  pendant  les 
règnes  de  Charles  vi  et  Char- 
les Tii ,  in ,  499  >  5oi  ,  5i4j 
IV ,  2  et  3  ;  seigneurs  oui  les 
commandent  ;  leur  pillage  ; 
difierens  noms  que  portent  ces 
brigands  ,111,  5oi  ,  5ï4  j  rV , 
2  et  3. — ^soudoyés  :  parcourent 
les  villes  et  les  campagnes ,  ex- 
citent à  la  sédition  ,  pillent  les 
boutiques  des  boulangers  de 
paris ,  VIII ,  3o2  ,  3oB  ,  3o8 
et  509. 

Brinvilliers  (^Marie  Marguerite 
éPAubrai  ,  marquise  de  ;  :  eta-^ 
poisonneuse;  est  décapitée  et 
brûlée ,  VU  ^  66  et  222. 

Brioché:  joueur  de  marionnet- 
tes ;  en  quel  lieu  était  son  spec- 
tacle ,  V ,  1 77  ;  VI ,  190. 

Brion ,  précepteur  du  prince  de 
Conti  :  est  arraché  des  bras  de 
son  élève ,  et  tué  par  les  mas- 


B  R  I  59 

sacreurs  de  la  Saint-rBarthéle- 
my  ,  IV  ,  278. 

Brion  ,  protestant  :  sa  maison 
est  pillée  dans  une  sédition,  VI, 

I2D. 

Briquemaut ,  militaire ,  protes- 
tant ,  âgé  de  soixante-dix  ans  : 
échappe  aux  massacres  de  la 
S.-Barthélemy  ;  pendu  en  place 
de  Grève  ;  Cnaries  ix  assiste  à 
son  supphce  ,  IV ,  294* 

Briques  antiques  ,  I ,  loo. 

Brise-miche  :  nom  d'une  rue , 
II ,  io5. 

Brissac  (  Charles  de  Cossé^ 
comte  de  )  :  ne  sait  pas  écrire 
son  nom  ,  IV  ,  4^^  7  combat 

{»our  le  duo  de  Guise  contre 
e  roi  ^  commande  les  écoliers 
de  rUniversité  ,  et  établit  la 
première    barricade    dans    la 

Ï»lace  Maubert,  V  ,  4^  ;  sauve 
es  Suisses  que  les  Parisiens 
massacraient  ;  comment ,  4^  et 
43  ;  après  la  destitution  de 
Belin,  est  nommé  gouverneur 
de  Paris  ^  prête  serment  de  fi- 
délité à  la  Ligue ,  et  viole  pi;es- 
que  aussitôt  son  serment ,  en 
vendant  Paris  à  Henri  iv  ;  prix 
de  cette  vente ,  V  ,  1 16  5  fait 
ouvrii'  la  Porte-Neuve  pour  faire 
entrer  dans  Paris  Henri  vr  et 
ses  troupes,  117  ^  va  au-devant 
de  Henri  iv  ,  pour  l'engager  à 
entrer  dans  Paris,  119;  ap- 
pelé traître  par  le  gouverneur 
de  la  Bastille  j  lâche  et  traître 
par  la  duchesse  de  Montpen- 
sier,  123  j  viole  ses  sermens, 
et  n'est  point  déshonoré ,  263. 

Brissac  Ç  le  duc  de  )  :  sauve  le 
coadjuteur  ^  ce  qu'il  dit  au  duc 
de  La  Rochefoucauld  j  l'appelle 
en  duel ,  VI ,  269. 

Brissac,  major  des  gardes  de 
Louis  XIV  :  met  en  évidence 
aux  yeux  de  ce  roi  l'hypocrisie 
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âeè  damés  de  la  cour,  YII,  346. 

Brissaut ,  fameuse  appareilleuse 
de  Paris ,  sumomniée  la  prési^ 
dente  :  donne  &  souper  a  onxe 
princes  on  seigneurs  ;  en  est 
mal  réoompejisée  ;  murmures 
fu'il  en.  résulte  ,  YOI ,  ^36 
et  237  ;  dit  qu*aucune  fille  ne 
pouvait  être  mise  dans  le  00m- 
n^rcesans  au^elle  eût  signé  ses 
lettres  de  maîtrise;  partage  avec 

le  duc  de  G la  gloire  de 

séduire  uïie  jeune  Pansienue , 
242  ;  une  marquise  vient  s'of- 
firir  à  elle  pour  être  une  des  ac- 
trices de  son  sérail ,  unS, 

Brisemensd* images  :  blâmés  par 
les  chefs  luthériens  ,  lY ,  108; 
ce  qu'ils  répondent  à  ce  sujet , 
108. 

Brisson  (  Barnabe  ) ,  président 
du  parleinent  :  son  tombeau  , 
II ,  47<>9  premier  président  du 
parlement  pendant  la  Ligue  ; 
condamné  à  mort  par  le  con- 
seil des.  Seize ,  Y  ,  67  ;  solli- 
cité par  Gosselin ,  garde  de  la 
bitiliothéqQe  royale ,  s'oppose  à 
ce  que  Guillaume  Rose ,  évéqoe 
de  Senlis ,  et  le  curé  Pigenat, 
n^enyafaissent  cette  bibliothè- 
que,  Yn,  36. 

Brodulfcy  onde  du  roi  Chari»- 
hert  :  est  tué  par  les  ordres 
de  Dagobert ,  frère  de  ce  roi , 
1 .  336, 

Brongniard ,  architecte  :  son 
tombeau  ,  IX  ,  34^  '•>  honneur 
que  les  ouiriers  de  la  Bourse 
rendent  à  sa  mémoire ,  162. 

Brosse  ( Pierre  Ae  La)  ^  favori 
de  Pbiiippe-le-Hardi  :  accusé 
d'avoir  empoisonné  le  fils  de 
ce  roi ,  est  pendu  ,111,  i  ,  a 
et  3. 

Brosses  (Jacques  de)  ,  archi*- 
tecte  habile  :  travail  dont  il  est 
chargé ,  IH ,  98. 
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Brossier  ( Marthe)  :  prétendue 
possédée  du  diable  ,  II,  ^45  j 
sa  fourberie  reconnue  par  Té- 
▼éque  d'Angers  ,  Y  ,  268  et 
969  ;  vient  k  Paris  ;  les  capu- 
cins se  présentent  pour  Fexor^ 
ciser  j  examinée  par  les  méde- 
Qcns,  qui  la  déclarent  non  possé- 
dée j  on  Texpose  à  une  nonveUe 
épreuve  ;  ce  qui  en  arrive,  269, 
270 ,  271  et  272  :  rcnroyée  par 
le  parlement  au  ueutenant  cth 
minel ,  273  ;  mise  en  prison , 
273  j  renvoyée  dans  son  pays, 
276  j  en  est  retirée  par  les  frè- 
res de  La  Rochefoucauld  y  me- 
née à  Clermont  en  Auvergne , 
à  Avignon ,  puis  à  Rome  ;  ré- 
duite à  la  misère  ,  276 ,  277 , 
278  et  279. 

Brousse!  (  Pierre  )  ,  conseiller 
au  parlement  :  surnommé  le 
patriarche  de  la  Fronde,  le 
père  du  peuple ^  I,  437  ;  est  en- 
levé de  sa  maison  et  empri- 
sonné par  ordre  de  Mazarin; 
ce  qui  en  résulte  ,  YI ,  233  et 
234  't  est  mis  en  liberté  j  grande 
joie  du  peuple  à  ce  sujet,  241  ; 
on  lui  conBe  la  Bastille  ,  24?  > 
nommé  prévôt  des  marchanas , 
295. 

Brulard  (  Charles  )  :  son  tom- 
beau ,  U ,  4^6. 

Brulard'-Sillery  :  son  hôtel,  où 
situé  ;  le  cardinal  de  Richelieu 
le  fait  démolir  pour  former 
une  place  devant  le  Palais- 
Royal  ,  Yl ,  64. 

Briue-hancs  (capitaine)  :  sur-, 
nom  qu'Anne  de  Montmorenci, 
connétable  de  France ,  acquiert 
en  bril^lant  la  chaire  et  les  oancs 
des  temples  des  protestans  de 
Paris ,  lY ,  201 ,.  202  et  2o3. 

BruUéé  (le  sieur)  :  son  projet 
d'un  canal  de  navigation  par 
les  eaux  de  la  Beuvronne  \  pro- 
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pose  dTalioieflUter  plusieurs  ion-  le  faire  kitei^ire  comme  insen- 

Uines  de  Paris,  YUI,  568^  cède  se  ,  YUI ,  48^, 

ses  droits  aux  sieurs  Solage  et  ^ru^oc,  chefdebrîgaiids,IV,  3. 

Bessu  ,  368*  Bruscambille,  coQiédieii  de  Thô* 

Bruneau   (  Tabbé  )  :  garde  des  *cl  de  Bourgogne  :  suceède  à 

médailles  du  due   d'Orléans  ,  Gauthier-Garguille  ;  débite  des 

et  des  médailles  du  Lourre  ,  prologues ,  VI ,  73  et  74  ^  son 

VII,  55;  est  volé  et  assassiné  j  prologue  sur  l'impatience  des 

diangement   qui   en   résulte  ,  spectateurs,  74  ,  76  ,76  et  77. 

55.  Buchanan ,  (MXifessjeur  au  coi-^ 

Brunet,  prêtre  r  est  renfermé  à  ^^  ^^  cardinal  Lcmoine  ,  IH, 

k  Bastille,  Vn,36i.  _«*•     ^               ,    _  . 

i?/««e£,TicairedeSaint.Etienne-  ^^^^  ^?!T*^f  -f^  ''"'  '^''" 

du-Mont  :  condamné  par  arrêt  i^,^°*'^*^'*i  ^^'^  ,^  "^  'T 

j 1^        .              *.       n    ,  plice  en  usage  chez  les  conv'ui- 

du  parlement  pour  avoir  refusé      t- -^     \rwi    -zy^    ce  ce     . 

les   sacremensj  les  refuse  de  '^2^^^^^  ^^  ^%  >  355  et 

nouveau  ,  VH  ,  383  et  384-  iwL«>  f rue  de  la)  vélargie  H 

Bnmlchilde  ou  Brunehaut :  le  ^g^.       ^               .'       ^    '     » 

roi  Sigebert ,  son  mari ,  est  as-  ^uci  (  porte  de  )  ;  le  duc  de  Guise 

sassiné  par  ordre  de  son  frère  doit  y  passer  en  allapt  au  fau- 

Chilpénc  ;  elle  est  chassée  de  bourg  Saint-Germain ,  pour  y 

Pans  par  le  même,  1,  333  j  égorger  les  proteslans  qui  sV 

épouse   son    neveu  Mérovée  ,  trouvent  pendant  les  massacres 

353  ;  action  héroïque  de  cette  de  la  Saint^Barthélemy  ;  il  est 

reme,  341  ;  ennemie  de  Fré-  retardé  dans  1  exécution  de  ce 

dégonde,  fait  couler  des  tor-  p^jet,  parce  qu'on  lui  avait 

rens  de  sang  ;  mérite  quelques  donné  une  clef  qwi  n'était  pas 

éloges  pour  avou-  fait  réparer  œlle  de  cette  porte ,  IV ,  a8i. 

les  voies  romaines 5  est  portée  Suci  (Simon  de) ,  premier  pré- 

à  la  vengeance  contre  Frédé-  gidentdu  parlement  :  donne  son 

gonde  ,  parce  que  cette  der-  ^^m  à  une  por4e  ou  poterne  de 

mère    avait  fait  étrangler  sa  renceinte  dePhilippe^Auguste, 

sœur ,  la  reine Galsvrinde ,  34o  n    3ii . 

et  34 1  j  auppliciée  pendant  trois  ^„^/  (ji^  de)  :  originede  cenom  ^ 

jours   et  écartelée,   336  5  ac-  situation  de  cette  îlej  elle  pa- 

cusëe    par    son  neveu  d  avoir  raît  avoir  été  riVeflwr  T/^f^e^; 

fait  périr  dix  rois  francs ,  336.  ©n  y  récoltait  du  vin ,  IH ,  80. 

Bruno  ,   fondateur   des   Char-  Buconnie  :  nom  d'une  forêt  si- 

trettx  :  aventure  épouvantable  tuée  au-delà  du  Rhin ,  où  Sige- 

dont  il  est  témoin  et  qui  le  dé-  bert  est  lue  par  ordre  de  son 

tenrvine  à  embrasser  la  yie  re-  fils ,  1 ,  3 14  et  3i5. 

ligieuse  ,  Il ,  456  et  457.  Budé  (  Guillaume  )  :  contribue 

Brunon,  évéque  de  Langres  ;  soti-  lïeaucoup  à  raccroissement  do 

tient  une  longue  guerre  contre  la  bibliothèque  de  François  i  ^ 

le  roi  Robert ,  Il ,  11 5  et  1 16.  et  surtout  à  l'enrichir  de"  livres 

l?/v#xq^  (le  marquis  de)  :  son  goût  .  grecs ,  VU ,  34  et  35  ;  lieu  de 

pour  les  processions;  on  vent  sa  sépulture,  U^  264* 
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Bi^t  ^attgentèrie,  offiirl  par  la 
niile  au  roi  Jean ,  à  son  retonr 
de  sa  prison  :  pesait  environ 
raille  marcs ,  IH  ^  a3 1 . 

Buffle  ,  animal  existant  dans  la 
Gaule,  I,35i. 

Buffon  :  écrit  son  Histoire  natu- 
relle ,  Vm ,  Q99  ;  sa  statue  au 
Muséum  d'histoire  naturelle  -, 
son  inscription ,  ^"56» 

Buhy  {Félix)  :  sa  thèse  en  faveur 
des  libertés  de  Téglise  gallicane  ; 
persécuté  par  les  carmes ,  pro* 
tégé  par  Louis  xiv  ;  son  tom- 
beau ,  n ,  455. 

Bulgares  :  au  nombre  d'environ 
vingt  mille,  demandent  un  asile 
à  Dagobert  ;  ce  roi  le  leur  ac- 
corde ,  et  les  fait  égorger  pen- 
dant leur  sommeil ,  1 ,  558. 

Bulle  du  pape  sur  Tafifaire  des 
billets  de  confession  :  suppri- 
mée par  le  pai'lement,  YII, 
386. 

Bulleiot  (  Maximilien-Joseph  ) , 
carme-billette ,  dit  père  Ély^ 
sée  :  trouvé  chez  des  filles  et 
au  cabaret ,  YIU ,  a6a. 

BuUion ,  surintendant  des  finan- 
ces :  donne  cent  mille  francs 
aux  cordeliers  pour  Texpiation 
de  ses  péchés  j  son  tombeau , 
11^  5.96  j  conseiller  intime  du 
cardinal  de  Richelieu,  Y,  552  ^ 
avilit  la  noblesse  ;  fait  servir 
devant  de  grands  seigneurs  trois 
bassins  pleins  de  louis  d'or  ;  ra- 
pacité de  ces  seigneurs  pour 
s'emparer  de  ce  nouveau  mets  ; 
ce  que  ce  surintendant  place 
dans,  une  boîte  d'or  ^  YII  ,214* 

Burchard,  comte  de  Melun  et 
vicomte  de  Paris ,  1 ,  4^9* 

Burchardde  Montmorenci  :  pos- 
sède en  fief  l'église  de  Mont- 
marti*e ,  Il ,  46. 

Burchard,  dit  le  Barbu,  delà, 
maison  de  Montmorenci  :  ses 
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.  brigandages ,  dévaste  les  pro* 
pfiétés  de  Tabbaye  de  Saint- 
Denis  f  fait  un  accord  avec  Vsi>^ 
hé  Yivien  ,  II ,  i3o  et  i53  ;  cet 
abbé  traite  avec  lui  comme  du 
traiterait  avec  lui  chef  de  bri- 
gands, i5i. 

Burchard  iv ,  seigneur  de  Mont- 
morenci; imite  ses  nobles  aïeux, 
et  s'adonne  au  brigandage  ;  pille 
et  dévsiste  les  biens  de  l'abbaye 
de  Saint -Denb;  méprise  tes 
ordres  du  roi,  II,  1 55  et  1 54 5  est 
condamné,  résiste  au  roi,  et 
prend  les  armes  contre  lui^ 
Louis-le-Gros  assiège  et  prend 
son  château  de  Montmorenci , 
154. 

Burchard  j  comte  de  Gorbeil , 
appelé  supèrbissime  comte  : 
son  orgueil  ridicule;  ce  qu'il 
dit  à  son  épouse  avant  d'atta- 
quer le  roi  de  France  -j  croit 
devenir  roi  j  il  est  tué ,  lï ,  i38 
et  i59  ;  son  fils  Odon  était  une 
béte  brute ,  159. 

Bure  (  Roland  de  ) ,  confiseur  : 
fait  construire  la  chapelle  Ste.- 
Aniie,  YI,  590. 

Bureau  (  Hugues  )  :  était  pro- 
priétaire de  l'île  de  Buci ,  IIÏ , 
80. 

Bureau  du  secret  dans  Tàdmi- 
nistration  des  postes  aux  lettres, 
in ,  588  5  supprimé ,  IX ,  7. 

Bureau  de  la  ville  :  ses  attribu- 
tions ,  TY,  565  ;  son  embarras, 
son  incertitude  sur  les  projets 
présentés  pour  amener  de  Teati 
aux  fontaines  de  Paris  y  se  dé- 
cide pour  le  projet  des  sieurs 
Perrièr ,  YIII ,  562  et  363  ; 
divise  Paris  en  60    districts, 

IX,  541. 

Bureau  des-  nourrices  :  sons  la 
surveillance  de  l'administration 
générale  des  hôpitaux ,  IX  ,  i3 
67  et  68. 
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Bureau  d^ adresse  :  oiinne  de  la 
Gazette  de  France  »  Vl  »  2i5  et 

3l6. 

Bureau  central  tP admission  aux 

iiôpitaux ,  yi,  4^4 9  IX f  1 1* 

Burette  (  jàlix)  ,  recluse  au  d- 
metière  des  Saints-Innocens , 
II,  aSa  i  son  tombeau ,  333. 

Buridan ,  écolier  de  Paris  : 
échappe  au  supplice  que  Jeanne 
de  Bourgogne  faisait  subir  aux 
jeunes  gens  qu'elle  attirait  dans 
son  hôtel  de  Nesle  ;  il  soutient, 
à  cette  occasion ,  qu'en  certains 
cas  on  a  le  droit  de  tuer  une 
reine,  lU,  240,  241  et  34^. 

Burlat,  théologal  d'Orléans  : 
BoQchei*,  curé  de  Saint-Benoit, 
accuse  le  roi  Henri  m,  dans 
un  de  ses  sermons ,  d*avoir  fait 
jeter  dans  Teau  et  fermé  dans 
un  sac  Burlat ,  tandis  que  ce 
prédicateur  bu?ait  et  mangeait 
tous  les  jours  avec  ce  Burlat , 
V,  36. 

Burmann  (  la  baronne  de  ) ,  ci- 

,  devant  la  petite  Lecoq  :  femme 
entretenue  par  le  baron  d'Oi- 
gny  et  autres  j  son  ancien  nom 
et  son  ancien  état,  YIII,  335. 

Bus  (  César  de  ) ,  fondateur  de 
la  Doctrine  chrétienne,  Y,  SSg. 

Bussi  d^Amboise  ,  un  des  mas- 
sacreurs de  la  Saint-Barthélé- 
my :  tue  le  marqub  de  Renel , 
son  cousin,  lY,  376 j  tué  en 
duel,  YI,  308. 

Bussi-le-Clerc ,  maître  en  fait 
d*armes  :  procureur  au  parle- 
ment; fait  partie  du  premier 
comité  secret  établi  à  Paris  pour 
la  Ligue,  Y,  13  et3i  ;  s'oppose 
à  Texécution  des  ordres  du  roi, 
33  ;  nommé  par  le  duc  de  Guise 
gouYcmenr  de  la  Bastille ,  4^ 
et  47  ;  accompagné  d'une  tren- 
taine d^hommes  armés ,  U  som- 
me la  cour  du  parlement  de  le 
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suivre  ;  veut  la  conduire  k  VBâ- 
tel-de-Yille  ;  des  circonstances 
périlleuses  lui  font  changer  d'a- 
vis j  il  conduit  cette  cour  à  la 
BastiUe,  Sq,  60  et  61  ;  mem- 
bre du  conseil  des  Sme ,  65  9 
apporte  au  duc  de  Mayenne  des 
lettres  des  conseillers  détenus 
dans  la  Bastille ,  adressées  au 
roi  Henri  m  ;  usage  que  l'on 
fait  de  ces  lettres ,  jù  et  74  ; 
action  louable  de  cet  homme , 

294- 
Bussi-'Babutin  (  le  comte  de  )  : 
ce  qu'il  dit  de  Loub  xrii ,  Y , 
336  ;  assiste  à  la  partie  de 
Roussi ,  YH ,  309  ;  sa  lettre  à 
madame  de  Montmorenci  ; 'ré- 
cit qu'elle  contient,  309  et 3 10  j 
tableau  qu'il  trace  des  désor- 
dres de  la  noblesse  de  son 
temps ,  330  et  33 1  ;  ce  qu'il 
raconte  sur  l'affisiire  des  poi- 
sons ,  333 ,  334  et  suivantes  y 
se  fait  honneur  de  sa  servilité , 
354  ;  garde  auprès  de  lui  des 
gentilshommes  qu'il  reconnaît 
pour  filous  et  assassins,  358  et 
35q;  marque  le   changement 

3U1  ,  de  son  temps  ,   s'opère 
ans  l'opinion ,  394  et  390. 

Bussi  (la  demoiselle  de)  :  assiste 
à  un  souper  chez  la  Brissaut 
avec  des  princes  et  seigneurs , 
YHI ,  337. 

Butte  des  Copeaux  :  renfermée 
dans  le  Jardin  des  Plantes  ;  son 
étendue  ;  comment  elle  fut  for- 
mée ,  1 ,  34 ,  36 ,  37  ;  YI ,  5 1 
et  53. 

Butte  Saint-Roch  :  reste  dans  sa 
forme  originelle  au  milieu  des 
quartiers  nouveaux  qui  se  cons- 
trubent ,  1 ,  34  ^  3?  ^  YI ,  99  j 
sa  situation ,  sa  forme ,  Y II , 
1 10  j  vers  à  son  sujet  ;  est  ra- 
sée j  on  établit  des  rues  et  des 
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quartiers  sur  son  emplacement,  Ptfpélarts ,  des  Copeaux,  l, 

Vn,  III  et  112.  54et57. 

Buttes  ou  voiries ,  au  dehors  de.  Buttes  et  monticules  de  Paris  : 

Paris ,  dites  ^u  Jfo/zc^ai/ ^a/n<-  plusieurs     sont     rasés      sous 

Qervais,  de  Bormes^Nouvelles,  Loub  xiv ,  Vil ,  i  lO. 
de  Samt-'Roch ,  la  Motte  aux 


c. 


Cabinet  des  antiques  de  Saint- 
Germain-des-Prés ,  Il ,  90. 

Cabinet  des  estampes  et  plan~ 
ches  gnai^ées  de  la  btbliotnéque 
du  roi  :  notice  des  principaux 
<^jets  qu'il  contient,  YII,  5i 
et  52. 

Cabinet  de  physique  an  conser- 
vatoire des  arts  et  métiers  :  ses 
-diverses  parties ,  IX ,  iio,  m 
et  lia. 

Caboche  :  nom  d'une  famille  de 
boucbers  qui  prirent  part  aux 
massacres  commis  par  la  fac- 
tion bourguignonne ,  III ,  4^5 
«1498. 

Cabrières,  Voyez  Mérimhl, 

Cachots  du  collège  des  Jésuites 
de  la  rue  Saint-Jacques ,  V  , 
365  et  366. 

Cachots  du  grand  Chatelet  :  la 
justice  renonce  À  y  déposer  les 
prisonniers ,  VIII ,  ii'5, 

Cadaifres  :  restés  long-temps 
sans  être  enterrés  ,  parce  que 
les  curés  refusent  les  cérémo- 
nies du  culte  à  ceux  qui ,  avant 
de  mourir,  ont  oublié  dé  faire 
un  legs,  à  Téglise ,  lU ,  25o. 

Ccuiavres  des  personnes  tuées 
pendant  les  massacres  de  la 
Saint-Barthélémy  :  jetés  dans  la 
Seine  et  arrêtés  sur  ses  bords  , 
au-dessous  des  £ons-Hohiraes 
de  Chaillot ,  d'Auteuil  et  de 
Saînt-CIoud  ;  enterrés  par  des 
fossoyeurs  des  Innocens  ,  ÏV , 
2%  et  290. 


Cadavres  résultant  de  divers 
combats  donnés  à  Paris  pendant 
la  révolution  :  déposés  aux  Ca- 
tacombes ,  IX ,  20 1 . 

Cadet'de-yaux  :  préside  les 
écoles  de  boulangerie  ,  VIII , 
344  ï  ^^  chargé  de  faire  un 
rapport  sur  Télat  du  cimetière 
des  Innocens ,  352  ;  inspecteur 
général  de  la  salubrité  ,  déter- 
mine le  gouvernement  à  trans- 
férer le  cimetière  des  Innocens, 
IX  ,  220  et  221. 

Café  :  à  la  mode  à  Paris  ,  sous 
Louis  XIV  ;  est  un  moyen 'de 
consolation  pour  les  femmes 
de  cette  ville ,  VIÏ,  281  et  282. 

Cajës  de  Paris  :  leur  origine  ; 
en  quels  lieux  ils  furent  d'a- 
bord établis  ,  vn ,  82  et  83  j 
leur  nombre  s'accrott,  83  -y  leur 
nombre  en  18 17  ,  IX  ,  393. 

Cage  de  bois,  construite  dans 
une  des  tours  de  la  Bastille , 
IV,  3i8. 

Cages  de  for  :  supplice  inventé 
par  Daraucourt ,  évêque  de 
Verdun ,  et  mis  en  usage  par 
Louis  XI ,  lU  ,  376. 

Cagliostro  :  attend  que  Mesmer 
ait  joué  son  rôle ,  pour  venir  à 
Paris  y  commencer  le  sien  ^ 
son  vrai  nom  ,  VIII  »  477  5  •^ 
duit  quelques  princes  et  le  car- 
dinal de  Hohau  j  établit  des  lo- 
ges maçonniques  ;  compromis 
dans  Tafiaire  du  collier ,  il  est 
enfermé  à  la  Bastille  5  se  relire 
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à  Londres  ;  sa  lettre  ati  peuple 
I  ^  français  ;  sa  prophétie  ;  elle  s'ac- 
^       complit ,  477  et  478.  ' 

Cagoux  ,  ou  arcbi- suppôts  du 
royaume  argotique  :  nom  d'uh 
grade  dans  ce  royaume ,  Yll  ^ 
144 ;  leur  talent,  leur  emploi  ^ 
feignent  d'être  des  sens  de  qua- 
lité ruinés ,  des  soldats  estro- 
piés, i44  et  i45« 
Gaillard  (  Pierre  )  >  gouterneur 
da  Louvre  :  le  laisse  prendre 
par  les  Parbiens,  III,  220  ; 
décapité   pour  avoir  mal  dé- 
fendu cette  forteresse ,  226. 
Caire  (foire  du)  :  établie  sur 
remplacement  du  couvent  des 
Filles-Dieu ,  II ,  398  et  402. 
Caisse  d'escompte  :  on  porte 
des  chapeaux  à  la  caisse  d'es-^ 
compte  ;  chapeaux  sans  fond , 
YITI,487et488. 
Caisse  de  Poissjr  :  son  objet,  IX, 

162  et  i^. 
Cajetàh  ,  légat  dti  pape  :  assiiéte 
à  la  revue  des  forcés  de  la  Li- 
gue, Y,  80. 
Odandre  (rue  de  là  )  :  elle  était 
la  route  par  laquelle  on  allait 
du  petit  pont  au  grand  pont , 
^I,  288  et  291. 

Calendrier  :  ses  vices  ,  sa  réfor- 
mation;  à  quelle  époque ,  et  par 
qui  elle  fut  admise  en  France  ; 
cette  réforraation  a  dés  défauts, 
IV,  384  et  385. 
Callots  :  espèce  de  mendians  va- 
lides ,  Yn,  144;  comment  ils 
exerçaient  leur  métier,  147* 
Calonne  ,  ministre  :  autorise  la 
construction  de  la  dernière  en- 
ceinte de  Paris  ,  YIU ,  ^10  -, 
est  prodigue  dans  la  détresse , 
42 1    et  ê^ii  ;   ses   dissipations 
contribuent   à  la   révolu  tioii , 
467J  est  décrété  d'accusation , 
Yin ,   3185   domine  le  parti 
d«  Coblentz,  32 i; 

X. 
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Calonne  (  Jacques  Làdislài  Jo^ 
seph  de) ,  ecclésiastique  :  sur- 
pris chez  les  filles  publiques  , 
Vin,  266.    . 

Calvaire  {Filles  du)  delà  rue 
de  Yaugirard  :  leur  origine ,  Y, 
585  et  586  ;  leur  suppression  ^ 
idem. 

Calvaire  ( Filles  du)  âe  la  rue 
du  Calvaire  :  leur  origine,  leur 
suppression ,  Y,  386  et  387. 

Calvi  (  collège  de  )  :  son  fonda- 
teur ^  réuni  au  collège  des  Dix- 
Huit  ,  n ,  5o6. 

Calvin:  après  avoû*  fait  son  droit 
à  Orléans ,  se  retire  â  Paris  ; 
loge  au  collège  de  Fortet  ;  est 
mandé  au  parlement  ;  se  retire 
en  Saintohge,  lY,  m  ;  obligé  de 
nouveau  de  quitter  Paris,  122  ^ 
son  ouvrage  intitulé  de  rins" 
titution  de  la  religion  ckré-^ 
tienne,  estprohii)é  par  le  par- 
lement, 126. 

Cambert ,  musicien ,  Yll ,  99. 

dambrdi  (collège  de)  ,  ou  des 
trois  Evêques  :  son  origine  ,  sa 
démolition;  destination  actuelle 
de  son  emplacement  ;  uno  école 
de  droit  y  est  fondée  ,111,  1 79; 

Camée ,  en  agathe-onyx ,  repré^ 
sentant  TapothèoSe  a  Auguste , 
n,4i4j  YlI,6o. 

Camp  de  Labienus,  sur  le  ter- 
ritoii^e  parisien  :  sa  position, 

1,77- 
Camp  des  Gaulois,  insurgés  près 

de  Paris  :  sa  position ,  1 ,  77. 

Camp  romain  :  sort  existence  ; 
sa  position  \  les  antiquités  qu'on 
y  à  détendes  ne  peuvent  conve- 
nir qu*à  un  camp,  I,  i49  à  i54- 

Camp  dé  Jalez  ,  YIII ,  3 18. 

Campus  y  place  d'armes  :  située 
au  midi  du  palais  des  Thermes  ^ 
Julien  y  harangue  léis  troupes  ^ 
y  est  proclamé  Auguste ,  I  ^ 
128. 
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Camulogène  ,  vieillard  de  la  na- 
tion des  Aiderci  :  chef  de  Tin- 
.surrection  contre  César,  I,  76  ; 
il  est  tué  dans  un  combat  près 
de  Paris  ,79. 

Camus  (Jean  Pierre)^  évêque 
du  Bellai  :  sa  sépulture  ;  plai- 
santerie qu'il  fait  dans  un  de 
ses  sermons ,  III ,  iSa. 

Camus  (  Jean  le  )  ,  lieutenant 
civil  :  son  tombeau ,  II ,  ^'j5. 

Camus  :  sa  probité  rigide  ;  est 
placé  à  la  tête  des  archives,  IX, 
76  ;  refuse  d'obéir  à  Bonaparte  ; 
en  quelle  circonstance  ;  est  li- 
vré par  le  général  Dumouriez 
aux  ennemis  de  la  France  ,78. 

Canal  de  Bièvre  :  en  partie  dé- 
tourné par  le  creusement  des 
fossés  de  l'enceinte  de  Paris  j 
emplacement  de  la  nouvelle 
branche  qu'on  est  obligé  de* 
faire  à  ce  canal ,  m ,  5o5,  5o6 
et  307.  Voyez  Bièvre. 

Canal  du  Languedoc  :  le  curé 
de  Saint-Sulpice  se  sert  de  l'ar- 
gent qu'il  a  reçu  pour  la  cons- 
truction de  son  église ,  et  l'em- 
ploie à  l'entreprise  de  ce  canal, 
VI ,  379. 

Canal  de  VOurcq  :  par  qui  en  a 
élé  conçu  le  projet  ;  son  ouver- 
ture est  ordonnée  ,  IX ,  1 75  ; 
ses  objets  différens  y  ses  parties, 
1 76.  Voyez  Bassin  de  la  Fil- 
lette ;  Aqueduc  de  ceinture  ; 
Canal  de  Saint-Martin  ;  Gare 
de  l'Arsenal;  Canal  de  Saint- 
Denis.  Quantité  d'eau  que  ce 
canal  doit  amener  à  Paris,  182. 

Canal  de  VOurcq  :  analyse  de  ses 
eaux ,  IX  ,  202  et  204 1  leur 
degré  de  pureté  comparé  ,  206 
et  207  ;  les  travaux  de  ce  canal 
sont  interrompus  et  repris  ;  par 
quel  moyen;  à  quoi  s'est  en- 
gagé la  compagnie  qui  a  entre- 
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pris  ces  travaux ,  208  et  209. 

Canal  de  Saint -^  Denis  :  où  il 
•  commence  ,  IX  ,  181  ;  où  il 
aboutit  ;  quand  sa  construction 
fut  ordonnée  ;  sa  descriptiott  ^ 
ses  écluses  ^  époque  où  il  fut  ter- 
miné ,  et  ouvert  au  commerce, 
181  et  182. 
Canal  de  Saint-Martin  :  sa  des- 
cription ;  n'est  encore  que  pro- 
jeté, IX,  178  et  179;  servira 
de  complément  au  canal  de 
communication  de  la  Seine  à  la 
Seine,  180. 

Canaple  (le  sieur  de)  ,*  lieutenant 
du  roi  dans  le  Lyonnais  :  exerce 
quelques  fonctions  ecclésiasti- 
ques et  donne  la  bénédiction 
aux  passans ,  VU,  265. 

Canaye  :  succède  aux  sieurs  Go- 
belin  dans  la  teinture  des  lai- 
nes, VII,  66, 

Candale  (le  duc  de):  sa  que- 
relle avec  le  duc  de  Beaufort , 
VI,  25o  et  25i. 

Cannajre  f^Jacques  ).:  ohM^é  par 
la  persécution  de  fuir  Paris,  IV, 
122. 

Canne  que  les  Francs  portaient 
à  la  main  :  était  em'icnie  d'une 
pomme  d'or  ou  d'argent ,  dorée 
et  ciselée ,  1 ,  486. 

Cernons  :  à  quelle  place  ils  sont 
employés  pour  la  première  iob, 
m  ,  280  et  28 1  ;  placés  pour  la 
première  fois  sur  les  remparts 
de  Paris,  198. 

Canons  damasquinés  du  garde- 
meubles  :  sont  employés  au  siège 
de  la  Bastille ,  VlU ,  4^  ;  1^' 
ateliers  où  on  les  fond  sont  mul- 
tipliés sous  la  Convention  na- 
tionale ,  IX,  4  9  comment  on 
invente  des  moyens  pour  sup- 
pléer k  l'évasement  ae  leur  lu- 
mière, 4- 

Canosse  (Paul  La)^  Juif:  un  des 
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premiers  professeurs  du  collège 
de  France,  IV,  i45. 

Capeluche,  bourreau  ,  agent  fa- 
Tori  du  duc  de  Bourgogne  : 
ayant  égorgé  plusieurs  femmes, 
et  même  des  femmes  enceintes, 
est  décapité  ^  leçon  qu'il  donne 
à  son  valet  avant  son  exécution, 
in ,  497  ,  498  et  5oo. 

Capetes  de  Montaigu  :  surnom 
donné  aux  écoliers  du  collège 
de  Montaigu  ;  leur  misère  ;  de- 
mandent raumône  ;  rigueur 
d'un  de  leurs  professeurs  ,  III , 
i36 ,  i37  et  ïSS-. 

Capilupi  (  Camille  )  :  auteur 
d'une  apologie  des  massacres 
de  la  Saint -Barthélémy ,  lY, 

5o4« 

Capitaines  de  Gorbeil ,  de  Beauté, 
de    Vincennes  ,  d'Orsay  ,  de 
Chevreuse  y  d'Our ville  :  vien- 
nent exercer  leurs  brigandages 
jusque  dans  les  faubourgs  de 
Paris,  III,  5i4- 
Capitules  :  publiés  à  Paris  dans 
la  place  publique  ^  consentis  et 
signés  par  des  comtes ,  des  évé- 
ques  et  des  abbés ,  1 ,  4^^< 
Capons  ,  mendians  valides  :  com- 
ment ils  exerçaient  leur  métier^ 
Vn,  ï44,  146  et  147. 
Capron  :  ofîre  d'élever  une  masse 
d*eau  considérable  parle  moyen 
d'une   machine  hydraulique  , 
Vin,  362. 
Capuchon  de  Saint -François  : 
grand  débat  et  longues  discus- 
sions sur  la  question  de  savoir 
sî  l'ex&émité  de  ce  capuchon 
doit  être  carrée  ,  longue  ou 
pointne ,  II,  387. 
Capucin  :  an  courtisan,  et  espion 
du.  cardinal  de  Richelieu,  se 
déguise  en  capucin  pour  servir 
son  maître  ,  VI,  i55. 
Capucines  ,  couvent  de  religieu- 
ses :  leur  origine  à  Paris  5  leur 
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couvent  démoli  et  rétabli  ail- 
leurs ;  font  des  processions  dans 
les  rues  ;  description  de  leur 
église  j  suppression  du  couvent  5 
ce  qui  Ta  remplacé ,  V,  166  , 
167,  168,  169  et  170. 

Capucins  :  leur  origine  à  Paris  ; 
pour  quel  objet  ils  y  sont  en- 
voyés ;  le  cardinal  de  Lorraine 
les  introduit  à  Meiidon,  IV, 
33o  et  53 1  ;  Henri  m  les  prend 
sous  sa  protection  ^  leut  pre-« 
mier  couvent  à  Paris  j  en  c<^s- 
^ruisent  un  second  ;  descrip- 
tion de  leiir  église  ;  notice  des 
plus  fameux  capucins  de  ce 
couvent,  332,  533,  334  et 
335  j  leurs  mœurs  scandaleuses, 
334  et  335  ;  sont  abolis  ^  leurs 
cacbots ,  oubliettes  ou  f^ade  in 
pace ,  335  et  536  ;  ce  qui  rem- 
place leur  couvent ,  356. 

Capucins  :  veulent  exorciser  Mar- 
the Brossier  ,  V,  269  et  270  j 
un  capucin  défie  les  specta-^ 
teurs  de  l'exorcisme  d'arrêter  le 
diable  ;  il  est  aussitôt  arrêté  par 
un  médecin,  271  et  272;  un 
capucin  prêche  contre  l'arrêt 
du  parlement  qui  défend  les 
exorcismes  de  Marthe  Brossier , 
274  ;  mandé  par  le  parlement 
ne  comparaît  pas;  décampe; 
les  capucins  fout  une  déclara- 
tion que  le  parlement  fait  dé- 
chirer ,  275  ;  leur  cruauté  en- 
vers un  de  leurs  frères  ;  quelle 
en  fut  la  cause,  V,  i34j 
Henri  m  leur  fait  construire 
des  cellules  dans  son  château 
de  Blois ,  55  ;  procession  ri- 
dicule qu'ils  font  de  Paris  à 
Chartres  ;  sont  bafoués  et  ré- 
primandés par  le  roi ,  49  et 
5o  ;  envoyés  à  Paris  pour  con- 
tribuer à  la  ruine  des  protes- 
tans  ,  IV,  246  et  33ï  ;  nombre 
de  ces  religieux  surpris  chez  les 

5. 
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filles  publiques.;  deux  vont  au 
cabaret  arec  une  seule  fille  , 

VIU,  264. 

Capucins  du  Marais  :  leur  ori- 
gine ;  leurs  bienfaiteurs  ;  des- 
cription de  leur  église  ;  sup- 
pression de  ce  couvent;  desti- 
nation de  son  emplacement ,  Y, 
55g. 

Capucins  du  faubourg  Sainte' 
Jacques  :  leur  origine;  troi- 
sième couvent  du  même  ordre  ; 
leurs  bienfaiteurs;  sont  transfé- 
rés à  la  Ghaussée-d*Ântin  ;  éta- 
blissement qui  les  remplace, 
V,  358  et  359. 

Capucins  de  la  Chaussée-^*  An-^ 
Un:  leur  établissement  en  ce 

Suartier  ;  ses  motifs,  Ym,  33 1  ; 
escription  de  leur  nouveau  cou- 
vent ;  sa  construction  atteste 
les  progrès  de'  Tart  ;  son  cloî- 
tre ;  son  église  ;  suppression  de 
ce  couvent  ;  destination  ulté- 
rieure de  ses  bâtimens,  33 1  , 
332  et  333. 
Caraccioli  :  fait  des  vers  sur  Fa- 
mélioration  des  prisons,  YUI , 

443. 

Carcavi  :  un  des  premiers  mem- 
bres de  Tacadémie  des  sciences, 
yn ,  25  ;  fait  venir  de  Bologne 
à  Paris  Dominique  de  Gassini , 
26;  Colbert  fait  l'acquisition 
de  ses  livres  pour  les  joindre  à 
la  Bibliotbéque  du  roi ,  4i« 
Cardinal  Lemoine  (  collège  du  )  : 
son  origine  ;  les  nourses  sont 
réglées  ^'après  k  poids  de  Tar- 
gent ,  et  non  comme  les  autres 
d'après  les  valeurs  de  la  monnaie 
courante  ,111,  82  et  83  ;  fêtes 
qu'on  y  célébrait  ;  noms  des 
célèbres  professeurs  ;  son  état 
Actuel,  83  et  84- 
Cardinaux  :  donnent  des  béné- 
fices ecclésiastiques  à  leurs  la- 
quais, cuisiniers  ou  barbiers , 
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lY,  4^3  et  4^4  9  ^^^^  libertins 
Y,  259. ,  245  et  268  ;  leurs 
mœurs  déréglées  à  la  cour  de 
Louis  XIV ,  vil,  236-  et  237- 

Cardonne ,  blanchisseuse  de  Ver- 
sailles :  obtient  une  maison  de 
jeu  à  Paris ,  YIII ,  278. 

Caricatures:  composées  contre 
Tarchevéque  de  Paris  et  contre 
les  jésuites ,  YII ,  26a  et  263. 

Carignan  (  le  prince  de  )  :  efùre 
le  jardin  de  son  listel  de  Sois- 
sons  pour  y  établir  Fagiot  des 
billets  de  banque  ;  son  oSre  est 
acceptée  ;  y  fait  établir  un  grand 
nombre  de  baraques  ;  prix  con- 
sidérable qu'il  en  retire  ,  YII , 
3o6  et  3o7  ;  son  hôtel  de  Sois- 
sons  est  vendu  par  ses  créas^ 
ciers,  YIII,  4» 

Carillon    de   la   Samaritaine , 
Y,  192, 

Carlin ,  acteur  de  la  comédie  ita- 
henne  :  son  caractère ,  YIII , 

123. 

Camion  (  le  comte  de  )  :  menace 
le  chevalier  du  Guet ,  et  s'op- 
pose à  ce  qu'il  marche  contre 
les  écoliers  en  révolte ,  lY  v 
377. 
Carmélites  ,  couvent  de  religieu- 
ses :  son  origine  &  Paris  ;  diffi^ 
cultes  qui  contrarient  cet  éta-* 
blissemenl ,  Y,  161  et  162  ; 
cérémonie  de  l'entrée  de»  car- 
mélites dans  leur  couvent  ;  trou- 
blée ;  comment  ;  description  de 
leur  église ,  son  luxe  déplacé  , 
ses  tombeaux  ;  suppression  de 
ce  couvent  ;  eâ  partie  rétabli , 
162,  i63,  164 1  i65  et  166; 
remplacent  dans  leur  couvent 
les  carmes  déchaussés  ,  34i  ; 
la  duchesse  de  Berri  y  fait  des 
retraites  ;  ce  que  lui  disent  des 
reUgieuses  sur  sa  dévotion  et 
ses  débauches,  YŒ,  181. — 
de  la  rue  Chapon  :  leur  origine , 
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leur  suppression  ,  V,  5g5  et  fiante ,  V,  338 ,  Z5g  et  34o  '* 

396.  le  blanc  jdes  carmes  ;  Teau  des 

Carmes  du  grand  cousfent  :  leur  carmes  ;  destination  actuelle  des 

origine  ;  généalogie  des  carmes,  bâtimens ,  34o  et  34i  j  descrip-- 

leur  baute  antiquités  le  prophète  tion  de  leur  église ,  34i  et  34^  • 

Elle,  Pytbagore,  Numa,  Zo-  Carmontel:  ses  proverbes  dra- 

roastre  ,  les  Druides  ,  Jésus-  matiques  ;  sur  quel  théâtre  ib 

Christ ,  étaient  des  carmes,  H,  étaient  joués ,  VIII ,  144. 

448  et  44ç  ;  amenés  à  Paris  par  Caroline  ,  fille  entretenue  :  re- 

Saint-Louis,  sont  nommés  Bar-  ^oit  une  bague  de  cent  louis  de 

rés  par  les  Parisiens  ;  une  rue  f^  part  de  Tintendant  Rouillé 

reçoit  ce  nom  ;  sont  voisins  des  Dorfeuil ,  YIII ,  a34. 

béguines  ;  conséquences  qu'on  ^^^^^^  .  ^^^                    .^  ^^_ 

en  ure ,  45o  ;  sont  transférés  à  ^^^^^  j^     ^^^\  ^^^.^  ^^      . 

la  place  Maubert     45i;  des-  ^  donné  naissance  à  quelques 

cnplion  de  leur  église  et  de  ses  expressions  proverbial!» ,  II , 

raonumens  ;  leur  suppression  >  oRq 

iï'siS'sSJris'fenct'ê^T  ^"^^  {Jficojas)  :  entreprend 
faisant  la  détauche  ;  sont  nb  J?"»"»»»"» <1«  1»  ™e Dauphine, 
en  prison  s  condamnés  par  le  ▼»  ^7°  ®^  '79* 
parlement,  se  révoltent  contre  Carrières  de  Notre-Dame-des- 
son  arrêt  5  sont  de  nouveau  con-  Champs  ou  du  faubourg  Saint- 
damnés  ,  n ,  455  et  456.  Jacques  :  servent  de  retraite 
— <fc  Paris  :  visités  secrètement  «"^  voleurs  ^  le  pariement  or- 
par  les  femmes  de  dette  ville  ,  ^^J^'i^  <F  elles  seront  fermées, 
IV,  12.  IV,  369. 


'haussés  et  déchaussés  :  nom-  —  de  Ménilmontant ,  de  Mont- 

bre  de  ces  moines  surpris  chez  martre ,  de  Pantin ,  de  Belle- 

les  filles  publiques,  \in,  261  ville,  de  la  butte  Ghaumont, 

et  26a.  I9  iOy  4^  e^  4^  «  ancienneté 

—  BiUettes  :  origme  de  ce  cou-  de  Fexploitation  des  carrières  à 

vent  ;  aventure  merveilleuse  qui  plâtre ,  4i  • 

y  donne  lieu ,  m ,  63  ,  64  et  —  dlvr  j  ,  de  Montrouge  ,  de 

o5;  débauches  et  indocilité  des  Meudon ,  etc. ,  1 ,  46  et  47- 

religieux  ;  on  essaie  vainement  —  sous  la  partie  méridionale  de 

de  les  réformer  ;  on  les  laisse  Paris ,  I ,  ^6,  i'j  et  4^  j  leur 

s'éteindre ,  68  ;  leur  églbe  con-  étendue  ;  accidens  qu'elles  cau- 

vertie  en  temple  de  protestans,  sent  ;  remèdes  qu'on  y  apporte , 

69.  5i  et  52. 

— déchaussés  :  leur  origine  j  oc-  — ^Époque  de  l'établissement  de 

cupenl  des  bâtimens  qui  avaient  leur  administration,  I,  52  j  ani- 

servi  au  culte  protestant  ;  de-  maux  fossiles  qu'on  y  a  décou- 

viennent  riches,  font  élever  plu-  verts  ,  iS  et  49- 

sieurs  bâtimens  ,  ne  cessent  pas  —  près  de  Grentilly  :  servent  de 

de  quêter  ;  fêtent  la  canonisa-  théâtre  aux  apparitions  infer- 

tion  de  sainte  Thérèse ,  celé-  nales  ;  on  y  montre  le  diable 

brée  d'une  manière  peu  édi-  aux  amateurs  qui  paient  ^  dé- 
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tails  de  pes  scènes  j,  V I ,  i^g, 
i5o,  i5i  et  398.* 

Carrièf^s  dessous  Paris  :  on  en- 
treprend deles  consolider,  VIII, 
437  et  438. 

« —  souterraine»  de  P^ris  :  com- 
mencement de  leur  exploita- 
tion ^  sont  exploitées  sans  rè- 
gle ;  jusqu'où  elles  s'étendent 
dans  JParis  ;  édifices  aui  sont 
suspendus  sm*  leur  yide,  IX, 
217  et  218;  accidens  qu'elles 
occasionent  ;  une  compagnie 
d'ingénieurs  est  créée  pour  tra- 
vailler à  leur  consolidation,  2 18 
et  a  19;  on  y  transfère  les  osr 
semens  des  cimetières  de  Paris, 
aa5  et  226.  (  Voyez  Catacom- 
bes). 

Çarrouges  (Jean'),  chevalier: 
son  combat  judiciaire  contre 
Jacques-Legris ,  écuyer  ,  dans 
le  champ-clos  de  Saint-Martin- 
des-Champs ,  III ,  aSg. 

Carrousel  exécuté  dans  la  Place- 
Royale,  V,  194  et  195. 

Carrousel  (  place  du  )  :  ancien 
état  de  cette  place  ;  jardin  qui 
s'y  trouvait  ;  d'où  lui  vient  ce 
nom  ;  fête  magnifique  c^ui  y  fut 
célébrée  j  édifice  en  bois  qui  y 
fut  élevé  ;  description  de  cet 
édifice  ;  événement  dont  ce  lieu 
a  été  le  théâtre ,  YI ,  4^9  «  46o 
et  461  j  cette  place  est  agrandie, 
461^  une  rue  nouvelle  la  tra- 
vex*se  et  met  le  Louvre  en  regard 
avec  les  Tuileries ,  444  et  44^* 

Cartouches  (  grand  nombre 
de  )  fabriquées  clandestine- 
ment dans  les  souterrains  de 
Yersailles  ,  VIII,  32 o. 

Carunius  :  divinité  qui  semble 
avoir  quelques  rapports  avec  le 
Cemunos  des  Parisiens ,  I,  90. 

Caryatides  (  salle  des  )  :  nom  du 
sculpteur  de  ces  caryatides  ;  ou- 
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vrage  très  -  remarquable  ,  lY) 
164  et  i65. 
Casaubon  :  était ,  sous  le  règne 
de  Henri  iv  ,  garde  de  la  bi- 
bliothèque '  royale  j    après  la 
mort  de  ce  roi  il  quitta  Paris  et 
la  Bibliothèque  royale ,  et  crair 
gnant  la  persécution  il  se  retira 
en  Angleterre ,  Vil ,  38. 
Casernes  projetées ,  IX ,  171  ; 
dénombrement   de   toutes   les 
casernes  de  Paris ,  355  et  356. 
C€ues  contenues  dans  l'enceinte 
de  la  Cité,  I,  289. 
Cassagne  (  l'abbé  de  )  :  un  des 
quatre  premiers  membres  de 
la  petite  académie  des  inscrip- 
tions ,  Vn  ,21. 
Cassini  (  Dominique)  :  astro- 
nome appelé  d'Italie  à  Paris  pai* 
Golbert  ;  fit  changer  la  distri- 
bution intérieure  du  bâtiment 
de  l'Observatoire  ,  VII 9    i3  ; 
sa  figure  en  marbre ,  placée  à 
l'Observatoire,  16  ;  un  des  pre- 
miers membres  de  l'académie 
des  sciences  ;  est  appelé  de  Bo- 
logne à  Paris  par  le  moyen  de 
l'abbé  Carcavi ,  26. 
Casielianne  (  Mickel-Jnge  de), 
aumônier  du  roi  :  surpris  dans 
une  maison  de  débauche  avec 
deux  filles  publiques  ,  Vm , 
26e. 
Castellane  (  Philippe  -  Altovity' 
de  )  :  est  tué  par  son  épouse , 
Renée  de  Rieux^Cbâteauneuf , 
IV,  4ii  et  463. 
Castellanus  ou  Chastel  (Pierre)  : 
contribue  à  l'accroissement  de 
la  bibUothéque  de  Franoois  i**^, 
VII, 35.  / 

Castor  et  Pollux  :  divinités  ado- 
rées à  Paris  ;  desciiption  de 
leurs  figures ,  1 ,  89. 
Oistrwn:  ridicule  interprétation 
de  ce  mot  par  un  prédicateur 
de  Paris  ;  suivant  lui  ce  mol , 
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dans  r Evangile  ,  signifie  Châ- 
tillon  de   Coligni ,  amiral   de 

France,  IV,  241  • 
Catacombes ,  1 ,  5â  ;  épaisseur 
et  diverse  nature  des  bancs 
dont  leur  sol  est  formé ,  55  et 
54  y  origine  des  souterrains  où 
elles  sottt  placées  ,  IX,  217  et 
2 1 8  ;  ces  souterrains  sont  choisis 
pour  y  déposer  les  ossemens  du 
cimetière  des  Innocens,  2203  on 
les  consolide  ;  on  les  bénit  ^  on 
y  transporte  les  ossemens  de 
divers  cimetières  supprimés  , 
11  i  et  225  ;  par  qui  les  cata- 
combes furent  disposées  dans 
leur  état  actuel  ,  227  ;  leur 
description  ,  227  et  suivantes  ; 
les  fouilles  qu'on  y  exécute  font  ' 
découvrir  un  phénomène  ,221 
et  suivantes. 

—  basses  :  leur  description , 
IX ,  25  r  ,  202  et  255  ;  sortie 
des  catacombes  ;  réflexions 
qu'elles  inspirent  j  registre  pré- 
senté à  ceux  qui  sortent;  ins- 
criptions qui  s'y  trouvent ,  255 
et  a54. 

—  (rue des),  IX,  252. 

Catasta  :  instrument  de  supplice 
que  les  seigneurs  employaient 
contre  leurs  prisonniers ,  pour 
en  tirer  une  r&nçon  ,  II,  142. 

Catelle  (la)  ,  maîtresse  d'école  : 
brûlée  vive  après  une  belle 
procession ,  ïV,  n8. 

Catherine  (Sainte) ,  hôpital  :  son 
origine  ^  aesservi  par  des  frères, 
puis  par  des  frères  et  des  sœui's , 
enfin  par  des  sœurs  ;  objet  de 
cet  établissement  j  sa  suppres- 
sion, n,  276  et  277. 

Catherine- du'  Vai-^s^coliers 
(Sainte) ,  église  et  maison  re- 
ligieuse :  son  origine ,  sa  des- 
cription; inscriptions  de  son 
portail  y  les  religieux  ,  quoique 
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riches ,   demandent    l'aumône 
dans  les  rues  de  Pains  j   leur 
querelle  avec  l'Université  j  dé- 
règlement des  religieux  j  sont 
réformés,  H,  570,  571  ,  572 
et  575  ;  cette  maison ,  démolie , 
est  remplacée  par  un  marché , 
575  ;  dans  la  cour  de  ce  cou- 
vent on  laisse  long-temps  les 
corps  nus  des  personnes  assas- 
sinées avant  et  après  la  rentrée 
de  Charles-Dauphin  à  Paris  j 
ils  sont  ensuite  jetés  dans  la 
Seine ,  m ,  225. 
Catherine  de  Médicis  :  déplace 
les  Filles-Pénitentes  pour  bâtir 
un  hôtel  sur  l'emplacement  de 
leur  couvent,  III,  5965  s'a- 
muse des  gentillesses  du  jeune 
prince  de  Navai-re ,  et  projette 
le  massacre  des  pro  tes  tans ,  lY , 
244  9  se  charge  de  tromper  les 
chefs  protestans ,  et  de  les  atti- 
rer dans  le  piège;  les  appelle 
sans  succès  à  sa  cour ,  247  ^^ 
248  ;  elle  cherche  à  les  y  attirer 
sous  prétexte  de  faire  la  guerre 
à  TEspague   et  de   confier  le 
commandement  de  l'armée  à 
Coligni  ;    elle  ne  réussit  pas  ; 
enfin  elle  propose  de  donner  sa 
fille  en  mariage  au  jeune  prince 
de  Navarre  ;  elle  réussit ,  248 
et  249  ;  son  caractère ,  sa  po- 
litique ;  elle  croyait  tout  maî- 
triser ,  et  n'était  qu'un  instru- 
ment ,  240  et  245  ;  les  prédica- 
teurs   déclament   contre    elle 
lorsqu'elle  paraît  favorable  aux 
protestans  ,      240  ,     241      et 
242  ;  fait  bâtir  le  château  des 
Tuileries,    pourquoi,    211   et 
212  ;   l'abandonne  ,   fait  bâtir 
une  autre  demeure  ,  pouY*quoi, 
217,218;  petitesses  de  l-esprit 
de  cette  reine ,  croit  et  redoute 
les  prédictions  des  astrologues  ; 
abandonne  le  séjour  des  Tuile- 
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ries ,  parco  qu^on  lui  a  prédit 
qu'elle  mourrait  dans  un  Heu 
de  St. -Germain ,  et  crue  ce  châ- 
teau était  situé  dans  rarrondis- 
sèment  de  la  paroissç  de  St. 
Germain  -PAuxerrois  ,217  et 
2 18  ;  dirige  son  fils  François  ii; 
elle  est  dirigée  par  le  cardinal 
de  Lorraine,  181  ;  accusée  d'a- 
voir empoisonné  la   reine   de 
Navarre ,   255  j  est  naturelle- 
ment fourbe ,    iSi  ;    conseils 
qu'elle  donne  au  roi ,  son  fils  , 
après  la  blessure  de  l'amiral  de 
Coligni,  261^  avant  les  mas- 
sacres ,  craint  les  irrésolutions 
4u  roi  sou  fils  j  lui  reproche  de 
laisser  échapper  l'occasion  que 
jpieu  lui  offrait,  266;  avance 
d'une  heure  le  signal  des  mas- 
sacres j  presse  le;  roi  de  donner 
Tordre  de  sonner  le  tocsin  à 
Saint  -  Germain  - 1' Auxerrois  , 
Î167  et  268  ;  va  visiter  le  corps 
de  Coligni ,  pendu  au  gibet  de 
Montfaucon ,  272  ^  va  visiter  le 
corps  mort  du  baron  Dupont^ 
280  et  28 1  ;   question  qu'elle 
fait  à  sa  fille  Marguerite ,  dans 
le  dessein  de  faire  annuler  son 
mariage  avec  le  roi  de  Navarre , 
291  i  sa  joie  après  les  massai- 
cres  de  la  Saint-Barthélémy , 
291  et  292  j  à  cette  joie  succè- 
dent l'embarras  et  la  terreur  ; 
elle  gouverne  son  fils ,  295  et 
294  j    assiste    au  supplice  de 
Brîquemaut   et   de    Cavagne , 
294;  ne  jouait  qu'un  rôle  se- 
condaire dans  les  projets  des 
massacres ,    3oi  j    amène   les 
Goudis  en  France ,  YI .   i54  ; 
croit  que  la  tragédie  de  Sopho- 
nisbe  ,  jouée  à  Blois ,    avait 
porté  malheur  à  la  France  ;  ne 
veut  plus  voir  Jouer  que  des 
comédies  et  des  farces ,    IV, 
.357   et  558  j   prostitue  elle- 
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raeme>  aux  princes  et  se^nears' 
.  les  filles  et  dames  de  sa  cour  * 
et  en  fait  les  instrumens  de  sa 
politique,  4^^  ^^  4^'  >  donne 
une  fête  au  château  de  Che- 
nonceau ,  où  figurent  indécem- 
ment les  filles  et  dames  de  la 
cour,  4oi  et  402;  accroît  le 
débordement  de  la  cour ,  4o5  ; 
favorise  les  complots   formés 
par  le  duc  de  Guise  contre  le 
roi ,  son  fils  j  elle  conduit  ce 
duc  au  LiOuvre ,  et  parvient  à 
désarmer  la  colère  du  roi ,   V, 
37 ,  38  et  59  5  protège  et  ac- 
cueille les  magiciens ,  en  fait 
venir  d'Italie ,  sauve  des  galères 
son  magicien  Ruggiéri ,  et  lui 
donne  Une  abbaye,  lY,  44^? 
croit  que  Pâme  du  cardinal  de 
Lorraine  revient  j  elle  la  voyait 
monter  en  Paradis;  elle  croit 
qu'une  comète  est  apparue  ex- 
près pour  lui  présager  sa  mort, 
446  \  instruite  des  complots  du 
duc  de  Guise  contre  son  fils , 
elle  lui  conseille  de  prévenir  les 
coups  de  cet  ambitieux ,  Y , 
54  ;  mort  de  cettç  reine  ;  ce  que 
disent  d'elle  les  prédicateurs  de 
Paris ,  59  5  s'empare  d'une  riche 
collection  de  livres  qui  est  mise 
en  dépôt  chez  Tabbé  de  Belle - 
branche,  YII,  57  ^  pourquoi 
les  beaux-arts  viennent-ils  rap- 
peler sa  mémoire  odieuse?  IX, 
95. 
Catherine ,  fille  dé  Charles  vi  : 
est  donnée  en  mariage  à  Henri  v, 
roi   d'Angleterre  ,   IQ ,   353 , 
486  j  son  fils  Henri  est  pro- 
clamé roi  de  France^  354* 
Catherine  d'Albret ,    soçur    de 
Henri  iv  :  fait  célébrer  le  prê- 
che et  la  cène  dans  le  Louvre 
ou  dans  son  hôtel  ^  le  peuple 
de  Paris  reste  paisible^  Y,  229 
et  25o. 
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Catherine  ds  La  Kochelle  :  soi- 
disant  pucelle ,  TV,  lo. 

Catherine  du  Imc  :  une  des  ïorU 
tresses  de  Henri  ir ,  Y,  a36  çt 

Ca'Aolicisme  :  est  le  prétexte  et 
non  le  motif  de  la  Ligue ,  Y , 
lia  et  ii3. 
Catholiques  :  suivant  les  maxi- 
mes de  la  cour  de  Rome,  ne 
doivent  point  tenir  leur  parole 
ni  observer  leur  serment  envers 
les  hérétiques ,  lY,  121  et  254* 
Catholiques  {bons)  :  ce  qu'on 
entenaait  du  temps  de  ]a  Ligue 
et  de  Henri  iv  par  ces  mots , 
Y^  2 ,  288  et  28^. 
Câlinai  :  quai  Gatmat  ;  sa  posi- 
tion ,  n  ,  222  ^  ni ,  78. 
CoMtderlier  {Nicolas  Le)  ^  abbé  de 
Saint-Waast  :  fonde  le  collège 
d'Arras,  III ,  171. 
Caulet  y  un  des  vicaires  de  Saint- 
Etienne- du -Mont  :  refuse  le 
viatique  au  sieur  de  La  Grosse  ; 
est  condamné  k  une  amende  ^ 
Tarchevéque     Ghnstophe    de 
Beaumont  lili  donne  une  cure 
considérable,  YEI^  385. 
Caumartin  (rue  de)  :  à  quelle 
époque  elle  fut  ouverte  ,  Yni, 
i5o. 
Caumonl    (  François  -  Nompar 
de)  :  est  assassiné  par  les  mas- 
sacreurs   de   la  Saint-Barthé- 
lémy avec  un  de  ses  enfans  ; 
un  second  enfant  échappe  à  la 
fureur  des  meurtriers  ^  circons- 
tances  qui  le  sauvèrent,  lY, 
279  et  280. 
Caumoni^  avocat:  engagé  dans 
le  pai'ti  de  la  Ligue  ^  Y>  i3. 
Cautinus ,  évéque  de  Glermont  : 
son  ignorance ,  ses  mœurs  per- 
verses ,  son  avidité  ;  buvait  de 
telle  sorte  que  quatre  hommes 
étaient  souvent  chargés  de  le 
porter  de  la  table  au  Ut,  I, 
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369  et  370  j  fait  enterrer  tout 
vif  un  prêtre  qui  lui  refusait 
une  terre  dont  dont  cet  évéque 
avait  envie  ,  365  et  366. 

Cavagne ,  maître  des  requêtes  : 
protestant  échappé  aux  massa- 
cres de  la  Saint-Barthélémy, 
condamné  par  le  parlement  à 
être  pendu  en  place  de  Grève  ; 
le  roi  et  la  reine-mère  assis- 
tent à  son  supplice ,  lY,  294. 

Caveirac  :  son  ouvrage  sur  les 
protestans  et  sur  la  Saint-Bar- 
thélémy ,  lY,  3o6. 

Caves  des  quartiers  septentrio- 
naux de  Paria  :  quelquefois  elles 
se  remplissent  d'eau  ;  cause  de 
cet  accident ,  1 ,  25. 

Caves  qui  se  trouvent  entre  la 
salle  du  palais  des  Thermes  et 
la  rive  de  la  Seine  :  elles  con* 
tiennent  des  restes  de  ce  palais, 
I,  129. 

Caves  de  P  Observatoire  ^  1 ,  52 . 

Caves  (  maison  des  )  :  sa  situa- 
tion, ni,  341. 

Caylus  (de)  :  ce  qu'il  dit  de  Té- 
tendue  du  palais  des  Thermes , 
1,  129  et  i33  j  son  tombeau^ 

m,36i. 

Caylus ,  évéque  :  blâme ,  dans 
les  convulsions ,  les  secours 
meurtriers ,  YH,  369  et  370. 

Ceinture  de  Saint-Eloi  :  en  quoi 
elle  consbtait,  U,  4^9  P^^" 
priété  religieuse;  quelles  étaient 
ses  limites ,  I,  275  j  on  y  ou- 
vre des  rues ,  on  y  construit  des 
maisons,  lY,  36i. 

Ceinture  des  Francs  :  enrichie 
de  pierres  précieuses,  1 ,  485. 

Ceinture  dorée  que  portaient  les 
bourgeobes  de  Parb ,  et  à  la- 
quelle pendait  un  chapelet ,  lY, 
3i. 

Ceintures  d'argent  :  il  est  dé- 
fendu aux  ribaudes  d'en  por- 
ter ,  IY>  36  et  37 }  les  sergens 
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leur  saisissaient  ces  ceintures  ; 
le  préyôt  de  Paris  se  les  ap- 
propriait ;  ordonnances  à  cet 
égard,  37  et  38. 
Ceintures  larges  que  portaient 
les  femmes  sous  Louis  xi ,  lY, 
71  ;  on  y  pendait  un  chapelet^ 

Céiesiins  ,  religieux  :  leur  ori- 
gine ,  m ,  387  ;  dons  et  privi- 
lèges qu'on  leur  accorde  ;  sont 
comblés  de  biens ,  a88  et  289  ; 
origine  du  proverbe  :  voilà  un 
plaisant  célestin  ;  leur  orgueil; 
inventeurs  d'une  sorte  d'ome- 
lette; sont  peu  instruits  j  leur 
église,  ses  nombreux  et  ma- 
gnifiques monumens  , 289 , 290, 
29 1  et  suivantes  ;  leur  biblio- 
thèque en  désordre  ;  leur  sup- 
pression ,  296  et  297  ;  nombre 
de  ces  religieux  surpris  chez 
des  filles  publiques ,  YIII ,  263. 

CeUamare  (  le  prince  de  ) ,  am- 
bassadeur d'Espagne  en  France  :  < 
conspire  contre  le  régent  ;  est 
arrêté,  VH ,  3i3. 

Cellier  (  Louis):  invente  des  lam- 
pes en  forme  de  chandelle ,  YI , 
218. 

Celse  (  Baltkazar  -  Pascal  )  , 
prince  de  Timor  et  de  Solor , 
dans  les  Moluques  :  trahi  et 
abandonné  sur  les  côtes  de 
France  par  un  moine  qui  s'em- 
pare de  ses  richesses  ;  son  por- 
trait ;  ce  qu'il  fait  à  Paris  ,  YIII , 
484  »  485  et  486.  Yoy.  Ignace, 

Cendrée  (  la  )  ou  Locus  cinerum  : 
clos  dépendant  du  bourg  Saint- 
Médard  ,  II ,  73. 

Cenred  ou  Kenred,  roi  de  Mei*- 
cie,  en  Angleterre  :  protège  la 
société  des  Maçons ,  YIII ,  83. 

Censure  des  pièces  de  théâtre  : 
origine  de  cette  censure ,  lïl , 
427. 

Censure  des  livres  imprimés  : 
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établie  par  François  i ,  H! ,  384  > 
lY,  85et  Ï14. 

Centaine  (  ordre  de  la  )  ,  YIII , 

94- 

Centeniers,  soixanteniers ,  etc.  : 
punis  comme  les  autres  bour- 
geois de  Paris ,  III ,  479- 

Oéphalen  :  surnom  de  Bacchus  ; 
représenté  par  une  tète  ,  I , 
222. 

Cerceau  {André  du) ,  architecte  : 
fonde  le  Pont-Neuf ,  IV ,  365 , 
364  1  6t  V,  1 73  ;  ses  principaux 
ouvrages  à  Paris;  son  coura- 
geux désintéressement ,  390  et 
391  ;  architecte  d'une  partie  de 
là  galerie  du  Louvre,  i85  et 
186. 

Cercle  social  :  lieu  de  ses  séan- 
ces ;  nom  de  ses  membres  ;  ré- 
digent un  journal,  YIII,  382. 

Cérémonial  :  comment  on  pour- 
rait préserver  les  hommes  de 
son  influence ,  Ym ,  4^4  ^^ 
465. 

Cérémonial  :  Téliquette ,  les  mo- 
des assujétissantes  se  maintien- 
nent à  la  cour ,  YIII ,  49^* 

Cérémonie  religieuse  tournée 
en  ridicule.  Y,  162  et  i63. 

Cérémonies  de  l'Église  mêlées 
à  des- opérations  magiques  ,  lY^ 
440. 

Cérès ,  dite  la  Vierge  sainte  : 
elle  est  la  Vierge  mère  du  zo- 
diaque; est  représentée,  dans 
le  zodiaque  de  la  façade  de 
Notre-Dame ,  sous  la  figure  de 
la  Yierge-Marie  .  Il ,  210. 

Cerisaie  (  maison  et  jardin  de 
la)y  o\x  les  protestans  s'assem- 
blent :  ils  y  sont  attaqués ,  s'y 
défendent*,  blessent  et  sont 
blessés ,  lY,  196  et  197. 

Cernunnos  ou  Ceruunnos^  divi- 
nité parisienne  :  paraît  être  la 
même  que  Cen^ulus  ;  descrip- 
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don  de  sa  figure ,  1 ,  89 ,  90  et 

César  (  Jules  )  :  le  fléau  de  son 
siècle ,  1 ,  74  ;  ^  convoque  plu- 
sieurs nations  gauloises  dans  la 
forteresse  des  Parisiens ,  74  ;  il 
présente  les  Parisiens  comme 
dévoués  à  ses  intérêts  ;  il  a  sou- 
vent trahi  la  vérité ,  80  ;  ne  fait 
construire  aucun  édifice  dans  la 
Gaule ,  82  ;  n'a  point  eonslruit 
la  forteresse  du  Châtelet ,  III , 
126  ;  nos  aïeux  attribuaient  au 
diable ,  aux  fées  et  à  ce  con- 
quérant ,  tous  les  édifices  d'une 
construction  extraordinaire  , 
127;  chambre  de  César,* i%6 
et  1275  tribut  de  César;  opi- 
nion qu'on  doit  avoir  de  ces  dé- 
nominations, 128  et  129. 

César ,  magicien  :  fait  tomber  la 
grêle  et  le  tonnerre  ;  fabrique 
des  images  de  cire  ;  compose 
des  philtres  pour  inspirer  Ta- 
mour  j  va  au  sabbat  ;  fait  voir 
le  diable  ;  est  étranglé  par  le 
diable  à  la  Bastille  ,  yl ,  148  et 

i49- 
Césaris  (Pierre)  :  établit  à  Paris 

une  seconde  imprimerie ,  m , 

127. 

Ceuilfy  (  Jacques  ) ,  curé  de 
Sain€-*€rermain-rAuxerrois  :  en- 
gagé dans  le  parti  de  la  Ligue , 
V,  12. 

Chabanne  (  Antoine  )  ,  comte  de 
Dammartiu  :  chef  des  brigands 
appelés  écorcheurs ,  lY ,  5. 

Chabot  (  Philippe  de  ) ,  amiral 
France  :  son  tombeau,  m,  295. 

Chabot  (Henri)  ,  duc  de  Rohan  : 
son  tombeau ,  III ,  293. 

Chabrol  (  le  comte  ),  préfet 
du  département  de  la  Seine: 
son  Mémoire  concernant  lali- 
gnemeut  des  rues  de  Paris,  IX, 
421  et  suivantes. 

Chabrol ,  étudiant   en    di'oit  : 
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traite  la  question  d'Agedinçum 
avec  beaucoup  d'érudition ,  I , 

Chaillot  :  son  église  j  village  érigé 
en  faubourg  de  Paris  ^  à  quelle 
époque ,  VI ,  389  et  Sgo  ;  il  est 
compris  dans  l'enceinte  de  Pa- 
ris ,  Vin  y  420  ;  les  frères  Per- 
rier  y  établissent  la  première 
pompe  à  feu  et  des  réservoirs , 
365  et  564. 

Chaillou  (  Olivier) ,  chanoine  de 
Notre-Dame  :  bienfaiteur  des. 
Minimes ,  V,  543. 

Chaillou  de  Joinuille  (le  sieur)  : 
est  chargé  de  représenter  le 
comte  de  Glermont  dans  la 
grande-maîtrise  de  la  franche- 
maçonnerie  ,  Vni ,  96. 

Chaîne  et  lien  de  Jèr  qai  ser- 
virent à  lier  Notre-Seigneur 
Jésus  -  Christ  :  relique  vendue 
par  l'empereur  Baudoin  au  roi 
saint  Louis  ,  ]1 ,  4o8. 

Chaînes  (les)  :  nom  d'un  cachot 
du  grand  Châtelet  «  IV,  3 12. 

Chaînes  de /er  tendues  à  travers 
les  rues  de  Paris  pour  la  dé- 
fense des  habitans  :  qui  fut  le 
premier  qui  en  fit  usage  ;  ont 
été  employées  souvent  à  Paris , 
ni,  214  et  21 5;  tendues  à  trar» 
vers  la  Seine  pour  défendre 
l'entrée  de  Paris,  197, 3o4, 3o5, 
369 ,  370  j  celles  qu'on  tendait 
à  ti^avers  les  rues  de  Paris  sont 
enlevées  pai*  le  duc  de  Bourgo- 
gne, 471  ;  rétablies  à  travers  les 
rues  ae  Paris  ;  les  Parisiens 
auxquels  on  les  avait  enlevées 
vont  les  reprendre  à  Vinceu- 
nes;  il  en  manque  un  grand 
nombre ,  499  ^^  ^^^  >  tendues 
à  Paris  dans  la  jouraée  des 
Barricades  contre  les  troupes 
du  Roi ,  V,  4°  ;  qui  traver- 
saient la  Seine  du  coté  de  l'Ar- 
senal ;  baissées  pour  laisser  en- 
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trer    dans  Paris   des  bateaux  Tordre  de  la  Félicité,  VIH^ 

chargés  de  troupes  pour  faTO-     qa. 

riser  l'entrée  de  Henri  iv  dans  Chambre  (  Cureau  de  La),  mé- 

cette  ville  ^  1x8  et  119;  ten-      decin  de  Louis  xiv  :  son  tom- 

dues  à  Paris  du  temps  de  la  beau,n,  5oi. 

Fronde,  VI,  234;  ^^  parle*  Chambre   ardente  établie    par 

ment  ordonne   qu'elles  soient     François  i'^'^.  contre  les  protes- 

détendues;  i^'x.  — d'or:  fort      tans  :   se  composait  de  juges 

à  la  mode  sous  Louis  XI,  IV,  69.      délégués  par  le  pape  et  d'in- 

^hair  fraîche  et  salée  :  criée  quisiteurs  ;  horreurs  qui  se 
dans  les  rues  de  Paris ,  DI ,  commettaient  dans  la  procé- 
268.  dure  de  ce  tribunal,  IV,  119 

'Chair  mandée  le  vendredi  :  cri-  et  120  ;  sous  le  roi  Henri  11  de- 
me  puni ,  IV,  194»  vient  plus  rigoureuse  encore , 

^hair  salée  :  nom  du  dragon  de  i3i  j  elle  se  lasse  de  faire  bru- 
Troyes ,  H,  228.  1er  ses  victimes,  i33  ;  redouble 

-Chaise  (le  nère  La)  ,  jésuite,      d'activité  ;  pourquoi,  i36. 

confesseur  de  Louis  xiv  :  punit  Chambre  des  comptes  :  le  nom- 
Fénélon  de  ce  qu'il  avait  fait  bre  de  ses  membres  est  considé- 
pour  modérer  les  persécutions  rablement  réduit  par  les  Etats- 
exercées  contre  les  protestans ,      généraux  de  1 557 ,  El ,  2 1 1 . 

Vn,  182  et  i83  ;  auteur  de  ces  _  ^^  rjrsenal  :  débats  qu'elle 
miques  persécutions,  1 84;  son      ^^^     ^  ^^g     ;»      ^^ 

luxe,  ses  mœurs;  obtient  la  ^3^  ^^^  victimes;  membres 
propriété  de  Mont-Louis ,  TX ,  ^  ^^  composent  ;  sa  durée  , 

236  ;    y   fait    construire    une      7^    ^^  ,îç« 

.        -^  j  «rr.  lOl  et  ID2. 

maison   de    campagne ,   236  ;  ,     ,        .  ..  •!    ^ 

ce  qu'il  aurait  dû   dire  à  ce  -rf"  ^«««w^:  ses  attributions, 

roi,  VII ,  244  et  245;  redou-      ^  '  ]^'^f^  ^^^\,       ,, 

tait  ses  maîtresses ,  245  ;  pro-  —  de  justice  étabue  à  l'Arsenal 
fite  de  l'ignorance  de  Louis  XIV,  par  le  cardinal  de  Richelieu, 
en  abuse ,  et  le  porte  à  perse-  so"»  prétexte  de  juger  les  faux 
cuter  les  protestans,  245  et  monnayeurs ,  VI ,  126 et  1275 
246.  '  le  parlement  s'oppose  eux  pro- 

•Chalais  (  le  comte  de  )  :  décapité  cédures  extraordinaire^  de  cette 
par  ordre   de  Richelieu,   V,      chambre  ,  127  et  128. 

525  ;  ce  qu'on  trouve  dans  la  —  des  plaids  :  ancien  nom  de 
procédure  faite  contre  lui ,  VI ,  1^^  section  du  parlement  où  l'on 
"2  22 .  plaidait ,  III ,  90 . 

Ckalus  :  prix  énorme  qu'il  met  à  —  de  la  Toumelie  du  parle- 
un  balai ,  VIE ,  235.  ment  :  sa  composition,  lEE,  91. 

<!hamarande  (  le  sieur  de  )  :  ob-  —  souveraine ,  établie  à  Rue! 
tient  l'autorisation  d'établir  la  pour  le  maréchal  de  MariUac, 
halle  au  vin ,  IX ,  157.  VH,  i32. 

Chambois  :  nom  qu'a  porté  le  —  deVédit:  supprimée  &  Paris, 
bourff  Saint-Marcel ,  1 ,  260 .         VII  ,161. 

Chambonas  (le  sieur  de),  ins-  —  des  poisons^  établie  à  l'Ar- 
tituteur   et   grand    maître  de      senal  ;  objet  de  cette  commis- 
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sion  de  juges ,  VU  ,  aaS  ,  a3o  dinaire  et  ruineux  de  ceux  qui 

et  aSa .  s'y  trouvaient ,  IV,  90. 

—  établie  pour  poursuivre  les  Chcanp  de  la  Fédération  ;  nom 
financiers  :  Bes  résultats ,  YII ,  donné  au  Champ  -  de  -  Mar»  ; 
5qi  .  pourquoi ,  Ym  ,  24  ®^  3^* 

^  des  pairs  (  palais   de  la  ).  Champ^e-Mars  :  ses  dimen- 

Voyez  LuxeniàouF^.  îî???  '  ^  àestin^txon  première, 

i      jj    ^,        ^             ,  vin ,  a3  et  24  :  ses  alentours  ; 

—  des  députés  :  est  nommée  ^^  ^^  théâtre  de  plusieurs  é^é- 
pa^  de  Ut  chambre  des  dé-  ^^^         ^  notamment  de  la 
pulés  ;  inconvenance  de  cette  ^,^^^  ^^  ^^  ,^  .,^j  , 
ex^Nression ,  Et ,  i55.  /  g*  «5 

C^mAne  royale  de  jusUce  :  éta-  cAtfm;^  gâiZ/ari,  rue  d'Arras  : 
bbe  pendant  lexil  du  parle-  lieu  de  débauAe;  repaire  de 
ment  ;  dans  quel  heu  elle  Uent  yoleurs  et  de  femmes  publi- 
aes  séances ,  Vn ,  382.  ^^ ^  ly^  ^g j. 

—  de  César  au  grand  Cbâtelet  :   champ  au  plâtre ,  IV,  23 1 . 
opmion  qu'on  doit   avoir  de  Champ  du  repos.  Voyez  Cime- 
celte  dénommation,  m,  126     tières  de  Paris, 

*^  ^^7*  Champ  des  sépultures  :  grand 

Chambres  du  palais  de  Philippe  nombre  de  tombeaux  antiques 
Auguste  :  sont  couvertes  de  qu'on  y  a  découverts  ,  I ,  i54 
paiOe ,  n,  480.  et  suivantes. 

Chambrières  des  prêtres  :  ven-  Champeaux  :  Philippe-Auguste 
dent  les  chandelles  de  l'église,  y  transfère  la  foire  qu'il  avait 
111,434.  achetée  de  Saint-Lazare,  II, 

Chamousset  (  le  sieur  )  :  Parisien  J^^  î  ^on  territoire  ,101. 
dont  l'existence  fut  consacrée  Champeiron  (  la  dame  )  :  tient 
au  bonheur  de  ses  concitoyens  5     "°«  raji^n    de  jeu,    VIU  , 
est  Fauteur  de  l'établissement  ^^  7*   .  ,  - 

de  la  petite  poste  ,  VIU ,  i63.     Chimpions  gagés  pour  figurer 

Champ  de  V Alouette  :  une  mai-  f"^  *^*  "f"^^^  judiciau-es  : 
son  située  sur  ce  champ  est  dj^ger  de  leur  profession ,  II , 
occupée  par  les  religieuses  an-     i?*?  ?*  '^'  >  ^î°^^^'  ^f^^  J"- 

glaisinVI,354et355.  ^*?^f   "°  ^"""^^   ^^t -^^ 

Jl  f       j      1,  1 1  j  soixante  ans  pouvait  se  faire 

Champ 'Clos  de  1  abbaye  de  remplacer  par  un  champion, 
Samt- Germain -des -Prés,  ou     jjj   26. 

Charles,  roi  de  Navarre,  monté  champkttreux  :  va  au  secours  du 
sur  1  esuadc  ou  se  plagient  coadjuteur  ,  et  le  sauve  des 
les  jug^  haranrae  les  Pari-  ^  j^  poignard  de  ses  en- 
sicns,  m,  212.  Voyez  Corn-  nemis  ;  fait  vider  la  grand'sallc, 
batsjudicuiires.  yi  ^  ^68  et  269. 

Champ  crotté  :  sa  situation^  m,  Champourri  :  nom  d'une  pièce 
393  •  de  terre  où  fut  fondée  la  maison 

Champ  du  drap  d^or,  où  se  tint     des  Quinze- Vingts  ,  II ,  474* 

l'entrevue  de  Gharles-Quint  et  Champs-Elysées ,  Champs  sa- 
de  François  I***.  :  luxe  extraor-     crés  :  ce  que  les  anciens  enten- 
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daiént  par  ces  mots ,  IX ,  aS^. 

Champs-Elysées  y  promenaide  î 
ancien  ^tat  de  son  emplace- 
ment ,  cOntigu  au  Cours^a- 
Reine;  son  ancien  nom,  son 
origine  ;  ses  plantations  faites 
et  renouvelées;  sa  longueur, 
YI,  4^7  et  4^8;  groupes  en 
marbre  qui  décorent  l'entrée 
des  Champs-Elysées  du  côté 
des  Tuileries;  fameux  chariot 
sur  lequel  furent  transportés 
ces  deux  groupes  ;  travaux  ré- 
cemment opérés  dans  cette  pro- 
menade ,  458  et  459  ;  à  quelle 
époque  elle  fut  replai^tée  ;  on 
y  construit  un  nouveait^ar- 
tier,  VIII,  i5o  et  ï5i. 

Chanac  (  GuiUaume de) ,  évêque 
de  Paris  :  fonde  le  collège  de 
Ghanac  ,111,  178. 

Chanac  (collège  de)  :  son  ori- 
gine ;  sa  réunion  à  riTniver3ité, 
ni,  178  et  179. 

Chancelier  de  Fempire  de  Gali- 
lée :  remplace  \ empereur  de 
Galilée,  III,  1 14;  chancelier  du 
royaume  de  la  Basoche  :  rem- 
place/e  roi  de  la  Basoche  ^  120. 

Chancellerie  :  juridiction  ,  III , 
ii4< 

Chandeliers  d'argent  donnés 
par  Tévêque  de  Paris  au  chapi- 
tre de  Notre-Dame  pour  cau- 
tionner le  roi  Louis  vu ,  II  , 
172  et  173. 

Chanfrain  (  Jeanne  )  ;  condam- 
née à  ^tre  étranglée  et  brûlée 
par  la  Chambre  de  TArsenal , 
VII ,  232. 

ChanoineS'^omtes  :  n'adorent 
pas  Dieu  à  la  manière  des  au- 
tres Chrétiens^  à  cause  de  leur 
noblesse;  Louis  xiv  leur  or- 
donne de  s'agenouiller  pendant 
l'élévation  ;  les  chanoines-com- 
tes de  Lyon  et  les  chanoines  de 
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Verdun  forcés  de  renoncer  à 
leurs  antiques  privilèges  ,  Vil, 
264  et  265. 

-^  de  l'église  de  Notre-^Dame  : 
leur  conduite  atroce  envers  les 
habitans  de  Châtenai  ;  refusent 
la  caution  de  la  reine  Blanche, 
laère  de  Saint-Louis  ;  bravent 
cette  princesse ,  III ,  46  et  47  j 
font  leurs  enfans  chanoines  , 
IV,  176  et  177  ;  chacun  d^eux 
eu  mourant  ou  en  quittant  sa 
prébende  était  tenu  de  donner 
un  lit  à  l'Hôtel-Dieu,  Il ,  479. 

Chanoines  de  Sainte-Geneviève  : 
leurs  dérèglemens,  II,  75  et  76  ; 
on  introduit  parmi  euxdes  dia- 
noines  de  Saint-Victor  ;  leur 
opposition  ;  empêchent  les  nou- 
veaux chanoines  de  dianter 
matines  ;  s'emparent  du  trésor 
de  l'abbaye  j  enlèvent  quatOi*ze 
marcs  d'or  de  la  châsse  de  sainte 
Geneviève  ;  coupent  la  tête  au 
corps  de  cette  sainte  ;  ne  sont 
contenus  que  par  la  force  ,  76 
et  77  ;  ils  projettent  de  cor- 
rompre le  pape  avec  l'or -en- 
levé à  la  châsse  de  sainte  Gene- 
viève ;  ils  s'approprient  les  qua- 
torze marcs  d'or  qu'ils  avaient 
détaché  de  la  châsse  de  sainte 
Geneviève ,  77. 

—  réguliers  de  Sainte  -  Gene- 
viève et  de  Saint-Antoine  :  nom- 
bre de  ceux  qn^on  a  surpris  chez 
des  filles  publiques,  VUI ,  264; 
rapport  d'une  séance  d'un  cha- 
noine régulier  de  Sainte-Gene- 
viève dans  une  maison  de  dé- 
bauche ,  264  et  ^QS  ;  d'un  cha- 
noine régulier  de  Saint- Augus- 
tin en  pareil  cas  ;  circonstances 
singulières  de  sa  situation ,  265 
et  266. 

—  de  Saint'-'f^ictor  :  introduits 
dans  l'abbaye  de  Sainte-Gene- 
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viève  pour  y  établir  la  réforme, 
II ,  ^6  et  77. 
Chanoines  :  treize  sont  condam- 
nés au  feu,  comme  manichéens, 
n,  119. 

—  Tableau  de  la  vie  voluptueuse 
d^un  chanoine ,  lY ,  46. 

' — qui  ne  savent  pas  lire ,  III ,  1 2 . 

Chansons  déshonnêtes  chantées 
aux  halles  sous  Louis  xiii ,  YI , 
181  et  182  ;  chantées  par  les 
jeunes  filles  de  Paris  ,  i83. 

Chansons  obscènes  chantées  dans 
l'église  de  Paris ,  II ,  1 85. 

Chantelouve  (François  de),  gen- 
tilhomme bordelais  :  auteur  de 
la  tragédie  de  V Amiral  de  Coli- 
gni^  lY,  3o6  et  55g, 

Chantereine  (rue)  :  à  quelle  épo^ 
que  elle  fut  commencée ,  YIU, 
i5o. 

Chantier  du  globe  et  delà  gloire  : 
ce  que  c'était ,  YIII ,  93  et  94. 

Chantre  {Pierre)  :  ce  qu'il  dit 
de  l'usage  des  combats  judi- 
ciaires dans  les  cours  ecclésias- 
tiques et  notamment  dans  celle 
du  chapitre  de  Notre-Dame  , 

n,  179. 

Chantre  de  Notre-Dame  de  Pa* 
ris  :  est  le  chef  des  petites  éco- 
les de  cette  viUe  ;  tous  les  ans  il 
accorde  aux  maîtres  et  maîtres- 
ses la  permission  d'enseigner  , 
et  se  fait  payer  cette  permis- 
sion ^  s'oppose  à  l'établissement 
des  écoles  gratuites  dans  cha- 
que paroisse  de  Paiis ,  III ,  1 90 
et  191. 

Chambres  tirés  de  l'étranger  :  la 
France  sous  la  Convention  trou- 
ve sur  son  sol  de  quoi  s'en  ap- 
provisionner^ IX ,  4- 

Chape  de  saint  Martin:  discré- 
ditée par  l'oriflamme  de  saint 
Denis,  I,  282. 

Chape  ,  vêtement  de  femme  :  il 
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est  défendu  aux  filles  publiques 
d'en  porter,  II,  357. 
Chapeau  :  véritable  symbole  de 
la  liberté ,  YIH,  327. 

—  de  cardinal  :  plus  respecté 
que  celui  qui  le  porte ,  YI  , 
i63;  est  rarement  la  récom- 
pense du  vrai  mérite,  YH  , 
239. 

Chapeaux  rouges  :  promis  par 
le  pape  Jules  11  à  ceux  qui  com- 
battront sous  ses  bannières,  III, 
432. 

—  de  fleurs  i  nombreux  usage 
qu'on  en  fait  à  Paris ,  et  quelle 
somme  on  y  emploie ,  m ,  5i6 
et  517. 

—  se  vendaient  dans  les  rues  de 
Paris  au  quatorzième  siècle,  UI, 
270. 

— àla caisse  d^ escompte  :  pour- 
quoi ainsi  nommés,  YHI,  487 , 
et  488. 

—  Les  hommes ,  ^u  commence- 
ment de  la  révolution ,  les  pla- 
çaient sur  la  tête  et  non  sous  le 
bras ,  YIII ,  490. 

Chapelain ,  poète  :  son  tom- 
beau ,  ly,  i55  ;  un  des  pre- 
miers membres  de  l'Académie 
française,  YI ,  55;  et  de  la 
petite  académie  des  inscrip- 
tions ,  YII  ,21. 

Chapelet  :  son  origine  j  cette  ma- 
nière de  prier  est  prohibée  par 
l'Evangile.  Yoyez  Rosaire. 

—  garni  de  têtes  de  niort ,  porté 
par  Henri  m  j  ce  que  ce  roi  dit 
de  ce  chapelet ,  Y,  2  et  3.  Ce 
roi  porte  un  chapelet  et  une 
discipline  pendus  à  sa  ceinture, 
lY,  407  ;  ce  chapelet  est  garni 
de  têtes  de  morts  j  ce  roi  en  fait 
venir  de  Rome  qui  sont  bénis  , 
4o8  et  409. 

—  garni  de  reliques  et  de  mé- 
dailles :  emploi  ridicule  qu'en 
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fait  le  prince  ,  frère  de  Loui^ 
XIV ,  "Vil ,  a49  et  aSo. 

Chapelet  {cùnprériedu):  établie 
à  Paris  pendant  la  domination 
de  la  Ligue  ;  un  bon  ligueur  de- 
vait être  de  cette  confrérie  et 
porter  un  ou  plusieurs  chape- 
lets au  cou  ,  V,  70  et  71 . 

Chapelets  :  objets  de  luxe  et 
non  de  dévotion  ;  pendaient  & 
la  ceinture  des  dames  ;  leur  ma- 
tière ,  IV,  3x  ]  chapelet  ou  Pa- 
ter noster  porté  par  une  fille 
publique ,  38.     ^ 

— étaient  pendus  à  la  ceinture 
des  hommes  et  des  femmes;  76. 

-—.ont  la  vertu  de  faire  prendre 
les  places  fortes  j  il  est  recom- 
mandé au  roi  d'en  fairc^  distri- 
buer aux  soldats  et  aux  offi- 
ciers ,  VI,  146  et  147. 

—  ceux  qui  en  portaient  étaient 
réputés  catholiques,  VI,  120  et 

121. 

Chapeliers  :  cérémonies  mysté- 
rieuses, pratiquées  lorsque  les 
apprentis  de  ce  métier  sont  re- 
çus compagnons ,  VŒ  ,  80  et 
6i. 

Chapelle-Beaujon  :  son  fonda- 
teur ;  sa  description;  beauté  de 
son  aréhiteCture ,  VID ,  333  et 
334. 

Chapelle  où  Dieu/ut  bouilli ,  ou 
Chapelle  des  miracles  :  origine 
des  Carmes  biilettes ,  m ,  "68. 

Chapelle  des  louanges  :  desser- 
vie par  des  augustms  ^  à  quel 
service  ils  étaient  tenus ,  V , 
i58. 

Chapelle  du  palais  (sainte)  :  son 
origine  ,  II ,  4o4  ;  sa  descrip- 
tion ,  4io  ;  les  frais  de  sa  cons- 
truction ,  4i  X  ;  ses  chapelains , 
4i  I  ;  description  des  objets  con- 
tenus dans  l'intérieur ,  4^  '  ^^ 
412  ;  chapelle  inférieure  ;  son 
trésor,  412  et4i3j  dérégle- 
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ment  des  Chapelains,  4^4  et 
4i5  ;  son  premier  dignitaire , 
ses  titres  et  prérogatives  ,4^6 
et  417  ;  son  état  actuel ,  418. 
Chapelle  de  la  Vierge  :  contiguë 
à  Téglbe  de  Saint- Germainndes 
Prés  j  construite  par  le  célèbre 
Pierre  de  Monti*euil  ;  Ton  y 
voyait  son  tombeau  ;  démolie  ; 
une  rue  percée  sur  son  empla- 
cement j  il ,  88  ,  89  ,  409  et 

4io. 

Chapelle  de  la  Vietge  de  Saint- 
Sulpice  :  sa  première  construc- 
tion ;  Tarchitecte  Guittard  veut 
la  démolir  pour  en  construire 
une  autre  ;  les  margtiilliers  s'y 
opposent ,  VI ,  375  et  376  ;  sa 
description  ,  384  et  385. 

-'—du  cardinal  de  Richelieu  :  sa 
richesse   excessive  ,  VI ,  61  ; 

vm ,  43. 

Chapelle  (la) ,  procureur  :  enga- 
gé dans  le  parti  de  la  Ligue ,  V, 
i3  et  3x  ;  membre  du  conseil 
des  Seize,  65. 

Chapelle-Marteau  (la) ,  gendre 
du  président  Neuilli  :  engagé 
dans  le  parti  de  la  Ligue ,  Y, 
i3  ;  se  cnatge  d'entraîner  dans 
ce  parti  tous  les  membres  de  la 
chambre  des  comptes,  i4;  pro- 
pose ,  diaprés  l'avis  du  duc  de 
Guise ,  de  réduire  en  cinq  les 
seize  quartiers  de  Paris  ,  et  de 
donner  à  chacun  une  nouvelle 
organisation  militaire ,  3 1  et 
32  j  est  nommé  prévôt  des  mar- 
chands par  le  duc  de  Guise  , 
47  ;  est  arrêté  à  Blois  par  ordre 
de  Henri  m  ,  56. 

Chapelle  (  Marie  -  Joseph  ) ,  dit 
frère  Jacob  Jùb ,  ancien  direc- 
teur des  fermes ,  poète  :  con>- 
posait  des  cantiques  et  présidait 
une  assemblée  de  convulsion'* 
naires  ,  VII,  56 1  et  362. 
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Cluipelle  de  la  Tour  :  ancienne  cette  église ,  parce  qu'il  portait 
dénomination  de  Téglise  Saint-  la  barbe  longue ,  lY  ,  470  et 
Sauveur ,  II;  5o!2.  471- 

Chapelles  du  palais  de  la  Cité  :  Chapitres  et  églises  collégiales 
leur  nombre  ;  leurs  noms  diffé-  de  Paris  :  leur  nombre  au  com- 
rens.  Il ,  4o4«  mencement  de  la  révolution  , 

Chapelles   au  Louvre  :  elles  y      VIII,  448  et' 449  ;  revenus  de 

étaient  nombreuses  ,  III ,  52o  "quinze  de  ces  chapitres  ,  449- 

et  32 1 .  Chararic^  roi  des  Morins,  et  son 

Chapelles  (le  sîeùr  des  )  :  déca-  fils  sont  dépouillés  de  leur  che- 
pité  à  la  Grève  ,  VI ,  208.  velure  par  Chlodovech  ;  Cha- 

Chapellot ,  traiteur  à  la  Râpée  :  raric  ainsi  tondu  est  fait  prêtre 
les  francs-maçons  s'assemblent  et  son  fib  diacre  ;  ils  laissent 
diez  lui  ;  ce  qui  s'y  passe ,  VIII,  croître  leur  chevelure ,  et  pour 
go.  cela  Chlodovech  leur  fait  cou- 

C%?^ro«  :  mi-partie  de  vert  et     P®*'  ^*  *^^®    ®*    s'empare   du 

de  rouge;  signe  de  raUiement,  royaume  des  Morins  ,  1 ,  3i3. 

m,  2  i5j  Etienne  Marcel  donne  Charbon  (sac  de)  :  son  prix  au. 

son  chaperon  au  dauphin  et  quatorzième  siècle  ,  m,  272. 

prend  celui  de  ce  prince,  218.  Charbons  ardens  avalés  par  les 

Chappe  (lesjeurj  :  invente  les  té-     convulsionnaires  ,  Vil ,  353. 

lé^aphes,IX,  ii3;  propose  CAizr^^/i/i^/ :  clos  dépendant  du 

sa  découverte  à  la  Convention  bourg  Saint -Médard  ,11,  73, 

Nationale  ;  titre  et  appointe-  charenton  :  le  prince  de  Condé 
mens  qu'elle  lui  donne  ;  associe  y  envoie  l'avanl-garde  de  son 
son  frère  à  ses  travaux  ,  n 5.        armée,   VI ,  284  et   285;   il 

Chapitre  de  Notre-Dame  :  dépo-  rappelle  cettie  avant  -  garde  ^ 
si  taire  infidèle  de  la  châsse  de     286. 

saint  Lucain,  I,  220  etjuiv^n-  charenton  Saint-Maurice  :  lieu 
tes  ;  il  refuse  de  restituer  celle     ^^  f„t  transféré  le  culte  des 

de  samt  Marcel ,  262  et  263.  protestans ,  V,  226  ;  époque  où 

Cktipitres  de  hauts-grades  ,  ou  ^  ^^^^     ^  commencé  226. 
de  Clermont  :  par  qui  institué  ; 

édifice  qui  lui  fut  construit  :  en  Charenton  (temple  de)  :  est  pillé 
quel  lieu,  VDI ,  94  et  oS  5  trou-  «*  «^^^f^»^  Pa/  des  brigands,  VI, 
ble  la  grande  loge  de  France  ,  '^^  î  ^«  lendemain  il  est  entiè- 
gg  rement  ruiné,  124;  il  est  réta- 

Chapitre  des  empereurs  d^O-  bli  avec  magnificence ,  126;  on 
rient  et  ^Occident  :  par  qui  ^e^le  de  nouveau  de  1  incen-. 
fondé,  Vm,û5.  ^'«V  '  ^^'    ;^^  f.^   \^'  ^/^ 

Chapitres  (les)  des  églises  cathé-  f,?}\^^?"î5."'  ^^"'^'^  '  ^î'"?^  ^ 
drales:  refusent  de  recevoir  leur  IHotel-Dieu;  ce  que  devient 
évêque ,  portant  la  barbe  Ion-  ^^^  emplacement ,  1 72 ,  1 70  et 
Ruc  ;  celui  de  Noti'e-Dame  de      ^  74* 

Paris  ne  reçoit  qu'après  de  gran-  Charenton  (maison  de)  :  desti- 
des  difficultés  rarchitecte  Pierre  née  aux  fous ,  IX  ,  68  ;  nombre 
Jjescot ,  nommé  chanoine  de      des  lits  destinés  aux  indigens  ; 
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nombre  des  journées  en  celte 
maison ,  IX ,  68. 
Charges  ridicules  :  vendues  par 
le  gouvernement  de  Mazarin  , 
VI,  a3i  et  232. 
Charihertu^  fils  de  Chlothacaire, 
roi  de  Paris  :  sa  mort  ,1,  i83  et 
1 85  ;  sa  mort  n'est  pas  natu> 
relie ,  son  frère  Dagobert  est 
accusé  d'en  être  Fauteur ,  536 
et  33^  ;  a  plusieurs  concubines 
et  quatre  épouses  à  la  fois  j  saint 
Germain ,  é vêqae  de  Parb ,  Te^- 
communie  à  cause  de  son  in- 
continence ,  1 1  346  ;  fait  la 
guerre  à  son  frère  Chramn , 
528  et  329  i  fait  attacher  un 
évèque  sur  un  char  rempli  d'é- 
pines^ et  renvoie  ainsi  en  exil , 
Sag. 

Chariots  :  traînés  par  des  boeufs^ 
étaient  en  usage  sous  la  pre«* 
mière  race ,  1 ,  247. 
Charité. {  frères  de  la)  :  leur  éta- 
blissement à  Paris;  expulsés  par 
Margueri  te  de  Valois  ;  s'établis- 
sent près  la  chapelle  de  Saint- 
Pierre,  V,  iS^  et  1605  leur 
église,  leur  hôpital,  160  et  161; 
— ^(religieux  de  la)  :  obtiennent 
Tautorbation  de  faire  construire 
une  mabon  de  santé  en  faveur 
des  militaires  et  ecclésiastiques, 

vm,394. 

Charité^Notre-Dame  (religieuses 
de  la)  :  leur  fondateur  ;  obs- 
tacles qu'elles  rencontrent;  leur 
mabon  contient  un  hôpital;  sont 
supprimées^  V,  4^^  ^^  4^9' 

Charité  (sœurs  de  la)  :  leurs  fon- 
dateurs ,  V,  4^2  ;  leur  utilité  ; 
leur  suppression  est  peu  dura- 
ble ,  4^3. 

Charlatans  :  ont  souvent  avec 
succès  exploité  la  ville  de  Parb , 
VI ,  85.  Voyez  Théâtre  de  Ta- 
Larin.  Etaient  avec  les  soUici-> 
teurs,  les  joueurs  et  les  laquab. 
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ce  que  Parb  offrait  de  plus  re- 
marquable ,  Vn  ,  270  ;  diar- 
latans  du  Pont-Neui  j   guéri- 
sons  qu'ib  promettent  ,284' 
Charlemagne ,  fils  de  Pepin-le- 
Bref  :  règne  seul  dans  la  Gaule, 
est  proclamé  empereur  d'Occi- 
dent ,  élève  le  gouvernement 
des  Francs  à  son  plus  haut  de- 
gré de  puissance j  il  soutient  par 
son  caractère  énergique  ce  gou- 
vei^emei^t  j  veut  une  améliora- 
tion ,  mais  ne  sait ,  ou  ne  peut 
pas  l'opérer ,  1 ,  407  ;  change 
les    hommes    lorsqu'à    fallait 
changer  les  choses  ;  il  ne  se  dou- 
tait  pas  qu'il   pût  exister  un 
gouvernement    préférable    au 
sien  ;  son  caractère  héroïque , 
rétablit  les  écoles;  fait  plusieurs 
lois,   et  meurt,  407,  4o8  et 
409  ;  son  gouvernement  tèmbe 
avec  lui ,  407  ;  établit  des  éco- 
les dans  plusieurs  lieux  de  Fran- 
ce ;  le  clergé  étant  trop  igno- 
rant ,  il  fait  venir  des  profes- 
seurs des  pays  étrangers ,  44^  > 
il  n'est  point  le  fondateur  de 
l'Université  de  Paris ,  443,  444 
et  4 45  i  établit  des  Missi  domi- 
nici;  pourquoi,  45 1  et  4^2  ;  n'a 
jamais  résidé  à  Pairb  et  n'a  fait 
qu'y  passer  une  fois ,  45o  ;  sa 
manière  brutale  de  convertir 
les  Saxons  ressemble  à  celle 
qu'employait  Mahomet ,  469  et 
et  470  ;  il  recommande  à  ses 
fils  de  ne  point  couper  les  che- 
veux ,  les  mains ,  de  ne  point 
égorger  leurs  enfans  sans  forme 
de  procès ,  47<^)  ^  plusieurs  é- 
pouses  et  plusieurs  concubines, 
471  ;  accuse  les  évéques  d'ivro- 
gnerie ,  de  débauche ,  de  faire 
la  guerre ,  d'avoir  plusieurs  é- 
pouses ,  de  fréquenter  les  ta- 
vernes ,  (^e  se  mêler  d'affiiires 
séculières ,  de  forcer  les  laïques 
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à  se  faii'e  prêtres,  d arracher 
les  biens  des  particuliers  en  leur 
faisant  espérer  les  béatitudes  cé- 
lestes ou  craindre  les  peines  de 
l'enfer ,  de  se  parjurer ,  d'avoir. 
des  officiers  scélérats  et  de  pro- 
fiter de  leur  scélératesse ,  478 , 
479  9  480  et  481  ,*    essiue  en 
vain   d'épurer  les  mœurs  des 
Francs;   lorsqu'il  a  acquis  de 
l'instruction  il  combat  l'igno- 
rance ,  les  erreurs  et  les  vices , 
4^7 ,  488  et  489;  il  fît  sortir  la 
civilbation  de  l'abîmé  où  elle  se 
replongea  bientôt  après    lui  , 
489,*  ses  intentions  pures  et  ses 
vues  bornées  ;  bâtit  sur  des  f  on- 
démens  ruineux ,  m ,  88  ;  les 
règnes  de  ses  succeisseurs  furent 
les  temps  de  la  plus  afireuse 
lïarbarie ,  YIII ,  68  et  69  ;  ses 
horribles  persécutions  contre 
les  Saxons  sont  la  cause  de  l'é- 
tablissement du  tribunal  secret, 
70  ;  ordonne  que  la  fabrication 
des  monnaies  sera  placée  dains 
son  palais ,  aS  et  26. 
CharieS'Mariel ,  fils  de  Pepîn  : 
légitime ,  par  son  courage ,  Tu- 
sarpationde  son  père,  I,  io6. 
Charles-^e-Chauve  :  prib^ice  fai- 
ble et  méchant ,  dont  la  con-^ 
duite  bâta  la  ruine  de  la  race 
carlovinçienne,  1, 4i  o;  s'avance 
jusqu'à  l'abbaye  de  Saint-De- 
nis ;  traite  avec  les  Normands 
qui  dévastaient  Paris  et  les  en- 
virons ,  n'ose  pas  les  combattre 
et  les  paie  pOur  les  obliger  à  se 
retirer  ,  41^  ;  cet  empereur  fait 
réparer  Paris  et  construire  le 
grand  pont  de  cette  ville ,  4 1 6 , 
417,  418  et  4197  ordonne  la 
réparation  de  la  cité  de  Paris , 
des  châteaux  situés  sur  la  Seine 
et  du  château  de  Saint-Denis , 
419  et  4^0;   passe  la  Seine  à 
Paris  ,  45o  ;  est  en  guerre  contre 
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son  frère  Lothaii-e  ;  est  trahi  par 
Gérard  comte  dé  Paris ,  45o  et 
454  ;  place  à  Paris  une  fabrica- 
tion de  monnaies ,  YIH,  25. 
CharleS'le-Gros ,  empereur  :  ar- 
rive à  la  tête  d'une  armée  et 
campe  au  bas  de  Montmartre  ; 
n'ose  pas  risquer  une  bataille 
contre  les   Normands  ;    traite 
avec  eux  et  s'engage  à    leur 
payer  de*  soihmes  considéra- 
blés  d'argent  pour  lès  obliger 
à  renoncer  au  siège  de  Pans  , 
1 ,  423. 
Charles  (  duc   de  Lorraine  )  , 
oïicle  de  Louis  v ,  frère  du  roi 
Lothaire  :  a  droit  à  la  couronne 
dé  France  que  Hugues  Capet 
lui   dispute ,   II ,    i    et  2  ;  il 
s'arme  pour  combattre  l'usur- 
pateur ;  s'empare  de  Laon ,  bat 
deux  fois  Hugues  Capet ,  qui , 
ayant  séduit  Tévêque  de  Laon  , 
fait  prisonnier  Charles  et  son 
épouse ,  2  et  3  ;  trahi  par  Févê^ 
que  de  Laon ,  est  surpris  dan» 
son  lit  avec  son  épouse  par  Hu- 
gues Capet  qui  les  fait  conduire 
prisonniers  à  Orléans  ,  où  les 
deux  époux  périrent  bientôt ,  3 . 
Charles  IV ,  dit  le  Bel  :  son  ca- 
ractère ,  sa  sévérité  ;  fait  pen- 
dre Jourdain  de  THe ,  sieur  de 
Casaubon  ;  s'empare  des  biens 
des  usuriers  lombards  ;  mérite 
le  titre  de  faux  monnoyeur,  in, 
t49  )  i5o  et  i5i. 
Charles  ,  dauphin  ,  fils  du  roi 
Jean  :  son  inexpérience ,  sa  fai- 
blesse ;  entouré  de  conseillers 
perfides;  congédie  les  Etats-gé- 
néraux ,  se  retire  à  Metz,  laisse 
son  frère  à  Paris  ;  persiste  dans 
le  projet  de  donner  cours  à  une 
monnaie  de  mauvais  aloi ,  IH , 
206,  207  et  208;  ce  que  dit 
Christine  de  Pisan  sur  la  jeu- 
nesse de  ce  priocc ,  208  et  209  . 
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essaie  d^entraîner  dans  son  parti 
je  prévôt  des  marchands  Etienne 
Marcel  ;  efira  jé  ,  il  renonce  à 
donner  cours  à  sa  mauvaise 
monnaie  j  fait  tout  ce  que  veut 
Marcel ,  208  et  209  ;  rappelle 
les  Etats  -  généraux  j  discours 
qu'on  lui  adresse  sur  sa  mon- 
naie ;  promesse  qu'on  lui  fait 
s'il  y  renonce,  209  et  2 1  o  f  con- 
sent à  restituer  les  biens  du  roi 
de  Navarre,  214  ;  après  le  dé- 
part de  ce  roi  fait  des  levées  de 
troupes^  harangue  avec  quel- 
ques succès  les  Parisiens  aux 
Halles,  puis  sans  succès  à  Saint- 
Jacques  de  l'Hôpital  ;  donne 
lien  aux  déclamations  ;  ne  tient 
aucune  de  ses  promesses  ;  ex- 
cite une  guerre  contre  les  Pari- 
siens j  on  tue  lin  de  ses  officiers, 
il  fait  pendre  sans  forme  de 
procès  celui  qui  l'a  tué,  2i4f 
ai 5  et  216  j  est  harangué 
avec  menace  ;  on  tue  en  sa  pré- 
sence et  dans  son  palais  deux 
de  ses  ministres  ;  il  est  effrayé , 
il  prend  le  chaperon  de  ses  en- 
nemis et  donne  le  sien  à  Etienne 
Marcel^  approuve  tout  ce  que 
fait  Marcel  qui  lui  envoie  deux 
pièces  d'étoffes,  217,  218  et 
219;  quitte  furtivement  Pa- 
ris ^  le  roi  de  Navarre  y  est  ap- 
pelé ,  2iûj  y  laisse  des  parti- 
sans qui  cherchent  à  discréditer 
Etienne  Marcel ,  220  j  ses  trou- 
pes ravagent  les  environs  de 
Paris,  219;  rentre  dans  Paris 
trois  jours  après  le  meurtre 
d'Etienne  Marcel  j  promet  un 
pardon  général  et  fait  décapiter 
plusieurs  Parisiens^  rappelle  les 
magistrats  qu'il  avait  bannis, 
220  et  226  j  reste  paisible  dans 
«on  hôtel  pendant  qu'Edouard, 
roi  d'Angleterre,  assiège  Paris 
^t  dévaste  les  environs  de  celte 
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ville;  ne  répond  point  à  un 
défi  que  lui  fait  ce  roi ,  227  ;  se 
borne  à  faire  incendier  les  fau- 
bourgs de  Paris  ,  227  et  228  j 
achète  l'hôtel  de  St.-Paul,  lève 
sur  les  Parisiens  un  impôt  pour 
en  payer  le  prix  ;  la  somme  le- 
vée est  prise  par  son  père  le 
roi  Jean ,  et  les  Parisiens  sont 
imposés  une  seconde  fois  pour 
le  même  objet  ,111,  236  ^  sa 
mauvaise  foi  j  ne  tient  point  ses 
promesses ,  259. 
Charles  V  :  donne  à  la  Sainte- 
Chapelle  un  beau  camée  repré- 
sentant l'apothéose  d'Auguste, 
et  y  voit  un  sujet  chrétien  ^  II , 
4i4;  exempte  i'Hôtel-Dieu  de 
Paris  du  droit  de  prise  ,  48  x  ; 
vend  aux  Juifs  la  permission  de 
rester  en  France  pendant  six 
ans ,  et  ensuite  celle  d'y  rester 
dix  ans  ,111,  142  j  son  carac- 
tère ^  rétablit  la  paix  dans  le 
royaume  ^  aime  les  arts ,  les  let- 
tres et  les  constructions;  veut 
se  faire  prêtre ,  s'engage  dans 
l'ordre  de  Gluni  ^  a  des  fous  à 
sa  cour  ,  285  ,  284  et  285  ; 
imite  en  cela  les  évéques  ;  il 
leur  fait  élever  des  monumens 
sépulcraux  j  amassait  des  tré- 
sors ,  285  et  286  j  entasse  des 
ti'ésors  dont,  par  des  moyens 
violens  ,  son  frère  s'empare , 

286  ;  taille  excessive  qu'il  im- 
pose sur  les  habîtans  de  Paris  y 
on  Texhorte  dans  sa  dernière 
maladie  à  la  supprimer ,  il  y 
consent  j  mais  ,  après  sa  mort , 
ses  frères  la  rétablissent ,  286  et 

287  ;  motif  de  la  construction 
de  l'hôtel  de  Saint-Paul;  n'en 
fait  point  l'acauisition  à  ses 
frais ,  quoiqu'il  le  dise  ;  répara- 
tions qu'il  fait  faire  dans  cet 
hôtel  ;  loge  dans  l'hôtel  de  l'ar- 
chevcqnc  de  Sens,  ses  cham- 
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bres ,  ses  salles ,  ses  chapelles , 
in,  398 ,  !199  ,  3oo  et  3oi  ;  a 
trois   palais  ou    hôtels  à  Pa- 
ris, y  fête  Teniperear ,  3oi  5 
fait  réparer  Fenceinte  de  Paris  ; 
motif  supposé  de  ces  répara- 
tions; emploie  Hugues  Âubriot 
]iour  les  exécuter ,   3o3  ;   fait 
reconstruire  et  agrandir  la  Bas- 
tille de  Saint  -  Antoine  ,    fait 
creuseï''  les  fossés  de  cette  en- 
ceinte ,  3o3  et  3o4  ;  fonde  le 
couvent  du  petit  Saint-Antoine 
sur  remplacement  d'une  pro- 
priété qu'il  avait   confisquée , 
3o8  ;  fait  réparer  et  agrandir 
Tégiise  de  Saint-Paul ,  3i  i  ;  fait 
exécuter  de  nombreuses  répa- 
rations au  Louvre ,  3i4  ;  sa  sta- 
tue au  Louvre ,  3i6  ;  fonde  le 
collège  de  Maître  Gervais,  où 
)  on    enseignait    Tastrologie  , 
3a3  ^  en  surchargeant  les  Fran- 
çais d'impôts ,  est  la  première 
cause  des  troubles  et  des  mal- 
heurs qui  désolèrent  les  habi- 
tans  de  Paris  ^  état  déplorable 
de  cette  ville  et  de  ses  environs 
après  la  mort  du  roi  ,  4^^  « 
456  et  457  \  maudit  par  les  pau- 
vres de  Paris  chaque  fois  qu'ils 
mangent  un  morceau  de  pain  , 
509  ;  contribue  beaucoup  aux 
progrès  du   luxe  ,   FV  ,    67  5 
▼eut  réformer  l'usage  qui  s'op- 
posait à  ce  que  les  criminels 
condamnés  à  mort  se  confes- 
sassent avant  le  supplice  3  les 
gens  de  son  conseil  s'y  refu- 
sent ,    78  ;  prohibe  plusieurs 
jeux  à  Paris ,  et  notamment  le 
jeu  de  paume .   307  et  3o8  ; 
augmente  de  beaucoup  les  li- 
vres de  la  bibliothèque 'de  son 
Î>ére  ;  lieu  où  ib  étaient  placés, 
eor  nombre  ,  YII,  3^  ;  matière 
de  ces  livres ,  32 . 
Charles  Vl  :  accorde  des  privi- 
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léges  aux  arbalétriers  de  Paris , 
III ,  343^^  aux  archers  de  Paris, 
345;  aux  arquebusiers,  345; 
malheurs  de  son  règne  ,  son 
état  de  démence  ;  ambition  de 
ses  oncles ,    humeur   de    son 
épouse  Isabeau    de   Bavière  \ 
prescrit   au  parlement  de  ne 
point  obéir  aux  ordres  verbaux 
qui  lui  seront  transmis  par  ses 
officiers  ,  33o  ,  33 1   et  332  ; 
protège  les  confrères  de  la  Pas- 
sion ,  339  ;  en  démence ,  con- 
sent à  donner  sa  fille  en  ma- 
riage à  Henri  ▼ ,  roi  d'Angle- 
terre j  à  reconnaître ,  au  pré- 
judice de  son  propre  fils  ,  ce 
prince  étranger  comme  héritier 
de  la  couronne ,  353  ;  Char- 
les VI  meurt ,  354  j  son  entrée  à 
Paris ,  459  et  460  \  autre  entrée 
à  Paris  ,  4^9  \  ^^  i*oi  et  son 
épouse  Isabeau  de  Bavière  font 
la  guerre  à  leur  fils  le  dauphin 
Charles  ;  leur  parti  est  nommé 
des  Bourguignons ,  4^4  \  dans 
un  état  de  démence,  lorsque  les 
Bourguignons    entrèrent  dans 
Paris  ,  on  l'oblige  à  se  mettre  à 
leur  tête,  488  j  on  lui  fait  rendre 
une  ordonnance  contre  les  Ar- 
magnacs ,  cachés  dans  Paris  , 
490  et  491  ;  ses  oncles  commet- 
tent des  crimes  que  les  histo- 
riens attribuent  à  ce  roi  en- 
core enfant  ;  pourquoi ,  472  } 
ses  oncles  lui  font  jouer  une 
scène  ridicule  au  palais  de  Pa- 
ris ,  477  et  478  ;  frappé  par 
des  sergens  à  coups  de  bou- 
laies ,  IV,  11;  accorde  des  let- 
tres de  privilèges  aux  filles  pu- 
bliques de  Toulouse  y  17  ;  sous 
son  règne ,  il  est  pour  la  pre- 
mière fois  permis  aux  condam- 
nés ,  avant  d'aller  au  supplice  , 
de   recevoir  Tabsolution  d'un 
conCessenr ,  78  ;    il  chasse  les 
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Juifs  de  son  royaume  k  perpé- 

tuiié,  m,  142. 

Charles^  dauphin ,  fiU  de  Char- 
les VI  :  est  sauvé  de  la  fureur 
des  Bourguignons  par  Taneguy 
idu  Chastel ,  lU ,  489. 
Charles  yil  :  étant  dauphin , 
est  en  guerre  contre  sa  mère 
qui  le  fait  déclarer  indigne  de 
succéder  au  trône  de  son  père  ; 
charge  Jeanne  d'Arc ,  dite  la 
Pucelle  ,  d'assiéger  Paris  j  elle 
y  est  blessée ,  ifi ,  553  ,  554  , 
365  et  564  ;  f^i^  son  entrée  so- 
lennelle dans  Paris ,  566  ;  ca- 
ractère de  ce  prince ,  sa  mort , 
567  et  568  j  confirme  les  pri- 
vilèges accordés  par  le  i*oi  son 
père  à  la  maison  des  filles  pu- 
bliques de  Toulouse ,  IV,  1 7  ^ 
ses  jambes  trop  courtes  occa- 
sioncnt  la  niode  dfi  longs  ha- 
bits, 68. 

Charles  VIll  :  son  caractère  j 
i'ait  facilement  la  conquête  du 
royaume  de  Naples:  constitue 
le  conseil  du  roi^  la  maladie 
vénérienne  commence  à  se  ma- 
nifester sous  sqn    règne  ^  sa 
mort,  m,  589  et  5qo;  mal- 
traité sur  le  théâtre  des  clercs 
de  la  Basoche  y  en  fait  empri- 
sonner plusieurs ,  4^4  et  4^5  ^ 
pose  la  première  pierre  de  la 
chapelle  de  la  Ville  "^l'Evéque  , 
et  y  établit  une  confrérie  de  la 
Madeleine ,  VI,  4" ^j  réunit  à 
la  bibliothèque  royale  ccUe  des 
rois  de  Naples ,  VII,  53. 
Cftarles  IX  :  son  avènement  au 
trône ,  IV ,  ao6  j  son  caractère  ^ 
il  érige  la  cruauté  en  principe^ 
s^s  coûts  ;  mis  au  rang  des  Ca- 
ligula  et  des  ]>(éron  ;  époque  dé 
sa  mort,  Qog  i  !iio  et  ai  x  ;  fe- 
nêtre du  Louvre  d'où  il  tirait 
des  coups  de  carabine  sur  ceux 
qui  traversaient  la  Seine  à  la 
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nage ,  1 65  j  sa  perfidie^  ce  qu*il 
dit  à  sa  m^e  h  Tégard  des  piè- 
ges tendus  aux  protestons,  t25i  \ 
ses  goûts  sanguinaires ,  aime  à 
tuer  les  animaux  ,  254  et  ^S5  \ 
sa  querelle  avec  le  mulet  du 
sieur  de   Lansac  ;    abattait  la 
tête  des  ânes  et  des  cochons  , 
1^5  y  conseil  que  lui  donne  sa 
mère  après  la  blessure  de  Ta- 
miral  Goligni ,  261  ;  proteste 
de  punir  exemplairement  les 
auteurs  de  cet  assassinat,  donne 
des  ordres  en  conséquence,  va 
visiter  Famiral ,  lui  renouvelle 
sa  protestation  de  punir  les  cou- 
pables, 261  et  a62  ;  sa  conver- 
sation avec  lui  ;  refuse  de  ré- 
pondre à  ses  questions  f   re- 
tourne au  Louvre ,  26a  et  265  ; 
ce  qu'il  répond  aux  protestans 
au  sujet  des  armes  transportées 
au  Louvre ,  264  et  265  ;  ses  ré- 
ponses dissimulées  à  toutes  les 
plaintes  faites  par  les  protes- 
tans j    envoie  visiter   Tamiral 
blessé,  265;  pour  mieux  trom- 
per les  protestans ,  leur  donne 
des  gardes ,  265  et  266  j  sa 
mère  qui  redoute  ses  irrésolu- 
tions ,  le  presse  d'ordonner  les 
massacres  de  la  Saint-Barthé- 
lémy ^  les  reproches  de  sa  mère 
le  portent  à  donner  Tordre  de 
faire  sonner  le  toscin  des  mas- 
sacres ,  266 ,  267  et  268  j  placé 
à  une  fenèti*e  du  Louvre ,  pre- 
nait plaisir  à  voir  égorger  les 
.protestans  ,   et    exhortait    les 
Suisses  k  ne  point  les  épargner, 
274  j  placé  le  matin  sur  une 
autre  fenêtre  donnant  sur   la 
Seine  ,  tenait    une  liste   à  la 
main ,  et  tirait  des  coups  d'ar- 
quebuse sur  ceux  qui  fuyaient  à 
la  nage,  274  ,  275  et  280  ;  or- 
donne la  cessation  des  massa- 
cres ,  et  les  laisse  continuer  j 
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mande  un  des  plus  fameux  égor- 
geurs ,  et  rit  de  ses  prouesses 
san^dinaires ,  288  ;  dit  que  le 
mariage  de  sa  steur  a  été  un 
piège  où  ont  été  pris  les  pro- 
iestans ,  290  ;  accuse  les  Guises 
d*étre  les  auteurs  des  màssa- 
ci'es  ;  accuse  les  protestons  de 
les  avoir  occasionés ,  292  ;  s'en 
déclare  le  seul  auteur ,  293  j  à 
peur  des  Guises  et  des  Mont- 
morencis;  change  de  volonté 
après  les  massacres  ;  il  est  gou- 
verné par  sa  mère ,  293  et  294  j 
fait  faire  le  procès  à  Ct^ligni 
mon ,  et  à  plusieurs  protestani^ 
riifans  ;  va  les  voir  exécuter  à  la 
})lace  de  Gi*êve ,  et  fait  porter 
des  flambeaux  devant  la  poteiice 
pour  voir  leur  contenance  ; 
force  le  roi  de  Navarre  à  ii'y 
trouver ,  294  ;  ce  que  André  de 
Bourdeille  écrit  de  sa  manière 
de  gouverner ,  296  ;  les  massa- 
cres ont  été  exécutés  d'après  ses 
ordres ,  298  ;  traité  de  roi  fé- 
néant  par  le  roi  d'Espagne  , 
3oo;  ce  n'est  qu'à  lui  seul  qu'on 
doit  attribuer  lés  mass«icres  , 
3oi  ;  chagrins  et  revers  qui  en 
résultent  pour  ce  roi  ;  le  sup^ 
pftice  de  ses  remords  s'Unit  aux 
douleurs  de  sa  maladie  hon- 
teuse^ pleure  sur  ses  eicès  de 
cruauté  ;  ce  qu'il  dit  à  sa  nour- 
rice â  cet  égard,  3oi  et  3o2  ; 
fixe  le  commencement  de  l'an- 
née an  i«'  janvier  ,  384  j  son 
juron  ,  399  ]  massacres  et  dé- 
bauche de  son  règne ,  400  et 
snirantes  ;  pille  l'hôtel  de  Nan- 
touillet,  et  etilève  toute  la  vais- 
selle après  avoir  pris  collation 
chez  lui  ;  pourquoi  cette  vio- 
lence; il  veut  faire  épouser  à 
ses  conrtisans  une  de  ses  mal- 
tresses dont  il  est  dégoûté  ;  re- 
montrancs  du  premier  prési- 
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dent  du  parlement  sur  le  vol 
commis  par  ce  roi  ;  ce  que 
Charles  ix  lui  répond,  4ii  « 
4x2  et  4i3  ;  est  le  premier  roi 
qui  créa  une  placé  spéciale  de 
garde  des  médailles  et  antiques 
au  Louvre ,  VII ,  54  ;  pourquoi 
les  monumens  des  arts  vien- 
nent-ils rappeler  sa  mémoire 
odieuse  ?li,  95. 

Charles  X,  cardinal  de  Bour- 
bon :  roi  de  France  qui  n'a  ré- 
gné qu'en  prison  ,  V,  5;i ,  56  , 
66 ,  70;  sa  mort ,  77  et  78. 

Charles  11^,  empereur  :  vient  & 
Paris ,  visite  les  palab  du  roi , 
in,  3oi ,  3i4 ,  5i5  et  35o. 

Charles-Quint,  empereur  :  vain- 
queur de  François  i",  le  fait 
prisonnier  ;  lettre  que  le  roi  lui 
adresse ,  IV,  86 ,  87  et  88  ; 
traité  qu'il  conclut  avec  Fran- 
çois i«s  88;  François  i«*  fait 
réparer  le  Louvre  pour  le  re- 
cevoir ,  i63. 

Charles ,  roi  de  Navarre  ,  dit  le 
Mauvais  :  s'évade  de  sa  prison  ; 
vient  à  Paris  ;  l'évêque  et  le 
prévôt  des  marchands  vont  au- 
devant  de  lui  ;  harangue  le  peu- 
ple dans  le  champ  clos  de  l'ab- 
baye de  Saint-Germain  ;  fait 
pleurer  ses  auditeurs ,  III ,  2 1 2 , 
et  2t3;  le  Dauphin  promet  de 
lui  restituer  ses  biens  ;  sur  cette 
promesse  il  passe  en  Norman- 
die ,  214  ;  se  détermine  à  faire 
la  guerre  au  dauphin  qui  ne 
tient  pas  sa  promesse,  216  et 
259  ;  après  la  fuite  du  dauphin 
est  appelé  k  Paris  j  en  est 
proclamé  gouverneur,  219; 
ravage  les  environs  de  Paris,  et 
bloque  cette  ville;  famine  et 
mortalité  qui  en  résulte  ,  226 
et  227. 

Charles ,  comte  de  Valois ,  chef 
de  la  branche  royale  des  Va- 
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lois  :  enterré  dans  Tégllse  des 
Jacobins  de  la  rue  St. -Jacques, 
n,  38o. 

CharleS'4e^Bon ,  comte  de  Flan- 
dre :  un  des  gommes  de  bien 
que  Ton  peut  citer  pendant  le 
douzième  siècle,  II,  i38  et 
196. 

Charles  et  Robert,  pbjsiciens  : 
perfectionnent  la  découverte  des 
ballons  ;  en  font  élever  un  au 
Cbamp-de-Mars ,  "VIII ,  478  ; 
le  gaz  dont  ils  le  remplissent 
est  différent  de  celui  qu^em- 
plojait  le  sieur  de  Montgolfier , 

479- 

Charmacé  :  quoiqu'escroc  re- 
connu ,  était  reçu  à  la  cour  de 
Louis  XIV,  VII,  258. 

Channqy  :  les  sieurs  de  Char- 
moy  et  de  Saint- Ange  tentent 
4'enlever  une  demoiselle  de 
Sainte-Croix  ,  qui  liabitait  le 
couvent  des  Filles-Di^ ,  11^  4oi 
et4ot2. 

Charniers  des  Innocens  :  épo*» 
que  de  leur  établissement  ; 
leur  description,  II,  a35  et 
234. 

Chamy  (  Jean  de  )  ,  gentil- 
homme partisan  du  dauphin  : 
va  pour  assassiner  Joceran  de 
Mascon  ;  ne  le  trouvant  pas  dans 
son  hôtel ,  va  prendre  ,  à  Tho- 
tel  de  Saint-Paul ,  une  bannière 
de  France;  porte  un  coup  de 
hache  sur  la  tête  d'Etienne  Mar- 
cel ,  et  le  renverse  à  terre  ;  il  a 
toute  la  gloire  de  cette  expédi- 
tion ,  m ,  223  et  224. 

Charolais  (  le  comte  isfe),  prince 
du  sang  royal  :  son  cynisme  , 
ses  débauches ,  offrent  Timage 
des  anciens  seigneurs  féodaux, 
Vin ,  226  et  227 }  ses  cruautésj 
scélérat  très  -  dangereux  j  ses 
meurtres  j  ce  que  lui  dit  Louis  x  v 
en  lui  donnsint  des  lelti-es  de 
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grâce  ;  est  exclus  de  la  cour 
sous  le  ministère  de  Fleuri  ^  ses 
indécences  devant  les  religieuses 
de  Saint-Gervais  ;  à  quoi  elles 
obligent  ces  religieuses ,  227  et 
228. 

Charolais  (  la  demoiselle  de  )  , 
amante  du  duc  de  Richelieu , 
Vm,  i79et  i85. 

Charon ,  président  de  la  cour  des 
aides ,  prévôt  des  marchands  de 
Paris  :  reçoit  des  ordres  pour 
les  préparatifs  des  massacres  de 
de  la  Saint-Barthélémy,  IV, 
266. 

Charonnerie  :  ancien  nom  des 
rues  de  la  Ferronnerie  et  de 
Saint-Honoré ,  II,  234- 

Charost  (le  duc  de)  :  membre  de 
la  société  philantropique  ^  son 
nom  se  trouve  uni  à  tous  les 
actes  de  bienfaisance  ,  VIU , 
370. 

Charpentier,  membre  de  la  pe-r 
tite  académie  des  inscriptions  : 
questions  que  lui  adresse  le  mi- 
nistre Louvois ,  VII ,  23. 

Charpentier  (  Jacques  )  :  fait 
£^ssassiner  Ramus ,  professeur 
célèbre ,  III,  323  5  IV,,  279. 

Charte  de  commune  :  les  rois 
n'en  ont  jamais  accordé  aux 
Parisiens ,  Vil ,  184  ;  les  Pari- 
siens en  désirent  une  ;  les  sei- 
gneurs les  portent  à  se  soulever 
pour  l'obtenir  j  Louis  vu  vient 
à  Paris  ,  calme  la  sédition  et  ne 
donne  pas  de  charte  de  com- 
mune ,  II,  61  ;  Loùis-le-Gros 
p'en  accorde  point  aux  Pari- 
siens «  1 09  j  vendues  au  peuple 
par  les  rois  j  ouvrent  une  des 
premières  voies  à  la  civilisation , 
197  et  198. 

Charte  des  chevaliers  du  Tem- 
ple,  qui  établit  la  continuité 
de  l'ordre  des  Templiers  et  de 
ses  grands-maîtres  ,  Vin ,  loa. 
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Chartes  :  ce  qu'elles  appreonent 
sur  saint  Denis  ;  sur  vingt  char- 
tes attribuées  à  Dagobert  pour 
labbaye  de  Saint-Denis ,  seize 
sont  fausses,  deux  douteuses,  et 
deux  vraies ,  1 1  207. 
Chartes  fausses ,  1 ,  447  ^^  44B. 
Chartier  (  Mathieu  )  ,  surnom- 
mé  le*^  père  des  pauvres  :  son 
tombeau ,  Il ,  256. 
Chartier  (  Marie-Anne  ),  ou- 
vrière en  dentelle  :  se  donnait 
des  convulsions  à  volonté ,  Vil , 
368. 
Chartre  ou  prison  :  surnom  de 
deux  églises  situées  prés  de  la 
prison  de  la  Cité ,  1 ,  270 ,  272  , 
288. 

Chartres,  ville  où  réside  Hen- 
ri III  après  sa  fuite  de  Paris , 
V ,  46  j  plusieurs  députations 
de  Parisiens  ligueurs  y  viennent 
pour  prier  ce  roi  de  retourner 
à  Paris  ;  le  parlement  et  les  ca- 
pucins s'y  rendent  aussi  ;  farce 
qu'y  jouent  ces  religieux ,  49 , 
DO  et  5i. 
Chartres  (  Louise-Adélaïde ,  du- 
chesse de  ) ,  fille  du  duc  d'Or- 
léans :  son  goût  pour  les  per- 
sonnes de  son  sexe ,  YIIÏ ,  1 79 
et  ]  82  ;  se  fait  religieuse  ;  ses 
goûts  étrangers  à  son  sexcj  est 
nommée  abbesse  de  C  belles  j  ses 
liaisons  avec  son   père ,    1 82  ; 
ses  richesses  5  se  retire  au  prieu- 
ré de  Sainte-Madeleine  du  Trai- 
nel^  devient  janséniste ,  182  et 
i83: 
Chartres  (  le  duc  de  )  :  est  nom- 
mé grand-maître  de  la  franche 
maçonnerie  à  Paris ,  VIII ,  97  ; 
confirmé  dans  sa  nomination, 
98  ;  indispose  les  Parisiens  en 
l'aisant  détruire  l'ancien  jardin 
du   Palais-Royal;   aurait   pu  , 
pour   construire    le   nouveau  , 
choisir  un  meilleur  architecte  , 
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424  et  425;  devenu  duc  d'Or- 
léans ,  bouleverse  ce  jardin  et  y 
fait  construire  un  cirque ,  420  ; 
soupe  avec  dix  autres  princes 
ou  seigneurs  chez  la  Brissaut , 
VIII,  241  et  242. 

Chartreux  :  leur  origine,  II  , 
456  et  457  ;  leur  établissement 
à  Gentilly ,  puis  au  château  de 
Vauvert  près  de  Paris ,  458  et 
459  ;  leur  église ,  sa  descrip- 
tion ,  4^2  ;  ses  tombeaux  ;  ses 
deux  cloîtres  ,  4^5  et  4^4  ; 
étendue  de  leur  enclos  ;  divers 
changemens  qu'il  a  éprouvés  ; 
sa  destination  actuelle  ;  descrip- 
tion d'un  singulier  bas-reh'ef  de 
cette  maison ,  466  et  467  j  pro- 
mettent le  ciel  à  ceux  qui  leur 
donnent  des  biens  de  ce  monde , 
465  et  466  ^  un  de  ces  moi- 
nes tue  son  prieur  et  s'enfuit  j 
protégé  par  I^uis  xiv  ,  il  va  , 
chaque  fois  qu'il  est  à  Paris , 
braver  les  chartreux ,  Vil ,  263 
et  264. 

Châsse  de  Sainte-Geneviève  :  les 
chanoines  de  cette  abbaye  lui 
enlèvent  quatorze  marcs  a'br  et 
coupent  la  tète  de  la  patrone  ; 
on  prouve  que  cette  tête  n'a 
pas  été  coupée ,  Il ,  77  5  sa  fa- 
brication^ sa  richesse  ;  objet 
principal  du  culte  de  l'église  de 
ce  nom ,  242  ;  on  la  sort  dans 
des  temps  de  calamités  ,  on  la 
promène  en  procession ,  et  cedx 
qui  composent  cette  procession 
marchent  les  pieds  nus ,  242  , 
et   ni ,   4^2  ;  sa  description  , 

II,  244)  °6  ^^^^^  ^^  ^^^  église 
qu'autant  qu'elle  y  est  invitée 
par  la  châsse  de  saint  Marcel  , 
4o7. 
—  de  Saint-Marcel ,  portée  avec 
celle  de  Sainte-Geneviève  dans 
une  procession  :  réunion  extrê- 
mement rare,  IV,  11 5. 
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châsse  en  broDse  :  ce  qu^eile 
contenait,  U,  l^\i. 

Choêtel  de  bois,  forteresse  ou 
citadelle  en  bois  :  son  objet  ;  sa 
démolition  ,  HI ,  517 ,  3i8  ,  et 

Cnastel  (  Jean  ),  fils  d'un  bour- 
geois de  Paris  :  porte  un  coup 
de  couteau  à  Henri  iv  et  ne  l'at- 
teint qu'à  la  boucbe  ;  li^i  fend 
la  lèvre  supérieure  et  lui  brise 
une  dent  ;  arrêté  par  le  sieur  de 
Montigni ,  V ,  i32  et  1 55  ;  le 
roi  yeut  lui  pardonner  ;  mais  , 
en  apprenant  qu'il  était  élève 
des  jésuites ,  il  le  livre  à  la  jus- 
tice ;  il  déclare  qu'il  a  agi  de 
son  propre  mouvement;  con- 
damné au  plus  afifreux  supplice  ; 
mis  au  rang  des  martyrs  ,  V , 
i55 ,  i54  ef,  i55  ;  la  maison  de 
son  père  est  rasée ,  et  sur  son 
emplacement  fi^.  élevé  une  py- 
ramide, i35  et  iSôj  son  arrêt 
de  condamnation ,  137  et  sui- 
vantes. 

Chastelier  (  Jacques  ) ,  évêque 
de  Paris  :  interdit  l'église  des 
Innocens  de  Paris ,  et  exige  des 
paroissiens  des  sommes  consi- 
dérables pour  lever  l'interdit , 

II,25l. 

Chasteté  du  clergé  dévoilée^  ou- 
vrage en  1  vol  :  traits  qui  y  sont 
puisés,  VIII,  aSg  et  suivantes. 

Chasire  (ia),  ligueur  :  délibère 
avec  le  duc  de  Mayenne  sur  les 
moyens  de  défendre  Paris  con- 
tré Tarmée  royale  ;  son  opinion 
sur  Jacques  Clément ,  V ,  72  , 
73  et  74. 

Chasuble  miraculeuse ,  dont  se 
servait  saint  Pierre  lorsqu'il 
disait  la  messe  ,  et  qui  guéris- 
sait plusieurs  maladies,  11,243. 

Chateaubriand ,  gouverneur  de 
la  Bretagne;  ses  dilapidations 
dans  cette  province  ;  après  avoir 


G  H  A 

dépouillé  les  liabitans  il  est  m 
son  tour  dépouillé  par  le  con- 
nétable de  Montmorenci,  lY, 

4 19  et  4^0* 

Chateau'^eau  situé  près  l'Ob- 
servatoire ;  nombre  des  fon- 
taines auxquelles  il  correspond, 
VI ,  23  et  24  ;  leurs  noms  ,  24. 

Ch&leau'deau  sur  la  place  du 
Palais -Royal  :  époque  de  sa 
construction  ,  VI ,  ^^\  IX  , 
191. 

Château-^ eau  om  fontaine  du 
boulevart  Bondi  :  sa  beauté  ; 
sa  description  ;  eau  qu'elle 
fournit,  IX ,  198  et  199. 

Château -Gaillard  :  prison  où 
furent  enfermées  Marguerite 
et  Blancbe  de  Bourgogne,  et 
où  Marguerite  fut  étranglée  , 

in,  i33  et  i34. 

Château'GaiUard  :  sa  situation  ; 
vers  à  son  sujet ,  V,  1 76  et 
177. 

Châteauneuf  (  Renée  de  Rieux 
de),  maîtresse  du  roi  Charles 
IX  :  ce  roi  s'en  dégoûte  ;  il  veut 
la  marier  à  Nantouillet  qui  la 
refuse  ;  le  rôi  à  cause  de  ce 
refus  pille  l'hôtel  de  Nantouil- 
let  ;  il  veut  la  marier  à  François 
de  Luxembourg  qui  s'évade  de 
la  cour  pour  ne  pas  l'épouser  ; 
elle  épouse  le  sieur  de  Cas- 
tellane  qu'elle  tue  de  sa  main  , 
IV,  41 1  et  463. 

Châteauroux  (  duchesse  de  )  , 
dame  de  Toumelle  :  maîtresse 
de  Louis  xv  j  créée  duchesse 
de  Châteauroux.  Voyez  Tour- 
nelle. 

Châteauvillain  (  Adjacet ,  comte 
de  )  :  sa  galerie  de  tableaux  ; 
ce  qu'en  dit  Brantôme ,  IV  , 

414. 
Châtelel  (  le  grand  )  :  n'a  point 

été  construit  par  César,  I,  ^1  ; 

son  origine  peu  connue  ;  paraît 
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avoir  été  construit  en  bob  par 
Louis -le -Gros  ;  existait  sous 
son  successeur  ;  la  qualification 
Qu'il  portait  alors ,  II ,  49  et 
5o:  forteresse;  siège  d'une  ju- 
ridiction  appelée   prëv6të    et 
vicomte  de  Paris;  sa  nouvelle 
orf^nisation  par  Philippo-le- 
Bel;  sa  composition  avant  sa 
suppression  ,111,  i24eti25; 
ses   bâtimens  ;   inscription  de 
Santeuil;  les  juges  du  Gbâtclet 
siègent  momentanément  dans 
le  couvent  des  Augustins^  ia5 
et   126  ;    sa    démolition  ;    ses 
heureux  résultats  ;  les  rues  qui 
Tentouraîent  ;    n'a    point   été 
fondé  par  César ,  126  et  127  ; 
les  présidens  et  conseillers  de 
celte  cour  voyant  que  les  bâti- 
mens du  Ghâtelet  menaçaient 
ruine  demandent  une  salle  aux 
augustins  qui  la  leur  refusent  ; 
long  débat  à  ce  sujet  ;  les  au- 
gustins  ne  cèdent  qu'à  la  force, 
n,  441 ,  et  m,  125  et  126; 
ses  diverses   prisons  ;  ses  ca- 
chots; leurs  noms,  IV,  3i2 , 
3i3  et  3i4. 
Châtelet  { la  cour  du  )  :  mandée 
au  parlement  et  interrogée  sur 
la  cause  des  vols  et  assassinats 
nombreux  qui  se  commettent  à 
Paris,  Vn,  i3oj  mandée  une 
seconde  fois ,  sa  réponse  sur  la 
cause  de  ces  maux  >  i3 1  ;  man- 
dée une  troisième  fois  pour  le 
même  objet ,  fait  la  même  re- 
pense ,  i32  ;  les  membres  de 
cette  cour  sont  mandés  au  par- 
lement ,  et  reçoivent  des  in- 
jonctions pour  poursuivre  les 
voleurs  et  les  assassins  qui  rem- 
plissent Paris,  VI ,  1 09  et  1 1  o  ^ 
manière  abusive  dont  se  ren- 
<lr!nt   les    sentences    de    cette 
cour  ;  plaintes  à  cet  égard  au 
parlement^  178}  les  commis- 
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saircs  au  Ghâtelet;  leur  con-^ 
duite  reprocbable ,  179. 
Châtelet  (clercs du)  î  jouent  en 
public  des  pièces  de  théâtre  ; 
moins  favorisés  que  les  clercs 
de  la  Basoche  ;  situation  de  ce 
théâtre  ;  Louis  Xî  refuse  de 
contribuer  aux  frais  ,  m ,  4'  <  « 
422  et  4^3  ;  sentence  de  la 
chambre  de  police  du  Ghâtelet 
contre  les  francs-macons,  VIII, 
91  ;  elle  est  renouvelée ,  93. 

—  place  et  fontaine  construites 
sur  son  emplacement  ,  m  , 
126. 

—  (  grand  et  petit)  :  assiégés 
par  la  faction  bourguignonne  ; 
tous  les  prisonniers  y  sont  mas- 
sacrés ,  et  leurs  corps  jetés  du 
haut  des  tours  sont  reçus  sur  la 
pointe  des  piques  ,  III ,  493  ? 
494  et  4q6. 

Châtelet  (le  petit)  :  sa  position  ; 
contenait  des  restes  de  cons- 
tructions antiques  qui  corres- 
pondaient au  palais  des  Ther- 
mes ,  1 ,  1 29  ;  paraît  avoir  été 
bâti  par  Louis-le-Gros  ,  II ,  5o  ; 
on  y  percevait  des  droits  d'en- 
trée sur  les  singes  ;  cet  édifice 
est  entraîné  par  un  déborde- 
ment de  la  Seine,  5i  et  52; 
reconstruit  par  Charles  v  ; 
pourquoi ,  52  ;  époque  de  sa 
démolition ,  52  ;  destiné  à  loger 
le  prévôt  de  Paris  ,  52  ;  sa  pri- 
son ;  ses  cachots  ou  Chartres 
basses,  IV,  3i4  et  3i5;  en- 
traîné par  un  débordement  de 
la  Seine,  III,  202;  rebâti  par 
Hugues  Aubriot  j  pourquoi  , 
3o4  j  prison  supprimée  ;  il  est 
démoli ,  Vm ,  4^7  et  442. 

Châtelus  (  Claude  de  ) ,  chef  des 
massacreurs  â  Paris ,  III ,  49^* 

Châtellain ,  évéque  de  Mâcon  : 
favorable  aux  opinions  de  Lu- 
ther, rV,  io5. 
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Châlenai ,  village  :  les  habitans 
sont ,  par  le  chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  imposés  à  wie 
taille  nouvelle  ;  ils  refusent  de 
la  payer;  ils  sont  conduits  à 
Paris  et  renfermés  dans  une 

Srison    très<*étroite  ;   la  reine 
blanche  intercède  pour  eux; 
le  chapitre  s'en  irrite  et  fait  ar- 
rêter toutes  les  femmes  de  ce 
village;  la  reine  Blanche  leur 
sauve  la  vie  en  faisant  enfon- 
cer les  portes  de  leur  prison , 
m,  46  et  47;  IV,  321. 
ChâiiUon  (  Gaucher  de)  :  8*em- 
pare  des  reliques  que  Jourdain 
de  risle  portait  sur  lui  lorsqu'il 
fut  pendu  à  Paris  ,  m ,  i5o. 

ChâiiUon  :  se  trouve  à  Tattaque 
du   faubourg  Saint-Germain , 

Châtillon  {Jean  JouUetde):  lègue 
ses  biens  à  Thôpital  des  Incu- 
rables ,  V,  440. 

Châtillon  (  le  sieur  de  )  ,  fils  du 
maréchal  de  ce  nom.  Yojez 
Cha\fagnac, 

Châtillon  (  Jeanne  de  )  ,  com- 
tesse de  Blois  :  fonde  quatorze 
cellules  dans  le  couvent  des 
charti*eux  ;  tableau  représen- 
tant cette  comtesse  offrant  qua- 
torze chartreux  à  la  vierge  Ma- 
rie el  à  Tenfant  Jésus  ,  qui ,  en 
récompense  de  ce  don ,  lui  re- 
mettait tous  ses  péchés,  11^ 
464  et  465. 

Cliat-^jfui-pêche ,  ruelle-:  sa  si- 
tuation ,  IX ,  174  9  son  ancien 
nom ,  ai5. 

Châtre  (  le  sieur  de  La  )  :  viole 
ses  sermens  et  vend  la  ville  de 
Bourges  à  Henri  iv,  V,  1 15. 

Chats  (  deux  douzaines  de  ) 
brûlés  à  Paris  chaque  année  au 
feu  de  la  Saint-Jean  ,  IV,  466. 

Chaudière  d'eau  bouillante  où 
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Ton  plongeait  les   faux-mou- 
nayeurs ,  IV,  10. 

Chauffe^oux  :  ce  que  c'était , 
m ,  3oo. 

Chaumont  (  butte  de  )  :  ses  car- 
rières ,  1 ,  4 1  • 

Chaumont  :  château  queThibaud 
veut  avoir  de  Sulpice  d'Am- 
boise ,  et  pour  cela  il  fait  périr 
ce  dernier  dans  les  supplices  , 
II,  14a. 

Chaumont  {fiUes  de  Saint-)  ou 
de  V Union 'Chrétienne  :  objet 
de  leur  établissement  ;  leur 
suppression ,  VI ,  544  ^^  545. 

Chaumont  (  Petit  Saint-) ,  ou  la 
Petite  Union-Chrétienne  :  fon- 
dation de  cette  communauté, 
VI ,  545;  sa  suppreission  ,  546. 

Chausiergues  (  François  )  :  éta- 
blit deux  séminaires ,  celui  de 
Saint-Marcel  et  celui  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Louis ,  VI , 
558. 

Chausse  d'Hipocras  :  nom  d'un 
cachot  du  grand  Châtelcl ,  IV, 

5i4. 

Chaus^ée-d'Antin  :  commence- 
ment de  ce  quartier  ,  Vlll , 
x46;  son  étendue ,  146  et  147  > 
ancien  état  de  son  emplace- 
ment ;  cause  de  la  construction 
de  ce  quartier,  r47  et  i48;  la 
rue  principale  qui  porte  le  nom 
de  la  Chaussée-d'Antin  en  a 
porté  plusieurs  autres,  149;  à 
quelles  époques  ce  quartier  s'est 
accru,  i5o. 

Chaussure  dorée  des  Fran^ , 
I,  485. 

Chaussures  :  leur  consomma- 
tion et  leurs  dépenses,  IX «  5; 
chaussure  des  militaires;  leur 
consommation  et  leurs  prix  ,  5. 

Chaussures  de  diverses  couleurs 
défendues  aux  prêtres  ,  IIl , 
i55. 

Chas^agnac  (  le  comte  de  )  :  se 
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Tahte  dans  ses  Mémoires  d'être 
entretenu    par    une   marquise 
qu''entretenait   sou  père  ;  son 
père  voulut  le  tuer  ^  enlève  une 
riche   yeuye    et    Tépouse   par 
force,  VI,  107,  198,  ao5  et 
ao4  j  par  quelle  ruse  le  père  et 
le  èis  Chavagnac  empêchent  la 
veuve  enleyéed^aller  se  plaindre 
aux  commissaires  du  roi  3  fait 
le  métier  d'espion ,  prend  les 
ai^mes  tantôt  pour,  tantôt  con- 
tre la  cour  ;  amant  de  Marion 
Delçrme  en  commun  avec  Ghâ- 
tillonj  ils  sont  convertis  par 
cette  femme  galante  ;  leur  con- 
fession révolte  le  confesseur, 
204,  2o5  et  Qo6j  ordre  qu'il 
reçoit  du  prince  de  Gondé  de 
faire  restituer  un  vol  considé- 
rable ;  n'obéit  point  ;  veut  as- 
sommer les  Parisiens  volés  ;  ce 
qu'il  dit  à  ce  sujet,  YII,  206; 
se  vante  dans  ses  Mémoires  de 
ses  turpitudes ,  de  ses  vols  et 
concussions  9  207  et  208. 
Chavasse  (  la  dame  de  )  :  aimée 
par  les  évêques  d^  Orléans  et  de 
Grasse,  VIII,  254» 
C^t^^fm ,  directeur  d'une  mai- 
son de  jeu ,  Vin ,  386. 
ChauveUn  (l'abbé),  conseiller  au 
parlement  :  contribue  à  l'ex- 
pulsion des  jésuites,  Vm ,  i58. 
Chef  de  saint  Denis  :  adoré  dans 
l'abbaye  de  ce  nom  comme  le 
chef  de  Bacchus  Géphalen  l'é- 
tait à  Delphes  et  ailleurs ,  I , 

221  et  222. 

Chefs  des  saints ,  Biaise ,  Clé- 
ment et  Simon  :  reliques  ven- 
dues par  l'empereur  Baudoin  à 
saint  Louis ,  Il ,  409* 

Chefo  de  parti  (  les  )  :  donnent 
toujours ,  sous  le  règne  de 
Louis  XIII ,  le  bien  public  pour 
motif  de  leurs  actions,  V,  52 1 . 

CheUes ,  monastère  de  filles  :  la 
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reine  Bathilde  y  réside;  Sigo- 
baudus,  évêque  de  Paris,  prend 
querelle  avec  les  francs  de  cette 
reine  $  il  est  tué  par  eux  ,  I , 
58o  ;  Thomas ,  prieur  de  Saint- 
Victor,  et  l'évêque  de  Paris 
vont  poury  faire  cesser  les  dé- 
sordres 3  Ixiomas  à  son  retour 
de  Ghelles  est  assassiné  à  l'ins- 
tigation de  Thibaud  Notier,  ar- 
chidiacre de  Notre-Dame  de 
Paris  ,  n ,  175  et  174. 

CheUes  (  Jean  de) ,  construc- 
teur d'une  partie  de  l'église  de 
Notre-Dame ,  Il ,  208. 

Chemin  royal  :  devait  être  res- 

Ï>ecté  par  les  seigneurs  qui  vo- 
aient  les  passans  ^  Hugues  de 
Pomponne  vole  des  marchands 
sur  le  chemin  royal  qui  con- 
duisait de  Paris  à  Ghelles ,  K , 
i55  3  chemin  royal  qui  condui- 
sait à  Provins,  i44< 

Chemin  aux  vaches  :  par  quelle 
rue  il  est  remplacé  ,  VI ,  101. 

Chemin  de  Paris  à  Versailles  : 
éclairé  par  des  réverbères,  VHI, 
438. 

Cheminées  :  placées  dans  les 
chapelles ,  DI ,  3o  i . 

Chemises  de  toile  :  très-rares 
sous  le  règne  de  Gharles  vi,  IV, 
77  et  78. 

Chemise  de  Notre '^  Dame  de 
Chartres  :  trouvée  sur  le  corps 
d'un  homme  très  -  débauché  ^ 
IV,  410. 

Chemise  sanglante  de  Henri  iv  ? 
écrit  publié  après  l'assassinat 
de  ce  roi  ,V,  006  et  307. 

Chenage  :  sorte  d'exaction ,  III , 

i4i- 
.  Chenery  (  Jeanne  de  ),  rehgieuse 
du  Parade t  :  a  plusieurs  en- 
fans  d'un  évêque  de  Troyes  qui 
les  fait  légitimer,  IV,  20  et  2 1 . 
Cliénier  :  pièce  de  théâtre  jouée 
contre  lui  j  trouble  qu'elle  fait 
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tiattre,  YIII,  5a5;  son  tom-  qu'il  en  est  etnpéehé  par  le 
beau  ,  IX ,  242-  comte  de  Carman ,  lY,  377. 

Chenilles  :  excommuniées  et  con-  Chevaliers  ,  Avoués ,  ou  Dé/èn- 
damnëes  à  Texil  sous  le  règne      seurs.  Voyess  J voués, 

de  Louis  XIV,  Vil ,  218  et  21g.  Chevaliers  :  vantés  dans  les  ro- 

Cherche^midi,  prieuré  de  Notre-  mans ,  diffamés  dans  Thistoti^, 
Dame -de- Consolation  :  fondé  II,  196  et  345;  au  lieu  de  dé- 
par  des  religieuses  augustines  ;  fendre  le  peuple  contre  les  vo- 
elles  font  des  dettes  ;  sont  se-  leurs,  volent  eux-mêmes  le 
courues;  leur  couvent  est  sup-  peuple,  34 1-  Yoyez Seigneurs, 
primé  ,V,  4ï7et4i8.  ÎErreurs  ou  impostures  des  écri- 

Cherin  (Bernard)^  généalogiste  :  vains  modernes  en  leur  faveur, 
son  tombeau ,  II ,  4^5  et  436.        343. 

Cheuveil  (^^icolas) ,  maître  des  Chevaliers  du  Temple  00  de 
novices  des  Cordeliers  de  Paris  :  Sainl-Jean-de-Jérusalem  :  ne 
attire  dans  ce  couvent  deux  sacïkant  pas  lire ,  récitaient  le 
bourgeois  de  Paris ,  et  les  fait  chapelet  au  lieu  d^offîce ,  H , 
brnellement  fustiger  par  ses  no-  382  et  383  ;  loge  à  Paris  dont 
vices  ;  est  condamné  à  faire  les  membres  se  prétendent  être 
amende  honorable ,  etc.  ^  Il ,  les  continuateurs  de  Tordre  des 
39S  et  394.  Templiere;  charte  quHls  con- 

Cheval  de  bronze  :  nom  donné  servent  qui  éta))Iit  la  continuité 
à  la  statue  équestre  de  Henri  iv;  de  cet  ordre  et  de  ses  grands- 
pourquoi  ,  YI ,  26 i  maîtres  j  reliques  qu'ils  possê- 

Chevaierie  du  fils  aine  de  Phi-  dent  dans  leur  tr&or^  Y 111, 
lippe-le-Bel  :  motif  d'une  im-      100,  roi,  102  et  io3. 

position  levée  sur  toutes  les  Chevaliers  :  gi'and  nombre  de 
paroisses  de  Paris ,  III ,  23 1  et  chevaliers  condamnés  à  mort 
suiv.  ;  s'améliore  sous  le  règne  ou  au  bannissement  sous  le 
de  Louis  xii,  et  produit  parmi  règne  de  Philippe  vi ,  lU,  160 
les  chevaliers  quelques  actes  de      et  161. 

loyauté  et  de  grandeur  d'âme ,  Chevaliers  à  la  proie  :  commen- 
399.  cent  à  être  méprisés  au  quator- 

Chevalier  (le  sieur)  :  un  des  en*-  zième  siècle  ;  les  chevaliers  ri- 
trepreneurs  àe&  accap^remens  ches  chargent  leurs  gentils- 
de  blés  ]x>ur  le  compte  de  hommes  ou  valets  de  voler  à 
Louis  XV  ,  Yin  ,221.  leur  place  sur  lés  dbemins ,  m , 

Chevalier  {\e  sieur),  médecin     238  et  239. 

du  roi  :  donne  un  asile  au  mal-  Chevaliers  d'industrie  :  rassem- 
heureux  prince  de  Timor,  YHI,  blés  dans  les  tripots  de  jeux, 
485.  Yra,277. 

Chevalier  Bannerei ,  simple  che-  Chevauchées  que  faisaient  les 
valier  :  ce  qu'il  doit  payer  lors^     seigneurs  et  les  baillis  dans  les 

2u'il  est  prisonnier  au  Grand-      campagnes  :  motifs  honteux  de 
Ihâtelet,  lY,  3ï3.  cet  exercice ,  H ,  327  ,  et  IH  , 

ChesHtlier  du  Guet  :  ne  peut  es-      49» 

corter  le  lieutenant  civil  dans  Chevaux  des  voyageurs  marqués 
la  publication  d'un  arrêt,  parce      avec  la  clef,  rougie  au  feu,  de  la 
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chapelle  de  Saint  -  Martin ,  I^ 
348. 
Chevaux  des  Parisiens  enlevés 
|Nir  les  preneurs  du  roi ,  de  la 
reine  et  de  la  famille  royale  , 
m ,  304. 

—  ânes  et  mulets  :  nombre  de 
ceux  qui  furent  mangés  pen- 
dant la  famine ,  à  Paris ,  Y , 
89;  sont  consommés ,  94. 

—  mauvais  traitemens  qu'ils 
épFOQTent;  Paris  est  leur  en- 
fer. Vil,  a8o. 

—  cie  Corintbe ,  placés  sur  Tare 
de  triomphe  du  Carrousel  :  sont 
attelés  à  on  char  de  métal  doré, 
de  forme  antique  ;  sont  dépla- 
cés et  enlevés ,  IX ,  5og  et  3i  i . 

Chevebtre  :  était,  chez  les  Francs, 
un  signe  et  un  titre  de  royauté  j 
Ghlodovech  fait  couper  celles 
du  roi  Ghararie  et  de  son  fils , 
et  les  fait  ecclésiastiques,  I, 
3i3. 

—  deux  rois  projettent  de  cou- 
per la  chevelure  des  enfans  de 
Chlodomer,  pour  les  rendre 
inhabiles  à  possé<ter  le  trône , 
I ,  SaS  et  D24  j  Chlodoi^alde 
ou  Cloud ,  un  de  ces  enfans ,  se 
coupe  luinméme  sa  chevelure  et 
se  fait  prêtre ,  327  ;  Gharle- 
magne  prescrit  à  ses  fils  de  ne 
point  couper  la  chevelure  de 
leurs  enfans  ,  470  9  Xiothaire , 
en  faisant  arracher  les  jeux  à 
son  fils  Hugues ,  lui  fait  couper 
la  chevelure ,  477» 

Chevelure  :  sous  Louis  xi  elle 
4xmvrait  les  yeux ,  lY,  6è. 

Chevert  (^François)  :  son  tom- 
beau et  son  épitaphe  très-re- 
marquable ,  II ,  5oo. 

Cbevestrage,  impôt  sur  les  ba- 
teaux amenés  à  Paris  par  Va 
rtvîére  :  aboli  par  Saint-Louis , 

m,  28. 

Cheveux  :  il  est  défendu  aux  ec- 
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clésiastiques  de  porter  les  che- 
veux longs  ^  cette  défense  est 
faite  spécialement  aux  prêtres 
de  Saint-Jacques  de  la  Bouche- 
rie, IBE,  i5^. 
Chienrbarbet  :  introduit  en  con- 
trebande un  ouvrage  prohibé 
dans  Paris ,  VO ,  365. 
Chiens  et  chats  mangés  à  Paris 
pendant  la  famine ,  Y,  89  et 
90  j    il  n'en  reste  plus  dans 
cette  ville,  94. 
Chiens  enragés  à  Paris ,  sous  le 
règne  de  Henri  iv ,  Y ,  225  et 
226. 
Chiens  de  Boulogne ,  à  la  mode 
à  Paris  sous  Louis  xiT,  YH, 
272. 
Chiidebert^  roi  de  Paris:  tra- 
versait le  jai^din  du  palais  des 
Thermes  pour  se  rendre  à  l'é- 
glise de  Saint- Germain- des- 
Prés ,  I,  i595  hérite  d'une  par* 
tie  des  États  de  son  père  ;  il  est 
roi  de  Paris ,  1 8a  ;  sa  loi  c(»itre 
l'idolâtrie ,  227  ;  fonde  l'église 
de  Saint' Finceni  et  de  Sainte- 
Croix;  pille  les  églises  d*£spa- 
gne  pour  enrichir  celle-ci,  232, 
233  et  234  ;  donations  qu'il 
fait  à  l'église  de  Saint- Yincent, 
à34j  sa  mort,  son  tombeau, 
son  épitaphe ,  236  et  237  ;  pro- 
pose à  son  frère  Ghlothacaire  de 
tondre  ou  d'égoreer  les  enfans 
de  leur  frère  Ghlodomer,  afin 
de  se  partager  les  États  de  ce 
frère ,  323  ;  il  veut  sauver  la  vie 
à  un  de  ces  enfans  qui  Tinter- 
cède  ;  menacé  du  poignard  de 
son  frère  Ghlothacaire ,  il  re- 
pousse de  ses  bras  cet  enfant 
qui  est  poignardé ,  326  j  insti- 
gateur et  complice  du  meurtre 
dm  enfans  de  son  frère ,  par- 
ta^  avec  son  frère  Ghlotha- 
caire les  Etats  de  ses  neveux 
égorgés,  3275   fait  assassiner 
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dans  son  palais  le  ducRaucfain  , 
non  pour  le  punir  de  ses  hon^i- 
bles  cruautés ,  mais  parce  qu'il 
avait  conspiré  contre  lui ,  588. 

Childebert  II  :  fait  tuer  le  duc 
Magnovalde  dans  un  spectacle 
oiiu  Tavait  invité,  et  s'empare 
de  ses  trésors ,  1 ,  555  et  556. 

Childéric ,  roi  de  la  ville  de 
Tournai  :  ses  prétendus  ex- 
ploits contre  Paris  ^  père  de 
Chlodevech  ou  Clovis ,  1 ,  1 79 
et  1 80  ^  est  chassé  de  son 
royaume  par  ses  leudes  ou  fi- 
dèles ,  189  j  pièces  et  ornemens 
d'or  trouvés  dans  son  prétendu 
tombeau,  VII ,  4i  »  ^7  et  58. 

Childéric  II ,  roi  :  assassiné  par 
un  noble  franc  ;  son  tombeau , 

1 ,  259. 

ChildériC'le^axon  ,  brigand  : 
fournit  des  troupes  à  une  reli- 
gieuse révoltée,  1 ,  5o5. 

Chilpéric ,  fils  de  Cblothacaire , 
roi  de  Soissons  :  est  roi  de  Sois- 
sons  et  de  Paris  j  il  réside  dans 
cette  dernière  ville,  I,  i85; 
meurt  assassiné ,  i85  j  assiste  à 
l'office  avec  Frédégonde ,  295  ; 
tyrannie  de  ce  roi  contre  les 
Parisiens ,  299  et  5oo  ^  formule 
féroce  de  ses  ordonnances , 
5oi  j  son  tombeau,  257  et  258  ; 
sa  tyrannie  contre  les  Labitans 
de  Paris  et  des  environs  dg  cette 
ville ,  299  ;  prend  plaisir  à  dé- 
vaster les  campagnes ,  à  incen- 
dier les  habitations  ^  fait  arra- 
cher les  yeux  à  ceux  qui  s'écar- 
tent de  ses  ordonnances  ,  5oi  ; 
fait  la  guerre  à  ses  frères  ;  con- 
sent à  l'assassinat  de  son  frère 
Sigebert;  fait  étrangler  son 
épouse  j  fait  souffrir  d'horribles 
supplices  à  Sigifa  pour  avoir 
défendu  son  maître  contre  des 
assassins  ;  se  réjouit  de  la  mort 
de  son  frère ,  chasse  sa  veuve 
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de  Paris ,  veut  égorger  le  fils 
de  cette  veuve ,  1 ,  552  et  555  j 
inspiré  par  son  épouse  Frédé- 
gonde ,  est  le  plus  scélérat  de 
ses  frères ,  552  j  persécute  son 
fils  Méroi^ée ,  le  réduit  à  un  te! 
désespoir  qu'il  se  fait  poignar- 
der par  un  serviteur  ;  fait  ex- 
pirer dans  d'horribles  tour- 
mens  tous  les  serviteurs  de  son 
fils;  fait  souffrir  d'horribles 
tourmens  au  préfet  Mummo- 
lus ,  et  le  fait  tuer  ;  portrait 
affreux  qu'en  fait  Grégoire  de 
Tours,  qui  le  compare  à  Néron, 
555  et  554  ;  reproche  aux  évê- 
ques  leur  orgueil ,  leur  luxure , 
leur  arrogance ,  et  les  accuse 
d'avoir  envahi  le  pouvoir  et  les 
richesses  de  la  couronne ,  549  > 
sa  conduite  perfide  dans  un 
concile  de  Paris  ;  accuse  Pré- 
textât de  plusieurs  crimes  j  con- 
tient ses  Francs  qui  voulaient 
lapider  cet  évêque  ,  555  et  sui- 
vantes ^  écrit  une  lettre  à  saint 
Martin ,  la  fait  déposer  sur  son 
tombeau ,  où  il  fait  placer  des 
feuilles  blanches  pour  que  le 
saint  y  écrivît  sa  réponse  ,  899  ^ 
ordonne  de  ne  rien  prendre 
pour  les  besoins  de  Pescorte  de 
sa  fille,  dans  les  terres  de  son 
fisc,  591  ;  assassiné  par  ordre 
de  son  épouse  Frédégonde,  595. 

Chilpéric ,  fils  de  Charibert  : 
meurt ,  ainsi  que  son  père  ,  de 
mort  violente ,  1 ,  557. 

Chilpéric  II  :  titre  d'une  tragé- 
die que  le  recteur  du  collège  de 
Montaigu  se  proposait  de  faire 
jouer  dans  ce  collège ,  Y,  3o4> 

Chine  {V empereur  de  la)  envoie 
quarante -deux  volumes  chi- 
nois à  Louis  xiT ,  VII .  43  • 

Chirurgie  ;  ses  progrès  ,  IV  , 
588. 

Chirurgiens   (  confrérie    des  )  * 
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son  origine  ^  ses  réglemens 
obligent  plusieurs  chirurgiens  à 
déserter  Paris;  est  agrégée  à 
Puniversité ,  lÛ ,  4  et  5. 
Chirurgiens  de  longue  robe  et 
chirurgiens  de  robe  courte  : 
leurs  longs  procès ,  5  ;  leur 
ignorance  et  leur  conduite  in- 
téressée sous  le  règne  de  Louis 
XIII,  YI,  i85. 

Cklamj-de  dorée  des  Francs  de  fa 
seconde  race  :  sur  cette  chla- 
myde  on  vêtait  un  manteau  , 
1 ,  485  et  486. 

Chioderic  ,  fils  de  Sigebert ,  roi 
de  Cologne  :  fait  égorger  son 
père  pendant  son  sommeil ,  à 
rinstigation    de   Chlodovech  9 
offre  une  partie  des  trésors  de 
son  père  à  Chlodovech,  qui  le 
fait  tuer  d'un  coup  de  hache , 
pendant  qu'il  faisait  l'étalage 
de  ces  trésors  ,  1 ,  3i4  et  5i5- 
Chlodomire^  fils  de  Clodovech: 
hérite  d'une  partie  de  ses  Ëtats^ 
il  périt  à  la  guerre  ,  et  laisse 
trois  fib  ,  dont  deux  sont  égor- 
gés par  leur  oncle  ,1,  1 8a . 
Wodoualde ,  fils  du  roi  Chlodo- 
mer  :  sauvé  du  poignard  de  son 
oncle   Chlothacaire  ,  coupe  sa 
chevelure  et  se  fait  prêtre.  On 
en   a   fait    un    saint    sous  le 
nom  de  saint  Cloud ,  1 ,  5^2  et 
327. 
Chlodovech  ou  Clovis ,  fils  de 
Childéric  ,  roi  de  Tournai  :  atr 
taque  Siagrius  ,   général   ro- 
main ,  le  bat  dans  les  plaines  de 
Soissons  ,  pille  cette  ville  et 
celle  de  Reims  ,  enlève  le  vase 
appelé  urcée  y  I,  179;  il  ne 
combat  que  pour  piller  j  s'em- 
pare par  le  conseil  et  les  intri- 
gues des  évéques  des  royaumes 
des  Tisigoths  et  des  Bourgui- 
gnons ,  181  ^  fixe  sa  résidence 
à  Paris,  ibid,  j  quoique  baptisé , 
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demande  à  prendre  les  auspi- 
ces ,  pratique  barbare  ,   229  5 
pratique  des  cérémonies  païen- 
nes dans  les  temples  chrétiens  j 
fonde  l'église  de  Saint -Pierre 
et  de  Saint-Paul ,  229  ,  236  et 
23 1  j  son  tombeau  renouvelé  , 
25 1  ;  engage  Chlodéric  à  tuer 
son  père  Sigebert ,  roi  de  Co- 
logne; ce  fils   ayant  tué  son 
père ,  Chlodovech  le  fait  tuer 
et  se  fait  proclamer  roi  de  Co- 
logne ,  3i4,  3i5  et  3165   il 
tue  d'un  coup  de  hache  HagnO" 
chaire ,  roi  de  Cambrai,  et  son 
frère  Richaire,  après  avoir  cor- 
rompu leurs  fidèles  ou  leudes  y 
il  trompe  ces  fidèles  en  les  cor- 
rompant  avec  de  l'or  faux, 
3 1 6  et  3 1 7  ;  sa  mauvaise  foi  re- 
prochée par  l'empereur  Justi- 
nien  ,  3i2  ;  coupable  de  crimes 
atroces  j  commet  après  son  bap- 
tême un  crime  énorme;  tue  plu- 
sieurs personnes  de  sa  main  ; 
complice  de  la  perfidie  de  Go- 
degesile  ;  il  coupe  In  chevelure 
du  roi  Chararic  et  de  son  fils  ; 
il  leur  fait  ensuite  couper  la 
tête,  et  s'empare  de  leurs  Etats  » 
3i2  et  3i3  ;  ses  tromperies , 
son  ingratitude  ,  ses  perfidies  ; 
trompe  les  leudes  du  roi  Rag- 
nacbaire  ,  en  payant  leur  tra- 
hison avec  de  l'or  faux  ;  ce  qu'il 
répond  k  leurs  plaintes  ,  3i6  et 
317  ;  il  fait   assassiner  Rigo- 
mère,  roi  du  Mans,    317  et 
3 18;  tue  ou  fait  tuer  tous  les 
princes   de   sa  famille  ;    ruse 
qu'il  emploie  pour  savoir  s'il 
lui  restait  encore  quelques  pa- 
rens  ,  afin  de  les  faire  périr  ; 
il  est  aussi  cruel  que  dissimulé  ; 
les   évêques'  le    qualifient    de 
grand  homme ,  et  le  mettent 
au  rang  des  saints ,  3i8  et  319; 
ses  fils  sont  aussi  perfides,  au»- 
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^siférocefe  que  lui,  319;  ^e^d  CAûW  (le  duc  de)  :  €st  ae- 
«0  évâchél  Clauditts  qui  em-  cosé  d  avoir  tenu  dd^  propo» 
'ttruttte    de  l'argent    pour   le  .  peu  respectueui:  contre  Louis 
Lver     et  char«  saint  Rémi  xv  ;  mémoire  composé  par  les 
'  dele  fire  sacrer  évêque ,  55o  ;  jésuites  pour  faire  réussn-  cette 
ce  roi  meurt  à  Paris ,  et  y  est  intrieue  ;  explication  de  ce  doc 
enterré ,  181  et  182 }  du  nom  avec  le  roi  ;  paroles,  fières  que 
^  Chlodovech  on  «  fait  celui  Choiseul  adi-esse  au  dauphin  , 
.  de  dodov^ich ,  puis  celui  de  VH ,  4oo  ;  il  obt/«i»t  »«  com- 
LudoiHC ,  enfin  par  contraction  municalion  des  lettres  décache- 
«ki  de  i()«i>  ,  410,       ^,   ^  téesàlaposte;onditquilen 
Chhthacaire  ou  Clotaire ,  fils  de  abuse ,  VIII ,  2!25  ;  fo|t  ,«>«»- 
Chlodovech  :  hérite  d'une  par-  truire  un  observatoire  à  1  Ecole 
lie  dès  Etats  de  son  père  ;  de-  Jlilitaire  ,  YIU ,  ai . 
vient  le  maître  de  tous  ses  Etats^  Choiseul  (  hôtel  de  )  :  hâtimmn 
est  roide  Paris,  1, 18a;  ses  qua-  élevés  sur  son  terrain ,  YIU  , 
tre  fils  se  partagent  ses  Etats ,  4o3  et  404. 
i83  •  aide  son  frère  Théodotic  Choiseul-JUeuse  (  le  sieur  de  )  : 
à  conquérb  la  Thuringe  ,  à  se  bat  avec  un  cocher  de  fiacre 
condition  qu'il  lui  donnera  la  '  et  le  tue,  Vltt,  460- 
moitié  de  ce  pays  5  Théodoric  Chalets  (  collège  des  )  :  son  im- 
ne  voulant  point   tenir  cette  gine ,  sa  réunion  à  l  Umversité; 
condition,   préfère   tuer   son  devenu  propriété  du  gouverne- 
frère;  il  l'attire  auprès  de  lui ,  ment,  IIÏ,  81  et  82. 
tend  des  pièges  que  Chlotha-  CAo^wei (louw), auteur drama- 
caire  découvre,  320  et  3a  i  ;  tique  :  fait  jouer  le  mystère  de 
égorge  deux  jeunes  enfans  de  l'Apocalypse ,  IV,  345. 
son  frère  Chlodomer -5  le  trbi-  Chora  :  sa  position ,  I ,  i6g, 
sième  lui  est  enlevé;  moyen  cju'Q  chorograpkie  de  Paris, VL,  3i8. 
emploie  jpour  ^  rendre  maître  choulier ,    ligueur  :  se  charee 
.  de  ces  enfans,  322  et  suivantes;  d'entraîner  dans  le  parti  de  la 
«près  avoir  égorgé  les  entans  '   j^.^  ^^^^  j^^  ^^^^  ^^       le. 
deson  frère,  il  partage  leurs  ^^n^   y     4. 
biens  avec  son  autre  frère  G^^^^^  ^      ^     ^^^  ^^  Chlothacaire  : 
t'^^^'frt'hi^L^^  faitlaguerreàsonpère    quile 
son  fikChramn;  prend  ce  fils  lP''''^f'^'''^'f^^^^ 
et  le  fait  brûler  vif  avec  sa  3»<^  ^  f«™«^«  ^'  ^^*  ^^  '  ^  - 
femme  et  ses  enfans ,  329  ;  en  ^^9'                           1     x  j 
'    mourant  il  s'Honne  de  ce  que  Ç^^^^e  (saint)  :  employé  dans 
Dieu  est  phis  puissant  que  lui ,  àes  pratiques  magiques  ;  on  en 
328 }  une  de  ses  lois  prouve  le     omt  des  vœux  de  cire ,  m,  273 
désordre  de  la  justice,  298.  e'  ^7^'                       .      ^    ^^ 
Chlothacaire  II,  ou  Cloiaire  ,  I,  Christ  (le)  :  n  avait  pomt  de  bé- 
1 84;  maître  unique  de  la  Gaule,  néfices  ,  n'était  ni  cardinal ,  ni 
,85.  évéque  ,  ni  abbé ,  et  n'entre* 
Chocolat  :  à  la  mode  à  Paris  sous  tient  point  de  chiens  de  chasse  > 
Louis  ?tiy ,  Vn ,  281  et  282.  IV,  43. 
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Christian  (\'d.  dame  de)  ;  prosti-^ 
tue  sa  fîlle  au  pnnce  de  Condë, 

Christian ,  directeur  du  Gonser- 
▼£itoire  des  arts  et  ipétiers  :  e^«* 
pose  inexactement  Torigine  de 
.  cet  établissement ,  IX  ,  102  et 
,  io3;  son  erreur  sur  le  nombre 
des  membres  de  la  commission 
temporaire  des  arts,  i  o3  et  i  o4- 

Christianisme  :  son  établisse- 
'  ment  dans  la  Gaule  et  à  Paris  , 
I ,  ig6  ;  le  témoignage  de  Gré^ 
goire  de  Tours  à  cet  égard  est 
erroné,  196  et  197  ;  incertitude 
sur  Tépoque  de  cet  établisse- 

-  ment,  198  et  suiyantes;  établi 
en  Tan  a5o ,  197  ;  en  Tan  572, 
109  ;  vers  Tan  91 ,  201  ;  cet  éta- 
bussement  est  du  à  saint  Denis, 
197  ^  à  saint  Martin  ,  199  j  au 
quatriè^ie  siècle ,  il  ne  se  ipré^ 
sentait  à  Paris  que  sous  les  for^ 
mes  d'une  secte  naissante ,  2^5 
et  226  9  les  prêtres  de  cette  re- 
ligion adoptent  les^  costumes  et 
plusieurs  pratiques  du  paga^ 
nisme,  VÛI,  129. 

Christin  ,  prédicateur  séditieux , 

Christine  de  Pisan  :  ce  qu'elle  dit 
des  réparations  que  Charles  v 
fit  exécuter  à  Tenceinte  de  Pa- 
ris et  à  la  Bastille ,  III ,  3o5  , 
3o4,  3ii  ,  3i4  î  327. 

Christine ,  reine  de  Suèdç  :  pos- 
ture tiès-indécente qu'elle  tient 
dans  une  salle  de  spectacle  , 
yn,  io5  et  106. 
Christophe  (Saint) ^  petite  église  : 
son  origine ,  1 ,  274  î  ^^^^  ^  ui^ 
monastère  de  filles ,  à  un  hôpi- 
tal :  démolie  en  17,47  ,  275. 

—  chapelle  de  Tdôtel-Dieu ,  Il , 
,  479,  481  et 485. 

—r  {Saint)  :  statut  colossale  de 
.  ce  saint  dans  Téglise  de  P^otre- 


CHR  99 

Dame  j  son,  éreotipn  et  sa  des- 
truction 5  il  portait  y  enfant  Jé- 
sus sur  9es  épaules,  comme 
Hercule  portait  l'enfant  nom- 
mé Amour ^  Il  ,•  2 17. 

Christophe  de  Beaumont^  arche- 
vêque de  Paris  :  empêche  la  re- 
présentation de /«  Véritédansle 

.  vin,  sur  le  théâtre  de  la  demM- 
selle  Guimard,  VÏÏI,  1 43  ;  s'op- 
pose à  la  représentation  d'une 
piècç  de  l'Ambigu -Comique  ; 
Ignorance  de  ce  prélat,  129; 
son  oppositionn'apasde  succès, 
1 3o.  Yoyez  Archevêque  de  Pa^ 
m. 

Chrodielde  ,û\le  du  roi  Childe- 

.  bert,  religieuse  du  couvent  de 
Poitiers  :  cause  de  grands  scan- 
dales dans  ce  couvant ,  1 ,  34©. 

ChrodiniiSj  duc  gavloîs-romaitt  : 
il  refuse  d'être  maire  du  palais 

,  du  roi  Sigebert  ;  il  fonde  des 
villages,  plante  des  vignes,  loge 
et  nourrit  des  évêques  sans  évê* 

,  chés ,  fait  beaucoup  de  bien ,  I , 
388  et  389. 

Chrodoald  :  Dagobert  lui  fait 
couper  la  tête ,  I,  337. 

Ch^dobertus  ,  évêque  de  Paris , 
I,33o. 

Chronique  :  la  plus  ancienne  du 
monde ,  1 ,  54* 

—  de  saint  Magloire  :  ce  qu'elle 
dit  du  comte  de  Flandre.,  con- 
duit prisonnier  dans  la  tour  du 
Louvre ,  Il ,  296  et  2^7. 

^—  scandaleuse  du  genre  hu~ 
main  :  composée  par  la  dame 
Tencin  ;  an^jse  de  cet  ouvrage 
faite  par  le  duc  de  Richelieu , 
Vni,  197  et  198. 

Chroiheberge  ,  fille  de  Childe- 
bert  et  d'Ultrogothe ,  1 ,  236. 

ChrotheçhUde,  qu'on  a  nommée 
par  altération  Clotilde  ,  épouse 
de  Chhdovech  on  Chi^is  :  I , 
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179,  180,  SîQ  et  SaSj  de- 
meure à  Paris  y  habite  le  palais 
des  Thermes ,  arec  les  trois  en- 
fans  de  son  fils  Chlodomer,  tué 
à  la  guerre,  I,  124  ;  Childe- 
bert  et  Ghlothacaire  ,  autres 
fils  de  Chrothechilde,  sous  pré- 
texte d'ériger  ces  enfans  en 
rois  ,  parriennent  à  les  lui  en- 
lever et  à  les  poignarder  ;  elle 
est  trompée  par  son  orgueil  et 
par  ses  fils ,  3aa  et  suivantes  ; 
donne  son  consentement  au 
meurtre  de  ses  petits-fils  ,  3^5 
et  3îi6;  elle  fait  enterrer  les 
corps  de  ces  enfans  égorgés  par 
ses  fils  dans  la  basilique  de 
Saint-Pieri'e  et  de  Saint-Paul , 
327  ;  fonde  Téglise  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint -Paul  ;  sa 
mort  ;  y  est  enterrée ,  q3o  ,  23 1 
et a32. 

Chroikesinde ,  fille  de  Childe- 
heTietà'Ultrogothe  ,  I,  236. 

Chundon  ,  chambellan  du  roi 
Contran  :  accusé  d^avoir  tué  un 
buffle  ,  est  lapidé  ,  1 ,  33 1 . 

Chuonrard  ou  Conrad^  comte  de 
Paris  :  est  séduit  par  Goslin  , 
abbé  de  Saint- Germain -des- 
Prés  ,  1 ,  454  ,  455  et  484. 

Cicé  {de)  y  archevêque  de  Bor- 
deaux :  envoie  Fabbé  Sicard  à 
Paris  ;  pourquoi ,  VUI ,  345  et 
346.      . 

Ctel,  acheté  avec  la  mammone 
de  riniquité  ,  avec  des  biens 
justement  bu  injustement  ac- 
quis, I^  348. 

Cierge  perçai ,  enlevé  à  une 
église  et  coupé  par  morceaux 
pour  servir  de  luminaire  au  re- 
pas d'un  prince ,  II ,  121  ;  pré- 
tendu miracle  opéré  en  cette 
circonstance ,  II,  122. 

Cierge ,  aussi  long  que  Tétendue 
de  renceinte  de  Pans  ;  offert  à 
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Timage  de  Tfotre-Dame;  par 

3ui  et  en  quelles  circonstances  ;  • 
urée  de  cette  offrande  ;  on  y 
substitue  une  lampe  en  argent  ^ 
munie  d'un  gros  cierge ,  in , 
229  et  23o  ;  cierges  de  la  gros- 
seur d'un  homme  ,  offerts  à 
sainte  Geneviève.  —  Cierges 
éteints  et  jetés  k  terre  pour 
faire  cesser  les  brigandages  des 
seigneurs ,  Il ,  i45* 

Cierges  magiques  on  bénis  : 
éteints  par  les  prêtres  de  Paris 
en  proférant  des  paroles  ma- 
giques, pour  faire  périr  Henri 
III ,  V,  63  et  64. 

Cimbalwn  mundi:  ouvrage  fran- 
çais dénoncé  comme  ouvrage 
hérétique  ,  IV ,  X23. 

Cimetière  de  Sainte-^Catkerine  : 
sa  desmption ,  se&  tombeaux 
remai-quables ,  IX,  245  et  246. 

—  iie  Saint-Eiienne'dcs-'Grés  : 
supprimé  ;  ses  ossemens  sent 
transférés  aux  Catacombes  ^ 
IX ,  225. 

— de  Saint'Eustache  :  où  situé. 
Vin ,  147  ;  est  supprimé  5  se» 
ossemens  sont  transférés  aux 
Catacombes  ,  IX,  225. 

— de  Saint-Gervais ,  autour  des 
murs  duquel  on  bâtit  une  balle 
pour  la  boucherie ,  III ,  448. 

—  des  Irmocens  :  son  ancien 
état  ;  ses  charniers  ;  leur  des- 
cription ,  Il ,  233 ,  234  et  235. 
On  transporte  les  tenues  et  os- 
semens de  ce  cimetière j  fâcheux 
résultats  de  cette  translation; 
on  y  établit  un  marché ,  236  ; 
dans  q^uel  déplorable  état  il  se 
trouvait  avant  que  Philippe- 
Auguste  le  fit  entourer  de  mu- 
railles, 3oi  j  avant  d'être  en- 
touré de  mfars  par  Philippe- 
Auguste  ,  était  profané  par  àes 
prostitutions  publiques ,  359  $ 
deux  fois  interdit  par  Téyéque 
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'  Je  Paris  dans  Tespace  de  trois  Cimetières  de  Paris  ou  Champs 

axis ,  m ,  5o5  y  supprimé  y  son  du  repos ^  K ,  !254  eî  247* 

terrain  est  défoncé  ^  nombre  de  —  {nouveaux  )  de  Paris  :  ne  sont 

morts  qu*il  a  dévorés  pendant  ninideuxnirepoussans,oomme 

sept  siècles  \  les  ossemens  sont  Tétaient  les  anciens  ^  ils  attii*ent 

transférés  dans  les  souterrains  les  vivans  ,  IX ,  sSy. 

des  Catacombes,  IX  ^  2ao  et  C/n^-ilfar^,  favori  de  Louis  xiii  : 

33  ij  nouvelles  découvertes  d'os-  décapité  par  ordre  de  Riche- 

semens  qui  y  sont  faites ,  226  ;  lieu  ,  Y,  5q5. 

placé  d'abord  bors  des  murs  de  Cinq^Plaies  (  chapelle  des  )  «  sur 

raris,  est  le  réceptacle  des  corps  remplacement  de  laquelle  ^  été 

morts  de  vingt-deux  paroisses  j  bâtie  Téglise  de  Saint-Rocb  :  son 

funeste  à  la  santé  du  voisinage  y  bopital  ^  Y,  4^6  et  427. 

plaintes  et  accidens  à  son  sujet  ;  Cippe  antique  :  sa  position  ^  àes- 

description  de  son  ancien  état ,  cription  de  quatre  figures  de 

Yin ,  35i  ,  352  et  355.  divinités  qui  y  sont  sculptëies  , 

dmeù'èredel'égliseSt.'Médard:  I  »  97- 

contient  la    tombe   du  diacre  Ci>yM«  :  Chilpéric  ordonne  qu'il 

Paris  i  est  le  tbéâu*e  de  diverses  *oit  construit  un  cirque  à  Paris 

scènes ,  YII ,  332 ,  333  ,  34i  et  ^^  "«^  à  Soissons  j  on  ignore  si 

342  j  la  terre   qui  environne  cet  ordre  fut  exécuté ,  I ,  i64- 

cette    tombe    est  dévotement  Cirque  oljrmpiijiueySBlie  de  s^c- 

recueillie  par  les  convulsion-  tacle  :  remplace  le  couvçnt  des 

naires  qui  en  font  des  envois  capucins ,  lY,  336  j  son  empla- 

dans  les  pays  étrangers ,  346  5  cément  sous  Bonaparte  ;   son 

ce  cimetière  est  fermé;  dbti-  spectacle,  IX,  267. 

que  que  l'on  affiche  sur  sa  porte,  <^'>V««  ^«  Palais-Rojral  :  on  y 

iS\?  donne  des  fêtes,  YIII,4i8i 

—  de  Montmartre  :  sa  descrip-  ^P^.«  ^î*«  *»  construction  ;  sa 
tion  ,  IX ,  234 ,  î^35  et  236:  de«^/Ptwn,  4^6  ;  projet  de  dé- 

,-,'-.        j    „i      ,  coration  inexécuté  :  est  ruiné 

Cft«M«  :  prëdilecuon  des  Pa-  ^^            le»  maître»   des 

nsiens  pour  ce  cimetière ,  IX ,  .^^^f...    ««.,*«:««•    ««^ j„.   a 

m,       '     ,       .    •           4és     l  comptes    portaient   pendus   a 

lOâ.  :   sa  desd'iDtiou  •  200  et  1      *^   •  »  "^                "^  •     ht 

*^t^j   otM.  ucaviipuvu^  -s^w   ^^  leur  cemture  :  pourquoi ,  III, 

suivantes.  ^    ^ 

—  des  Protestons  :  celui  qu'ils  CitadeUe  ou  tour  de  la  cité  de 
avairat  à  Paris  est  attaqué  par  p^ns  :  elle  est  fortifiée  à  la 
des  hommes  payés  ;  on  tente  quatrième  arrivée  des  Nor- 
d'cn  brûler  la  porte ,  VIT ,  168.  mands  j  sur  un  massif  de  ma- 

—  de  y^augîrard  :  sa  descrip-  çonnerie  on  élève  une  tour  en 
lion  y  ses  tombeaux  ,  IX ,  244  bob  ;  cette  construction  n'était 
et  a  45  j  son  nouv^  emplace-  pas  encore  acbevée  à  l'arrivée 
ment^  245.  des  Normands,!,  4^3;  cette 

— (droit  de)  :  disputé  à  Téglise  forteresse  est  l'objet  constant 

du  Saint-Sépulcre ,  HI ,  i65.  de  leur  attaque ,  424. 

—  de  Paris  :  transférés  hors  de  Cité  ( île  de  la )  :  ses  ponts;  ses 
cette  ville,  YUI ,  4^7  j  IX,  234-  antiquités  ,  1 ,  83  j  elle  n'avait 
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ÎoiDt  d'enceinte  du  temps  de 
ulien^   elle  en  eut  dans   la 
suite ,  83  et  84?  devait  avoir  un 
palais  destiné  à  Tordre  munici- 
pal, et  un  temple  chrétien,  84  ? 
ses  dimension»,  ses  accroisse*^ 
mens  ;    principaux    établisse- 
mens  qu  elle  contient,  III ,  78  ; 
quand  ^  pourquoi   et  par  qui 
la  forteresse  nom;née  Lutèce 
fut  érigée    en  cité  des  Pari- 
siens, et  reçut  le  nom  de  Pa^ 
ris  ,  1 ,  170  et  suivantes  ;  ré- 
paré par  ordre  de  Gharles-le- 
bhauve  ,  4^9  et  4^0  ;  sa  divi- 
sion ^  comment ,  sous  la  pre- 
mière race  ,  elle  était  occiipée  , 
287  ;  son  mur  d^enceinte  ;  di- 
vers témoignages  à  cet  égard  , 
385  et  286;  divisée  en  deux  par- 
ties par  une  route  qui  commu- 
niquait  d'un  pont  à  Tautre  , 
287;   ce  que  contenaient  les 
parties  orientales  et  occiden- 
tales de  la  cité  ,  289  et  Sgo  j 
partagée  entre  Tévêque  et  le 
comte  de  Paris ,  III ,  88  ;  son 
sol  est  exhaussé^  4^4  et  45i. 
dié  :  un  des  trots  principaux 
quartiers  de  Paris  ,  m ,  200  et 
20t. 

Cité  {palais  de  la  ).  Voyez  P<r- 
laiSé 

Cité  (JUe  de  la)  :  eUe  serait 
entièrement  bordée  de  quais ,  si 
les  bâtiraens  de  THôtel-Dieu 
n'y  mettaient  obstacle,  IX,  1 74. 
Cités  ■:  toutes  c#es  de  la  Gaule 
sont ,  comme  la  cité  de  Paris  , 
divisées  en  deux  parties  ;  Tune 
consacrée  au  culte  ,  et  l'autre 
aux  administrations  civiles ,  I , 
290. 

Civilisation  des  Gaulois  :  elle  ne 

peut  surmonter  la  barbarie  des 

Francs  ,  1 ,  5og  et  3 10. 

Civilisation  :  sembla  sortir  de 

)  abîme  sous  Chsu*lemagne ,  et 


C  L  A 

s^y  replongea  après  sa  mort , 
489  j  sa  première  condnête  sur 
la  barbarie ,  H  ^  29  et  00  ^  par 
quelles  voies  elle  a  pris  nais- 
sance au  milieu  de  Textrêmè 
barbaiie ,  197    et    198  ;    son 
état ,  sa  màrcne  ,  au  treizième  < 
siècle ,  he  pénètrent  pas  avec 
une  égale  facilité  dans  toutes  les 
parties  du  corps  social,  UI,  56 -, 
sous  Louis  XIV  est  au  niVeau  de 
la  barbarie  ,  YH,,  192  ;  ses 
progrès  dépub  la  niort  de  Ma- 
zarin  et  la  tin  du  règne  de  Louis 
XIV  ,   211  f  ses  progrès  sous 
Louis  XV  ;  obstacles  qu'elle  ren- 
contre ,    Yin  ,  290  ,  297  et 
298  ;  elle  n'est  appuyée  que 
sur  la  vérité  )  3oi  ;  signe  in- 
contestable de  ses  progrès ,  IX, 
247  *;  sa  marche  rétrograde 
sous  la  domination  des  Francs  j 
la  barbarie  ht  remplace ,  4<>7  y 
4i 6  et  417  9  ses  déplorables  ré- 
sultats ,  408  et  s,aivanies. 
Civilité  :  est  plus   soignée  en 
France  que  dans  le  royaume  de 
la  Chine ,  VII ,  274  et  275; 
Ciz  \^  Marie ^ Madèlemé   de)  : 
fonde  le  Pouvant  du  Bon-Pas- 
teur ,  VI ,  370. 
Çlamart  :  nom  d'u^i  ancien  hd- 
tel  et  d'un  ancien  cimetière  de 
Paris ,  remplacé  par  le  cime- 
tière de  Sainte-Catherine ,  IX, 
245. 

Clairon  (la  demoiselle)  ,    ac- 
trice de  la  Comédie  Française  : 
désire  que  les  acteurs    de   ce 
théâtre  obtiennent  un  état  ci- 
vil, VIII,  ii4j  détermine  ces 
acteurs  à  ne  pas  jouer  avec  lin 
nommé  Dubois  ^  pourquoi,  1 15 
et  1 16  j  est  conduite  en  prison; 
la  femfne  de  l'intendant  de  Pa- 
ins la  prend  dans  sa  voiture  et 
la  met  sur  ses  genoux  j  pour- 
quoi 9117^  elle  est  mise  etx  ?i- 
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beiié  %  iij i  figure  dan»  1  e- 
l^îte  d«  Saint-Jean  de  Latran , 
att  Binrvîoe  que  tous  les  comé- 
diens font  célébrer  à  la  mémoire 
du  poète  Crébillon,  et  mène 
le  deuil  en  grand  manteau ,  Il , 
7!i  i  son  tombeau ,  IX ,  344* 

àaque  :  ce  que  c*était  ;  i^roplit 
imparfaitement  les  fonctions  de 
.   parasol,  VIQ,  292. 

dttrence  (  duc  de  )  :  gouTerneur 
de  Paris  pendaût  la  domination 
anglaise  dans  cette  ville ,  III , 
354. 

(Notule,  Jacobin  :  mauvais  ar- 
chitecte de  Tëglise  des  Carmes 
Bîllettes ,  m ,  69. 

Claudcy  épouse  de  François  I«<^.  : 
meurt  dt  la  maladie  honteuse , 
dont  mourut  le  roi  son  époux , 

rv,  159. 

CUatde  (  chapitre  de  St.  )  :  main- 
tient la  servitude  dans  ses  sei- 
gneuries ,  jusqu'au  temps  de  la 
névolution  ,  YIII ,  44o* 
daudius  :  coupable  de  sacri- 
léffe,  emprunte  de  l'argent  pour 
aeneter  un  évéché  du  roi  Clovis; 
saint  Rémi  se  charge  de  le  faire 
consacrer  évéque;  querelle  à 
ce  sujet ,  1 ,  3do. 

daudius  :  envoyé  par  le  roi 
Guntcbramn  pour  assassiner  le 
doc  Bérufle  dans  son  asile  ;  sa 
crojanee  ridicule  sur  la  vertu 
de  saint  Martin ,  1 ,  398. 

dmise  de  Marchaumont  (  MiU^ 
guérite  )  ;  première  supérieure 
du  couvent  des  Feuillantines, 
V,  402. 

da^etni  {Jean)  ,  prêtre  :  faux 
monnayeur  j  son  ignorance  , 
IV,  43p. 

davier  (Etienne  ) ,  secrétaire  de 
la  reine  de  Navarre  :  cautionne 
Ckhnent  Harot  et  le  fait  sortir 
de  prison ,  IV,  109. 

démangis  (  Nicotas  )  :  son  es- 
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prit  est  comparé  à  la  lumière 
d'une  lampe  d'église,  JII,  85 
et  86  ;  proviseur  du  ^collège  de 
Navan*e^  écrit  contre  la  cor- 
ruption du  clergé ,  85  et  86  j 
son  tombeau ,  86. 
Clémence  et  douceur  des  oncles 
de  Charles  vi  envers  les  Pari- 
siens ^  m ,  478  et  479. 

Clémence  de  Hongrie ,  seconde 
femme  du  roi  Louis  x  ,  dit  le 
Sutin  :  bienfaitrice  des  Carmes 
Billettes  ^  son  tombeau ,  II  , 
38o^m,68et  134. 

dément  ^collège  de  maître) y 
son  origine  ;  sa  pauvreté  ^  est 
réuni  à  celui  de  maître  Ger- 
vais,  III,  180. 

Clément^  doyen  de  l'église  de 
Notre-Dame  s  est  invoqué  par  le 
roi  Louis  vu ,  pendant  qu'on 
lui  fermait  l'entrée  de  cette 
église,  II,  172. 

Clément  {Robert)  :  fondateur 
du  collège  de  maître  Clément , 
m,  180.  » 

Clément  VI,  pape  :  élevé  au  col- 
lège de  Narbonne ,  il  en  devient 
le  bienfaiteur ,  m ,  147  et  148  ; 
privilèges  qu'il  concède  aux 
rois  et  reines  de  France  ;  en 
quoi  ils  consistaient,  1 83  et  1 84v 

Clément  Fil:  privilège  qu'il  ac- 

•  corde  au  trésorier  delà  Sainte- 
Chapelle,  II,  416. 

dément  VIH ,  pape  :  exhorte 
Saint-Louis  à  se  montrer  moins 
rigoureux  dans  les  supplices 
qu'il  infligeait  aux  blasphéma- 
teurs,  III,  34* 

Clément  XI ,  pape  :  refuse  cons- 
tamment le  chapeau  de  cardi- 
nal à  l'abbé  Dubois,  y  m ,  249. 

dément  Xlll,  pape  :  partisan 
des  jésuites  ;  ordonne  leul*  réta- 
blissement en  France  par  une 

■  bulle  que  le  parlement  suppri- 
me, YII,  4^^* 


Io4  CLÉ 

Clément  ^ly»  Toyez  Ganga-^ 

nelli. 

Clément  (  Jacques  ) ,  moine  ja- 
cobin :  assassin  de  Henri  m  , 
à  Paris  ,  H ,  383  ;  prend  la  ré- 
solution de  taer  Henri  m  ;  cir- 
constance qti  favorise  son  ac- 
cès auprès  du  roi ,  V,  yS  et  74  5 
tue  ce  roi  d'un  coup  de  cou- 
teau ,  ^4  7  l^s  prêtres  et  les 
moines  font  Tapologie  de  son 
crime  ;  placent  cet  assassin  au 
rang  des  saints  et  des  martyrs , 
et  ses  images  sur  les  autels  ,  76. 

Cléopâtre ,  tragédie  du  poète  Jo- 
delle  :  jouée  à  Thôtel  de  Reims 
et  au  collège  de  Boncourt ,  III , 
4395  IV,  358. 

Clçrcs ,  hôpital  de$  pauvres 
Clercs.  Voyez  Çaint- Nicolas 
du  Louvre. 

Clercs  (  ou  étudians)  :  trois  cent 
vingt  sont  tués  et  jetés  dans  la 
Seine ,  H  ,  347. 

Clercs  du  palais  :  leur  turbu- 
lence,  HE,  5i8j  troublent  la 
tranquillité  publique ,  IV>  37 1  ; 
il  leur  est  défendu  de  porter  des 
armes  et  de  fronder  devant  les 
augustius,  372. 

Clergé  Gaulois  :  favorise  Fen- 
vabissemcnt  des  Francs  ;  en  est 
récompensé  par  des  pouvoirs  et 
des  ricbesses  extraordinaires  , 
par  une  juridiction  temporelle , 
I,  181. 

Clergé  de  France  :  accusé,  dans 
un  concile  ,  de  simonie  ,  de 
faire  la  guerre  ,  de  détenir  les 
pauvres  dans  ses  prisons  ,  de 
sodomie ,  etc. ,  H ,  167  ;  ses  dé- 
sordres ,  IV,  96  ;  ses  mœurs 
dissolues  au  seizième  siècle , 
IV,  4^3  et  424  ;  consciTC  jus- 
qu'à cette  époque  les  vices  qu'on 
lui  reprochait  au  huitième  siè-* 
de  ,  IV ,  4^5  et  4^6  5  moyens 
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qu'il  emploie  poor  faire  cesser 
les  brigandages  des  seigneurs  » 
U,  1 44  ;  SCS  mœurs  déréglées, 
aux  douzième  et  treizième  siè- 
cles ;  sa  fausse  doctrine  en  ma- 
tière de  croyance ,  336 ,  337  et 
338  ;  tient  ses  assemblées  dans 
le  couvent  des  Grands-Augus- 
tins,  4^7?  1^  majorité  de  ses 
membres  se  réunit  au  tiers-état, 
Vin,3o6. 

Clergé  de  Paris  :  sa  corruption 
surpassait  celle  du  peuple  de 
cette  ville ,  III ,  5i  j  le  clergé 
de  Paris,  par  ses  mauvais  exem- 
ples ,  corrompait  les  étrangers 
qui  s^y  rendaient ,  5 1  et  52  5  sa 
conduite  furieuse  et  ridicule 
contre  le  prévôt  de  Paris  ;  son 
excommunication  contre  lui  ; 
demande  sa  mort  parce  qu*il  a 
fait  pendre  un  assassin ,  ^44  ^^ 
345^  ses  mœurs  corrompues 
sous  Henri  iv  ,  V,  267  et  268  ; 
son  ignorance ,  ses  erreurs ,  son 
fanatisme  3  adonné  à  la  magie  « 
279,  280 ,  281  et  282  'j  tableau 
de  ses  mœurs  dissolues  offei't 
sur  les  théâtres  de  Paris ,  III , 
43 1,  432,  434,  435  et  436  5 
pilier  du  clergé  3  vices  et  abus 
de  ses  membres ,  4^7  9  ses 
mœurs  déréglées  au  quinzième 
siècle ,  rv,  19 ,  20 ,  21  ,  48  et 
49  i  au  seizième  siècle ,  prêche 
les  principes  de  la  cour  de 
Rome  ,  au  lieu  de  prêcher  ceux 
de  l'Ëvangile,  et  trouble  la  Fran- 
ce,  V ,  1 06  ;  le  libertinage  de 
ses  membres  j  se  montrait  sans 
pudeur  dans  les  temps  barbares  « 
et  se  cache  lorsque  la  civilisa* 
tion  est  avancée ,  VIII ,  270 
et  27 1  ;  les  exemples  de  la  ré- 
gence ont  dû  contribuer  à  sa 
corruption ,  248  3  moyens  em- 
ployés pour  accroîti^e  ses  ri— 
chesses  j  esquisse  de  ces  divers 
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moyens  ^  ce  «u'en  dit  Charle-  avec  Jeanne  d' Albret  j  ses  sttite9 

magne ,    YIU ,   446 ,    44?  ^^  funestes ,  lY,  92. 

44B  f  son  orgueil  sous   Louis  Clichjr,  village  compris  dans  Ten- 

xiY;  dépravation  des  mœurs  de  ceinte  de  Paris ,  YDI ,  4^0. 

Vi  plupart  de  ses   membres  ,  Clinet  (  Nicolas  ) ,  surveillant  de 

Vn  ,  a35 ,  236  et  suivantes.  réglise  protestante  de  Paris  ; 

Ckrgie  :  ce  que  c'est ,  m ,  8  et  brûlé  vif  5  à  quelle  occasion ,  IV, 


10. 


488. 


Cléricature  :  par  elle  on  était  ^'7"'«  (Awice).  mécanicien  : 

affranchi  de  L  juridiction  ci-  «ui^ur  de  la  machme  destinée  a 

vile  :  objet  de  fréquentes  que-  ^1«7,«^  ^^^  <i«"^  grandes  pierres 

relies  dans  les  tribunaux  ,  IV,  "V^  forment  la  cymaise  du  fron- 

,5^  ton  de  la  principale  façade  du 

Cfeneiio:  (  hôtel  de  ):  Farchiduc  J^.°"^'*V^? '.  ^^f     ,  .     ,, 

i>i  .1.  _  S»A   .  •  u      1  Clisson  (Olivier  sire  de)  :  déca- 

Pnilippe  d  Autriche  y  loge  :  ses  .,.      ^  i.  n     jk    n    -            jl 

«»*,.il  »/>«»<.    TV    /,«  pitéauxhallesdePariSj  soné- 

autres  noms,  IV  «  Lii,  ^           ^         .           u       •   j 

^,            ,^,      ,    ^    ,     .      ,v  pouse  et  son  écu  ver  bannis  du 

aermont{Claude^therinede),  Royaume  ;  leurs  biens  sont  con- 

femme  savante  du   règne   de  fi^qués    DI    161 

Charles  ix  :  son  tombeau ,  II ,  cloaques  :  nombreux  dans  Paris 

447  ;  répond  au  discours  des  au  quatorzième    siècle,    m, 

aml>a5sadeurs  de  Pologne ,  IV,  ^^^  ]  ^u  dix-septième  ,  VI , 

4  j6  et  417.  j^5  gj  j^g   Voyez  Trous  pu-- 

Clemwnt-Tonnerre ,  évéque  de  nais  ^  Fosse  aux  chiens . 

Noyon  :  fonde  un  prix  à  Taca-  cloche  en  colère  :  sonnée  pour 

demie  pour  le  meilleur  éloge  empêcher  les  seigneurs  d'enva- 

composéilagloiredeLoubxiv,  hirlesbiens  du  clergé,  H,  i45. 

VI ,  3 1 1 .  Cloche  du  couvre-feu  :  celle  qui 

dermoni  (  le  comte  de  ) ,  prince  le  sonnait  à  Notre-Dame  était 
du  sang  :  nommé  grand-maîlre  la  seule  qui  se  fît  entendre  pen- 
des francs  -  maçons  à  Paris  ^  dant  qu'Edouard ,  roi  d' Angle- 
abandonne  cette  .grande  maî-  terre,  assiégeait  Paris,  UI,  aa 8 
trise  ;  pourquoi  j  se  nomme  un  et  a58. 

substitut.  Vin,  go  et  gi  ;  est  Cloches  :  leur   métal ,  par  de 

dégoûté  du  travau  ;  se  fait  re-  nouveaux  procédés  chimiques  , 

présenter  par  un  homme  in-  supplée,  sous  la  Convention,  au 

convenant^  trouble  que  cause  défaut  de  cuivre,  IX,  4- 

cette  nomination ,  g5  et  gfi,  Clocheteur  des  trépassés  ,  DI , 

CUsrmont,    gentilhomme   de  la  st67,5i8. 

maison  ,  et  amant  de  la  jeune  0oaomer ,  roi ,  fils  de  Chlodo- 

princesse  de  Conti,  Vin ,  17g.  vech  :  tue  le  roi  Sigismond  , 

àermont  (  /a  ) ,  courtisane  :  en-  son  parent  ^  tue  son  épouse  et 

tretenue  par  le  marquis  de  Du-  ses  enfans ,  et .  fait  jeter  leurs 

ras ,  Vin ,  238.  corps  dans  un  puits  ;  est  trahi 

Clermont  Ma  demoiselle  de  )  :  par  son  frère  Théodoric  ;  est 

aime  le  auc  de  Melun  ,  VIII ,  décapité ,  I ,  Z*xi  ;  ses  deux  fils 

179.  sont  égorgés  par  leur  oncle  , 

Clèves  (  duc  de  )  :  son  mariage  326. 
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ClôUre  du  Chapitre  de  Notre- 
Dame  :  sa  sitaation  ancienne  , 
changemens  qu'on  y  a  opérés  ; 
rues  et  quais  pris  sur  son  em- 
placement ,  n ,  22 1 . 

Clos  de  la  purtie  méridionale  de 
Paris ^  lit  97;  de  S^inte^Ge* 
neviève,  de  Saint"  Germain-^ 
des*Prés  >  de  Saint-Victor,  de 
Saint^Médard ,  de  Saint^Mar- 
cel ,  97  ;  des  Vignes ,  de  Saint" 
Sulpice^  de  Viffnerai,  Saint" 
Étienne*des~Grès  t  Mauvoisin, 
Garlande,  VÉvéquey  Chardon' 
net^  Bruneau ,  Saini-Sympho" 
rien ,  Ty^ron,  StUnt^yictor,^^ 
et  98 ;  des  J rênes.  Le  Roi^  <ks 
Mureaux,  des  Bourgeois ,  des 
Jacobins  ,  des  Poteries ,  Dnt^ 
pelet  ,  Entechelière  ,  Terre 
d^Alez,  99  et  100. 

Clos  et  Terres  de  la  partie  sep^ 
tentrionale  de  Paris  ;  clos  de 
r Église  Saint-'Gen^ais  ou  Ci- 
metière de  Saint-Éloi;  Margot, 

•  du  Temple,  de  V Abbaye  Saint- 
Martin^  Saint-^Merri,  de  Saini- 
Magloire ,  II ,  1 00  et  i  o  i  ;  Ma- 
levart^  Georgeau,  Gauthier, 
éuHallier,  102. 

(^os-Bruneau ,  juridiction ,  Il , 
3a6  ;  où  fut  le  séjour  de  Cor^ 
bie,  prés  Thôtelde  Condé;  enfin 
le  théâtre  Français  ditTOdéon, 
Vni,395.      * 

dos  des  Bourgeois ,  Il ,  239. 

Clos  do  Lias  outle  Laas,  Voyez 
Lias. 

Clos  du  Roi,  IV,  226. 

Clotaire,  Voyez  Chlothachaire. 

Clot€ure  :  chasse  les  juifs  de  Pa- 
ris, HI,  i4o. 

Clotaire ,  époux  de  la  reine  Ber- 
trade  :  fait  poignarder  le  pa- 
irice  Aletheus,  I,  36o. 

Clotdde.  Voyez  Chrothechilde. 

Clou  (le  saint  Clou),  relique  por- 
tée en  procession  à  Paris ,  pour 
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faire  cesser  le  débordement  de 
k  Seine ,  U,  3iB  ;  portée  aussi 
pour  la  guérison  du  fils  de  Phi- 
lippe-Auguste ,  36i. 

Cloud  (saint).  Voyez  Chhdth- 
valde, 

Clovis.  Voyez  Chhdouech ,  son 
véritable  nom. 

Club  des  Arcades ,  société  éta-* 
blieàParis,  Vm,  3.77. 

—  des  Artistes ,  VIII ,  D76. 

— -  des  Américains^  Vin»  37j. 

—  de  la  révolution  de  France: 
établi  en  Angleterre  ;  lettre  de 
ses  membres  à  rassemblée  na- 

,  tionale  \  effet  qu'elle  produit , 
vm ,  379  et  38o. 

—  des  Matkurins,  VŒ ,  S82. 

—  du  faubourg  SainUAntoine: 
nombre  de  ses  membres ,  vul, 
382. 

•i—  politique ,  VDI ,  577 . 

—  des  étrangers  ,  Vlil ,  377. 

—  ^89,  Vin,38o. 

—  monarchique  :  lieu  de  ses 
séances  ;  est  chassé  ^  comment 

'  sont   qualifiés  ses    membres , 

Vni,38i. 
— '  de  Richelieu  :  est  dispersé , 

Vin,38x. 
' —  des  Feuillans  :  sa  composi-' 

*  tion,  VIII,38iet382. 

—  des  Cordeliers  :  fameux , 
Vni,382. 

--de  la  Bibliothèque,  YÏÈL,  382. 
Clugny  (hôtel  de)  :  bâti  aux  dé- 

Ï»ens  du  palais  des  Thermes^ 
es  constructions  antiques  qui 
s'y  trouvent,  I,  i33  et  i34î 
remarquable  par  son  ai^chitec- 
ture ,  UI ,  45o  ;  une  troupe  de 
comédiens  y  dresse  un  théâtre, 
IV,  355  ;  le  cardinal  de  Lor- 
raine s'y  réfugie  après  son  dé- 
;sappointement  dans  la  rue  St. - 

•  Denis ,  432  ;  les  religieuses  de 
Port-Royal  s'y  établissent,  V, 
4o2  et  4o3. 


G  h  xi  CÔBU                107 

dagny  (collège  de)  :  son  origiÎM^  tinés  à  un  r^s  du'exigeaiéttt 

son  état  actuel ,  Il ,  5o5  et  5b6l  les  chanoinéâ  de  Notre  -  Dami 

—  (François  de),  prérài  de Yé^  de  Paris  i H,  4^.* 

glise  de  Lyon ,  abbé  de  Sarî«  Cochons  ekrans  dané  lès  rues  de 

gny ,  depuis  évéque  de  Riez  :  Vacïs  :  accident  qu^un  de  cea 

surpris  cbez  des  filles  publi*  animaux  cause  au  fil»  de  Loois- 

ques  ,  VllI ,  267.  le-«Gros  ;  défense  de  laisser  va^ 

Coasnon  (Louis) ,  Ûït  Bras-^de-^  guer  le^  cochons,  lU^  ^10 j^ 

Fer,  berger  de  la  Brie  et  pré-^  cochons  de  Saint-Antoine  sont 

tendu  sorcier,  YII ,  234*  exceptés  de  cette  défense }  le^ 

Cohlenlz ,  TÎlle  étrangère  où  se  cochons  pris  dans  les  rures  de 

retirent  les  émigrés,  Tin,  3i  4  >  Paris  sont  tuésf  le  corps  ap- 

Galonné  dotnine  le  parti  de  Co*  partient  à  rhôtel-de-Tille  ;  ^t 

blentz ,  5^1  ^  intrigues  sourdes  la  tête  au  sergent  ou  au  bour- 

ct  fureurs  de  ce  parti;  il  s*y  reau  ,  5io  et  5ii. 

trouve  des  hommes  de  bonne  Çoconas  (le  comte  de):  un  d^ 

foi  ;  de  qui  il   se  composait  ;  hommes   les   plus  féroces  de 

nombre  des  individus   de  ce  ceux  qui  ont  participé  aux  ma^ 

parti  à  Paris ,  3a5  et  3265  im*-  sacres  de  lu  Saint-Barthélémy; 

mole  les  ministres  patriotes  ^  ses  actes  révpltans  de  cruauté  , 

327.  IV,  285.                                  , 

— (le  parti  de)  :  après  la  guerre  Cocqûerel  (collège  de):  son  ori- 

déclarée  met  là  division  parmi  gîne  3  subtilité  de  son  fonda- 

lespatriotes,  vin,  327  et  328.  teur;  le  peu  de  durée  de  son 

Cocarde  tricolore  :  Louis  xvi  la  existence ,  III ,  342. 

met  à  son  chapeau ,  VIQ,  3  09  ;  Coctier  (Jacques  )  ,  médecin  de 

insultée  à  Versailles;  ce  qui  en  Louis  xi  :  son  tombeau  ,  11 , 

résulte,  3 10.  256. 

Coches  :  espèce  de  voiture  rëniî-  Code  Justinien  :  sa  découverte  ; 

placée  parles  cari'osses  ;  l'usage  son  influence ,  III ,  57. 

en  est  prohibé  ;  ils  existaient  —  Théodosien  :  en  usage  parmi 

avant  i563 ,  IV,  452  ,  468  et  les  <}aulois  de  la  première  et 

469.  seconde  race  ,  DDE ,  87. 

Coc^m  (le  sieur),  curé  de  Saint-  Coësre  (le  Orànd)  ,  chef  des 

Jacques -du -Haut-Pas  :  fonde  bohémiens ,  des  gueux  et  men- 

un  hospice  au  faubourg  Saint-  dians  valides  de  Paris,  Vil, 

Jacques  ;  son  buste  en  marbre  '  i44  ;  ce*  gueux  lui  payaient 

est  placé  dans  la  salle  princi-  une  contribution ,  i45. 

pale  ,  IX ,  23  et  24 .  Cœur  (  Jacques  )  :  bienfaiteur  du 

Cochin  (  hospice  )  :  est  converti  collège  des  Bons-Enfans ,  Il , 

enbépital;  le  nombre  de  ses  278;   rend   des  services  émi- 

lits  est  augmenté,  ÏX,  9.  nens  à  Charles  Vil;  est  exilé 

Cochon  :  combattu  par  des  aveu-  et  dépouillé  de  ses  biens ,  III, 

gles  en  champ  clos;  descrip-  367. 

tion  de  ce  jeu ,  très-dangereux  Cœurs  de  Catherine  de  Médicis , 

pour  les  combaltans ,  IV,  62  et  de  Henri  11 ,  de  Charies  i|;  : 

63.  mauvais  cœurs  ;  monument  sé- 

Cockons  :  six  cochons  gras  des-  pulcral  qui  leur  fut  élevé,  III , 
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3g^.  —  ^,  Louis  XIII  et  de 
Louis  xiv^  ly,  338. 
Cofin,  conseiller  au  Ghâtelet  : 
^tant  malade  demande  les  sa- 
cremens;  son  curé  les  lui  re- 
fuse ;  le  parlement  embrasse  sa 
cause')  Vn,  379  et  38o. 

Cogneau  (^Léonard),  religieux 
augustin  :  soutient  qu'il  est  per- 
mis de  tuer  les  rois  tyrans ,  Y^ 

.  307. 

Coiffe  des  nouveau-nés  :  origine 
du  proverbe  :  //  est  né  coiffé  ; 
les  magiciens  s'en  servent  ;  elle 
porte  bonheur  à  ceux  qui  s'en 
munissent;  pour  accroître  sa 
vertu  ou  la  tait  bénir  sur  Tau- 
tel  pendant  la  messe  ;  combat 
de  deux  prêtres  dans  Féglise 
du  Saint-Esprit  au  sujet  d'une 
de  ces  coiffes ,  III ,  187  et  188. 

Coiffeurs  des  dames  :  leur  grand 
nombre  à  Paris  sous  Louis  xv  ; 
ont  un  procès  contre  les  per- 
ruquiers et  le  gagnent ,  YHI , 
290. 

Coiffures  des  femmes  :  leui' 
hauteur  ;  leur  abaissement  ;  ce 
qui  çn  résulte  ,  IV,  72  ;  YIII , 
282  et  283  ;  ces  coiffures  sont 
a  la  grecque  ainsi  que  ceUes 
des  hommes  ;  objet  de  grands 
soins ,  289  et  290  ,*  Leur  exces- 
sive hauteur  cause  des  querelles 
aux  spectacles  ;  règlement  fait 
a  ce  sujet  par  le  directeur  de 
rOpéra;  elles  s'abaissent  ,487. 

Coiffures  à  V enfant  :  son  au- 
teur ;  cause  de  cette  mode  ; 
elle  est  imitée  partout ,  YUI , 
487.  . 

Coignée  (l'ordre  de  la),  YIE  , 

94- 
Cointre  ,  graveur  et  poëte  :  mis 

à  la  Bastille  ;  pourquoi ,  YII , 

362. 
Colardeau  :  compose  plusieurs 
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pièces  pour  le  théÀtre  des  de- 
moiselles Verrières,  VIÎI ,  1 44- 

Colas  (  René  ),  religieux  :  accusé 
d'hérésie  ;  jugé  par  la  chambre 
ardente ,  IV,  120. 

Colbert ,  ministre  de  Louis  xiv  : 
son  tombeau  ,  II ,  5oo  et  5oi  ; 
donne  une  nouvelle  activité  à 
la  manufacture  des  tapis  façon 
de  Perse  ou  de  la  Savonnerie  « 

V,  172  ;  fonde  l'académie  des 
Inscriptions  dans  le  but  de  ca- 
resser l'orgueil  de  Loub  xiv, 

VI,  3 II  ;  contribue  puissam- 
ment à  la  gloire  du  régne  de 
Louis  XIV  ;  le  bien  et  le  mal 
qu'il  fait  j  l'époque  de  sa  mort 
est  celle  de  la  décadence  du  rè- 
gne de  Louis  xiv,  3i3  et  3i4  ; 
nommé  surintendant  des  finan- 
ces ;  veut  changer  les  dessins 
fournis  par  l'architecte  Levau 
pour  la  construction  du  Lou- 
vre ;  consulte  les  architectes  de 
France,  4^7  ^^  4^3$  consulte 
ceux  d'Italie  ;  fait  venir  le  ca- 
valier Bemiu  ,  4^^  ^^  4^9  9 
honneurs  qu'il  lui  fait  rendre 
sur  sa  route ,  4^9  ^^  4^0  \  ^^ 
mécontent   de  cet  architecte, 

43 1  ;  voudrait  le  renvoyer  j 
mais  il  voudrait  que  ce  renvoi 
vînt  du  roi  j  moyen  inutile  qu'il 
emploie;  est  tiré  d'embarras 
par  la  demande  que  fait  le  ca- 
valier Bemin  de  quitter  Paris  ^ 

432  et  433  ;  pour  hâter  les  tra- 
vaux fait  supprimer  plusieurs 
fêtes ,  vers  à  ce  sujet ,  434  '•> 
propose  d'élever  l'arc  de  tiûom- 
phe  du  faubourg  Saint -An- 
toine, VII,  2  ;  fait  venir  Gassfni 
à  Paris ,  i3  ;  pour  flatter  l'or- 
gueil de  Louis  xiv  fonde  le  pe- 
tit conseil  ou  la  petite  académie 
des  Inscriptions,  21  et  22  ;  pré- 
sente les  quatre  membres  de 
cette  académie  à  Louis  xiv,  22  ; 
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fonde  1* Académie  des  Sciences, 
^5  ;  consent  à  ce  qne  cette  aca- 
démie s^occupe  de  théologie  ; 
renonce  à  ce  projet ,  26  ;  pen- 
sions qu^il  détermine  Louis  xiv 
à  accorder  aux  gens  de  lettres  ; 
comment    ces    pensions    sont 
payées  d^abord  ;  comment  elles 
cessent  de  Tétre ,  27,  28  et  29  ; 
fonde  PAcadémie  d* Architec- 
ture »  29  ;  enrichit  la  bibliothè- 
crue  du  roi  d^une  grande  quan- 
tité de  livres  et  d'objets  pré- 
cieux 9  4^  ^  envoie  en  Orient  le 
Êère  Yamleb ,  savant  orienta- 
ste ,  43  ,*  achète  deux  maisons 
voisines    de    son   hôtel    pour 
ararandir  la  bibliothèque  du  roi, 
45  ;  achète  la  maison  des  Go- 
belins;  y  fait   construire   des 
ateliers^  y  place  difierens  ou- 
vriers ,  60  et  67  ;  érige  la  ma- 
nufacture des  glaces  en  manu- 
facture royale  ;  y   fait  cons- 
truire plusieurs  batimens ,  69  ^ 
seiA  institutions   nouvelles  ont 
une  puissante  influence  sur  les 
sciences ,  les  arts  et  les  mœurs, 
2i5  et  2i6j  protège  les  gens 
de  lettres  et  les  savans,  216; 
toutes  les  réformes  et  institu-* 
tions  tendantes  aux  progrès  de 
la  civilisation  sont  Touvrage  de 
ce  ministre ,  235  ^  favorise  les 
penchans  de  Louis  xiv,  243; 
ce  roi  lui  est  redevable  de  tout 
ce  qui  s'est  fait  de  grand  sous 
son  règne,  244  >  ses  institutions 
multiplient  le  savoir,  297  ;  en- 
lève à  la  ville  de  Poissi  son  mar- 
ché, et  le  transfère  à  Sceaux 
dans  sa  terre ,  IX ,  162. 
Colberi,  évéque  :  blâme  dans  les 
convulsions  les  secours  meur- 
triers ,  "VÏI ,  369  et  370. 
Colbert  (le  chevalier)  :  associe 
la  cruauté  à  ie^  débauches,  YII, 
227, 228  et  229  ;  est  renfermé 
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et  battu  par  son  père ,  229  ^ 
couplets  contre  lui ,  23o. 
Colenoi  :  parvient  à  diviser  les 
membres  du  Musée  de  Paris , 

Vin,  372. 

Coligni  (Odetde),  cardinal  de 
Ghâtillon,  évéque  de  Beau- 
vais  :  embrasse  les  opinions  de 
Luther,  lY,  io5  j  assiste  à  une 
magnifique  pi*ocession  faite  con- 
tre les  luthériens ,  1 15. 

Coligny  (  Gaspard  de),  seignem* 
de  Cnâti|]on  ,  amiral  de  Fran- 
ce :  après  Tassassinat  du  prince 
de  Gondé ,  est  déclaré  chef  du 
parti  protestant ,  ly ,  245  ;  son 
portrait;  refuse  de  se  rendi'e 
a  la  cour,  247  et  248;  cède 
enfin  aux  sollicitations  de  ses 
amis  qui  l'invitent  à  se  rendre 
au  vœu  de  Catherine  de  Médi- 
cis,  249  ;  il  arrive  à  cette  cour , 
y  est  comblé  de  caresses  et  de 
bienfaits  ;  ce  que  lui  dit  le  roi 
de  France  ;  il  est  séduit ,  249 
et  25o  ;  divers  avis  qu'il  reçoit 
sur  le  projet  des  massacres , 
253  et  254  ;  divers  partis  s'ac- 
cordent li  faire  assassiner  Co- 
ligny, 257  ;  voulait  quitter  Pa- 
ris pendant  les  noces  de  Mar- 
guerite de  Valois ,  mais  il  y  est 
retenu  pour  des  affaires  impor- 
tantes ;  lettre  qu'il  écrit  à  son 
épouse  à  ce  sujet ,  258  et  259; 
sortant  du  Louvre  et  se  ren-» 
dant  à  son  logis ,  il  reçoit  un 
coup  d'arquebuse  chargée  de 
deux    balles  ;    est    gravement 
blessé ,  259  et  260  ;  Charles  ix 
vient  le  visiter  ;  ce  qu'il  lui  dit , 
262  et  263  ;  Coligny  se  plaint  à 
ce  roi  de  plusieurs  violations; 
lui  adresse  des  reproches  que 
le  roi  élude ,  262  et  263  ;  les 
gardes  que  le  roi  lui  donne 
sont  commandés  par  son  en- 
nemi ;  détails  de  son  assassinat  ; 
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nom  de  ^es  assassins  f  paroles 
qu'il  leur  adresse^  sa  conte- 
nance imposante  dans  ce  terr 
rible  moment;  son  corps  est 
jeté  par  la  fenêtre  de  sa  cham- 
bre ,  et  fçulé  aux  pieds  par  Iç 
duc  de  Guise ,  365 ,  268 ,  269, 

.  270  et  271 5  sa  tête  est  déta- 
chée de  son  corps  et  envoyée  à 
Rome  ;  son  corps ,  mutilé  par 
le  peuple ,  pendu  au  gibet  ^e 
Montfaucon  en   est   retiré   et 

,  enterré  honorablement  à  Chan- 
tilly, 272  j  son  portrait  au  ca- 
binet des  estampes  de  la  biblio- 
thèque du  roi  ^  yU ,  52. 

Çolisée,  édifice  et  jardin  des- 
tiné à  des  fêtes ,  à  des  specta- 
cles :  but  de  cet  établissement; 
ce  but  est  changé  ;  frais  de  sa 

.  construction  ,  YIII ,  107  et 
108  ;  son  ouverture  ;  son  grand 

.  salon;  description  de  Tédifice^ 
108  ,  109  et  1 10  ;  divers  spec- 
tacles qu'on  y  d^^^i^^  t  1 1 1  ;  il 
est  fermé  et  démoli  ,111. 

Collations  :  signes  des  initiations 
aux  mystères ,  YIII ,  66. 

Collé  :  son  théâtre  de  société  , 
sur  quel  théâtre  ses  pièces 
épient  jouées,  YIII,  i44  ^t 
291. 

Collections  diverses  contenues 
dans  le  Palais-Royal ,  YI ,  63 
et  64. 

Collège  roytd  de  Bourbon  :  quel 

,  lycée  il  a  remplacé,  YDI ,  333. 

Collège  d£s  Danois  :  premier 
exemple  d'un  collège  fondé  à 
Paris  ;  ses  divers  emplacemens , 
11,64  et  65. 

Collège  des  Lombards,  de  Tour^ 
nai  ou  à' Italie  :  rebâti  pour  les 
prêtres  irlandais ,  YI ,  34o  et 
341. 

.  Collège  Mazarii ,  ou  des  Qua- 

^  tre-Naiions  :  son  origine  ;  sa 
description ,  YI ,  ^20 ,  42 1  et 
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422  ;  sa  bibliothèque ,  4^^  ^^ 

423  ;  érigé  en  Palais  des  JSeaux- 
Arts  ;  description  de  son  nou- 
vel état,  4^0  et  4^4}  rapport 
de  son  édifice  avec  celui  da 
Louvre ,  4^4  ^t  425. 

Collège  de  Narbonne  :  voyez 
Narbonne, 

Collège  de  Clermont  :  professé 
par  les  jésuites;  son  origine; 

.  son  établissement ,  lY^  221 , 
222  et  223  ;  rétabli  sous  Louis 
xiti ,  Y,  362  et  563  ;  change 
de  nom;  en  quelle  occasion; 
vers  faits  à  ce  sujet ,  punition 
d^  leur  auteur ,  364  et  365  ; 

.  différente^  dénominations  de  ce 
collège ,  366  ;  ses  cachots ,  3^5 
et  366. 

Collège  de  Louis^e^Grand  :  ori- 
gine de  ce  nom  donné  au  coi- 
lège  de  Clermont ,  Y,  364  «' 
365  ;  est  purgé  des  jésuites  et 

.  réorganisé ,  YIII ,  i58  et  159. 

Collège  royal  de  France  :  quels 
collèges  existaient  autrefois  sur 
son  emplacement,  IH,  i49-6' 
1 79  ;  François  1^^,  je  fonde  sans 
lui  construire  un  bâtiment  ; 
Henri  iv  veut  lui  en  élever  un  ; 
construit  sous  Louis  xt;  sa 
description  ;    nombre    de  ^s 

.   cours  ;  sciences  qu'on  y  ensei- 

.  gne,  lY,  144 ,  145,  146  ;  YIO, 
534,  355  et  336;  presque  tous 
les  professeurs  embrassent  les 
opinions  de  Luther,  lY,   io5; 
ces  professeurs  dénoncés  par  le 
syndic  de  TUniversité  sont  in- 
terrogés par  le  président  Li- 
set  ;  prétendu  délit  qu'on  leur 
reproche ,  m  ;  son  origine , 
ses  premiers  professeurs;  scien- 
ces qu'on  y  enseigne  ;  n^a  point 
d'abord  de  bâtiment  qui   lui 
soit  propre  ;  commencenient  de 
la  construction  des  bâtimens 
de  ce  collège^  i44,  i45et  i4^; 
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.Henii  iv  entreprend  de  codI- 
truire  les  bâtiment  de  ùe  (jol- 

Cbllége  du  Mans  :  sa  fondation  ; 
acheté  par  les  jésoites  ;  trans- 
'  £éré  me  d!Eiifer  ;  destination 
<  actuelle  de  ses  bâtimens ,  IV, 
,  145  et  144. 

Collège  deSainte-Barèe.  Voyez 
Barbe  (Sainte), 

Vollége  de  ia  Merci.  Yoyez 
Merci, 

—  des  Grassins  :  son  origine  , 
ses  fondateurs^  sa  destination 
actuelle,  IV,  aSo. 

Collèges,  Voyez  leurs  noms  par- 
ticuliers, et  leur  dénombre- 
ment,  IX,  357  et  358. 

f— leur  état  misérable  au  quator- 
;Eiiéme  ^àk^ ,  III ,  343  ;  ceux 
àii  ^«yarre  ,  de  Bourgogne  , 
des  Bpas-Enfans ,  du  Cardinal 
Lemoine,  de  Boncourt  et  de 
Justice,  ont  des  théâtres  où  se 
jouent  des  comédies,  et  même 

,  des  tra^dies  j  on  prohibe  ces 
théâtres,  438  et  4^0;  voisins 
des  lieux  de  débaudies ,  IV, 
28  ^  étaient  des  espèces  d'hdpi- 

.  taux,  ils  en  portaient  le  nom, 

—  établis  à  Paris ,  depuis  le 
r^gne  de  Louis  tii  jusqu'à  celui 
de  Louis  ix ,  exclusivement. 
Voyez  collège  dé  Constantinù-- 
pie ,  des  Bofis^Enfans ,  rue  de 
ce  nom  et  des  Bons-Ënfans , 
rue  Saint"  Victor ,  Il ,  277  , 
278  et  279, 

—  foiulés  À  Paris  sous  le  règne 
de  Philippe- Auguste:  Voyez 
collèges  àeConstanjUnople^  des 
BonS'-Enfans ,  etc. 

T—  de  rUniversité ,  convertis  en 
étables  pendant  te  si^  de  Pa- 
ris ,  V,  97. 

<—  dont  les  écoliers  sont  en  état 
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de  réToUe,   IV,  373,  374, 

3^5  et  376.  ' 

Collier  {Jeanne) ,  veuve  Basin , 

sorcière  :  pendue  à  Paris ,  IV , 

448. 
Collier  dor  des  femmes,  IV, 

Collier  (affaire  du)  :  jette  de  la 
déconsidération  sur  des  per- 
sonnes de  la  cour ,  VÏÏI ,  3o4 , 
3o5  et  466  j  le  cardinal  de  Ro* 

.  han  en  partage  le  scandale, 
470  et  471. 

CoUinance ,  rivière  :  combien 
elle  fournit  de  pouces  d'eau  au 
canal  de  TOurcq;  analyse  de 

.  se&  eauxj  ses  résultats,  IX  , 
202 ,  2o3  et  207. 

Collines  qui  environnent  Paris , 
I,  3o. 

Collines  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  :  appartiennent  à  la  for- 
mation gypseuse ,  I  ,*  39  ,  4^ 
et  il, 

Cologne  (  royaume  de  ) ,  dont 
Sigebert  était  roi,  et  dont  s'em- 
pare Chlodovech ,  1,  3i4  et 
5i5;  Chlodovech  vient  à  Co- 
logne ;  fait  un  discours  au 
peuple ,  et  s'y  fait  proclamer 
roi,  3i5. 

Colombier  (  rue  du)  :  époque  où 
celte  rue  fut  pavée  pour  la 
première  fois ,  IV,  263. 

Colonia,  maître  des  requêtes: 
ce  qu'il  répond  aux  plaintes  du 
peintre  Restout  fils ,  VIII ,  42 1  • 

Colonies  anglaises  :  Louis  xvi 
favorise  leur  insurrection  ^ 
guerres  ouvertes  et  guerres 
sourdes  qui  en  résultent ,  VIII, 
3o3  et  3o4. 

Colonne  (  Pierre  ) ,  cardinal  : 
étrange  concession  que  lui  fait 
le  roi  Philippe-le-Bel ,  m ,  62 . 

Colonne  érigée  à  l'hôtel  de  Sois- 
sons  par  Catherine-de-Médicb  : 


112  COL  COM 

,  pourquoi,  lY,  2sto ,  2a i,  44^  *  les combattans  sont  ensanglan- 
et  446.  .tés,  11,76. 

Colonne  de  Catherine  de  Médi'^    Combat  avec  effusion  de  sang , 

,  cis  :  dépendante  de  Thôtel  de  dans  Téglise  de  Notre-Dame  de 
Soissonsj  comment  elle  a  été  ■  Paris,  U,  186. 
conservée,  'VIII,  8  et  9  ^  sa  des-  — que  se  donnent  les  Gordeliers 
cription;  sa  sphère ,  9  et  10  j  ,  de  Paris ,  et  qu'ils  soutiennent 
sa  nauteur,  10  et  11 5  ses  or-  contre  la  force  publique  ,  II, 
nemens,  sa. destination  prigoi^  388 ,  392  et  393. 
tive ,  1 1  j  objet  de  curiosité  ;  — '  entre  les  religieux  du  couvent 
elle  devient  utile  ^  son  cadran      des  Grands  Augustins  et  des 

,  solaire  >,  sa  fontaine ,  11  et  12.      huissiers  :  monument  érigé  à  ce 

— -  départementale  ,  en    char-      sujet ,  Il ,  438  et  439. 

I  pente  et  en  toile  :  remplace  la    —  entre  des  aveugles  et  un  co- 

.  figure  de  la  liberté  ;  ce  qu'on  chon  5  danger  ,  description  et 
trouve  et  ce  qu'on  met  dans  ses  origine  de  ce  jeu ,  lY,  62  et  65. 
fosidatious ,  VIQ ,  38  et  39  5  —  sanglant  entre  des  pages  et 
érisëe  à  la  place  de  la  statue  de  laquais ,  et  des  commissaires  et 
la  liberté 5  on  n'en  a  vu  que  archei*s ,  VI ,  1 14 et  1 15 5  com- 
l'image ,  IX ,  124.  bat  à  la  vallée  de  Fécamp  j  à  la 

•—  triomphale  de  la  place  Ven^      porte  de  Saint-Antoine  entré 
dôme ,  IX ,  3o3  ;  sa  hauteur  ;      des  brigands  et  les  protesUns 
ses  autres  dimensions;  sa  des-      revenant  du  prêche,  120  ,  lai 
cription  ,  3o3  ,  3o4  et  3o5  ;  son      et  122. 
inscription  ^  statue  de  Bona-    —  qui  se  donne  sur  le  quai  des 

.   parte  placée  sur  sa  cime ,  3o5  ;      Orfèvres ,  YI ,  282. 
cette  statue  est   enlevée  ;   ce    —  du   faubourg  Saint-Denis , 

.  qu'on  y  a  substitué,  3o5  et  3o6.      YI,  285  et  286;  combat  du 

*—  sans  chapiteaux  à  l'église  de      faubourg  Saint- Antoine  ,  286 , 
Saint-NîcolaS'des-Champs,  et  à      287  et  288. 
celle  de  Saint-Ëtienne-du-Mont,    ^^du  Taureau  :  époque  de  l'é- 

.  II,  262  et 263.  tablissement  de    ce- spectacle 

Coman  (la  demoiselle  de)  :  sa      barbare;  des  dames  prennent 
déclaration  sur  les  instigateurs      plaisir  à  voir  couler  le  sang , 
de  l'assassinat  de  Henri  iv.  Y,      YŒ,  417»  ' 
307.  Combats  judiciaires  :  coutume 

Comballet  (la  duchesse  de),  *  barbare  où  les  plaideurs  se 
nièce  et  maîtresse  du  cardinal  battaient  devant  les  juges, II, 
de  Richelieu ,  Y,  332.  112  5  le  pape  Pascal  11  confirme 

Combat  entre  les  Romains  et  les  au  chapitre  de  Notre-Dame  la 
Gaulois  ,  dans  la  plaine  d'Issy  ,  possession  de  l'inique  coutume 
I,  79.  de  ces  combats,  179;  le  pape 

— '  donné  dans  l'église  de  Sainte-  Eugène  m  confirme  aussi  cette 
Geneviève ,  entre  les  serviteurs  coutume  ,  180;  le  plaideur  ou 
du  pape  et  ceux  de  cette  ah-  combattant  qui  faussait  la  cour 
baye  :  le  roi ,  qui  s'y  trouve  ,  était  tenu  de  se  battre  contre 
reçoit  des  coups  5  un  tapis ,  ob-     sa   partie  adverse ,  contre  les 

.  jet  de  la  querelle ,  est  déchiré  \     témoins,  contre  tous  les  juges, 
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«t  ée  les  .Taînone  les  Mm  apcés 
(es  autres,  sinon  il  était  pendu  , 
i8a  j  drok  que  soUieit^nt  Jes 
seignears.eGOiésiafiti^ei^  de  Pa- 
ris, ^77.^  178  ;  coffiMPiïntqeMe 
ociutiviie  Jt>aii>areîCut  i^Q^pdivite 
en  Finance  ;  les  ^oin^s  de  ^nt- 
Penîs  paraisse!]^!  être  les  prç- 
miens  q\ii  en  ^llicit^^t  ^'^?Ç^' 
cice ,  177  et  1785  les  mpii^çs 
de  Saint-rGermain-des*-Prés,  les 
chanoines  de  Notre- parpe  soixt 
en  possession  de  cette  coutume, 
178  et  1 79  j  elle  était  encore 
en  vigueur  au  cpiatorziérae  siè- 
cle ,  et  les  abbayes  de  Saint- 
Germain-des-Pres  et  de  Saint- 
Martin  -  des  -  Champs  tenaien^t 
toujours  leurs  lices  ou  champs- 
clos  ,  ni ,  ^5g  i  un  de  ces  com- 
bats ,   donné  en  i586  ^ansie 
champ -clps  de  Saint -Martin* 
des^tiamps  entre  Jacques  Le- 
gris   et    Jean    CstiTOuges  3  le 
vaincu,  décWé  .coupable,  fut 
dans  la  suite  reconnu  innocent, 
^59. 

Combles  des  édifices  du  seizième 

siècle  :  leur  élévation  ;  s  accorr 

dent  .mal   avec   -l'architecture 

grecque,  IV,  2i3. 

Came  et  Saint-'Pamien  (Saint) , 

église  .paroissiale  :  son  origine  j 

sa  description  ;  son  cimefi^  : 

M8  charniers.;  son  infirmerie  3 

«ea^tombeaux ;  supprimée, JU[, 

255 ,  f257  i  singulière  é{»tsqpihe 

«piic'y^oavait  ,259. 

Comète  français^  :  son<théâtr.e, 

aujourd'hui  XOdéon  ;  sa^  00ns* 

troGtion  d<»ine  naissance  à. un 

4piaptier  composé  de  sqpt  vues, 

Ym,  427et4Q8. 

-^^bourgeoise ,  .V12I ,  i4i  )  ^4^  9 

•irf(.3 ,  i44  ttt  14^. 

Comédiens  de  V hôtel  de  Ba^gy 
ffogne  :  une  ^e  \laiis  ^ûèces , 
prohibée-  par  le  prévôtde  iPanis , 

X. 
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et  pcarmîse  par  ik  parkui^ot; 
contnbulîojas  auxquelles  Hasqnt 
as8i4<^iis ,  rv,  348  «t  349  )  Imv 

ecincipal  acteur  ^  annonçenl: 
)urs  pièces  aa  icarvefonr  «idk 
Saint-iBu^taohe ,  auson^v  tamr 
bour ,  349  ;  sont  p»rsé^t^ipar 
le  cui^^de  Sai^t7Eii3ftache  ;  sjqsl 
plaignent  au  parl^mfiM;  5  hi 
demandent  la  peripissioni d'ou- 
vrir lepr  diéâtre  à  U*pis  lieivres 
après  midi,  et  il'ohti(|ni^t , 
349  et  35o  j  taUeau  que  fyXxym 
écrivain  de  leurs  jpeçUides  jiles 
spectaljeurs  JQuent  aujc  dés,  iboi^ 
vent  et  se  haUent  dans  le  par- 
terre ;  tes  acteui!s ,  vêtus jen  ha»- 
bits.jyaoec^otauY,  i^epréaentent 
les  cérémonies  de  FÉglise,  3r5p, 

35 1  et  352  ;  sont  pratégés  par 
Heni^i  m  ;  jpuent  .une  ^piièce 
QÙ  figura  un  xoi  fâvikHcmi 
jouent  des  .tragédies  jHdiciiles , 

352  f&  353. 

CcméiiejKSi  fisp<^^nfils  :  établis  it 
Paris,*  deuy'.d'e,qtj;e,euic  tuent 
une  actrice ,  Jeur  camarade ,  et 
jçUçnt  j^Qu  corps^Qs  lia  «Seine, 
y,  2o5. 

—  italiens  :  s'étahUaseqt  à  Pana 
en  1570 }  le  .paclemeiit  ^'occupe 
de  la  ohepté  ^es  ple^ces  .de  .leur 
théâtre ,  ^t  is'oppo^e  à Jeur, éta- 
blissement dftus  eette  .Taille  ;  june 
autre  troupe  de  comédiens  ita- 
liens vient  à  Paris  en  157^  j  elle 
est  fQrcée.p^rjle  parlement  d  en 
sortir  ;  unea^itreitroupe  de  co- 
médiens itali<Àsjappalés  Gii<Ge^ 
losi  vient  en  Frauçe ^  est  Onite.piîi'* 
sonnière  par  les  protestans  ;  le 
roi  paie  sa, rançon ,  JiV,  553  et 
354  ;  elle  loue  à  Bloû,  puis>à 
Paris ,  à  rhàtal  de  joauiib^n  ; 
le  pMrlement  slopppse  è  leuc 
spcat^cle  ;  U.est.i^niQHnt  deile 
toléver ,  354  -fit  355  ^  appidé^ 
par  le  c9]ad»Bal;llfasurin,  joiuinl 
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leurs  farces  sur  le  diéâtre  de 
rhôtel  de  Bourgogne  ^  divers 
personnages  de  leurs  comédies  ^ 
origine  de  ces  personnages,  YII, 
85  et  86  j  notice  sur  le  carac- 
tère de  leurs  principaux  ac- 
teurs ,  86 ,  87  et  88  j  leur  théâ- 
tre est  fermé}  pourquoi;  re- 

^ tournent  en  Italie,  89  et  90^ 
ils  sont  remplacés  par  une  nou- 
yelle  troupe  italienne ,  90  j  at- 
tirent plus  la  foule  que  les  co- 
médiens français  «  279. 

Comédiens  français  :  noms  des 
plus  célèbres  sous  Louis  xv; 
sont  moins  rétribués  que  les  ac- 
teurs des  italiens ,  YUI ,  1 15  j 
sont  excommuniés  ;  pourquoi , 
1 15  et  1 14  j  essaient  de  secouer 
le  joug  de  cette  réprobation; 
Louis  XY  s*y  oppose  ;  ne  sont 
pas  assez  persuadés  que  ce  qui 
est  utile  doit  être  préféré  à  ce 
qui  est  agréable;  leur  fierté  passe 
les  bornes ,  1 1 4  et  1 1 5  ;  exem- 
ple'à  ce  sujet;  ils  sont  empri- 
sonnés, ii5,  116  et  117;  op- 
psiment  TOpérarComique,  1 26. 

— €fe  bois  ou  marionnettes  :  Au- 
dinot  leur  substitue  des  enfans, 
YIII ,  128.  Voyez  Théâtres, 

Comètes  :  objet  d'épouvante  pour 
les  princesses ,  lY ,  446  ;  lieu 
particulier  où  on  les  observe 
à   rObservatoire  ,  VU  ,   i6, 

Comines  (  Philippe  de  ) ,  histo- 
rien :  son  tombeau  ;  ses  talens  ; 
ses  moeurs ,  Il ,  4^6  ;  est  ren- 
fermé dans  la  tous-  de  la  Con- 
ciergerie, IV,  317. 

Comité  des  Ligueurs  :  de  com- 
bien de  personnes  il  est  com- 
posé; objet  de  ce  comité,  V, 
i3;  ueux  de  ses  séances  secrè- 
tes ,  i3  et  i4;  nommé  dans  la 
suite  Conseil  des  Seize;  pour- 

3uoi;  met  moins  de  mystère 
ans  ses  délibérations  ;   se  te- 
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nait  en  i588  dans  la  maison  des 
jésuites  de  la  rue  Saint-Antoine, 
V,  3o  ;  dans  la  maison  de  San- 
teuil,  près  Saint-Gervais ,  3i. 

Comité  Breton  :  origine  de  la 
société  des  Amis  -de  la  Consti- 
tution ,  Vin  ,  378  et  379. 

Comité  de  surveillance  :  com- 
plot qui  lui  est  dénoncé ,  VIII , 
319. 

Commentateurs  :  facilitent  l'é- 
tude de  l'antiquité,  V»  297  et 

298- 
Commerce.    Voyez    PUice   du 

Commerce. 
—  ile  Par^  sous  la  première 

race  :  entraves  qu'il  éprouve , 

I,  3oi  ;  ifort  lucratif;  ceux  qui 

le  font  s'enrichissent ,  3o2  et 

3o3.  • 
— >  sous  la   seconde   race  :  son 

état  déplorable  à  la  an  de  cette 

dynastie ,  1 ,  467. 
«—  (  tribunal  du  )  :  son  origine  ; 

sa  situation,  IV»  23 1. 

Commissaires  de  police  :  un 
d'eux    arrive    chez    la  Neveu 

{»our  y  faire  cesser  le  désordre  ; 
e  duc  d'Orléans  lui  inflige  une 
peine,  VI,  171  et  172;  con- 
duite reprochable  des  commis- 
saires au  Châtelet,  179;  leur 
nombre,  IX,  35 1. 

Commission  temporaire,  des 
arts  :  de  combien  de  membres 
elle  est  composée ,  IX  ?  .io3. 

Commission  des  contributions 
directes  :  emplacement  qu'elle 
occupe ,  IX ,  553. 

Commission  des  monumens  : 
établie  pour  leur  conservation , 

IX,  93. 

Commolely  prédicateur  séditieux 
pendant  le  siège  de  Paris ,  V, 

97- 
Communauiés  religieuses  de  Pa- 

ris  :  invitées  de  venir  au  se- 
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cours  des  pauvres  de  THÔpital 
général  éprouvant  une  grande 

.  disette;  elles  s'y  refusent ,  YI , 
394  et  5q5, 

Communautés  religieuses  d'hom- 
mes sous  le  règne  de  Louis  xui , 

V,  337. 

—  religieuses  de  filles  sous  le 
règne  de  Louis  xiii ,  Y,  376  ; 
sous  le  règne  de  Louis  xiv,  YI, 
344 1  plusieurs  dont  Texistence 
est^  illégale  sont  supprimées  , 
37a  et  375. 

—  religieuses  sous  le  rè^e  de 
Louis  XV  :  pour  subvenir  aux 
besoins   de  celles  dont  Louis 

.  xifi  et  Louis  xiY  avaient  sur- 
cbargé  cette  ville,  on  établit 
des  loteries  j  les  communautés 
établies  sous  Louis  xy  ont  un 
but  utile,  YII,  4^3  et  4i4* 

—  religieuses  des  deux  sexes  : 
se  dépeuplent  sous  Louis  xv, 

Yin,  175. 

Commune  de  Paris  :  est  divisée 
d'opinion  ;  par  Tefifet  de  quels 
bommes ,  YIH  9  Sqq. 

Compagnies  (  grandes  )  :  troupes 
de  brigands  commandés  par  de 
grands  seigneurs  ;  leurs  actions 
atroces ,  UI ,  332  ,  4^^  «  4^^ 
et  rV,  2  et  3. 

Compagnons  du  devoir  :  com- 
ment ils  sont  admis  dans  les 
villes  d'Allemagne;  leurs  di- 
verses dénominations  en  Fran- 
ce ,  Yin ,  7^  et  78  ;  leur  mode 
d'initiation  a  Paris  ,  78  ,  79  , 
80,  81,82  et 83. 

Compan  ,  membre  du  comité  de 
la  Ligue  à  Paris ,  Y,  3i  ;  éche- 
vin  ;  est  arrête  à  Blois  lors  du 
massacre  des  Guises,  56  ;  mem- 
bre du  conse4l  des  Seize ,  Y, 
65. 

Compélans  :  grade  des  initiés 
aux  mystères  du  cbnstianisme, 

Vin,  es. 
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Complimens  :  on  vendait  à  Paris 
sous  Louis  XIV  des  formules  de 
complimens ,  YII ,  275. 

Comptes  (  chambre  des  ) ,  au- 
jourd'hui Cour  des  comptes  : . 
son  origine,  III,  108;  faisait 
partie  du  parlement  ;  sa  com- 
position; sa  réorganisation  en 
cour  des  Comptes  ;  sa  nouvelle 
composition,  109;  ses  bâti- 
mens,  iio. 

Comtes  :  présidaient  les  tribu- 
naux; ils  avaient  pour  asses- 
seurs des  scabios  ou  écbevins , 
ou  des  rachimbourgs.,  1 ,  187  ; 
agissent  en  souverains  ,  187  ; 
sont  sans  cesse  en  guerre  con- 
tre les  évêques ,  102  ;  leur  ty- 
rannie: enlèvent  les  biens  ^s 
t>articuliers  ;  les  privent  de 
eur  liberté  ;  établissent  des 
impots  et  péages  arbitraires, 
452  ;  en  quoi  consistaient  leurs 
fouctions,  4^6  et  4^7;  profi- 
tent des  désordres  de  la  .fin  de 
la  seconde  race  pour  usurper 
l'autorité  suprême ,  455  ;  usur- 
pent l'autorité  royale  ;  dans  les 
premiers,  temps  de  la  seconde 
race  ib  sont  traités  comme  des  . 
hommes  méprisables ,  des  ivro-* 
gnes  ;  plusieurs  capitulaires  leur 
ordonnent  d'être  à  jeun  quand 
ils  iront  rendre  la  justice  ;  leur 
fonction ,  de  temporaire  qu'elle 
était,  devient  héréditaire;  de- 
vient une  souveraineté ,  456  et 
457  ;  ils  se  partagent  les  lam- 
beaux de  l'empire  de  Gharle- 
magne ,  459* 

—  iie  Paris  :  notice  sur  ces 
comtes,  I,  45i*  Yoyez  Au^ 
don,  Gérard^  Etienne,  Chuon^ 
rard,  etc. 

—  et  comtesses  :  ce  qu'ils  doi- 
vent payer  lorsqu'ils  sont  pri- 
sonniers au  grand  Ghâtelet» 
lY,  3i3. 

8. 
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Conception  "{filles  de  la)  :  w- 
coBvenance  de  oette  dënomi- 
nation  j  couTent  de  réligîcuBetf  ; 
•leur  éuyMiwefnent ,  Y,  407  et 
4<f6j  «oDt  endettées;  obviev- 
B«nt  une  loterie;  description 
de  'leur  église  ;  leur  supprei- 
sioD^'foS  et  409* 

—  '{filles  de  l'immaculée  ) ,  ou 
réeolhfttes  :  leur  établisacnvent 
à  Paris ,  Y,  409  ;  sont  sot»  la 
direcUon  iies  frères  réoôflets  ; 
seondafle  qui  en  Tésulte;  des- 
crîption  el  suppression  de  ce 
CouveBt ,  409  et  4 1*®* 

Concert  singulier^e^éco^  devant 
liouis  XIV  par  'Scaremoudie , 
son  "perretfaet  et  son  chien, 

—  spirituel  :  son  origine  ;  pffre 
4m  m^nge  du  'sacvé  et  du 
'^ôfane ,  YlII ,  140  et  1 4 1 . 

—  des -amateurs  ."notn  d^une  so- 
ciété établie  à  Paris ,  YŒ!!  , 

Oenees'sians  d'eau  :  faites  sans 
mesures ,  YI ,  25  -et  ^4  ;  VHI , 
«I. 

Concierge  du  Palais  :  a  une  'ju- 
ridiction j  reçoit  'le  -titre  de 
bailli  du  -Petfaôs  ;  administre 
»mel  'la  'prwon  deladoncierge- 
vie  'y  sa 'négligence  y  (fait  naître 
^»ne  maladie  contagieuse ,  TY, 

—  de  Trianmn  :  sa^fille  commu- 
^que  là  iLouis  ^rv  la  maladie 
(dont  il  meurt ,  YIH  ,'q  17. 

'€enciergerie  du  Palais,  Vo^z 
Prison  de  la  Coneiergerie. 

'Geneiergerie  :  ses  eoehots  j  leur 
•dimension^ -SI,  ixk). 

— du  Af/ow  :  tous  ^les  prison- 
niers Y  sont  égorgés  par  le 
*parti  bourguignon ,  Œ  ,  495. 

—  ,  pHson  :  esi  description  ;  ce 
que  G^est  «que  la  pi^tùle;  von 
préau  j  quand  il  est  permis  «aux 
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prùonniers  de  Vy  pvonMMor  ; 
sa  tour  de  Mantgomtmeri  ;  pn- 
sonniers  qu'elle  «  conlewu  ; 
époque  de  la  démoiitîoa  <de 
•oecte  tour,  <i£ ,  069  et  970. 
Concile  tenu  k  fims  ea  36o  ou 
36i ,  1 ,  2a5  }  en  577  ,  oùPré- 
te!Stat ,  évéque  de  Aooan ,  est 


condamné,  355  et  suivantes. 

—  tenu  à  Orléans  ,  ou  tiwe 
chanoines  sonl  «ondumnés  au 
feu  c<mone  manicbéens,  fi, 
119. 

—  tenu  à  Saiiit«4>einB  :  :sédition 
«pli  «n  léndte,  fl ,  168  et  169. 

— --«fe  CkMorts  y  où  tous  ies  érê- 
ques  s'accordent  k  acouserles 
évéques  Sagiltarius  «t  fialoiiius 
du  «rime  de  4èee^4na))Mlé  dont 
ils  n'étaient  lies  ooupalileB ,  I , 
375. 

—  de  Tours  :  jugemest  qu'il 
porte  contre  les  éoobers «de  va- 
ris  au  sujet  de  la  propriété  du 
Pré  aux  Clercs  ;ae  jugoment 
Dexléoideirien ,  B.,  flè4* 

—  tenu  k  JWis  len  i  S'in  :  ofifre 
le^tableau  :dos  Tnœurs  éa  'cdergé 
de  >ae  tevsps ,  'II ,  349  «et  sm- 
▼antes. 

— (^Plusieurs  sont  assenoblés'pour 
arrêter  les  brigandages  des  sei- 
'gneurs ,  Il ,  149' et  >i5i . 

ConeiUabules  de  <la  cour  ipour 
déterminer  'les  «massacres  des 
«protestans^  'dàreiucs  proposi- 
tions >qui  ^  sont  faites ,  lY, 
a56  et  257. 

Concini ,  Florentin ,  domestimie 
•de'liarie  de  Médieis  :  ostÂiit 
marécbsll  de  Ersoice  par  cette 
reine,  Y,  3o5j  fait  planter 
"plusieurs  potences  dans  dVmis  ; 
pille  <les  finanees  idu  rojrau- 
me ,  3i4î  YI,  i57}  est  aw- 
sassbé  par  î^itry  ;  «c«>«oi^ 
détevfé  ost  mis  en  (pièces  , 
et  ses  lambeaux  sotft  pendus 
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ma.  polcfeces  qu'il  avait  fMt 
dresser  9  son  faâtel  esl  piUé  ;  sa 
iiiiinc  est  dëeapitëe ,  V,  5i5 
el  3t6;  VI,  ira. 
Omooniat  :  rejeté  par  le  ekrgé, 
ronîrevsilé  et  la  parkmest  ; 
adoplé  par  Yrvmcoà  V^  àl'ins- 
lîgatkni  du  cardinal  Dvipral , 
IV,  89. 

—  Brantânae  en  imi  l'apologie , 
et  parle  des  troubles  oue  eau- 
laîcttt  aupaïayant  les  élections, 
IV«  4aft  el  4^9;  ses  suites  fu- 
nestes, 436  et  437. 

CoMctêbimes  de  ptféêres  :  le»  prê- 
tres acbetaiieiit  de  leurs  év^ 
qoes  la  permission  d'en  avoii* , 

II,35Q,etIV,  4^. 

^-  des  évéqaes  :  leur  luxe  ;  la 

richesse  de  leiMrs  habiu  et  de 
leurs  joyaux,  IV,  4i. 

—  an  treizième  sjéde  ;  un  Pari- 
sien qui  avait  «ne  ou  plusieurs 
concubines  étail  oonsidéré  com- 
me un  homme  de  maurs  exem- 
fulaires ,  m  ,  5a. 

Comdamnés  à  mort  (les),  et 
qu*on  exécutait  k  Montfaucon , 
recevaieni  en  nassant  devant 
révise  des  Fules-Dieu  trois 
■Morceaux  de  pain,  un  y  être 
de  vin,  de  Teau  bénite ,  et  on 
leur  faôait  baiser  un  crucifix  , 
n,4oa. 

Condé  (  prince  Louis  /"  de  )  : 
cfHidamné  à  mort,  mais  non 
exécuté  ,  rV,  1*8 1  ;  assassiné 
par  MoBtescpiiou ,  a45. 

Condé  (priaee  Henri  de):  épouse 
Marie  de  Glèves  quelques  jours 
avant  les  massaci^es  de  la  Saint- 
Barthélenii ,  IV,  a56  ;  va  avec . 
le  roi  de  Navarre  se  (^aiudie 
au  roi  de  la  blessure  de  rauâ- 
ral  Coliguy,  ai6 1  ;  est  avec  le 
roi  de  Navarre  renfermé  au 
Louvre;  pendanit  les  massacres 
on  désarme  et  Ton  assassine 
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heurs  serviteurs  ,  a^S  et  ^74  ; 
le  roi  leur  ordonne  $01^  psSi»e 
de  mort  de  eJbanger  de  velb- 
gioa,  375  et  ^76. 

Condd  (Henri  i  de  Bourbon, 
prince  de\  ;  tfnpoisonaé  par  wa 
éfHmse  CWlolte-Gatiherine^de 
La  Trémouille,  II ,  446  et  447  -, 
aoot mausolée,  IV,  53S. 

C^ndé  (princesse  <ie)  :  une  des 
maîtresaea  de  Henri  iv,  V^  1^7, 
iaaet345. 

Comdé  (  le  prince  Henri  IJ  dà)  : 
déclare  la  guerre  k  la  cour  par- 
ée que  la  reine  lui  refuse  ee 
.  qu'il  demande,  V,  Sigj  sa 
mère  fait  piller  Thdtel  de  Con- 
cini ,  5i6  ;  enfermé  à  la  Bastille 
sous  le  gouvernemoit  de  Con- 
ciny ,  il  en  sort  sous  celui  de 
Luynee  ;  il  menace  de  se  faire 
protestant ,  3ao  j  sous  la  ré^ 
gence  sa  conduite  tend  k  cor- 
rompre les  moeurs  publiques , 
VI,  Ji37,  i38  et  iSp^demanf- 
des  quil  fait  à  la  cour  avec 
menaces,  iSgj  vend  sa  sou- 
misAÎon  à  la  reine  régente  1  à 
quel  prix ,  14S* 

Condé  (Louis  il,  prince  de) , 
surnommé  le  Grand  Condé: 
ses  vices  ^  attise  les  feux  de  la 
guerre  civile  ;  cause  les  massa- 
cres de  la  place  de  Grève  ;  fait 
la  guerre  à  son  roi  et  contre 
son  pays,  VIT,  200  et  %6\.; 
ses  bassesses,  ses  humiliations 
lonscpi'il  est  forcé  de  rentrer 
en  France  ;  ses  liaisons  crimi- 
nelles avec  sa  soîur  ^  son  orgueil , 
sa  mauvaise  foii  ;  ne  paie  point 
ses  dettes,  aoi  et  aoa  j  com- 
mande Tarmée  de  Ma^rin , 
prend  Saiot-Ooud  et  autres 
places,  VI,  247 i  veut iout do- 
miner en  France;  est  redouté 
desPtirisiens  et  de  la  regente^ 
2&5  ;  se  retii  e  à  St.-Maur  ;  Anne 
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d'Autriche  le  fait  supplier  de 
revenir  à  Pans  ;  plaintes  du 
chancelier  contre  ce  prince  ;  il 
vient  au  parlement ,  303  et 
364  ;  s'y  justifie  et  accuse  le 
coadjuteur;  y  retourne  avec 
une  troupe  nombreuse ,  264  6t 
a65  j  informé  de  Fescorte  plus 
nombreuse  encore  du  coadju- 
teur,  il  s'en  plaint  au  parlc*- 
ment;  ce  qui  en  résulle,  265  , 
266^  ne  vient  point  à  la  solen- 
nité de  la  majorité  de  Louis  xiT, 
272  j  chef  du  parti  Mazrrin, 
quitte  ce  parti  pour  se  jeter 
dans  celui  des  frondeurs ,  25i  j 
le  marquis  de  La  Boulaye  tente 
de  Tassaissiner  ;  est  averti  par 
Mazarin;  flotte  entre  le  parti 
des  frondeurs  et  celui  des  Ma- 
zarins  j  il  est  arrêté  et  conduit 
à  Yinccnnes,  255;  feintes  de 
ses  amis  ,  256  et  257  ;  transféré 

'à  Marcoussy  et  de  là  au  Havre, 
258  j  couplet  qu'il  compose 
pendant  sa  translation ,  258  ; 
est   mis  en  liberté  ;   ce  qu'en 

-pensent  les  Parisiens,  261  et 
262  j  n'est  aimé  d'aucun  parti , 
262  j  mécontent ,  quitte  Paris  ; 
conclut  un  traité  avec  le  duc  de 
Bouillon  ;  se  rend  à  Montrond, 
place  forte  du  Berri ,  et  dans 
son  gouvernement  de  Guyenne, 
et  lève  l'étendard  de  la  révolte , 
272  et  273;  envoie  deux  gen« 
tilshommes  à  Paris  pour  tuer 
le  coadjuteur,  274  j  des  bri- 

'  gandages  et  attroupemens  sédi- 
tieux sont  le  prélude  de  l'entrée 
du  prince  de  Condé  à  Paris; 
accueilli  par  le  duc  d'Orléans  , 
va  au  parlement  ;  ce  qu'il  y  dit; 
276  et  277;  son  armée  occupe 
les  environs  de  Paris  ;  ce  que  lui 
dit  un  gentilhomme  auvergnat 
qui  ne  le  connaissait  pas  «  276  ; 
a  de  nombreux  partisans  à  ra- 
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ris ,  280  ;  après  la  levée  du  siège 
d'Etampes ,  fait  avancer  son 
armée  vers  Paris,  et  la  fait 
camper  entre  Surène  et  Saint- 
Cloud  ,  283  ;  ses  faux  calculs; 
croit  l'armée  de  Turenne  partie 
de  Saint-^Dénis  ;  fait  construire 
un  pont  à  Saint-Gloud ,  son 
armée  y  passe  ;  ordre  qu^il 
donne  au  sieur  de  Lenques , 
284  et  285  ;  ne  peut  être  averti 
de  son  erreur  ;  range  son  ar- 
mée en  bataille  dans  la  rue  du 
faubourg  Saint-Antoine,  285 
et  286  ;  profite  des  barricades 
que  les  nabitans  du  faubourg 
Saint- Antoine  avaient  dressées, 
pour  se  préserver  du  pillage 
des  troupes  de  Lorraine  ;  fait 
percer  les  maisons  de  la  rue  de 
ce  faubourg ,  286  ;  menacé 
d'être  attaqué'  sur  ses  deux 
flancs,  se  retire  sur  Paiîs;  on 
lui  refuse  l'entrée  à  plusieurs 
portes  de  cette  ville  ;  il  parvient 
à  entrer  par  celle  de  Saint- An- 
toine ;  est  favorisé  dans  sa  re- 
traite par  le  canon  de  la  Bas- 
tille ;  entre  dans  Paris  avec  un 
air  triomphant^  287  et  288; 
ses  fautes ,  ses  talens  ,  son  or- 
gueil, sa  vaine  gloire;  fait 
renaître  le  trouble  à  Paris , 
288  et  289  ;  fait  concourir  la 
violence  avec  l'intrigue  pour 
arriver  à  son  but  ;  fait  remplir 
la  place  de  Grève  de  soldats  de 
son  armée  ;  tumulte  et  violences 
qu'ils  y  commettent,  289  et 
290  ;  ce  qu'il  dit  de  l'opinion 
des  membres  de  l'assemblée , 
29  T  ;  donne  à  ses  troupes  l'or- 
dre de  lever  le  siège  de  l'Hétel- 
de  -  Yille ,  295  ;  nomme  aux 
magistratures  de  Paris  ,  ibid.  ; 
auteur  du  tumulte  arrivé  à  la 
place  de  Grève ,  291  ,  292, 2o3 
et  294  ;  se  retire  de  Paris,  298  \ 
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succès  de  ses  exploits  militaires, 
39B,  299,  3oo  et  3oi  j  s'humi- 
lie devant  Mazarin ,  demande 
fMU'don  au  roi ,  3o2  et  5o5. 

Cùndé (Louis  Joseph,  prince  de)  : 
est  à  la  tête  d'wme  petite  armée , 
Vni,  3i3î  décrété  d'accusa- 
tion, 3i8. 

Condé  (  hôtel  de  )  :  son  emplace- 
ment est  acheté  par  le  corps 
municipal  de  Paris,  pour  y 
faire  construire  le  Théâtre- 
Français;  ancien  état  de  cet 
emplacement ,  YIII ,  SgS  et 
3q6  'y  Louis  xiT  le  retire  de  la 
yille  pour  le  donner  au  prince 
son  frère;  on  y  construit  le 
.   Théâtre-Français,  396. 

Conférence  (porte  de  la)  :  où 
elle  était  située ,  lY ,  36o. 

Confesseurs  :  sont  autorisés  à 
absoudre  les  rois  et  reines  de 
France  de  la  violation  de  leurs 
sermens,in,  i84* 

Confesseurs  des  religieuses  :  doi- 
vent être  choisis  par  les  évé- 
ques,  et  non  par  les  abbesses 
et  les  chapelains ,  Il ,  35i. 

Confesseurs  de  Paris ,  sous  le 
règne  de  Henri  m  :  abus  qu'ils 
font  de  la  confession ,  Y ,  a8  ; 
on  s'en  plaint ,  ils  ne  changent 
point  de  maxime  ^  dogme  nou- 
veau qu'ils  mirent  en  avant , 

Confesseurs  Jemelles  ,  Vil , 
371. 

Confesseurs  :  espions  et  instru-* 
mens  dévoués  au  cardinal  de 
Richelieu  j  conseil  donné  à 
Louis  XIII  à  ce  sujets  YI,  159 
et  160. 

—  des  rois  :  est ,  par  hérédité , 
conservée  dans  Tordre  des  jé- 
suites, YI^  169  et  160. 

Confession  :  n'était  pas  en  usage 
au  septième  siècle  ;  l'évéque  de 
Clermont  donne  la  communion 
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au  comte  *Eulalius  sans  exiger 
qu'il  confesse  le  crime  dont  il 
est  accusé ,  1 ,  385. 

—  auriculaire  :  commence  à  être 
en  usage  en  France  pendant  la 
plus  extrême  barbai'ie.  Ci,  199 
200  ;  on  la  refusait  aux  crimi- 
nels condamnés  à  la  mort  ;  à 
quelle  époque  on  commença  à 
la  leur  permettre,  lY,  78; 
abus  qu  en  font  les  prêtres  li- 
gueurs ,  Y,  28  et  29  ;  refusée  k 
ceux  qui  se  sont  réjouis  à  l'en- 
trée de  Henri  iv  à  Paris  ^  121. 

—  (  produits  de  la)  :  accord  fait 
à  cet  égard  entre  le  doyen  de 
Saint-Germain-l' Auxerrois  et  le 
curé  de  Saint  -  Eustachè ,  H, 
495. 

Confessionnaux  remarquables  • 
Y,  i55. 

Conjîdenières ,  Yoyez  Custodi" 
nos. 

Confions  (Jean  de)^  maréchal 
de  Champagne  :  poignardé  en 
présence  du  dauphin  Charles , 
par  les  ordres  d'Etienne  Mar- 
cel, in,  218. 

Conà..,  (le  duc  de)  :  assiste  à  un 
souper  chez  la  Brissautj  on 
promet  de  lui  livrer  une  jeune 
fille,  Yin,  241  et 242. 

Conformités  remarquai)]es  entre 
saint  Denis  et  le  dieu  Bacchus., 
I,  218  à  225. 

Confrérie  (grande)  des  bour^ 
geois  de  Paris  :  dans  quelle 
église  elle  est  placée  j  titre  que 
prend  le  chef  de  cette  confré- 
rie,  n ,  239. 

Confrérie  des  avocats  et  des 
procureurs ,  Dl,  170. 

Confrérie  des  drapiers.  H,  43o. 

Confrérie  de  la  Madeleine ,  éta- 
blie par  Charles  viii,  Yl ,  4i6. 

Confrérie  de  Saint  André ,  éta- 
blie dans  l'église  de  Saint-Eus- 
tache  :  motif  de  cet  établis^e-*^ 
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mmi^  t6vltMiië&  de  roses  dODt  lè  dk^f,  et  6A,  pour  k  jf^e* 

lëi'  ébâfrê^ès  orûè'iit  leur  f éYe  ^  nii^re  fôk ,  6h  Met  èiÉ'  quêédon 

prélude  de  s^^n^  atroiiës ,  m ,  là  ]>^iâsanbé  ilHVhitéle  des  rois , 

49^.  III,  2oW. 

td»^'»?  /fô  5flWi  aî>nêr  e^^  de  -^  dé  M/àéihJr  :  Éù)pptîMée  ,  El , 

Saifà  DùJ^iék  ,  HI ,  4-  475'- 

— i-  <îa  SaîTiiiSépiilcre  ,  dite  côn-  —  dé  ht  congrë^iiork  ducfUMpe-- 

fiém  de  VAl^ttU  :  tènlàtives  lei  :  foyer  de  séditiôti ,  établi 


j>èfàr  Féngéif  en  ôi*drè  et  clte- 
vàlerife,  ifi,  i54èt  i65>. 
CoHjftWiè  dé  là  ffossiori  :  lès  re- 
%ie^  <râérMièrës  ,  ^prés 
évbbr  èùiàhi  fés  mûi  dé  l  hb- 
|>ftai  d'e  la  Tfiùi¥ë\  lôùeift  la 


par  Te^  jésuites  ;  ôiiSigatioii  dés 
cthiÇréréS  ;  léS  Seize  et  ràràbas- 
sàdéur  d'Es^agiie  éti  étaient 
itieihbres  ;  indu^entéis  ezorbi- 
tsiûXés  que  lè  pârpe  àC(COi*dâit  à 
cetfe  con^f-érie ,  Y,  yb  et  71. 


plii^  grààde  partie  dé  cet  hôpi^  — du  dordoh  êl  é(u  setihi  nom  de 

tâl  &  à%H  cûM'édiené ,  n ,  275$  J^sùè  :  ài^sobiation  pôlititjue^ 

Heià's  réjpré'sefîtation's  iifôpirent  côhlposéè  de  fVikrieux  Hguéurs  ; 

aux  Fàï'isiiens  le  goût  di^  s]l>ec-  .  ses  réglemetis  ;  ordiiSe  qu*elle 

tacle,  m,   4^0  et  4^ij  leur  adresse  au  psrt'îement ,  Y,  7^. 

tltéÂt'i^ë  •  jfJîêces  qu'ils  jouàieift  j  — du  tàscùH:  on  ^  propo^ed'én- 


citations  de  quelques  -  uhes  de 
^  ^lèc^À,  412,  4i3  4^4  et 
suiv.  \  bouffonneries  indécentes 
qà'%  mêlaient  au  sujet  réli- 
giéinfc  dé  1^  passion  ^   4^7  et 


rOTer  tous  les  soldats  de  Far- 
méè  ,  afiù  dte  prendre  tf-és-fa- 
cileineiït  les  tilles  de  La  Ro- 
chelle et  de  MoÀtanban  ,  TI , 
t46  et  147. 


|ïS 5  ttàtii^ôitérit  leui^  tlféâtre  -^deSodûmitêi , Un ,tB5 :  est 

èd  âSSéî^ëns  lieiii ,  4^9  «  ^péc-  protégée  par  dies  b^^nmics  puis- 

tacle  qu'ils  of&éàt  à  Louis  xt  ,  sans  j   ce  ^u'éà  dit  le  régent , 

lors  de  son  ëiitréë  sblennèllé  à  1 85  ;  ce  qu^èn  ^ènsè  Fabbé  Du- 

Parik,  rV,  7;  soAt  dépouillés  b'ôîs  ,  iSS. 

dé    leurs    prétëiiitiôns   Hit    le  Ofngé  :  ità'pôi  péVçii  sur  la  balle 

théâtre  de  FhÔtel  de  Boù'rgo-  àtor  poissons ,  III,  29. 

^è,Yn,85.  Congrégalîondès misions  :  éidi- 

-^  de  la  pàssTôn  de  Notre  Sei-  blre  à  Ssîint-Lâzarè  ,  par  Vin- 

gneur,  dont  les  confrères  étaient  cent  de  Paule ,  II ,  66. 

des  acteurs  de  sj^iectacle!?  :  son  — de  Notré-^Darke  (JiNes  de  Ut)  : 

éfà&lissement  protégé  par  Cbàr-  époque  de  leur  établissement  à 

liés  ¥1,  m  ,  35; ,  5S8  et  5395  PaHkj  leui-  supprëàsi<m  ,  TI, 

"i^tùré    des    spëctades    qu'ils  344» 

donnaient  au  public,   339  et  Congrêgatiôhs  iiéculiêrès  et  ec- 

340.  clésikstiqûes  :  sont  supprimées, 

'. —  du  càBinet  :  où  là  dévotion  VIII,  523  et  324  • 

était  hrélée  à  là  pliais  ^àîe  dé-  Congrès  :  ce  que  c'étàft;  aboti 

ébauche ,  ly,  4o8  et  ^(09.  ^ous  Louis  Xiv  ;  à  quelle  occa- 

-^des  cinq  pïdieÈ  de  Notre-  «ion  ,  TEL,  217  et  218. 

Dame  de  pitié  ^îX^  ir»  Conjuration    tfAttiboùSe,    IV, 

—politique  :  établie  à  Nblre-r  i8ï. 

'  D^me ,  dont  Etienne  Marcel  est  Connaissances  htimainies  :  jùax-r 


*C  CTN 
USâ^hk  âi^âëtïoè  du  g6ût  et 

Connéiabie  :  origine  âê  cette 

c^aaiOHie  :  txmtûûl  étégêàm  à 

la  table  de  marbre  de  kgkiaiid - 
tÉêlééfti  fakSà,  Itf,  ^  et  tt4. 
Conrad,  comte  de  Pallia  :  eiè  as- 
tfCttp  ptfbsafit  podi- ,  dé  co^ert 
ây«é  FdBbé  «Sàfct^Gerifiitffl- 

arémBfeéë  des  tt-ands  dîghil^ès 
die  VEîHîi  oâ  i«  engagent  Loùîs, 
rôî  <fe  Oenhiaiiië ,  à  se  rehdf  e 
en  Pràhcé ,  I,  454  et  45»  5  ïéUrs 
j)^p<KiîlR>ôs  éonf  rej)étëéi«f  bâr 
IxlttSr  de  Gettrtàtate  5  îfe  i-eyfeh- 
neirt  à  Pàrf»,  cbtivèVtà  éte  bdntè, 
et  p^fettot  tout  té  tftA  ne  reh- 
cdîrtre  ktr  VkiPt  Jiàssage,  455. 
OMtiàH  ,  hbnittte  dé  Bb(ti-e9  : 
cbei  iéqiief  tAcètëêMé  Fi-'âtt- 
éaajte  tint  l67kg-tët1n{>f^  séâ  èCao^ 
c6à,TI,  55. 

Conseil  des  irente-sid:  :  dëi^thié 
k  diriçet  le  dàujibiti  Cfcârféf  j 
tà Coffi(k)sitioik ,  in,îio7,2ïo 
et  aï3. 
—  cttt  ro£  :  érigé  èri  cour  souve- 
raine, estDomÀié  engoiie^rà/td 
eonsèïï,  m,  38^  c?t  S^ô. 
— £fe^  Seize  :  on  y  propose  d'ar- 
rêter Bmri  lit ,  V,  ^  et  3i  ; 
fhtjpoisc  à  la  Sbrfctotiiiè  la  qiiéfe- 
non  dé  say6ir  si  lés  Fraùcais 
àYàient   le    droit  dé   f^e'  la 
guerre  au  rbi  HëHti  lii,  58 
él  5g  ;  fait  stri-ëtér  les  TAeMbrbs 
du  parlëMént ,  t^i  île  s'étaieti t 
pas  t^uvés  au  palais  lorsque 
hùssy  Le  Clerc  Vint  potir  les 
iai^ir  -,  Ml  sortît  dé  là  Bastille 
cÊiuc  qui  avaient  voulu  partager 
génét*eusémetii  le  kôrt  dé  ïettTs 
confier léjS(,  et  itttii  ii'élaîettt  pôiiit 
rtroscritâ ,  6i  èft  îh  j  Yti  irieih- 
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hm  dé  te  éoiftSd»  piHent  les 
maisons   dtS   rifclïe»  ^Ui   ifé- 
tfifeni  poiUH  Kguéurr^ ,  64  ;  «es 
diverses  organisations  ;    Cbfti- 
iftfetitiléîJtédmpttsëî  c^éétedtfc 
<r  Aurtïâle  goiiVétùéiir  dé  taris  j 
ie^  tieMht^  Méicâttttenteiit  le 
dite  de  Màyènilé}  péurqudi , 
6d  èî  6©  5  élû^é  dte  ce  tùùÈéii  ^ 
à  dit  pfésiêé  p4r   h  ddc   de 
Màyèùnfé ,  quf  féi  pendf e  gtia- 
ité  âésé&  «ertifered ,  66,  6y  et 

69  ;  et  qui  pt-ohibe  lies  réumohs 
Aé<;i»ét'és,  67;  fait  exécuter  k 

l  Aibrt  Ôarhabé  B^îSisÔA,  JW-ertrfer 
JA-ésident  du  parlement,  Lai*- 
cher  ,  président  ât  Cette  cou^ , 
et  Tarait,  coiïàeiller  â\i  Châ- 
telét,  6^5  réduit  à  dôUZîej  pour- 
quoi 5  perd  son  crédit ,  68. 

CôHseîljgétiéraldelaStC'^Uhiàfi 
an  de^  quarante  :  »A  éô^pdsi- 
tioii ,  ^,  68  ;  éftoi^iic!  de  sa  prfe- 
itiièré  ééanéé  j  càhCèré  lé  Mire 
dé  ti\etit6tiant-géÀéi'al  dé  Tétat 
royal  et  cWtf-bîmë  de  France  au 
dbt  de  kayentre  ;  àugï'nénté  de 
quatorze  mcnhbres ,  et  dis^ctas 
par  ce  diic  t]UÎ  fait  pèndrè 
<^atr6  de  l^ëis  Aiétoibrès ,  68  , 
69  et  7b. 

—  secret  :  iéùn  à  6!ois ,  où  l'on 
délibéré  éttr  re^écùtion  du  piro*- 
]ét  dés  itiaâsacres;  tiorïfs  dé  cCàx 
qui  y  asi^istaient,  IV^  25 1  ;  con- 
seil tenu  au  Louvre  sur  Texé-* 
cution  des  massacre^  -y  tromis  dés 
aâdistatis  -,  propositiotis  qu*on 
y  fait ,  264  et  tid6. 

—  dJpts  :  ses  attributions  sous 
le  règfite  dé  Louis  xiir ,  Yl,  i5g. 

— général  de  la  conanune  :  âa 
coîhpositioù  ,  Vin  ,  0(i. 

— j^néral  des  prisons  :  éfes  attri- 
butions ,  IX ,  299. 

—  des  anciens  :  fait  p^tie  du 
^Ouvèrti^mfent  ihstHué  pat  la 
Cônnitutidtï  dfe  Tan  El ,  IX , 
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i!i5,  12 7  et  i!29;  fait  exécuter 
d^mmenses  réparations  dans  le 
jardin  des  Tuileries ,  VI  »  /\5i , 
454  et  455. 

Conseil  des  Cinq^Cents  :  fait  par- 
tie du  gouvernement  institué  par 

.  la  Constitution  de  TanlII ,  IX  , 
125,  127  et  129;  salles  qu*il 
occupe ,  129  ;  décrète  rétablis- 
sement du  Conservatoire  des 
arts  et  métiers  ,   io4  et   io5. 

— iies prises  :  emplacement  qu'il 
occupe  ,  IX. ,  353. 

Conseillers  au  parlement  :  sont, 

.  suivant  le  prédicateur  Maillard , 
des  juges  iniques  et  vénaux , 
tV,  26  et  27. 

—  de  la  cour  des  aides  :  traités 
de  sots  par  Henri  lY;  pour- 
quoi ,  V,  200. 

Conseils  des  rois ,  au  commen- 
cement de  la  troisième  race  : 

.  leur  composition  est  Torigine 
du  parlement ,  IQ ,  88  et  89. 

Crieurs  de  vin  ,  Conseillers- 
Languejreurs  de  porcs  :  charges 
ridicules  créées  par  Mazarin  , 
VI,  23 1  et  232. 

Conservateur  (le)  :  ouvrage  pé- 
riodique, où  l'on  fait  Tapologie 
des  massacres  de  la  Saint-Bar- 
thélémy ,  IV  ,  3o6w 

Conservatoire  de  musique.  Voy. 
Ecole  royale  de  chant ,  de  dé- 
clamation  et  de  danse ,  VIII , 
342  et  343. 

—  des  arts  et  métiers  :  établi  par 
la  convention  nationale  ^  sur  le 
rapport  de  qui  j  son  origine  est 
mal  exposée  par  le  directeur 
actuel,  IX,  X02  et  io3  j  de 
quels  dépots  il  a  été  composé  ; 
son  organisation  définitive  ;  à 
qui  elle  est  due  ,  io4  et  io5  j 
éprouve  quelques  oppositions  ; 
un  représentant  les  combat  ^ 
éloge  de  cet  établissement ,  i  o5 

^  et  106  3  est  définitivement  éta- 
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'  bli  ;  on  y  fonde  une  école  gn- 

•  tuite,  106  et  107:  ses  râle- 
mens  ;  description  de  ses  saues, 
107  ,  108  ,  109,  110,  iii  « 
112  et  ii3. 

Consistorium  :  nom  d'une  des 
salles  du  palais  des  Thermes , 

I,  123. 

Consommation  sous  Louis  xir, 

VII,  191. 

—  de  livres  de  pain ,  de  bois- 
sons ,  de  bœuft ,  moutons  ; 
porcs  ,  des  viandes  et  poissons 
dans  Paris  ,  VIII ,  458  et  45p  j 
de  combustibles,  de  comestibles 
de  diverses  espèces ,  de  savon , 
de  toiles ,  de  métaux ,  460  ;  ^^ 
cuirs ,  peaux ,  pelleteries ,  pail- 
les ,  foins  ,  avoine  ,  de  bois  ^e 
construction,  de  pierres  détail- 
le ,  de  moellons ,  de  plâtre ,  de 
chaux ,  d*ardoises  ,  de  tuiles , 

.  461  j  somme  de  la  consonuna- 
.  tion  annuelle  ^  ^6i  et  462.. 

—  faites  à  Paris  ,  en  denrées  de 
carême ,  pendant  deux  années , 

vm,462. 

.  — annuelle  des  hôpitaux  civilsde 
Paris ,  IX,  i3  et  i4  ;  tableau  de 
la  consommation  des  hospices  et 
hôpitaux  civils,  pour  l'année 
1818,  IX^  401. 

—  (^tableau  de  la)  de  boissons, 
.  viandes ,  fourrages  ,  comesti- 
bles ^  matériaux ,  bois  ,  etc.  ; 
pendant  les  années  1 8 1 5 , 1 8 1 6, 
1817,  1818,  1819,  IX, 398 
et  399  ;  observations  sur  ce  ta- 
bleau ,  400  ;  de  farine  ,  de 
pain ,  de  pommes  de  terre ,  de 
marée ,  poissons  d'eau  douce  , 
beurre  et  œufs ,  402  et  4o5. 

Conspiration  prétendue  :  for- 
mée par  les  Juifs ,  les  lépreux 
et  le  roi  de  Tunis ,  tendaut  à 
empobonner  tous  les  puits  et 
toutes  les  fontaines  du  royau- 
me j  cause  le  supplice  de  plo- 
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'sieurs  personnes,!!!,  1 40  et  1 4 1 . 
Conspiration  contre  la  vie  des 
membres  de  Passemblëe  légis- 
lative :  €st  déjouée,  Vm,  Dig. 
Constance  ,  reine  de  France  :  ne 
pent  venir  au  secours  de  Ful- 
bert, éréque  de  Chartres,  con- 
tre les'  attentats  de  '  Geofiroi  , 
▼icomte  de  cette  ville ,  Il ,  1479 
et  14s* 

Constance ,  fille  de  Guillaume  , 
4xmite  de  IVorence  :  épouse,  le 
roi  Robert  ;  sa  conduite ,  ses 
mœurs ,  II  ?  9  j  arrache  un  oeil 
à  son  confesseur  ,119. 
Constance  Chlore  :  paraît  être  le 
fondateur  du  palais  des  Ther- 
mes de  Paiis  ;  son  long  séjour 
dans  la  Gaule  3  la  tranquillité 
dont  il  y  a  joui  autorise  cette 
opinion ,  I ,  i36. 
Constant  (  Laurent  )  :  tue  sa 
femme ,  IV,  463. 
Constant,  jésuite  :  est  trouvé  dé- 
guisé en    laïc   quelques  jours 
avant  l'assassinat  de  Louis  xv 
par  Damien ,  YII ,  399. 
Constantini  {Aneelo) ,  acteur  de 
la  comédie  italienne  :  joue  le 
personnage  de  Mezètin  ;  écrit 
lliistoire  de  la  vie  de  Tiberio 
Fiorelli,  ditScaramouche,  YII, 
86  et  87. 

Consiantinople  {collège  dé)  :  son 
origine  -,  nommé  aussi  Petite 
Marche.  Voyez  Collège  de  la 
Marche  ,  Il ,  277  5  HL ,  36i  et 
36a  ;  sa  décadence  ,  Il ,  277. 
Contagion  k  Paris  sous  Louis 
XIII  :  remplit  les  hôpitaux  de 
malades  ,  VI ,  209  et  210. 
—  sacrée  :  un  des  premiers  ou- 
vrages philosophiques  qui  aient 
paru  à  Paris ,  sous  Louis  xv, 
vm,  298. 

Contes Jacétieux  :  ris  indécens  , 
que  faisaient  des  prêtres  en  célé- 
brant les  saints  offices,  m,  i55. 
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Conti(princede)  :  son  précepteur 
est  égorgé  dans  ses  bras ,  pen> 
dantïes  massacres  de  la  St.-Bar- 
thélemy ,  IV,  278.  —  Partisan 
du  parlement  et  de  la  Fronde , 
VI ,  243  ;  se  laisse  corrompre 
par  la  cour ,  248  j  est  arrêté  et 
conduit  à  Vincennes  ^  son  por* 
trait ,  255  et  266  ;  transféré  k 
Marcoussy ,  et  de  là  au  château, 
du  Havre ,  258  ;  mis  en  liberté, 
261  ;  veut  se  battre  contre  son 
frère,  pourpoint  bas;  pour- 
quoi ,  142  ;  il  est  petit ,  bossu, 
galant ,  séditieux ,  et  veut  être 
cardinal ,  VU,  207.  —  Sa  mère 
croyait  pouvoir  guérir  le  prince 
de  ses  fluxions,  en  prenant  elle- 
même  un  lavement,  25o  et  25i  ^ 
protecteur  de  la  banq[ue  de 
Law  ;  se  fait  chèrement  payer 
sa  protection^  argent  énorme 
qu'il  en  retire  ;  est  réprimandé 
par  le  régent ,  307  ;  ses  prodi- 
galités pour  des  courtisanes , 
sans-  savoir  pourquoi,  Vlïï, 
232. — Ses  instances  pour  que 
le  parlement  prenne  des  infor- 
mations sur  Damien  et  sur  son 
crime  ,  Vn ,  393. 

—  (la  princesse  de)  :  se  fait 
donner  des  lavemens  .  lorsque 
son  fils  a  des  fluxions ,  VII , 

'  25o  et  25 1  ;  fait  battre,  k  coups 
de  bâton ,  le  sieur  de  Termes  , 
qu'elle  soupçonne  d'être  es- 
pion ,  261  j  dévole  et  galante; 
aime  son  neveu  j  les  amours  de 
sa  fille  ,  Vni,  179. 

. — (hôtel de):  sur  son  emplace- 
ment est  bâti  l'hôtel  des  Mon- 
naies ,  on  avait  le  projet  d'y  éta- 
blir l'Hôlel-de-Ville ,  VIÛ ,  27 

et28. 

—  tombeaux  d'une  princesse  et 
d'un  prince  de  ce  nom,  dans 
l'ancienne  église  de  Saint-An- 
dré-des-Ars ,  Il ,  255. 
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Coniènence  :  impnosëe  aux  prêtres 
cntkoliepmft  ,  pomtfuoi  ^  Ylli  , 
9J&  et  ^']\  ^  prodwt  un  fsSktX 
tmmnkte  à  son  but)  cowkmt-^ 
né6  èsû%  Un  teiMpsi ,  «pprooTée 
ëant  on  antre  ;  la  conduite  dcs 
prétros  qtnsot»!  mariés  eai  pks 
egrsroplaire  que  celle  de»  prdares 
qnf  uele^Dntpas,  ri^i. 

ConUhats  smguiiefv  par  leur  for- 
liMe  i  au  dcranième  siècle  :  ins<- 
crite  tar  des  baguettes^  des 
moroeaux  de  bois  «  des  man- 
d>es  de  coBteauj: ,  H  ,  as?  , 

CotUreifande  faite  par  des  no- 

Wes,  V,  ïo3. 
OafMrebtauie  souterraine  :  tra- 

TKuxfafU  pourren^jéeber,  DE, 

128. 
Contribuiwns  ilonlbi'eoses  per- 

çneBauxibires,  I,  3o3  et 307. 
-*•  de  Paris  \  levées  eiLtraerdinai- 

i^nent  sur  cbaquepnroisse,  m, 

33 1  et  suiTantes. 
-^Mrobreufes  auxquelles  sont 

assi:9cui8  les  Parisiens  ;  oelles 

que  lerâit  le  clergé ,  m ,  502 

ci5o3. 
— réparties  et  perçlnes  arbitrm- 

rëment  son»  Henri  IV5  V,  290 

et  291 . 

—^  des  Parisiens  sous  Lonis  xvi 
est  plus  fot'té  que  celle  de  trois 
royaumes  de  TËurope  »  VIII , 
462  et  465. 

-••'mobilière  et  personnelle  ^  en 
1817»  f^ondèrej  droits  d'entrée, 
leur  montant ,  VL  ^  4o4  h  octroi 
awK  barrières  et  autres  contri- 
btftions  s  404  et  4o5. 

Contrôleur  dis  Jngoîs  :  charges 
ridicules  créées  par  Mazarin  , 
VI,23i. 

Comf^Mihm  nationale  :  sucoède  à 
raasemblée  législatire^  abolit 
kl  royauté  j  décrète  Je  gouver- 
nement républicain  ;  met  Louis 


c  o  rr 

XVI  en  jiigemeBt  «  yjSk ,  55o  a 
53i  ;  sesp  membres  les  plw  m- 
âuens  sont  arrêtés  ^  la  mîsorité 
devient  majorité  ;   donne  «ee 
constitution  à  la  France  ;  ferme 
sa  session,  IX,  i  et  2;  ses  tmfà- 
ttttîons  et  établissemen»  à  Paris^ 
soutient  la  guerre  contre  toate 
FEerope  ;  encooi^ge  les  scien- 
ces et  les  arts  ;  il  faut  distinguer 
ses  «cf es  snivamt  les  temps  0» 
elle  était  dominée  ou  affniiK 
chie ,  5  et  4  j  ses  ressoui'tes  ti' 
rées  de  son  propre  fond  ;  étftt 
des  arts  qni  cmt  servi  à  sa  dé- 
fense j  ses  diverses  découvertes 
et  ses  étabtissemens ,  5 , 6  et  7; 
supprime  les  loteries  et  les  mai- 
sons de  jeu ,  Vm ,  385  ^  etIX , 
^ }  sa  majorité  ,  victîraée  et 
pure ,  fait  faire  des  progrès  aax 
coimaissanoes  humaines ,  1,2, 
7  et  9j  étabfit  des  hospices  et 
nôpitauie ,  7  ,  8  et  9  ;  fait  traiç^ 
férer  les  makdes  dans  des  mai- 
sons nationales  ;  forme  un  co- 
mité des  secours  dans  90ù.  9m\ 
établit  deux  nouveaux  bdpi^ 
taux  ;  augmente  le  nombre  des 
hts  de  rhospfce  CocUn,  8  et  9  ; 
établit  llidpital  de  Seônt^An- 
tofne ,  i5  ;  établit  le  Musée  des 
tableaux  âanslsL  galerîeduLcm- 
vfô ,  83  j  établit  le  Musée  des 
monuMens  Jrançais  ;  défend 
de  détruire  les  monumens  des 
a<*ts  ,  95  et  94  5  établit  le  Con- 
servatoire des  arts  et  métiers , 
io3  ',  Ordonne  Fessai  des  téié^ 
graphes ,  les  adopte  ^  et  grati- 
fie leur  inventeur ,  1 15  ;  tra- 
vaille k  réparer  les  maux  du 
régime  de  la  terreur  ^  le  parti 
de  l*étranger  en  est  alarmé  j  ce 
qu'il  fait  pour  ramener  le  tiH>«- 
ble  ,  125  et  126^  elle  est  atta- 
quée par  Danican  et  son  armée; 
elle  obtient  la  victoire  et  en  me 
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avec  modération ,  126  et  i^^  ^ 
divise  Paris  en  douée  mimicîpa- 
ikés  ou  mairieB^  342. 
<^version  étrange ,  VI ,  fto5  et 

•*~des  protestans  :  comment >eUe 
slqpérait  soms  Low  wt,  VU  , 
1%  1^9,  17a,  ijlèj  177,  178, 
ï7d>  1^0^  ï  3,1. 

Convoi  de  vivres  :  enire  dan^.Pn- 
ns  assiégé  ;  Jes  riches  s'^p^nro- 
visionnent;  les pauvces ne  peu- 
vent le  faire ,  V,  86. 

Convulsionnaires  :  leur  origine 
au  tombeau  du  diacre  Paris  ; 
sont  malades  ou  trompés  ^  Ja 
persécution  -est  |a  première 
cause  de  leur  maladie  j  convul- 
sions des  protestans  des  Céven- 
ncs  ;  celles  6fi  Paris  deviennent 
l'dbjet  d'une  spéculation ,  Vil , 
332  et  333  ;  n  s!étarfblit  une  so* 
ciété  de  convulsionnaires  ;  elle 
asesréglemens^  sectes  des  con-*' 
vukionnaires;  leurs  chefs, '354, 
^ ,  336 ,  337  et  338  j  divers 
entpllois  et  classes  de  convulsion- 
Mwes  ,  SSg  et  34o  j  organisa-, 
tion  de  leur  société ,  34 1  ;'leur 
petit  nomlire  dans  les  eom'- 
meneemens  5  ce  nombre  s'ac- 
cwJît ,  34a  5  'leuFs  agitations  , 
4etirs  exerciees  ;  -sont  persécutés 
parle  gouvemement;'leur^er- 
«ie ,  ^42 ,  345  et  344  ;  ridicu-^ 

*»és  -par  Voltaire  et  autres  , 
545  et  346;  «progression   de 

'leur»  erreurs  5 'font  des  "mira- 
cles ,  346  ,'347  et  348  5  devien- 
iientprophètes ,  348  ;  leurs  exer- 
ces prennent  un  earacVère  d'a- 
trodfé  ,  548  ;  détails  à  eet  é- 
gard,  349 , ^îo-et^Si  5  -le  gou- 
vernement leur  'fait  lenBer-ie 
cimetière  de  Saint -*^Médani  j 
Ters!qu*ils  a^ébentsur  U  porte 
de  ee  cimetière  ,  '55i  ;  -se  ré- 
pandent dans  plusieurs  antres 
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iieux  de  Piuîs  et  de  la  pro- 
vince, 55i^t  352  j  le  mal  en 
devient   p^lus  grand,  et  ieqrs 
exercices  en   deviennent  plus 
atroces ,  352  et  353  5  {se  font 
crucifier  et  douer  les  pieds  et 
les  mains  sur  des  planches  en 
croix  ;  détails  sur  ce  sumHîce 
et  sur  plusieurs  autres  ;  leurs 
prières  e«fantines  ,  554  »  55{ , 
356  et  337  i  sont  chassés  pçr 
la  police  de  leurs  mystérieux 
repaires  ,  557  ;  le  sont  à  coups 
de  canne  pai*  un  particulier  ; 
opposent  la  ruse  S  la  force , 
557  ;  ^urà  assemblées  clandes- 
tines ,  56(y;  leurs  écrits  et  gra- 
vures satiriques ,  56ï ,  562  .et 
362  ;  actirité  de  la  pdlice  pour 
en  découvrir  les  auteurs  ,  3(53 
et  564  ;  plusieuïs  9QJA  arrêtés , 
564  )    leurs  ruses  pour  sous- 
traire la  feuiUe  dite  Nouvelles 
ecclésiasUques  aux  r^dheréhes 
de  la  police  ;  bravent  'le  lieute- 
nant de  police ,  364  ej  565  ; 
leurs  [Placards  5  moyen  de  les 
aflfeher  dans  les  rues ,  .365  et 
566  ;  -les  'fîlies  convulsionn^ires 
se  croient  inspii^éies  ,  disent  'la 
messe ,  confessent ,  baptisent , 
etc.  ,    371 5  leurs  convulsions 
ont  Tamour  pour  principe,  372 
et  375  ;  ^ leurs   complài^ncés 
pour 'leurs  jeunes  secouristes  ; 
devant  eux  elles  étalent -leur 
nudité ,  et  se  montrent  dans 
des  postures 'laséives,'5^3 ,574 
et  375;  inritent  les 'hommes  à 
marcjher  sur  leur  ventre,  tsur 
leur  sein ,  preuves  -de  ^leur  pen- 
fihant  amoureux ,  675  et  076  ; 
ont  des  aventures -galantes,,  et 
des  eu  fans  provenant  des  se- 
couristes ou*de  tjuelques  :prê- 
tres  :  .ces  aventures  sont  justi- 
^fiées  par  les  partisans  des  «on- 
vulsions  ,  576  et  1^77  j'ies  con- 
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vulsionnaires  et  leurs  ennemis 
ont  des  torts  réciproques,  377. 
Convulsions  (  origine  et  progrès 
des),  Vn,  33 1  j  deviennent  con- 
tagieuses^ des  jeunes  filles. en 
sont  d'abord  atteintes.  Convul- 
sions des  protestans  des  Céven- 
nes,  pareilles  à  celles  de  St.-Mé- 
dard,  332  et  333  j  sont  accom- 
pagnées de  folies  et  de  tours  de 
force,VII,  342  et  3435  de  guéri- 
sons  miraculeuses ,  345  >  346 , 
347 et  348  ;  de  prophéties, 348  ; 

Prennent  un  caractère  atroce  , 
48 ,  349, 35o  et  35 1 .  Voy.  Con- 
vulsionnaires. Soniâïrigées  par 
des  chefs  j  des  filles  de  la  secte 
nomment  leur  directeur  papa, 
354  ;  c'est  le  papa  qui  les  foule 
aux  pieds ,  qui  les  bat  à  coups 
de  bûche,  qui  leur  perce  la 
langue,  355  et  356;  convul- 
sions troublées  par  un  commis- 
saire de  police  ,  357  ;  P^^  "^ 
particulier  ,  357  ;  ^^  ensei- 
gnait à  en  avoir ,  368  et  36q  ; 
la  galanterie  s'en  mêle ,  370  , 
374 1  375  et  376  ;  leur  durée  ^ 
à  quelle  époque  elles  ont  cessé 
k  Paris ,  377  ;  jugement  des 
convulsions,  577. 

Cktp  (  Nicolas  ) ,  recteur  de  l'U- 
niversité :  prend  la  défense 
d'un  ouvrage  sur  la  reine  de  Na- 
varre ;  censuré  par  la  Sorbon- 
ne  'y  mandé  au  parlement  ;  se 
réfugie  à  Bâle,  IV,  1 10  et  i  x  i . 

Copeau  :  clos  dépendant  du 
bourg  Saint-Médard ,  II ,  73. 

Coq  (  Robert  le  ) ,  évêque  de 
Laon ,  membre  du  conseil  des 
Trente-Six  ;  discours  qu'il  tient 
aux  états-généraux  de  i357  , 
jn  ,  209  et  210. 

Coqs  (combats  de)  ,  au  Colisée, 
Vax,  III. 

Coquelin  (  le  sieur  de  )  :  les  prê- 
tres de  sa  paroisse  lui  refusent 
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les  sacremens ,  pourquoi ,  VII, 
386  et  389. 
Coquillarts  :  espèce   de    men- 
djans  valides  ,  VU  >  i44  5  com- 
ment ils  exerçaient  leur  métier , 

î48. 
Coquilles  marines  et  d'eau  dou- 
ce :  trouvées  dans  les  environs 
de  Paris  ,  I,  39  ,  43  et  44- 
Coquilles  du  poisson  appelé  la 
Tuilée  :  servent   de  '  bénitier 
dans  l'églbe  dé  Saint-Sulpicc , 
VI,  386. 
Corbie  (  Armand  de  )  :  fait  bâ- 
tir une  maison  dans  '  le  Clos- 
Bruneâu  ,  appelée  Séjour  de 
Corbie  ,  VIII ,  395. 
Cordelières  :  couvent  de  reli- 
gieuses j  son  origine;   conser- 
vent le  manteau  de  saint  Louis  ; 
le  dépècent  pour  en  faire  vu 
ornement  d'autel  ;  fondent  un 
autre  couvent  du  même  nom  ; 
démolition  de  ce  couvent ,  III , 
63  ;  occupent  l'hôtel  de^Beau- 
vais  ;  convertissent  une  salle  de 
bal  en  église ,  V ,  594  et  SgS  y 
.  leur  suppression. 
CordelierS:  ou  frères  mineurs  : 
viennent  à  Paris  ;  y  sont  froi- 
dement   accueillis  5    pourquoi 
nommés  Cordeliers  ;  l'abbé  de 
.  Saint-Germain  leur  loue  un  cm- 
.  placement;  saint  Louis  les  pro- 
tège ,  leur  procure  un  établis- 
sement stable ,  et  fait  bâtir  leur 
église ,  n ,  384  et  585  ;  ces  frè- 
res tourmentent  l'Université , 
.  se  querellent  entre  eux ,  386  ; 
se  divisent  en  spirituels  et  co»- 
ventuels  ;  leur  dispute  à  ce  su- 
jet ,  et  sur  la  forme  de  l'habit 
et  du  capuchon  de  saint  Fran- 
çois ;  ils  se  battent  et  s'entrc- 
tuent  pour  une   écurie  bâtie 
dans  le  couvent  ;  les  troupes  du 
roi  accourent^  ils  résistent  à 
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txs  troupes  ,  puis  ils  prennent 
la  fuite  ;  plusieurs  sont  faits 
prisonniers ,  386 ,  587  et  388  ; 
leurs  mœurs  déréglées  ^  on  tra- 
vaille à  les  réformer;  strata- 
gème remarquable  qu'ils  em- 
ploient pour  éloigner  les  réfor- 
mateurs ,  5S9  et  390  ;  leur  li- 
bertinage 3  ont  des  femmes 
dans  leur  couvent ,  391  j  on  les 
réforme  de  nouveau  ;  ils  résis- 
tent ;  ils  se  battent  ;  quelques- 
uns  sont  fustigés  j  ils  se  battent 
de  nouveau  dans  leur  couvent  ; 
se  blessent  -,  se  '  tuent  et  ne  cè- 
dent qu^-Â  la  force,  391  ,  392 
et  393  ;  mettent  en  fuite  le  gé- 
néral de  leur  oidre  ;  leurs 
mœurs  scandaleuses  ;  leur  con- 
duite turbulente  et  déréglée  ^ 
leur  audace  ;  leur  inutilité  ;  ils 
-ont  été  plus  nuisibles  qu'utiles, 
586,  387  ,  388  ,  392 ,  394  et 
SgS  ;  incendie  de  leur  église  ^ 
ils  en  accusent  les  protestans  ^ 
accusés  par  les  jacobins  d'avoir 
mis  eux-mêmes  le  feu  ;  recoi- 
vent  les  libéralités  de  diverses 
personnes  pour  le  rélablissc- 
4nent  de  leur  église  ;  Henri  m 
est  leur  principal  bienfaiteur  ; 
ils  font  placer  la  statue  de  ce 
roi  près  du  grand  autel ,  et  peu 
de  temps  api-ès  ils  coupent  la 
tête  à  cette  statue ,  395  et  396  ^ 
xlaos  le  couvent  des  cordeliers 
-était  la  salle  de  Técole  ,  qui  ser- 
vit ,  jpendant  la  révolution ,  de 
lieu  de  séances  au  fameux  dis- 
district ,  dit  des-  Cordeliers  ,  et 
k  la  section  du  Théâtre-Fran- 
çais ,  397  j  dans  une  autre  salle 
de  ce  couvent ,  Tordre  de  saint 
Michel  tenait  ses  séances ,  397  ; 
sont  supprimés  ;  leur  église  dé- 
molie^ son  emplacement  sert 
à  former  la  place  située  devant 
l*Ecole-de-Médecine^  une  école 
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de  mosaïque  est  établie  dans  le 
bâtiment  du  réfectoire  de  ce 

-  couvent  ;  3^7  et  398  j  leur  cou- 
vent sert  à  la  session  des  Etats- 
Généraux  de^i357  »  -^ï'  »  209  j 

-  demandent  Taumône  dans  les 
V  ruesdeParis,27ijlenrsmœurs; 

leurs  manières  recherchées  ; 
leur  luxe  ^  IV ,  4^5  et  426  j 
leur  ingratitude  envers  le  roi 
Henri  m  ;  renversent  sa  statue, 
V ,  62  ;  leur  couvent  est  un 
asile  pour  les  criminels;  les 
moines  se  révoltent  contre  un 
commissaire  qui  venait   saisir 

'  un  criminel  qui  s'y  était  réfu- 

'  gié ,  Vn  ,  i38  j  nombre  de 
ceux  qui  ont  été  surpris  dans^ 
des  maisons  de  débauche.  Vin, 
261. 

Cordeliers  de  la  Terre  -  Sainte 
(hospice  des  )  :  son  fondateur  ,  ' 
VI  )  336  ;  époque  inconnue  de 
sa  suppression  ,\336. 

— de  M  eaux:  accusent  Briçon- 
net ,  évéquc  de  cette  ville,  d'hé- 
résie ,  IV,  104. 

-  d*  Orléans  :  leur  fourberie  dé- 
couverte et  punie  j  jouent  uue 
scène  de  revenans ,  IV,  44©  et 
442. 

-  [fontaine  des  )  :  est  le  point 
où  était  une  porte  de  l'enceinte 
de  Philippe- Auguste ,  H ,  5i  i  ; 

Cordicoles  ^  ou  du  Sacré  cœur 
de  Jésus  :  nom  sous  lèqùeMes 
jésuites  ont  cherché  à  rentrer 
en  France,  VII,  ^12  et  4i3l 

Cordier  de  St.-Firmin  (l'abbé)  : 
membre  très-actif  du  Musée 
de  Paris ,  VIO ,  372. 

Cordon  de  Saint-François  :  dé- 

-  nomination     d'une     confrérie 

-  établie  au  couvent  des  corde- 
liers de  Paris ,  II ,  397. 

Cordonnier  de  Paris  :  harangue 
dans  une  assemblée  de  ville; 
effet  que  son  discours  produit 


^ 
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sur  Tassc^iUéiB,  Jlf,  ifio  et 

Cordoiufier^  :  cpinij^ent  Jes  «p- 
p^enitû;  de  ce  jyiéitier  sont  ipitiés 
au  grade  de  oonxjs^giiws  ;  céré- 
i^Qoies  qu'ib  praticjpienjt  j  ser- 
ipem  qu'iU  f  rêleçit ,  VIII ,  79 
e^8iQ. 

^-Jifrèrçs)  ^  supprimés^  ym, 
3a4. 

Cftrhandre  ,d^Aisi4ouin  (ffliaue 
/ie)y  mie  dçs  #[)flitr^^e8  de 
Jïenriiv,  V,  aSy. 

Corne  au  frç^t,4'ui;i,hQm.me ,  {II , 
258. 

Conseille  (P^er/ys)  :  3a  -.trp^Mie 
du.Gid ,  oritiquiée  par. ordre  de 

JUqheUeu,V,  555^71,  56  et 
.5j  i  Heude9a5é{)mUvx'e;iPVftit 
pas  de  tombeau,  V,  4^4  et  4^5. 

Cornes .,  ,e^pèce3  ^de  cQiÂife.qve 
portai^t    1^    d9.i|ie8 ,    «vwit 

;  Cbftrliç?^.,  ly,  ya  et  75  5  ^î, 
180. 

ÇornificitSftS  :  ,é^ai%^t.,  ji  la  fin 

..du  .dovi^iè^ -siéjçle ,  de$  pArAi- 
sans  ^  des  vieilles  routjqes  ,  ce 
.q\ije  «OBt.A^qqur.d'i^qi  le^s  Qhscu- 
rç^ns ,  .Ifis  ëteig^otrfi ,  JI ,  199. 

CornouaéHes  Çcç^lfége  ^):.son 
origine  ;  ses  accroisseineçs  j 
,rémii  .au  colUg^  4e  ^l^Quis-le* 

(Jri^nd.,  I|r,  159. 

Cornu  (fiaiUi^r),  accli/sveqiie  de 
Jleims .  y  py  e» .  Gautier  oinw . 

Cornus  :  signification  de  ce  mot 
au  quinzi^fpe  «iècle ,  ly^  5o. 

ÇorpoixitiQns  des  hoiiucqies  de  la 
rnline  prpfeisision  mécanique  : 
çaMses  de  leur. formation,  NJH-, 
69  et  70. 

Corps  ,4^  ,m^iKckands  :  JewT 
nombr-e  varie  ;  leiM'  dénamina* 
.tion,  ly,  38i;  ils  i^efusent 
d  adraelMre  103.  miox^bands  ,de 
,vin  ;  j^lçur  prérogative  ,  leur 
^nagmficenoe  iHMitile ,  5gii  ,et 
58?. 


c  0  s 

C0nps  4e  ^oùU-lk^V  :  «eut 
au  nombre  à»  4|uatr^ ,  I,  ai5. 

Correspondance  gé^ténale  eigrfi' 
twte  pour  le»  sciences  «t  les 
ants  '.son  fondateur 9  aes^uooès 
ioterooittens  j  Mpi  j/oumal  ;  «911 
^alon  ,  yil ,  374  6^  376. 

Corrofiet  {QfÛes)  ;  est  le  premier 
•écnvain  qui  ait  attii^Hié  à  Ju- 
lien la  (Construction  du  palais 
d«a  Tbermes ,  I,  j 36  ;  libraire, 
autfBur  jde  la4>reiniàre  descrip- 
tion de  Paris;  son  tomboMi, 
n ,  4^3  ;  aes  erreucs  k  Tocea- 
sioii  .de  la  pcétendue  chatnbre 
de  Cé^ar ,  au  igranâ  Oiâtdet, 
et  d'une  inscription  qui  ponte 
\ê»ssï^Xs  attribut  de  cSisaryML, 
i^^ist  128. 

Corrjupiion  des  mœurs  «desprin- 
.ces ,  des  •seigneurs  et  duidorgé  : 
influe  4ur  Jes  mœuEs  .des  Ban- 

fiieps ,  yj ,  I  ^5. 

Corvées  :  isuppriflaëeS'SQUs  L^mis 
«tw ,  yjll ,  ôo3. 

Cùsmormn4i,  apeouicle,  EL, 
^8. 

Cossard{\9i  dame)  :  f< 
d^  «i^orantins ,  yi,  355. 

Cossé  {Timfdéoa  de).:  aon 
beau, m,  a9i2. 

Cosjems ,  geîitilhûiiime  :  an- 
nemi  de. Gmigny,. placé  dansda 
jnai5qn«de<cet  an^iraJ  ^onâ  psé- 
yXfOLte  de  le. défendre ,  mais  .en 
jvéalité  .pour  £aurooiser  ceux  qui 
idevaient  Tassassiner  ^  reooit 
il'ordre  de  neJaisser  sortir  per- 
sonne du  logis  de  iCotigny ,  SV , 
a65.et  ^66  ;  poiniarde  un  des 
•gentibfaommes  de  cet  amiral , 
Ttôii.y  introduit  les  assassins 
dans  3at  chambre  ,  269. 

CciSsorU  {.V.abbé)  :, soupçonné  de 
rflédig^  les  Nouvelles  eoelésisB- 
itiqufis ,  est  arvêlé ,  <yU ,  36^- 

«Goslar  (jUuireni)  :  tnicentedliaB* 
«primerie ,  JII ,  '376. 


t:  o  » 

QùsUtme  dès  éu^urs  et  aclricéÊ 
ëMis  \eÈ  ^iv«rs  ibéâtrës  de  Pa- 
ris, VII,  kè4. 

-^ikéêthil:  etddtément  bbsef^ 
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dent  dans  Paris  sôus  Henri  ^v . 
V,a23  5YI»39ï. 
Cottfie-gorge  :  nom  d'uhè  tné , 
n,  io5. 


||ar  là  dfettitfièetlè  llfeifbn  et  le  Coupe^-gueule  :  nom  d'une  Hie , 

siettr  LcàiiiVi ,  Vm,  ïi8.  II,  io5. 

Cnî^turUèfà  séfèe1*â&tctux  t  ne  dàfi-  C&w;?^  -^jarrets   :    ^ualifidatidn 

vent  })oiKtt  ^Ciie  ïl^^entëà  sûr  dcftmée  aux  quai'antè^cihq  gëA- 


k  tlléiâti-e  ,  suiVàlit  ChHstOrt)he 

de  ficaumont  •  deux  des  prêtres 

derédens  ^XAù.  iiliités  du  t'à'ga- 

iiisiAe,  vm,  ï2«  èl  isg. 

CùOàrd  {J'àùqimis) ,  ftiâVchàùd 

'  taipisàièr  :  cohtï^e  à  Tétabliâ- 

*  MfAént  ^  récoUetà ,  V ,   i56. 

^/ito/  (/é  tffettr),  mathét^aiil- 


tilshomnltes  de  la  garde  Aq 
Henri  in ,  V,  33. 
—  nom  odieux  lq!i\)n  Voulait 
donâtei^  auk  qiiai^ailite  geàtih- 
faàmmes  de  la  gatde  dii  mlak*- 
quis  d'Ahicrt,yl,  157;  pôbK 
sèdent  dès  bénéficreà  ecclésias- 
tiques ,  166  et  16^. 


deû  du  lx)i  :  qttels  Kfeiix  il  fjfë-    iJàupeuf-s  de  bouHès  ,■  tô^eûïS  dé 


i^tkte.  Vin,  272. 
OlQtm  (fe  pèté)  ,  jésuite  :  con-^ 
flMiedr  de  Henri  iv ,  meàibt'e 
an  C€fnèit\l  sètYèt  de  Ta  régente 
Marié  ^  Médicià ,  V,  5o5;  va 
tkiter  Ravaillac  dans  sa  prison  ; 


laine  et  auti^ii  filèùs  et  Y'oléul*s 
abondent  à  Paris  en  diVèrst 
temps,  V,  223  et  224;  VI j 
391  ;  leurs  exploita  aux  bklW 
de  Paris,  VI,  tSi,  t«2,  188, 
189  ,  loi  )  VII ,  144  et  145. 


cé  i|u'îl  lui  récon^mabde ,  3o6  ;  Coupé  (vàfgent ,  où  soïit  gravés 
déCefUiiiiê  Henri  iv  à  ôftlon-  dei^  sujets  obscè'neis ,  et  dans  la- 
fièt  \k  déttiôlitidti  de  là  pyra-  t[Uelte  liYi  priticè  dte  Fi^atttfe  fai- 
âlidé;  veut  que  cette  déittoli-     saitboirôfes  tlàmcs,IV,  4i4. 

tioà  i'exéculé  feti  plettt  jôiif  ,  ^ow/ye^f'orïreiiaplieduàangdes 
iS3  et  i54.  Français,  présentée,  eu  songé, 

Oofucké  {maison  de  l'a)  ':  ce  que     atix  pfinces  de  Finance  par  le  Sis 
c'étàh ,  VI ,  399.  de  Louis  viî ,  H ,  63. 

O&ttck&s  de  formation  marihe  Cour  du   Commette  :   passage 
dans  les  environs  de  Paris ,  î  ,      (construit  pàràllèlemeïitt  au  itiur 


59,59,  40,  41  et  48. 
Couci  (  A*)bért  de  Boves ,  séi- 
gtiétir  de)  :  monstre  de  cruauté, 
îl,i^5. 
*  OaÈdmier  (le  sîeur  de) ,  directeur 
de  rhos{nce  de  Çhak^énton  :  sa 
métbode  agréable  pidUf  famè- 


d'enceinte  de  Philippe-Auguste 
et  en  dehors  de  cette  enceinte , 
II,5it. 

—de  Làngres  (h6teî  de  là)  :  âche* 
té  par  les  jésuites  ^ur  y  étà-» 
bliiMéuï^  eollégè  de  Clermoiit, 

IV,  225. 


ner  les  fôus  à  la  raison ,  IX ,    —  des  Miihocles  :  lettl-  hùthhté  ; 


391. 

Coup-^e-hàton  :  nom  d'une  rue, 
Dt ,  io5. 
Couf^^cPœil  :  titi*è  d*un  outrage 

eti  favètif  des  côhvufeioùs,  Vfl, 
375. 

Ci&ftp^^iM)^l^set ,  tôl^uri  :  abôn- 
X. 


^ituàtioti  de  diâcûûô  d'ellêà  ;  la 
plus  fameuse  de  ces  coûfs,  VU, 
i4o  et  i4i  9  sa  description) 
mœurs  dé  ses  habitàib,  t4i^ 
142  ,  f0 ,  ï44 ,  etc.  :  e^t  fèfh^ 
placée  paï*  là  hotte  à  là  itoalréë , 
VÛJ,  35o. 
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Cour  du  mai  au  Palais  de  justice . 

—  royale  :  eraplacemenl  qu  elle 
occupe;  sa  description,  lU , 

J^^aiai^e  :  occupe  Templac^ 
ment  de  Téglbe  du  Saint-Sé- 
pulcie,  in,  167;  sa  situation, 

iX  12 1 5  so^  origine  ;  sa  des- 
cription; sa  fontaine  décorée, 
lîi,  laa  et  123. 

—  du  Patriarche ,  I V ,  iQO. 
Cour  des  aides  :  emplacement 

qu  elle  occupe  ,  III ,  i  o5. 
J:  d*4zssises  ;  lieu  de  ses  séan- 

ces  •  I^  î  DOî*  • 

—  de  cassation  :  emplacerawit 
qu'elle  occupe ,  III ,  106  ;  IX  , 
552, 

—  dès  comptes  :  lieu    de    ses 
.  séances ,  IX. ,  355. 

Cour  de  François  /"  :  comment 
ce  roi  la  compose ,  IV,  91  ;  de 
François  I«S  de  Henri  11 ,  de 
Charles  ix  et  de  Henri  m  ;  lieux 
de  prosiitution,  '5g5,  "Sgi,  oq5, 
396,397,  398  et  3ûQ. 

^de  France  :  semble  insulter 
aux  malheurs  publics  ,  HI , 
162  ;  plus  faible  et  plus  trou- 
blée après  les  massacres  qu  au- 
paravant ;  se  félicite  de  ces 
massacres ,  ÏV,  290  ;  sait  con- 
cevoir et  commettre  les  crimes, 
fit  ne  sait  point  en  prévoir  les 
suites  ;  change  plusieurs  fois  de 
/lystème  pour  justifier  ses  at- 
tentats, 291,  29^  et  293;  ré- 
duite à  solliciter  l'assistance  de 
ceux  qu  elle  avait  égorgés,  295  ; 
méprisée  dans  les  pours  étran- 
gères,  297  et  298  5  excepté  par 

telles  de  Rome  et  d'bspagpe, 

J!?des  Valois  :  les  princes  de 
celte  cour  sont  sujets  i  map- 
quer  î  Ipurs  promesses ,  a  vio- 
ler leurs  sermens  ,  lY,  4io  ; 
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jnettent  la  dbsimulaiion  en 
principe,  4"^^  et  4^3;  «ont 
dépravés ,  4 1 3  et  4 1 4* 

Cour  [la)  :  punit  certains  cri- 
mes sans  l'intervention  des  lob, 
Vin ,  469  ;  refuge  du  cérémo- 
nial ,  de  l'étiquette ,  des  yéte- 
mens  et  usages  génans  ;  elle  n'a 
pas  encore  ressaisi  le  sceptre 
de  la  mode ,  ig*i. 

—  du  duc  d'Orléans  ,  régent  : 
sa  corruption  se  répand  insen- 
siblement dans  toutes  les  clas- 
ses de  la  société;  progrès  de 
cette  corruption ,  "VIII ,  198  et 
199;  devient  un  exemple  fu- 
neste, 199  et  200;  ses  débor- 
demens  étaient  connus  du  pu- 
blic, malgré  les  soins  qu'on  pre- 
nait pour  les  cacher  ;  cette 
cour  était  un  foyer  de  débau- 
ches ,  200  et  20 1  ;  quelques  per- 
sonnes s'en  préservaient,  201. 

—  de  Rome  :  ses  énormes  abus  ; 
vend  le  ciel  aux  riches  ;  sa  con- 
duite est  en  opposition  avec  les 
principes  de  l'Evangile,  FV, 94» 
95  et  96  ;  alai'mée  des  progrès 
du  protestantisme  en  France; 
moyen  qu'elle  emploie  pour  les 
arrêter,  loi  et  102;  elle  veut 
que  les  prières  soient  récitées 
comme  des  formules  magiques 
en  langue  inintelligible,  io3: 
sa  joie  à  la  nouvelle  des  mas- 
sacres de  la  Saint-Barthélemi , 
298  et  209  ;   quelle   était  la 
religion  ciii  pape  et   des   car- 
dinaux qui  composaient  celle 
cour,  299  et  3oo  ;  traite  Hu- 
gues Capet  d'usurpateur;  ses 
successeurs  de  rois  illégitimes , 
maudits  de  Dieu,  rélractaires 
à  la  sainte  Eglise  ;  et  les  liber- 
tés gallicanes  d'erreur  ;  elle  dé- 
clare Henri   m  incapable   de 
régner,  invite  ses  sujets  à  s^ar- 
mer  coatrf?  lui,  ^t  à  obéii'  aux 
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.ordres  du  duc  de  Guise ,  V,#ï 
«mjiloie  les  jésuites  pour  exé- 
cuter ses  sinistres  projets  ,  VI , 
3ï6. 
Cour-d'JEspagne  :  s'applaudit  du 
.  massacre  de  la  Saint-Barthélé- 
my ,  IV,  298  ,  5oo  et  Soi  « 

Courant  souterrain  dont  les  car- 
rières de  Paris  offrent  des  traces 
ëvidentes  9 IX ,  228. 

Couronne  (sainte)  ,   couronne 
eT épine  :   relique  qu'en  1206 
Vabbé  de  St.-Denis  transporte 
en  procession  à  Paris  pour  faire 
diminuer  le  débordement  de  la 
Seine ,  II ,  5 19  ;  relique  portée 
de  Saint-Denis  au  palais  de  Paris 
pour  la  guérison  du  fils  de  Phi- 
lippe-Auguste, 36 1  j  saint  Louis, 
dupe  de  sa  crédulité ,  achète 
fort  cher  une  autre  prétendue 
sainte  couronne  de  l'empereur 
d'Orient ,  tandis  qu'il  en  exis- 
tait déjà  une  dans  l'abbaye  de 
Saint-Denis ,  4^4    et  4^5  ;    il 
l'achète   fort  cher  de  l'empe- 
reur Baudoin  j  c'est  pour  la  pla- 
cer dignement  que  saint  Louis 
fait  construire  la  Sainte -Cha- 
pelle du  palais  de  la  Cité  ;  il 
existait  avant  cette  acquisition 
une  autre  sainte  couronne  d'é- 
pine à  l'abbaye  de  Saint-Denis  , 
409  j  elle  est  portée  de  Cons- 
lantinople  en  France  ,  à  Ville- 
neuve -  rArchevêque  ,  à  Sens  , 
puis  à  Paris  dans  l'abbaye  Saint- 
Antoine  j  elle  est  contenue  dans 
trois  cassettes  ,  l'une  dans  l'au- 
tre ;  portée  par  le  roi ,  par  le 
comte  d'Artois ,  nu-pieds  ;  ex- 
posée aux  yeux  des.  Parisiens  j 
Je   roi  ordonne  que  toutes  les 
reliques    de  Saint-Denis  et  de 
Pains  viennent  escorter  la  sain- 
te couronne  ,  4^^  ^^  i^^- 
—  en  parchemin  :  placée  sur  la 
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tête  des  condamnés  >  III  ^  161 
et  257. 
Couronne  de  dianums  :  donnée 
à  sainte  Geneviève  ,  II ,  244* 

—  d'or  :  extorquée  par  le  car- 
dinal de  Lorraine ,  IV,  4^4  ; 

.  Henri  m  en  portait  deux , 
celles  de  France  et  de  Pologne  ^ 
on  projette  de  lui  en  procu- 
rer une  troisième,  celle  d'un 

■  moine  ,  en  lui  tondant  sa  che- 
velure ,  V,  29  et  3o. 

—  ou  tonsure  des  prêtres  :  ca- 
.  chée  par  les  cheveux  ,  ceux  qui 

la   portaient   ayant   honte  de 
leur   état  ecclésiastique ,  IQ , 

249- 

—  ou  chapeaux  de  fleurs ,  III , 

492  ,  5i6  et  517. 

Cours  à^V  hôtel  Saint-Paul,  des 
Joutes ,  des    Cuisines  ,    de  la 

.  Pâtisserie  ,  des  Saus séries  , 
des  Colombiers,  des  Gelinières, 
de  la  Tapisserie ,  cours  où 
l'on  fait  Vhypocras  ,  etc.,  III , 

3oi. 

—  la -Reine  :  sa  description; 
première  promenade  plantée  à 
Paris ,  VI ,  28  ,  29  et  104. 

Course  de  Diane  :  ce  que  c'était  ; 
les  femmes  en  très-grand  nom- 
bre s'y  rendent  montées  sur 
des  ammaux  ,  VIII ,  74* 

Courses  de  Chevaux  :  eu  usage 
sous  le  règne  de   Louis  xvi , 

Vin ,  487. 

Courtaumer  (  la  dame  Saint- 
Simon  de)  :  fait .  annuler  son 
.  mariage  avec  le  marquis  de 
Langée  pour  cause  d'impuis- 
sance î  ce  qui  en  résulte ,  VII , 
218. 

Courtaux  de  boutange  :  espèce 
de  mendians  valides,  Vil ,  144) 
comment  ils  exerçaient  leur 
métier.,  14s. 

Cçurtille ,  ou  clos  .de  vignes  de 
Saint-Germain-des-Prés  5   em- 
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plaoeiiwnt  qu  elle  occupait ,  V, 

i6i. 
Courtille-Barbette  :  maison  de 

plaisance  d'Etienne  Barbette  ; 

est  brûlée  par  le  peuple;    à 

(ruelle  occasion ,  III ,  6ï  . 

Couriin  (  Marie  )  :  fonde  le  coa- 
vent  de  la  Présentation-Notre- 
Dame,  VI,  358. 

Courtisanes:  elles  prennent  les 
noms  et  les  titres  nobiliaires  de 
leurs  entreteneurs.  Voyez  la 
baronne  de  Bumtann,\SL  ba- 
ronne de  Moresus ,  la  corn-- 
iesse  de  Sabatini ,  VIll,  a35; 
une  courtisane  est  affermée  par 
un  comte  à  d'autres  séigneors , 

i38. 
Courtisans  :  se    rendaient   au 
Louvre  à  cbeval ,  ajant  tjael- 
quefois  leur  dame  en  croupe , 
IV,  46g  ;    maxime  immorale 
d'un  courtisan ,  435. 
—de  Louis  Xir:  leurs  mœurs, 
leurs  vices,  leurs   bassesses; 
sont   peints  par  madame   de 
Maintenon ,  VH ,  a5a  et  i53  j 
bravaient  toutes  les  humilia- 
lions  pour  avoir  des  pensions 
et  des  dignités  ;  conduite  vile 
de  quelques-uns  ,253  et  254  } 
quoique  couverts  d'ignominie , 
leur    honneur    reste    intact  ; 
exemples  de  leurs  turpitudes, 
255 ,  256 ,  257  et  258  :  volent 
comme  leurs  laquais,  259  et 
260;  plusieurs  sont  espions, 
261  ;  aspirent  à  Fhonneut  d'ê- 
tre   membres   de    TAcadémie 
Française  ,  294  5  sont  qualifiés 
de  roîiés ,  3 1 8  ;  sont  les  éternels 
ennemis  des  rois  et  des  peti- 
ples  ;  ils  corrompent  Louis  xv, 
324 ,  326  et  527  j  leur  perver- 
sité ;  leur  basse  servitude.  Vil! , 
i57i  leurs  débauches ,  *86. 
Court-Orry  :  sa  situation  ,  VI , 
65. 
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Côurval-S^nnêi ,  poëte  :  publie 
une  satire  violente  contre  les 
charlatans,  VI,  87;  ce  qu'il 
dit  des  custodinos  ou  prêtres 
fermiers ,  ou  gagés ,  et  des  aor 
gneurs  qui  les  emploient ,  164 1 
i65,  166,  167  et  168* 

Cousin  (  le  sieur  )  :  les  pi'étres 
de  sa  paroisse  lui  refusent  les 
sacremens  ;  pourquoi  ,  VU  » 
386. 

Cousin  (Jean)  :  a  peint  une 
partie  des  vitraux  de  Saint- 
Gervais ,  IH ,  334* 

—  président  de  la  cour  des  mon- 
naies :  lègue  ses  livres  à  la  bi- 
bliothèque de  Saint- Victor,  IV, 
142. 

Couteau  k  manche  d^ivoire  , 
chargé  d'inscriptions  et  conser- 
vé dans  le  trésor  des  châsses  de 
l'église  de  Notre-Dame  :  mo- 
nument d'investiture  de  la  part 
d'un  nommé  Guy,  Q ,  223  et 
224  >  il  avait  appartenu  à  Fou- 
cher  Dubreuil;  il  fut  donné  & 
Drogon ,  archidiacre  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  224. 

Coutumes  (mauvaises)  :  établies 
par  les  seigneurs  sur  le  peuple, 
n,i67. 

—  nouvelles  :  tailles  et  actions 
prohibées  par  saint  Louis^ ,  m , 

49- 

—  du  vieux  temps  :  plusieurs 

sont  réformées  sous  Louis  xiv, 
Vn ,  2 17  et  suivantes. 

—  barbares  :  surmontent  les 
lois  romaines ,  7 ,  297  et  298. 

Couture,  recteur  de  l'Univer- 
sité de  Paris  :  fait  fépitaphe  du 
cardinal  Dubois/' y  met  de  l'a- 
dresse ,  II ,  262  et  263. 

Couvens  de  Paris  :  ont  chacun 
leur  prbon ,  IV,  326  5  sont  am- 
plement munis  de  vivres  ,  tan- 
dis que  les  Parisiens  meorent 
de  faim  ^  visites  faitei  dans  cet 
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eomrens;  ce  qaoo.  troave  dans 
ceux  des  capucins  et  des  jé- 
suites ,  Y,  88  et  89. 

Cotivems  des  deux  sexes  :  leurs 
élablisstmeas  uambreux  sous  le 
règne  de  Louis  xiii ,  V,  336  j 
on.  doubie ,  on  triple  à  Paris  les 
couvens  du  même  ordre ,  34^  , 
346 ,  349 ,  358  et  359.;  a-aiute 
du  parlement  à  cet  égard  ,  35o. 

—  OIS  communautés  religieuses 
ét»hlies  à  Paris ,  sous  le  i4giie 
de  Louis  xin  :  leur  nombre  yV , 
4^4;  VI,  95. 

—  ou  communeudés  it hommes , 
&  Paris  :  leur  nombre  au  com-i 
inenoement  de  la  révolution  ; 
leurs  retenus ,  Vm ,  449  ^ 
45o. 

—  ou  communautés  ih  filles  à 
Paris  ;  leur  nombre  au  com. 
mencement  de  la  révolution  -, 
leurs  revends ,  vUt' ,  449^  et 
45o. 

Couvre-^feu  :  usage  en  vîg[ueur  à 
Paris  ;  en  quoi  il  consistait  f  clo- 
cbe  du  couyre4*eu  ,  m,  ^238  et 
i5%\  loi  gênante^  au  son  de  la  clo- 
che du  couvre-feu  tous  les  feux 
devaient  s^éteindre ,  les  femmes 
publiques  sortir  de  leur  re- 
paire ,  et  se  retirer  chez  elles , 
a58. 

Ccyons  de  mille  livres  :  quels 
étaient  ceux  qui  portaient  ce 
nom  sous  le  règne  de  Louis  xiii, 
VI»  157. 

Crantz  (Martin),  un  des  pre- 
niers  imprimeurs  attirés  k  Pa- 
ris, UE,  93i. 

Craps ,  espèce  de  je»  de  hasard  , 
Mn,39î. 

Crajrons  de  mines  de  plomb  : 
]eur  fabrication  en  France  sous 
la^Conveittioii  «  IX  ^  5. 

Crébillon,  poète  tragique  :  les 
ctomédicns  français  et  italiens 
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lui  font  célébrer  un  servie 
magnifique  dans  l-égUse  de 
Saint-Jean-de-Latran  ;  colère 
de  Christophe  de  Beaumont , 
archevêque  de  Paris ,  à  ce  su- 
jet ;  ce  qui  en  résulte,  D»  71 
et  7Q  ;  son  tombeau,  III,  3^. 
Crébillan  fils  ,  écrivain  du  règne 
de  Louis  xv ,  "VjJl,  291 . 

Crèche  (filles  de  la) :  sont  sup- 
primées^ VI,  3,73. 

Creci  (Hugues  de)  :-  monstre 
de  cruauté ,  H ,  1.75.  Vojes. 
Hugues  de  Pomponne,  sei- 
gneur de  Creci. 

Crédulité,  extrême  au  quator- 
zième siècle,  IH,  272  et  suiv. 

TT-  du.  peuple  pour  les  pratiques 
magiques ,  374  et  273. 

Çrémille  (le,  sieur  de)  y  jgnmâ 
chevalier  de  Ford  re  du  Gordon- 
Rouge,  lieutenant  génral  des 
armées  :  va  chez  les  filles  pu- 
bliques, VIH,  273. 

Creps  ,  valet  de  cbamb«^  du 
comte  Du  Barri  :  actes  .qu*il 
commet  par  les  ordres  de  «on 
msatrè ,  VIIT ,  244. 

-*-  espèce  dk  jeu  de  hasard,  VHI, 
591. 

Créqifi  (le  duc  de]  :  ambassa- 
deur k  Rome  ;  présent  que  lui, 
fait  le  pape,  V^    ï68.$   Dom- 
beatn  de  cette  famille .  t68  et 
169. 

Créçui  (le  marquis  de)  :  fait 
partie  des  scélérats  qui  violen- 
tèrent et  tuèrent  un  jeune  ou- 
blieur  ,  VII ,  23o. 

Creteil  y  vîïlagp  appartenant  au 
chapitre  de  INoire-Dame  :  Louis 
vn  ,  arrêté  par  la  nuit ,  y  soupe 
et  y  coocne  aux  dépens  des 
habitaiis  ^  grande  colère  du 
chapitre  à  ce  sujet ,  lî ,  171, 

Cn'ages  de  Paris  :  la  hanse  pa- 
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risieiine  achète  du  roi  la  pro- 
priété des  criages  ,  II  >  322  et 
323. 

Crieries  ou  cris  de  Paris  :  en 
quoi  elles  consistaient ,  III , 
266. 

Crillon  (  dit  le  Br^i/e  )  :  ce  qu'il 
dit  en  voyant  frère  Ange  se 
faire  fouetter  dans  Téglise  de 
Chartres ,  V,  5b. 

Crimes  :  pour  être  commis  par 
les  rois ,  n'en  sont  pas  làoins 
des  crimes,  I,  319. 

—  de  Dagobert ,  loués  par  un 
moine  ;  crimes  de  Glovis ,  loués 
par  Grégoire  de  Tours ,  1 ,  400 
et  401  )  ces  louanges  sont  la 
meilleure  preuve  de  la  dégra- 
dation de  la  morale  publique  , 
4oi. 

—  les  plus  atroces  sont  absous 
en  payant ,  IV,  gS  et  96  ;  lors- 
qu'il se  trouve  dans  un  siècle 
plusieurs  écrivains  qui  louent 
les  c«rimes  ^  comme  s'ils  étaient 
des  vertus ,  ces  louanges  sont 
le  symptôme  certain  de  la  cor- 
ruption de  ce  siècle  ;  depuis  le 
temps  de  Clovis -jusqu'au  règne 
de  Louis  xiv,  il  s'est  trouvé 
des  écrivains  apologistes  des 
actions  criminelles  ,  IV,  421. 

— -  doivent  être  attribués  à  ceux 
•  à  qui  ils  profitent,  Vil,  4oi 
et  402  9  1^  plupart  ont  leur 
source  dans  la  passion  du  jeu  ^ 
exemple  ;  quatrain  publié  à  ce 
sujet ,  VIII ,  389  et  390. 

— •  féodaux  :  plus  rares  sous 
Louis  XV  que  sous  les  règnes 
précédens,  VIII,  229  et  23o. 

Criminels  :  condamnés  à  se  pro- 
mener nus  ,  chargés  de  fers,  et 
leui'  poignard  attaché  au  cou  ^ 
dans  cet  état  on  les  chassait  de 
leur  pays  ,  T,  486  et  4^7- 

Cris  à  Dieu  ,  cris  de  Iribulation  : 
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moyens  employés  par  le  clergé 
contre  les  seigneurs  qui  enva- 
hissaient ses  biens ,  n,  i45. 
Cris  des  écoliers  ,  des  moines  > 
qu'ils  faisaient  entendre  chaque 
matin ,  dans  les  rues ,  pour  de- 
mander l'aumône,-  III,  271  e't 
272. 

—  expression  de  la  douleur  ou 
du  chagrin ,  m ,  270. 

Crilon  (Georges) ,  professeur  au 
collège  royal  :  son  tombeau, 
n,38i. 

Crocans  :  nom  donné  à  ceux 
qui  se  soulevèrent  contre  les  fi- 
nanciers des  provinces  j  Henri  lY 
se  serait  volontiers  rangé  parmi 
ces  insurgés ,  s'il  n'avait  pas 
été  roi,  V,  291. 

Croisade  :  la  seconde  croisade 
de  saint  Louis  n'est  pas  heu- 
reuse ;  les  officiers  de  ce  roi  Àe 
livrent  à  des  turpitudes,  III, 
55. 

—  entreprise  par  Philippe  yi: 
reçoit  des  contributions  consi- 
dérables pour  la  faire  ;  ne  la 
fait  point,  IH,  161. 

—  prêchée  dans  l'île  de  Saint- 
Louis,  m,  2^29. 

Croisée  de  Paris  :  rues  qui  se 
croisaient  au  centre  de  cette 
ville ,  et  que  Philippe-Auguste 
fit  paver  ,  II ,  288  ,  et  III , 
201. 

Crois iers  ou  porter-croix  :  nom 
des  anciens  cnanoines  de  Sainte- 
Croix  de  la  Bretonnerie,  It, 
469. 

Croix  (  Michel  de  La)  ^  abbé 
d'Qrbais  :  assassin  ;  meurt  as- 
sassiné ,  rv ,  464* 

Croix  (sainte),  église  parois^ 
siale  :  son  origine ,  sa  démoli- 
tion, n,  4o^^4'* 

—  la-reine  :  premier  nom  dç 
l'hôpital  de  ïa  Trinité,  II, 
274. 
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Croix  de  la  Bretonnerée  (sainte), 
église  :  sa  fondation  ;  ses  cha* 
ROtnes  demandent  Faumône 
dans  Paris  ;  description  de  leur 
église  j  leur  relâchement  j  leur 
suppression.  II,  469 «  470^^ 
471. 

—  (yî/fej  delà): leur  établisse- 
ment ;  description  de  leur 
église  9  suppression  de  ce  cou- 
vent; remplacé  par  un  autre 
du  même  nom.  Y,  4^^  ^^  4i7* 

—  couyent  :  par  qui  fondé ,  YI, 
564. 

—  antre  couvent  du  même  nom , 
ayant  le  même  objet ,  YI ,  364 
et  365. 

-^  (Jilles  de  la  Congrégation 
de  la) ,  ayant  le  même  objet , 

Croix  ,  monument  religieux  : 
celle  du  dihetière  des  Inno- 
cens ,  dont  les  bas-reliefs  sont 
sculptés  par  Jean  Goujon ,  Il , 
!i35. 

—  principaux  lieux  où  il  s^en 
trouvait,  V,  21  S'. 

—  du  ira  hoir  :  sa  fontaine  ;  sia 
première  construction  et  ses 
constructions  suivantes ,  lY , 
147  ;  place  de  ce  nom  ;  les  Pari- 
siens ,  en  armes ,  du  temps  de 
1^  Fronde ,  7  repoussent  le  ma- 
réchal de  La  Meilleraie  avec  sa 
troupe,  YI,  236 5  le  parle- 
ment, revenant  du  Palais-Royal, 
«st  arrêté  sur  cette  place  par 
les  Parisiens  ^  le  premier  pré- 
sident Mole  y  est  vivement  at- 
taqué ,  240. 

—  de  Gastines  :  monument  élevé 
sur  remplacement  de  la  mai- 
son rasée  de  Philippe  de  Gas- 
tines ;  par  un  traité  de  paix 
entre  les  catholiques  et  les  pro- 
leslans ,  il  est  convenu  que  la 
croix  'sera  transférée  au  cime- 
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tiére  des  Inoocens ,  et  que  Tins* 
cription  en  sera  àxée-y  grand 
obstacle  (m'éprouve  cette  trans- 
lation ;  pillage  des  maisons  pro- 
testantes à  ce  sujet,  et  autres 
violences,  causées  par  les  pré-« 
dicateurs  séditieux ,  lY  ^  204 
et  2o5.  (Yoyez  Gastines,) 
Croix  de  carton  :  portée  par 
des  capucins  dans  une  pro- 
cession de  Paris  à  Chartres , 
Y,5o. 

—  d^or:  objet  de  culte;  fabri- 
quée par  le  roi  Salomon  ;  enle- 
vée dé  Téglise  die  Tolède  par  le 
roi  Ghildebert ,  et  placée  dans 
Téglise  de  Saint- Yincent ,  à 
Paris  ,1,  233. 

— de  triomphe  :  objet  de  culte , 
qui  procurait  la  victoire  à  ceux 
qui  la  portaient  à  la  guerre  j 
vendue  au  roi  saint  Louis  par 
l'empereur  Baudoin  ,  qui  en 
aurait  eu  besoin ,  II. ,  408. 

—  de  vermeil  :  objet  de  culte  ; 
fabriquée  par,  ordre  de  Henri 
III,  contenait  un  morceau  de 
bois  de  la  vraie  croix ,  Il ,  4 13. 

—  un  grand  morceau  de  bois  de 
la  vraie  croix  ayant  été  volé , 
Paris  fut  en  alarmes  j  on  pensa 
que  Henri  m  la  vola  lui-même 
pour  la  mettre  en  gage  j  ce  roi 
fait  faire  une  autre  croix  con-. 
tenant  un  autre  morceau  de  ia , 
vraie ,  et  invite  les  Parisiens  à 
venir  Padorer,  H,  4^7* 

— de  papier  :  signe  de  reconnais- 
sance que  portaient^  les  massa- , 
creurs  de  la  Saint-Barthélémy , 
lY,  278  et  279. 

—  de  Saint-André  :  foi-mait  le 
blason  du  duc  de  Bourgogne  ^ 
prise  pour  signe  de  ralliement 
par  tous  les  Parisiens  ,  HI,  489- 

Croquet  (Nicolas) j  beau-frère 
de  Philippe  de  Gastines  :  pendu. 
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et   étrangle  ;    pour({uoi ,   IV . 

ao4* 

Crosne  (  te  lieutenant  de  police 
dis  )  :  fait  placer  des  réverbères 
à  la  porte  des  commissaires  de 
police,  ym,  438. 

Crosse  ((e  sieur  de  La): le  vi- 
caire de  Saint -Etienne -du- 
Mont  lui  refyse  les  sacrement , 
Vn,  385. 

Crouzet  {Lacombe  Du)  :  digni- 
tés qui  lui  donnent  le  droit  de 
contrer  la  ch^veJerie  «  m  ^ 
i66. 

Crojr  (  fe.  pmnce  de  )  :  rçcue^le 
des  notes  çpntrç  pamiei^i  ;  les 
juge^  refu/^nt  d'en  (aire  i$99g^  ; 
pourquoi ,  Vil ,  3q3. 

Croyances  absurdes  ,  1 ,  398  , 
399  et  400  ',  op  croit  que  les 
saints  protègent  les  criminels , 
398. 

' —  ridicules  et  pitoyables  des 
Parisiens  ^u  quinzième  siècle , 
ly,  a5,a4et25. 

: —  superstitieuses  :  une  de  ces 
croyances  cause  la  ruine  du 
Petit -Pont  et  Pincendie  des 
msHsons  bâties  dessus  ,  Vm^ 

1^54* 
Crome  (Anne  de}:  une  des fon- 
datnœB  de  ^  communauté  des 
filles  de  SftÎDt-Chauroont ,  VI, 
345. 

CmuuUé  des  rois  francs  :  un  des 
exemples    les  plus  airoces  et 
dont  tes  cannibales  seraient  ré^ 
voltés,  I»  Si  3  et  326;  ce  vice , 
exécré  dans  touj^e  société ,  était 
le  tke   de   plusieura  rois  de 
France ,  IV,  3^. 
—  révoltante.    Voyez  Magna-- 
trude ,  femiQe,  de  Tévèque  du 
Mans  ;  voyez  Raucking ,  duc  ; 
Omtinus ,  évêquç. 
Cntautés^  es^eircéps  à  Paris  contre 
ceux  du  parti  des  Armagnacs^ 
III ,  491 ,  4^ ,  494r495»  497  î 
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cruauté  <le  cey^  oiv  sMinmîs* 
traient  la iuj}tiQe,rY,  8%9et  105 
cruauté  dans  \^  ï^ie^ ,  i  o  et  1 1 , 

—  excessives ,  opmmises  daiii» 
les  environs  de  Paris  ;  par 
des  brigands  d^  diverses  espè-< 
ces  ,  ni ,  4^5  ,  456  ,  4^9  ; 
du  parlement  d'Aix  et  d'un 
moine  inquisiteur ,  appelé  Ro^ 
ma,  IV,  129  et  i3o;  exercées 
par  les  cathMiques  conti:e  les 
protestans^  io3 ,  106,  1081 
109,  117,  118,  122,  ia5, 
129,  i3o,  i3a  et  i36  ;  des 
maîtres  ou  professeurs  des  col- 
lèges de  Paris  envers  le»  éeo- 
liers ,  III ,  10  et  85. 

Crucé  {Thomas)^  tireur  d'or: 
un  des  plus  féroces  asstassia» 
peiidaut  la  Saint^nBarthéleray  ; 
portrait  qu'en  fait  FUstonen 

de.  Thou ,  IV.  a84' 
-:-  piiocureur,  ea^gé  dans  le 
parti  de  la  Li^gu^  9  Y,  i3  et  3i  ^ 
se  change  d'ei^tr^^lPer  datts  <se 
parti  tous  les  procureurs  du 
Gbâtelet ,  i5  et  3i  ;  soulève 
par  ses  cris  k  quartier  de  \\^ 
niversité ,  et  détenqiqie  les  ha- 
l^itans  à  prendre  les  armes  con- 
tre les.  troupes  du  tqï  ,  4o  * 
ti^embxe  du.  conseil  4e8. Seize, 
65. 

—  capiljaine  du  quarti^  de  l'U- 
niversité :  r^itçf^ qu'il peujt  pour 
soulever  les  babitans  de  ce 
quartier  contre  Henri  iv ,  V  • 
120. 

Cruche  qui  a  servi  aux  noces  de 
Çana  :  où  conservée ,  Y,  4^3. 

Cruci  {Hugues  de)  :  cbeYsdier 
condamné  à  mort  pour  ses  cri- 
i;iîies,IV,.3i9. 

Crucifiement  des  femp/ss.  con- 
vulsionnaires  :  djétails  sur  ce 
supplice ,  VII,  3,53  »  5:54  >.  355 
et  356. 

Crufiifix  :  jeté  à  terre ,  traîné  au- 
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loor  ds  l'égliie ,  injurié ,  baltu,    Cuivre  :  m  m<t*l  maaquail  en 
pour  empêcher   les   wigneur»      Fi-ance  ;  comment  1«  Conven- 
d'enrabir  l«s  fcwBs  du  clvraé  ,      tion  national*  j  tupplée,  IX,  i. 
U  y  '4^  :  vUo6  pr^  d'un  liau    Cul^e-Jan^«  :  ogvrage  d'*rdû- 
dc  débaucoe ,  reçoit  une  qusli-      tecturg  j  celui  qui  w  voit  dans 
fiotipa  giwiirej  l'ërêque  de     l'égW  dQ  Saint-Étifnns-du- 
I     P^  le  fait  enlerer  pcaoïiit  la     Mont  >  H  ,  a5i  ;  celuide  l'église 
□nit,  et  le  fait  placer  dam  u      deSaint-Gervais  ,  ]I(,  554- 
■uâwu)  ^pineopale  ,  ÎV,  4%-       Ciddoë ,  prévdt  des   marchands 
Ctypff; ,  ou  chapelle  souterraine      pendant  let  troubUl  de  la  jeu- 
dé  Si»inte-G«ieïi^e  ;  les  tom-     nesse  de  Charles  vi ,  lÛ .  45q  ; 
b«au^  qu'elle  caocqnatt  sont  ra-      coaroque    une    assemblée   oes 
TSgàl  par  lea  îforroané»,  U,      habitans  ;  calme  l'efferTeBcence 
du  peuple,  460,  46'   et  46^1 
se  présente  au  roi  avec  1«*  piin- 
cipaux   habjtans  de   Paris ,    et 
puis  va  au-devant  de  la  force 
armée  qui  marchait  contre  cette 
ville  ;  ses  hommages  et  tes  pré- 
sens  sont  cruellement  rejet4s . 
46901470. 
Culte  ;  sa  pompe  et  sa  inagnin- 
cence  sont  recommandées  au 
dajwla  nw  VJTWKne,!,  108;      pape  Jules  m,  par  trois  évè- 
I«BF  fqrfiMi  et  leur  commodité     <pea ,  IV,  i^g. 
ponr  1er  b^QÎns  dce  gnerriéraa.    —  caÀolfçue  .-  distribution  des 
'Sojtn^rrnitivf.  églises  paroiasialea  et  des  suc^ 

Cuifi^set  et  firmes  portées  au  cursales  dans  chaque  an'ondis- 
Lq^e  :  do^wut  des  soupçons  sementdeParls,IX,56oet36i- 
au  pr«teiila9f  i  ce  que.  U  roi  .— ^A)te«&znf;  nombre  et  situa- 
IwriépQpdàccïtÙet,  rV,3Û5.  tion  de  ses  temples  ,  XS.,  366. 
CiMf*  tef  HvF^  ;  tuppltceew-  — A^6pa>)^;sas^agogue,IX. 
oikijrf  pm-  mat  U>aU  «ooire  Iw     566. 

yafpfaéDKitfluiv ,  Vi ,  53.  —  lies  images  :  commence  en 

QljimK  4e  «tw(  louis  ■■  le»v     France  dans  les  t^mps  de  bar- 
sitq%ti««t  ln>  d5i  IcHT  d«i^      barie,  II,  199. 
cfifttifn^t  met  100.  Cultes  (les)  '  se  sont  succédés  j 

"  '  '  *  >r  «14  (w  ;  BOi 


le  de*  ont  changé  d'objet  sans  chan- 

^i^diiofiine^qui  font  Is  police  ger  de  place  ,1,  -j^;  ce  que^e 

ala  balle  ans  poissonsjfaitju-  pape  saint  Grégoire  écrit  i  ce 

rfK  o^  prud'ooromes ,  sur  1m  sujet,  yi  et  ^5. 

miuU ,  <|«'ilf  cliovironi  et  cati-  —  4^  Baechus  et  de  saint  De- 

RKronteneoQicieucelepoisMw  nis  :   ont  oopunencé   dans   le 

f(Kar  le  roi  et  sa  cour,  III.  39  même  temps  ;  seoéléhraientles' 

4t^0.  mâme»  jours ,  I ,  aiSetsm*.; 

CWùufff.'leurgraiMlntaHbrei  étaient  otiébrés   par  le   niimv 

Pamsous  Lwis  Ei«;  leurs  ta-  noinbre  de  personnes,  iso  et 
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Culture  de  Vévéque ,  juridiction, 
II ,  325  et  3!26. 

Curé  de  SainUPaul  :  fait  don 
d'une  maison  aux  religieuses  de 
Notre-Dame-des- Vertus  5  il  en 
résulte  un  procès ,  YI ,  356. 

—  de  Méru  :  assassiné  par  un 
prêtre ,  nommé  Pierre  Poucet, 
m,  177. 

—  de  Saint'Eus  tache  :  opprimé 

Far  le  doyen  de  Saint-Germain- 
Auxerrois,  qui  s'empare  d'une 
grande  partie  de  son  casuel  : 
proverbe  à  ce  sujet ,  II,  494«  495 
et  496  :  redoute  M.  de  Launoy  ^ 
ce  qu'il  en  dit  j  saints  qu'il  lui 
fait  j  pourquoi ,  494  j  ^^  traité 
de  politique  et  d'hérétique  par 
les  Parisiens  j  pourquoi,  V, 
288. 

Curés  :  il  est  défendu  aux  curés 
d'afiermer  leurs  cures   et  de 

e rendre  d'autres  cures  en  ferme, 
[ ,  35o  ;  ne  permettaient  point 
aux  nouveaux  mariés  de  cou- 
cher ensemble  avant  la  béné- 
diction du  lit  nuptial  ^  d'autres 
défendaient  la  consommation 
du  mariage  pendant  les  trois  ou 
quatre  premiers  jours  ,  Il ,  ^53 
et  254  ^  m ,  349  j  leuv  avarice  et 
leur  ignorance^  obtiennent  leurs 
bénéfices  par  des  moyens  illici- 
tes ]  ne  résident  pas  dans  leur 
cure ,  IV,  4^3 ,  424  et  4^5  5 
fréquentent  les  .  cabarets  ,  les 
tripots ,  les  lieux  publics  de  dé- 
bauche ,  4^5  et  426. 

—  et  marguilliers  de  Saini-^ul' 
pice  :  leur  mauvaise  foi  ^  se  ser- 
vent des  aumônes  publiques 
pour  faire  des  spéculations  fi- 
nancières, VI ,  377,  378  et  379. 

—  "de  Saint^Germain~V Auxer^ 
rois  et  de  Saint- André-^s^ 
Ars  :  s'opposent  à  ce  que  la 
troupe  royale  établisse  son  tbéâ- 
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tre  dans  leurs  paroisses ,  VII , 
94  et  95. 

—  de  Sainte Jean-^n^-Grève  et 
de  Scùnt-Merry  :  offerts  pour 
otages  à  ceux  qui  assiègent  l'H6- 
tel-de-Ville  ;  conduite  très-im- 
prudente d'un  de  ces  curés,  VI, 
293. 

—  de  Paris  :  contributions  qu'ils 
exigent  des  nouveaux  mariés 
pour  la  bénédiction  du  lit  nup- 
tial et  pour  le  plat  de  noce^ 
refusent  d'enterrer  les  morts 
qui,  avant  de  mourir,  n'ont 
point  fait  un  legs  à  l'église^ 
laissent  long-temps  les  cada- 
vres sans  inhumation;  punis- 
sent leurs  confrères  qui  se  mon- 
trent moins  avides,  DI,  249 

250  et  25 1  ;  se  font  payer  par 
leurs  paroissiens  tous  les  actes, 
cérémonies ,  sacremens  ,  etc.  ; 
les  offrandes  pour  les  premien 
nés  des  animaux  domestiques , 
les  nombreuses  bénédictions 
des  plats ,  des  jardins ,  des  fon- 
taines ,  des  maisons ,  du  sel,  des 
armes  ,  des  drapeaux  ,  etc. , 

25 1  et  252  j  afferment  leurs 
cures  à  des  prêtres  subalternes 
qui  inventent  mille  fourberies 
pour  en  accroître  le  revenu ,' 

252  et  253;  avancent  l'heure 
des  vêpres  ;  pourquoi ,  34o  et 
410  ;  se  soumettent  aux  ordres 
de  Christophe  de  Beaumont ,  et 
refusent  les  sacremens  à  ceux 
qui  ne  produisent  point  de  bil- 
let de  confession ,  VH ,  379  et 
suiv. 

Curiosités  suspectes  pour  con- 
naître la  duré^  de  la  vie  de 
Louis  xni,  VI,  i52. 

Curiosités  :  nom  donné  sous 
Louis  xiv  à  des  opérations  ma- 
giques ,  VII ,  226  et  227. 

Cursores  ou  Coureurs  :  ceux  qui 
étaient  chargés  die  voler  sur  les 


r^ 
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chernins  pour  les  princes  et  sei> 
gneurs  ,  H,  34o  j  III ,  238. 

Curti  (le  cardinal)  :  continue  la 
construction  du  collège  et  de 
Fëglise  des  Bernardins  ,  II , 
4^8  et  429. 

Ckislùde  du  Ut  de  là  reine  :  titre 
d  un  libelle  contre  Anne  d'Au- 
triche ,  condamné  par  le  parle- 
ment, VI,  a49' 

Cusiodinos  ou  Confidenciaites  : 
prêtres  subalternes  fermiers  des 
curés ,  et  qui ,  en  desserrant  les 
cures ,  inventaient  mille  four- 
beries pour  en  accroître  le  pro- 
duit ,  ni  y  a52  et  255  ^  ces  four- 
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beries  ;  IV,  44o  7 1®"^  conduite 

méprisable,  VI ,  164?  ï65,  166 

et   1675  leur  vie  crapuleuse, 

167  et  168. 
Cuises,  placées  auprès  de  Tentrée 

de  Téglise  Notre-Dame  5  leur 

destination,  11^  226. 
Cybèle  (  tête  de  ) ,  en  brotize  , 

trouvée  à  Paris,  I,  109^  II, 

493. 
Cybèle  ou  Bérécynthe  :  adorée 

à  Autun ,  1 ,  227  et  228. 
Cyrano  de  Bergerac  ,   écrivain 

original  :  son  tombeau,  V,  4i6* 
Cythérées  (  couche  de  )  ,   entre 

Montreuil  et  Bagnolet ,  1 ,  4o. 


D. 


Dalmndance  (Jean) ,  auteur  dra- 
matique au  quinzième  siècle, 

m,  420. 

Ikicier  (  André  ) ,  littérateur  : 
son  tombeau  et  celui  de  sa  sa- 
vante épouse ,  ni ,  36 1 . 

Dagobert  /«'. ,  fils  de  Clotaire  II: 
seul  maître  de  la  Gaule  ^  il  ré- 
side &  Paris,  I,  184  ;  établit 
une  foire  en  faveur  de  Fabbaye 
de  Saint-Denis  ;  privilèges  qu'il 
accorde  à  cette  foire  ;  droits  qui 
doivent  y  être  perçus  ,  3o4 
et  3o5  ;  in ,  19  ;  soupçonné 
d'avoir  fait  tuer  son  frère  Cha- 
ribert  ;  fait  tuer  Brodulphe  , 
oncle  de  son  frère  j  est  Iq  der- 
nier des  rois  de  la  première 
race  qui  ait  joui  d'un  pouvoir 
absolu ,  1 ,  336  et  ^7  j  fait 
tuer  tous  les  Saxons  dont  la 
hauteur  excède  celle  de  son 
épée  ,  337  j  fait  égorger  dans 
leurs  lits  environ  vingt  mille 
Bulgares  ,  auxquels  il  avait 
^Lonné  asile,  3o8,*  le  monu- 
ment qui  lui  fut  érigé  à  Saint- 
Denis  est  transféré  dans  le  jar- 


din du  nausée  des  monumeos 
français ,  IX ,  99  j  sa  descrip- 
tion ^  son  âme  est  menée  par 
des  diables  dans  le  manoir  de 
Vulcain  5  elle  est  délivrée  par 
des  saints  français,  99  et  100. 
DaimviUe  (collège  de)  :  son  ori- 
gine, sa  réunion  à  TUniversité , 

m ,  324. 

Dais  de  drap  d^or,  porté  par  les 
échevins ,  et  sous  lequel  mar- 
chait le  roi  Jean ,  lors  de  son 
entrée  à  Paris ,  HE ,  23 1 . 

Dames  :  le  maintien  qu'eUes 
doivent  avoir  en  se  rendant  à 
Téglise;  elles  doivent  saluer  les 
pauvres  gens;  ne  doivent  pas 
permettre  aux  hommes  de  por- 
ter la  main  dans  leur  sein  j  ne 
doivent  point  souflGrir  le  baiser 
sur  la  bouche ,  ni  se  vanter  de 
Tamour  qu'elles  ont  inspiré, 
in,  261  et  2625  sont  blâmables 
d'exposer  la  nudité  de  leur 
gorge,  de  leurs  jambes  et  de 
leurc6té;  ne  doivent  recevoir 
des  présens  que  de  leurs  pa- 
rens  ,  doivent   éviter  les  tons 
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impéiieux  ,  les  «ccés  de  h  co- 
lère ,  de  k  vengeance ,  et  les 
mauTais  traîtemeiis  envers  ceux 
qui  sont  sous  leur  dépendance, 
262  et  963  ;  étant  à  la  messe , 
tors  de  l'élévation,  elles  doi- 
vent se  lever ,  puis  s'agenouil- 
ler, et  réciter  les  prières  <|u'eK- 
les  savent  par  cœur,  ou ,  si  elles 
savent  lire,  elles  doivent  prier 
dans  leur  psautier  ;  il  est  con- 
venable qu'elles  chantent  quand 
elles  ont  une  belle  voix  ;  qu'elles 
aient  soin  de  couper  leurs  on- 
gles ,  et  qu'elles  ne  s'arrêtent 
pas  devant  les  maisons,  ni  qu'el- 
les regardent  ce  qui  s'y  passe , 
a63  et  264  ;  il  leur  est  recomr 
mandé  de  ne  point  jurer,  de  ne 
point  boire  avec  excès;  elles 
peuvent  se  voiler  en  chemin  ; 
mais  elles  doivent  découvrir  leur 
visage  devant  les  grands  sei- 
gneurs et  k  l'église  ^  il  ne  leur 
convient  pas  de  rire ,  de  plai- 
santer à  l'église  ni  en  allant  k 
Tofirande ,  q63  et  264;  doivent 
parler  011  toicisser  avaotd'entrer 
chez  ({uelqu'un;  k  table  elles 
ne  doivent  point  garder  pour 
elles  les  plus  gros  morceaux, 
s'essuyer  les  yeux  et  le  nés  avec 
la  nappe ,  m  trop  engluer  leurs 
doigts ,  ni  souJSrir  qu'on  leur 
doim«  des  bM^ers  en  luttant  ; 
elles  ne  doivent  m  mentir  ni 
voler  'y  ca  qu'elles  doivent  ré- 
pondre aux  dédaratioiis  d'a- 
mour, 364 ,  36S  et  sy66. 

J)4HnesgaUi»(es  de  Brantâme  :  le 
style  de  cette  production  était 
celui  des  courtisans  du  règne  de 
François  Ic^,  Benri  u,  ele., 
rV ,  398  eC  399  ;  elle  se  compose 
des.  bons  contes  que  Braniéme 
fait  sur  les  fiUes  et  dames  de  la 
cour  de  son  temps ,  4o3. 

P0mes  (  les  )  :  porte»!  un  vAte- 
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ment  cylindrique  pour  cadrer 
les  effets  de  leur  incontinence , 
rV,  4025  VI,  ao8  et  aogj 
celles  de  la  cour  de  Louis  xiv , 
princesses ,  duchesses ,  comtes- 
ses, etc. ,  sont  presque  toutes 
accusées  ou  convaincues  d'être 
empoisonneuses,  YU,  3!i!),  2a3, 
7ii ,  2%i ,  336 ,  33o  et  23i  ; 
leurs  galanteries  avec  les  cardi- 
naux et  les  évéques ,  336 ,  337, 
338  et  339  i  leurs  moeurs  ;  ce 
qu'en  dit  Boileau,  340;  leur 
crédulité  ;  leurefEronterie^  leun 
crimes ,  34o  «  34i  ^  342  et  343. 

— ^Voy .  Femmes  de  quaUté  ;  leur 
luxe,  leurs  modes,  leur  coifiure 
exhaussée  ;  leurs  talons  hauts  ; 
leurs  moudbes,  YHI,  383  et  383; 
sont  soumises  aux  modes  ridi- 
cules ;  cachent  les  beautés  qu'el- 
les ont,  et  montrent  des  défauts 
qu'elles  n'ont  pas ,  44^* 

.—^guerrières  du  temps  passé: 
forme  de  leur  armure  ;  éponge 
employée  pour  certains  bc^ins; 
leur  malpropreté ,  IX ,  91  et 
93.  Voy.  Jrmures^  Cuirmsses. 

D^mien  (jRçbert-Fttutçois)  :  as- 
sassine Louis  XV  ;  est  saisi  par 
les  valets ,  et  conduit  dans  la 
salle  des  ^rdes;  y  eat  tour- 
menté ;  ce  qu'on  trouve  aur  bii  ; 
ce  qu'il  dit ,  VO ,  Sqo  ,  891  et 
393  ;  est  traduit  à  la  concierge- 
rie de  Paris;  procédure  ocMtre 
lui ,  393 ,  393  et  3û4  >  ^  ^'i^ 
dit  au  sergent  qui  le  gardait  et 
au  chirurgien,  094;  son  carac- 
tère ,  i^  ;  a  des  complioes  et 
des  instigateurs  \  fausse  dénon- 
ciation qu'on  lui  fait  faire  et 
qu'il  désavoue,  396  et  397; 
place  qu'il  occupe  dans  le  «al- 
lège des  Jésuites  a  Parie;  së^ 
JQume  à  Arras  ;  y  prend  U  ré- 
solution d'assi^tner  LouU  xv , 
398  et  399. 
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ikunis  (la dame ) ,  époiue  d'un 
oonseiller  au  f  arlement  de  Pau  : 
ies  galanteries  avec  l'évéque  de 
Letcar^  YIII  »  354. 

Dtumours  ,  ministre  {Mrotestaiit  : 
sauré  par  Basai- le «^  Clerc ,  Y, 

agi- 
Danès  (Pierre)  :  un  des  premiers 

professeurs  du  oollége  de  Fran» 

ce,  IV,  145. 

Danitan,  général  :  commande 
une  arnaée  contre  la  GonTen*- 
tion;  soulève  les  sections  de 
Paris ,  IX»  126  et  1^7. 

Danse  macabre  ou  danse  des 
morts  :  représentée  au  cime<» 
tiére  des  Innocens ,  III ,  430  et 
440  9  caractère  de  ce  spectacle , 
44o  )  44*  ^^  44^*  —  peinte  sur 
les  chai-niers  des  Innocens ,  II , 
234. 

—  des  femmes,  ÏII ,  44^  ;  les  re- 
grets de  différens  personnages 
près  de  mourir ,  44^  ^^  44^  > 
ee  spectacle  n'était  qu'en  pein- 
ture ,  444. 

Danses ,  sauts ,  gambades  dans 

Péglise  de  Notre-Dame  de  Pa^ 

ris,  n,  i85. 

— défendues  aux  religieuses  datts 

leur  dottrtet  ailleurs ,  EL ,  55i. 

Dam^aie  (Frédéric)  :  brûlé  vif, 

IV,  ï«9. 

Daçuetrom^  prêtre  de  la  paixiisse 
deSainte^Merguerite  :  condam- 
né au  bannissement  pour  refus 
des  saoremens ,  VU ,  386. 

Dartmcourty  éf  éque  de  Verdun  : 
inventeur  du  supplice  dés  cages 
dejfisr,  m ,  376. 

Darâél  (  la  femme)  :  est  mise  à 
ille; 


pourquoi ,  VII,  3t26. 
ikiribat  (Fabbé)  :  chef  des  con- 
f obioonaires  ^  distributeur  des 
Nom^êUes  ecclésiastiques  ;  pla- 
ce sous  le  chevet  d'un  sieur  Ix»- 
doox  un  morceau  de  bois  du 
lit  du  diacre  P&ris  ;  est  mis  à 
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la  Efastille ,  VEE ,  36i  ;  est  ar- 
rêté de  uouveau  comme  coopë- 
rateur  des  Nouvelles  ecûlésias^ 
tiques ,  364- 

Darnaud  (Alexandre) ,  e^c-ora- 
lorien  :  chef  des  conrtilsionnai- 
res  ;  se  fait  passer  pour  le  pro^ 
phète  Enoch;  est  mis  à  la  Bas- 
liUe ,  Vn ,  335. 

Dassouci,  poëte  :  ce  qu'il  dit  des 
désotxlr«s  de  Paris ,  que  le  sieur 
La  Reinie  a  fait  cesser ,  Vit , 
i55  et  i56. 

Dauphin  :  origine  de  cette  qua- 
lificadon,  portée  par  les  (Us 
aînés  de  la  maison  royale  de 
France,  II,  38o. 

—  (Guy)  du  Viennois  :  reçoit  de 
Philippe  de  Valois  la  maison 
aux  Puiers ,  qui  appartenait  à 
la  veute  du  rot  Louis-lc-Hutiu , 
m ,  329. 

— ^filsdeCharies  ti  :  fait  la  guerre 
è  son  père  et  à  sa  mère  ;  sofi  parti 
porte  le  nom  d'Armagnac,  III , 
484. 

«^  (le  grand) ,  fib  de  Louis  xiv  s 
ne  s'occupe  que  de  l'accessoire 
de  la  religion  chrétienne  ;  fait 
jeûner  ifue  de  ses  maîtresses; 
on  le  plaisante  a  ce  sujet  ;  ce 
qu'il  répond ,  VU ,  î48. 

—  (le)  ^  fils  de  Louis  Xf  i  paro- 
les véhémentes  que  le  duc  de 
Ghoiseol  adresse  à  ce  prince , 
VII ,  400  ;  Sa  mort  brusque  et 
prématurée ,  4^^  ?  déroué  aux 
Jésuites  ,  402  ;  son  caractère  ; 
grand  partisan  des  Jésuites  ; 
soupçonné  d'avoir  été,  par  eux, 
entraîné  h  un  crime  ;  mérite  de 
Ce  soupçon  ,  4 1 1 . 

Dauphine  (  la  )  :  refuse  de  com- 
munier, daus  l'église  parois- 
siale ,  avec  Thostie  ordinaire  ; 
on  fait ,  pour  lui  plaire ,  deux 
consécrations  dans  une  messe , 
vn ,  166. 
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Dauphine  (  rue)  :  époque  de  son 
ouverture  ,  V,  177  et  178  ;  sur 
quel  emplacement  elle  fut  ou- 
verte, II,  443  ;  V,  179  ;  ce  que 
Henri  iv  dit  au  sujet  d'une  partie 
de  Fenclos  des  Augustius  pris 
pour  ouvrir  cette  rue,  V?  179 
et  1 80  ;  nom  qu  a  porté  cette 
rue,  180. 

—  (place),  V,  177;  quais  et 
batimens  qui  l'environnent,  178 
et  179. 

Daure  (le  père)  ,  dominicain  : 
contribue  à  la  fondation  des  re- 
ligieuses de  Sainte-YaUre ,  YI , 
370. 

Daverne  {\t  com\A  de)  :  fournit 
des  foncU  à  la  secte  des  con- 
vulsionnaires  ;  est  renfermé  à 
la  Bastille,  YII,  34 1  ;  ensei- 
gnait Tart  de  se  procurer  des 
convubions  «  569. 

David  ,  évéqus  de  Murrai  en 
Ecosse  :  premier  fondateur  du 
collège  des  Ecossais  à  Paris  , 
m,  174. 

—  (  Jean  )  ,  mauvais  avocat  pari- 
sien :  envoyé  à  Rome  par  le  duc 
de  Guise  j  objet  de  sa  mission  , 
Y,  6^  à  son  retour  meurt  à 
Lyon  ;  ses  papiei's  sont  saisis  ; 
pièces  qu'ils  contiennent  ;  leur 
substance  ,6. 

—  (Pierre  ) ,  directeur  des  reli- 
gieuses de  Saint-Louis-de-Lou- 
vier  :  les  plonge  dans  les  plus 
étranges  dissolutions ,  et  les  ex- 
cite à  plusieurs  profanations  , 
associées  à  des  actes  de  débau- 
ches, VII,  228. 

David ,  peintre  célèbre  :  contri- 
bue à  régénérer  Tart  de  la  pein- 
ture, YIII,  61. 

—  et  Dufresnoy  ,  directeurs 
d'une  maibon  de  jeu  ,  YIII , 
387. 

Dayelle^  fille  grecque  :  maîtresae 
de  Henri  iv  j  fille  d'honneur  de 
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Gatlierine  de  Médicis,  Y  9  a36. 

Débauchées  {Jemmes  )  à  Paris  : 
leur  nombre  surpassait  ,  aa 
15*^.  siècle,  celui  des  femmes 
honnêtes^  elles  sont  entrete- 
nues par  des  conseillers  ,  des 
abbés ,  des  évéques ,  lY,  32  et 
33. 

Débauches  des  rois  francs  :  ChH- 
péric  employait  toutes  les  re- 
cherches imaginables  pour  sa- 
tisfaire à  sa  luxure  ;  faisait  un 
dieu  de  son  ventre ,  1 ,  533  et 
334.  Charibert,  roi  de  Paris, 
avait  quatre  épouses  à  la  fois 
et  plusieurs  concubines ,  546. 

—  des  carmes  de  Paris  ,  pendant 
le  carême,  II ,  455. 

—  des  princesses  de  la  cour  de 
Louis  X  :  cruellement  punies 
par  ce  roi  ,111,  i35  et  i34. 

—  des  princes ,  princesses ,  sei- 
gneurs et  dames ,  dans  l'abbaye 
de  Saint-Denia ,  lY,  i3  et  14. 

—  des  Parisiens ,  au  i5*.  siècle , 
lY,  28  et  29  j  des  Parisiennes^ 
32  et  33. 

—  des  Parisiens  au  16*.  siècle, 
lY,  459,  460,  461  el462. 

—  des  princes  et  seigneurs  de 
la  cour  de  Louis  xui ,  YI ,  170, 
171  ,  1 72  et  I  ^3  j  débauches  à 
Paris  sous  le  même  règne,  198. 

—  de  jeunes  gens  de  la  cour  de 
Louis  XIV  :  partie  de  débauche 
faite  à  Roissi ,  pendant  la  se- 
maine sainte  j  scandale  qui  en 
résulte  ;  noms  de  ceux  qui  s'y 
trouvaient ,  YII,  208  et  209. 

—  de  la  famille  et  de  la  cour  du 
régent ,  YIII ,  1 79  et  suiv.  5  dé- 
bauches contre  nature,  de  la 
part  des  femmes  ,  181  ,  182  , 
i83  et  184  ;  de  la  part  des 
hommes,  i83 ,  i85  et  186; 
dans  cette  cour  la  débauche 
était  sans  voile ,  199  et  200. 
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DebiUjr ,  général ,  tué  à  la  ba- 
taille d'Iéna  :  un  quai  de  Paris 
porte  son  nom ,  IX ,  172. 

Dibordemens  de  la  Seine ^  1,22 
et  23  j  débordemens  de  1616 
et  de  162 1  ,  yi,  29  et  3o  j 

'  débordement  de  1740  ?  ^3. 

—  delà  Bièvre ,  1 ,  24. 

Débordemens.  Voyez  Seine  et 
Bièvte, 

—  de  la  Seine  et  de  la  Marne  : 
on  allait  en  bateaux  entre  la 
dté  de  Paris  et  les  hauteurs  du 
faubourg  Saint-Denis  ,  1 ,  280. 

— (les)  de  la  cour  du  régent  : 
étaient  connus  du  public^  mal- 
gré les  soins  qu'on  prenait  pour 
les  cacher ,  YIII ,  200  et  201 . 

Débordement  de  la  Seine  :  abat 
deux  ponts ,  plusieurs  maisons 
etlePetit-Cnâtelet ,  Il ,  5i  ; 
il  emporte  le  Petit-Pont  ;  cette 
rifière  est  bénie  ayec  des  reli- 

?ues ,  3 18  ;  inonde  les  rues  de 
ans ,  renverse  le  Petit-Gbâte- 
let ,  entraîne  le  grand  et  le  pe- 
tit pont)  les  habitans  de  plu- 
sieurs maisons  sont  assiégés  par 
les  eaux  ;  ti^ois  bateaux  sont 
sans  cesse  occupés  à  leur  por- 
ter des  vivres,  III ,  201  et  202  j 
endommage^  en  i4o8  ,  le  petit 
et  le  grand  pont  ou  Pont-au- 
Change  j  abat  le  Pont-Neuf  ou 
Pont-Saint-Micbel ,  et  le  pont 
de  Saînt-fiemard  aux  Barrés  j 
oblige  les  membres  du  parle- 
ment à  tenir  leurs  séances  à 
Sainte-Geneviéye ,  346  et  347  ; 
IV,  177. 

Debrosses  (  Jacques  )  ,  archi- 
tecte :  auteur  du  portail  de 
Saint-Gerrais ,  III ,  336. 

Décès  :  leur  nombre  à  Paris , 
depuis  1 8 1 2  jusqu'en  1 822 ,  IX, 
371  et  suiv. 

Dechaux  (  Jacques  )  :  condamné 
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comme  magicien ,  par  la  Cham- 
bre de i arsenal,  VII ,  232. 

Déclaration  de  Louis  XVl ,  en 
quittant  Paris  et  la  France  :  son 
contenu ,  VIII ,  3i  i  et  3i2. 

Découvertes  diverses ,  faites  par 
des  Français  :  dédaignées  par 
Tancien  gouvernement  et  ac- 
cueillies par  les  Anglais ,  IV  , 
475  j  IX,  106. 

Décret  qui  ordonne  que  les 
honneurs  du  Panthéon  ne  se- 
ront rendus  k  aucun  homme  , 
que  dix  ans  après  sa  mort,  VII, 
445  et  446. 

Décure  ^  ouvrier  de  l'inspection 
des  carrières  :  exécute  en  relief 
le  plan  du  port  Mahon  ;  acci- 
dent dont  il  est  victime  ,  IX  , 
228. 

Décurion  du  palais  des  Thermes  : 

>  fonctionnaire  éminent  ;  faux 
bruit  qu'il  répand,  I,  124. 

Décurions  ou  sénateurs  des  vil- 
les :  sont  outragés  par  les 
Francs ,  et  presque  tous  abolis , 
I,  187,  188  et  297. 

Défenses  de  bâtir  hors  des  bor- 
nes de  Paris  ;  défenses  souvent 
réitérées ,  et  toujours  inutiles  , 
VII,  119,  120,  121  et  122. 

Délation {W)  :  est  excitée ,  en- 
couragée sous  la  régence  du 
duc  d'Orléans ,  Vil ,  3o4. 

Delessart^  ministre  *.  est  ren- 
voyé j  traduit  à  la  haute  cour 
pour  y  être  jugé ,  VIII ,  326. 

Delaunoy  {Jean)  y  docteur  en 
Sorboune ,  célèbre  critique  , 
smnommé  dénicheur  de  saints  : 

'  taxe  de  fausseté  la  charte  de 
fondation  de  l'église  de  Saint- 

.  Vincent  et  de  Sainte-Croix  à 
Paris  ,  1 ,  235  )  prouve  la  faus- 
seté de  la  prétendue  aventure 
de  Raimond  Diocre ,  II ,  4^7 
et  4^8  )  égards  que  le  curé  de 
Saint-Eustache  avait  pour  lui , 
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igi  ;  ^rit  l'histoire  du  collège 
de  Navarre ,  Œ  «  86  ;  ce  qu  il 
dit  do  saint  Ytm  ^  son  toitt- 
beau ,  \,  345  ;  écrit  contre  les 
superstitions ,  VII ,  296* 
DelUle  (Jacques)  :  son  tombeau , 

Dellm  Beilm  «  auteur  d'une  gra- 
vure qui  donne  une  idée  des 
mœurs  des  Parisiens ,  sbUs  Louis 
XIV,  VU,  aô^  et  368^ 

Delorme  (  Nicolas  )>  abbé  de 
Saint-Yictor  :  ausmente  la  bi- 
bliothèque dé  Tabbaye  de  ce 
nom,  ly,  i4i* 

Delsene ,  directeur  d'une  nuôson 
de  jeu  :  oe  que  lui  dit  le  sieur 
de  Yaudireuil  ;  il  avait  été  per- 
ruquier ,  Vni  tt  S87. 

Demance  (Jacques)  ,  mécani- 
cien :  construit  une  mechiâ* 
hydraulique  au  Pont  *«  Notre- 
Dame  ,  VII  *  73  et  74. 

Demate  ,  servante  de  cabaret  : 
obtient  une  maison  dejeu,  VŒ, 
978. 

Demi^Louis  :  nom  qu^on  donne 
à  là  cour  4  Ton  des  enfans  nà-^ 
turels  de  Louis  xv ,  VUI  ^  ao5. 

Démon  :  représenté  sous  la  fi- 
gure d'un  dragon  ou  serpent , 
I>  226. 

JPémons  qui ,  sous  la  forme  de 
chevulierS^  démolisseûtdea  édi- 

,  fices  et  anadient  des  vigMè  , 
I ,  III.  Voyez  Diables. 

Denis  (saint)  :  envoyé  dans  les 
Gaules  pour  y  prêcher  le  chris*- 
tianisroc  ;  envoyé  en  Tan  q5o  , 
I)  197  et  199^  divers  lieoit  de 
sa  sépulture ,  âoo  \  ^es  actes  ne 
méritent  aucune confiattce,  aoo 
et  201  )  martyrisé  à  Paris  et  à 
Ratisbonne ,  202  et  210^  est 
transformé  par  Tabbé  Hilduin 
en  Denis  TAréopagite^  20S  ; 
ii  est  martyrisé  «  et  son  corps 
est  brûlé  à  Athènes ,   2oS  et 
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2o5  ;  ii  est  martyriié  eC  déca- 
pité à  Paris  )  après  T^éiMllièii 
il  se  i^lève  ,  prend  Ji  tête  et  la 
porte  jusqu'au  iieu^oesa  sèpulr 
ture  ,  2o3  \  son  cor^  ,  brûlé  à 
Athènes ,  est  l'essus^té;  il  va  à 
Rome ,  de  là  à  Paria  *  ou  U«st 
une  seconde  fois  martyrisé , 
2o5  ;  variété  des  époques  où  od 
le  fait  vivre  et  mourir  j  il  pré- 
sente divers  personnages  de 
difierens  temps ,  qui  ont  porté 
le  même  nom ,  206  \  les  savans 
qui  ont  écrit  sur  ce  saint  au 
dix-septiéme  siècle  prouvent 
Tabsurdité  de  laréopagitisme 
de  saint  Denis  ,  mais  ne  prou- 
vent pas  \h  solidité  des  autres 
opinions,  206. 

Denis  i'Jréopagite^  dont  lé  pa(te 
Inno^^ent  lit  envoie  lé  corpi  à 
Fabbaye  de  Saint-Denis  :  les 
inoineii  de  cette  abbaye  don- 
nent k  ce  cok^ps  lé  nonCi  de 
saint  Dénis  de  Côtintkè ,  I , 
!2t5  ;  le  corps  de  saiint  Dcfiis , 
Coni^ervé  à  Tabbàyé  dé  Salnt- 
Diinis ,  eât  Une  fausse  relique , 
îiio  ;  ce  saint  a  miàtrè  corps, 
!2  to  et  suivantes  ^  u  a  »ept  tétés, 
2 15  et  2 16  ;  opinion  qui  iden- 
tifie ^aint  Dénia  à  BaCéhus, 
217  ;  conformité  dU  diéu  Bac- 
éhu$  et  de  saint  Déttis ,  218  et 
suivantes  ;  son  culte  commence 
dans  la  Gaule  en  même  temps 
que  celui  de  Bacéhus  ;   ii  est  y 
comme  Bacchu^  ,  aSiSodé  à  six 
compagnons,  220;  sa  tête  et 
son  tombeau  étaient  adt)fés  à 
Saint-Denis  comme  la  tête  et 
lé  tombeau  dé  BeK:(ihu»  Tétakkit 
&  Delphes ,  et  chéï  lés  Méthym- 
néens  ,  22 1  ;  les  fêtés  dé  eatlit 
Bftccbus ,  dé  ^aint  Denis  «t  do 
dieu  Bacchus ,  se  célébr*î«m  le 
le  même  jour ,  223. 

•^  (Subit-)  abbAyé  !  lé»  MMyitie» 
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,  sollicitent  et  obtiennent  Tusage  priétaires  du  rivage  de  la  Seine, 

ûes  combats  judiciaires  ,  dans  où  est  situé  le  Louvre ,  II ,  295. 

leurs  seigneuries^  H,  1 77  et  1 78.  Denis  Dumoulin ,  évéquô  de  Pa- 

Denis  (l'arobé  de  Saint-)  :  perçoit  ris  :  dédie  Téglise  dçs  Innocens , 

les  amendes  des  duels  judiciai-  Il ,  25 1  ;  il  interdit  cette  église, 

res  ,  m ,  24  7  l®s  religieux  de  et  y  fait  cesser  le  service  divin  j 

Tabbaye  de  Saint-Denis  ne  por-  exige  des  sommes  considérables 

tent  point  leur  mainte  couronne  pour  lever  cet  interdit  j  il  était 

d'épine  parmi  les  reliques  qui  avare  et  mondain ,  252. 

escortèrent  la  sainte  couronne  Denrées  :  les  plus  recherchées  à 

d'épine  que   saint  Louis  avait  ParissousLouisxiv,  Vil,  278. 

achetée,  II,  406  et  407;  cette  ab-  — de  carême  :  leur  consomma- 

baye  devient  le  théâtre  des  dé-  lion  à  Paris  ,  VIQ ,  462. 

baucbes  des  seigneurs  et  dames  Dentelin  ou  Danzilen ,    duché 

de  la  cour ,  IV ,  i5  et  i4  5  on  dont  Paris  est  le  chef-lieu  :  ses 

transfère  dans  cette  abbaye  les  différens  maîtres  ;  fait  tour  à 

tombeaux  des  rois ,  IX ,  loi  et  tour  partie  de  la  Neustrie  et  de 

102.  l'Austrasie  ,  I,  184  j  reste  dé- 

—  (porte  ou  Bastille  de  Saint-)  :  fînitivement'à  la  Neustrie,  i85. 
fait  partie  de  Tenceinte  d'E-  Deparcieux  (le  sieur)  :  son  pro- 
tieïine  Marcel ,  m,  194*  jet  de  conduire  les  eaux  de  la 

—  (faubourg  Saint-)  :  combat  rivière  d'Yvette  à  Paris 5  n'est 
qui  s'y  donne ,  VI ,  285  et  286.  point  adopté  ;  pourquoi ,  VIII , 

—  (rivage  de  Saint-)  :  empla-  57  et  58 5  ce  projet  est  repro- 
cémentrsur  lequel  le  Louvre  a  duit ,  56i  et  067. 

été  construit  ;  propriétaires  de  DépaHemens    de  France    qui 

cet  emplacement,  II,  295.  fournissent  le  plus  de  pauvres 

—  (collège  et  hôtel  Saint-*)  :  sa  à  Paris  ,  IX  ,  65  et  66. 
fondation  j  époque  de  sa  démo-  Dépendances  de  Véglise  de  No- 

'  lition ,  IL,  4^9  5  V?  178  et  179.  tre-Dame  :  le  parvis  j  élévation 

—  du  pas  (Saint») ,  église  :  son  de  son  sol  ;  son  agrandissement 
origine  ;  époque  de  sa  démoli-  par  la  démolition  de  plusieurs 
tion,  n,  45  et  221.  petites  églises    ou   chapelles  ; 

— delà  Chartre ( Saint-** ) ,  église  Val  d'amour ,  II ,  219  et  suiv. 

très-ancienne  :  au  onzième  siè"  Dépopulation  de  Paris  :  ce  qui 

de  desservie  par  des  chanoines;  la  cause  ,  m ,  2o5. 

Toisine  d'une  prison  ou  char-  DépôtdeMonumens d'arts: titre 

tre  3  ses  biens  sont  possédés  par  que  Von  donne  au  Musée  sup- 

des  laîcâ  ;  saint  Denis  y  fut ,  primé  des  monumens  français  » 

dit-on,  emprisonné,!,  269;  IX,  102. 

cette  église  est  éi4gée  en  prieu-  ^—de  machines  :  réunis  au  Con- 

ré ,  unie  à  la  communauté  des  servatoire  des  Arts  et  Métiers  , 

prêtres  infirmes  ?  270;  époque  IX,  io4* 

de  sa  démolition,  271  ;  est  pré-  — de  laines ,  et  lavoir  public  :  sa 

servée  de  l'incendie  ,  moyen-  situation  ;  sa  nouvelle  organisa- 

nant  une  somme  considérable  tion,  IX,  161  et  162. 

payée  aux  Normands ,  4 15  ;  les  —  de  Saini^Denis  et  de  Villers- 

prêtres  de  cette  église  sont  pro-  Cotterets  :  le  régime  de  ces  mai- 

X.  10 
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sons  de  détention  est  peu  con- 
nu; on  y  renferme  les  vaga- 
bonds et  les  mendians ,  IX,  297 
et  agS  ;  travaux  auxquels  les 
prisonniers  sont  occupés ,  298. 

Dërégletnens  des  monastères  de 
filles,  I^  274* 

Derval -^ Pourtel  (Geneviève)  : 
fonde  le  couvent  des  filles  de 
Sainte-Marie ,  ou  de  la  Visita- 
tion ,  YI ,  352 . 

Dervent^H^aters  (lord)  :  fonde 
avec  quelques  autres  Anglais  la 
première  loge  de  Franche-ma- 
çonnerie à  Paris  ,  YIII ,  88  j  il 
est  considéré  comme  Iç  grand- 
maître  de  la  franche-maçonne- 
rie  \  quitte  la  France  \  est  dé- 
capité en  Angleterre  ;  son  suc- 
cesseur ,  89. 
Dés  (jeu  de)  :  saint  Louis  dé- 
fend à  ses  officiers  de  justice 
de  jouer  aux  dés  \  prohibe  la 
fabrication  des  dés  dans  son 
royaume ,  EDL ,  48  j  est  sévère- 
ment prohibé  ;  les  sous-diacres 
et  les  écoliers  jouaient  aux  dés 
sur  Tautel  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  pendant  la  messe ,  Il , 
i85,  IV,  60. 
Desaix  :  monument  projeté  à 
sa  mémoire ,  VI ,  474  ©^  4?^  ; 
autre  monument  exécuté ,  47^. 
—  (Jbntaine  monumentale  de): 
buste  de  ce  général  ;  inscrip- 
tions du  monument  ^  comment 
ses  ennemis  qualifiaient  Desaixj 
lieu  de  sa  naissance  ,  IX  ,  1 82 
eti83. 

Desbois  de  Roche f art  ^  curé  de 
Saint-Andfé-des-Ars  ;  fonde 
rhospice  de  la  maison  de  bien 
faisanoe ,  IX ,  69. 

DêscarUs  :  son  tombeau  trans- 
féré dins  Téglise  de  Saint^Ger- 
main-des-Prés ,  Il ,  85. 

Deschamps  (Pien^)  :  amène  une 
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colonie  de  capucins  à  Pans  , 
les  loge  à  Picpus ,  IV,  33i. 

Deschamps  {Louis)  i'  invente 
des  lampes  en  forme  de  chan- 
delles, VI,  218. 

Deschamps  ,  directeur  d^mie 
maison  de  jeu ,  VIII ,  386. 

Deschamps ,  fille  entretenue  par 
Tévéque  de  Liège  :  ce  qu'elle 
dit  de  son  amant ,  VŒ  ,  254- 

Descouffiet ,  jeune  fille  instraite 
de  Tassassinat  prochain  de 
Louis  XV ,  VII,  394  et  395. 

Description  de  Paris  et  ae  ses 
édifices  :  les  auteurs  de  cet  ou- 
vrage adoptent  imprademroebt 
les  fictions  des  temps  barbafres, 
1,61. 

Descombiers  ,  agent  des  émi- 
grés, VIH  ,  3 18. 

Désert ,  .peuplé  de  bâtes  féroces  : 
était ,  au  douzième  siècle  ,  un 
séjour  plus  assuré  que  la  société 
des  hommes^  II,  157. 

Desessarts  (  Pierre  )  :  rend  la 
Bastille  au  duc  de  Bom^ogne  ; 
est  décapité  ,  III ,  486. 

Desiderio  Descombes  ^  charla- 
tan :  son  théâtre,  VI,  189. 

Desiderius  onSaintrDidier:  Ari- 
dius  ,  évéque  de  Lyon  ,  le  fait 
lapider ,  1 ,  359. 

—  duc ,  épouse  Tetradia ,  fem- 
me du  comte  Eulalius  ,  en- 
core vivant ,  et  qui  venait  d*é- 
rouser  le  neveu  de'  ce  comte  , 
,  386  j  enlève  à  Toulouse  ce 

qui  restait  des  trésors  de  Ri- 
gonthe ,  393  et  396. 
Désintéressement  (le)  :   figuré 

dans  un  des  bas->reliefs  du  Pan- 
théon, VII ,  437. 

Deslandes  (  Marie  ) ,  femme 
du  président  Chrétien  Lamoi- 
gnon  :  son  tombeau  ;  les  pau- 
vres Tenterrent  furtivement 
dans  Téglise  de  Saint-Leu  , 
afin  que  leur  bienfaitrice  ne 
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fut  ptts  inhumée  ailleurs ,  Il , 
4o3  e(  4o4- 
JDeslan ,  docteur  en  mëdedoe  de 
la  Faculté  de  Paris  :  partisan 
de  Mesmer  et  de  son  magné- 
tisme 'y  rentrée  de  la  Faculté 
lui  est  interdite  pendant  deux 
ans  'y  est  désavoué  par  Mesmer , 

vni,475. 

Desmares  (Jean),  avocat  du 
roi  au  parlement  :  proclame  , 

.  dans  les  rues  de  Paris  ,  la  clé- 
mence du  roi ,  ni ,  468  ;  est 
condamné  à  mort ,  à  Tâge  de 

.  soixante-dix  ans  ;  outrage  ([u'il 
reçoit  de  la  part  du  régent  ; 
pourquoi ,  474  ;  ce  qu'on  dit 
de  lui  ;  ce  qu  il  dit  de  ses  juges  ; 
refuse  de  demander  pardon  au 
roi>  474  c^  47^}  périt  victime 
de  la  vengeance  des  ducs  ,  on- 
cles de  Charles  v ,  i:j6. 

Desmarest  ,  prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  sous  -  pénitencier  de 
Rouen  :  rédige  ,  sous  la  dictée 
de  Madeleine  Bavent ,  le  mé- 
moire de  cette  religieuse  sur 

.  les  crimes  des  religieuses  de 
Saint-Louis  de  Louviers ,  YU  , 
ti<27  et  aa8. 

Desmarets  :  ce  qu'il  dit  pour 
consoler  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  sur  le  peu  de  succès  d'une 
de  ses  pièces  de  théâtre  ,  Yî,  56. 

Desnqyers  (Sublet) ,  secrétaire 
d'Etat  :  fait  bâtir  à  ses  dépens 
l'église  du  noviciat  des  jésuites , 
V,  337  et  338. 

Désordres  de  Paris ,  sous  le  rè* 
Ipae  de  Henri  iv  ,  Y ,  agi ,  29a 
et  393  ;  pendant  la  révolte  du 
prince  de  Condé ,  YI ,  ^73, 
^74 ,  ij5 ,  276  et  279.  —  aui 
suivirent  le  règne  de  Charle- 
magne  ;  ils  obligent  les  hom- 
mes de  la  même  profession  i 
se  réunir  en  société  pour  se 
protéger  mutuellement  contre 
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le  brieandag^  des  princes,  YUI, 
68  ,  69  et  70. 

Despotisme  :  il  serait  le  meilleur 

.  des  gouvememens ,  si  les  rois 
étaient  les  meilleurs  des  hom- 
mes ,  I  »  409* 

Despotisme  royal  et  s€ieerdotai  : 
contribuent  à  Taccroissement 
des  lumières  ,  YUI^  298. 

Dessins  (salle  de  )  au  Conserva- 
toire des  Arts  et  Métiers  :  ce 
qu'elle  contient^  IX,  1 1 2  et  1 13. 

Des  touches  {Nérioaut) ,  chargé 
d'affiiires  à  Londres  :  l'abbé 
Dubois  lui  écrit  pour  détermi- 
ner le  roi  d'Angleterre  à  de- 
mander l'archevêché  de  Cam- 
brai pour  lui  Dubois  ;  réponse 
du  roi  d'Angletei're  à  ce  sujet , 
Yn,  5i5. 

Dette  publicité  :  par  qui  commen- 
cée et  continuée  ;  s'accroît  sous 
le  règne  de  Louis  xvi ,  YIII , 
3o4  ;  les  emprunts  retardent 

.  l'explosion ,  et  la  rendent. im- 
manquable, 5o4* 

Dettes  énormes  qu'avait  laissées 
Louis  XIV ,  YI,  026;  YII ,  3oi . 

De  Thou  :  tombeaux  de  cette 
famille ,  256. 

Deux  -  Portes  -  Saint  -  Sauveur  : 
rue  dont  l'ancien  :  nom  était 
obscène,  lî,  106. 

Deux^Moulins  :  nom  d'une  bar- 
rière et  d'un  hameau ,  formé 
au  delà  de  cette  barrière ,  IX , 
325. 

Dévastations  ordinaires  des 
Francs  dans  leur  marche,  I, 
392  et  593. 

Devaux ,  imprimeur  :  mis  k  la 
Bastille  j  pourquoi ,  YU  ,  359. 

Devilliers  (  Charles  )  ,  chirur- 
gien :  son  tombeau  ;  son  épi- 
taphe,  IX,  246. 

Dévorons  :  dénomination  des 
compagnons  du  devoir  ,  YIII , 
78. 

10. 
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DévoUon  jésuitique  :  animait  les 
assassins  des  rois  ,  YII ,  396. 

Dévotions  erronées  des  jeunes 
Parisiens  et  Parisiennes ,  ou  pè" 
lerinages  :  sont  des  prétextes 
déplaisirs,  YI,  186  et  187. 

Dévouement  patriotiaue  (le)  : 
figuré  dans  un  des  oas-reliéfs 
du  Panthéon,  YII,  4^9;  et 
représenté  par  un  groupe  co- 
lossal ,  43o ,  4^  et  437. 

Dey  de  Tunis  :  présens  qu*il 
envoie  au  roi  de  France ,  YUI , 

46. 

DiMe  Asmodée  :  tu  dans  la 
haute  Egypte  par  Paul  Lucas  , 
U,33. 

Diable  (le)  plaide  contre  le  genre 
humain^  devant  Dieu  le  père  ;  il 
est  condamné ,  et  de  colère  il 
déchire  ses  habits^  H,  1 14  9  est 
réputé  Tauteur  des  omemens 
en  fonte  qui  décorent  les  portes 
dé  Téglise  de  Notre-Dame,  210; 
était  en  commerce  avec  un  gen- 
tilhomme ,  lU ,  272  ^  invoqué 
par  des  moines  qui  conspiraient 
contre  le  roi ,  276  ^  invoqué 
par  Hugues  de  Boisjardin  , 
écuyer^  272  ;  par  maître  Ro- 
bert Langlois ,  et  par  des  moi- 
nes allemands^  ^76  j  calomnié 
Far  le  duc  de  Bourgogne  ,  qui 
accuse  d'un  assassinat  que  lui- 
même  a  commis ,  483  ;  entre , 
sous  la  forme  d'un  long  serpent, 
dans  le  corps  d'un  laquais  ^  dé* 
sespéré  d'avoir  perdu  son  ar- 
gent au  jeu  ,  lY,  443  ;  enlève 
un  chevalier  du  guet ,  44^  ;  le 
diable  Satan  invite  une  Pari- 
sienne à  faire  dire  des  messes  , 
443  et  444*  Marthe  Brossier 
en  était  possédée  ;  doit  savoir 
toutes  les  lungues  ;  interrogé  en 
grec  et  en  latin ,  reste  sot  et  ne 
répond  rien.  Y,  2705  fait  des 
tours  de  force  ;  est  arrêté  et 
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contenu  par  un  médecin,  271 
et  272  ;  en  quel  lieu  des  four- 
bes le  faisaient  voir  aux  gens 
crédules;  étrangle  deux  ma- 
giciens à  Paris  j  il  est  mon- 
tré aux  curieux  par  un  de  ces 
magiciens^  description  de  ce 
spectacle  infernal ,  YI ,  i48  > 
149  9  i5o  et  i5i  ;  logé  dans  le 
corps  des  religieuses  de  Lou- 
dun  ;  écrit  des  lettres  au  curé 
Grandier ,  datées  de  son  cabi- 
net en  enfer  ,  i52  j  ne  peut 
tenter  personne  à  Paris ,  si  ce 
n'est  les  jours  de  fêtes ,  YII , 
284;  ^^  chrétiens  donnaient 
autrefob  cette  qualification  i 
toutes  les  divinités  du  paga- 
nisme ,  Yni,  74  ;  d'après  quel 
modèle  les  peintres  et  sculp- 
teurs ont  représenté  sa  figure , 
76  et  77. 

Diable  de  V ouvert  :  habitait  le 
château  de  Yauvert ,  que  saint 
Louis  donna  aux  chartreux  ;  il 
épouvantait  les  habitans  de  Pa- 
ris ,  qui  en  ont  conservé  long- 
temps le  souvenir.  Aller  au 
diable  P^auvert ,  expression 
qui  s'est  conservée  jusqu'à  nos 
jours  j  témoignages  de  divers 
écrivains  à  ce  sujet ,  II ,  4^8  , 
459  et  460. 

Diableries  :  ce  que  c^était  au 
théâtre  de  Thotel  de  Bourgo- 
gne ,  YI ,  76  et  7^  5  quel  était 
leur  théâtre  dans  les  environs 
de  Paris  ,  397  et  398. 

Diables  chassés  subitement  dans 
la  sainte  chapelle  du  Palais  , 
lorsque  le  chantre  y  paraît  ar- 
mé du  bois  de  la  vraie  croix  : 
ce  que  les  incrédules  pensent 
de  ce  miracle.  Il ,  4^8  et  419» 
trente  mille ,  quinze  mille  dia- 
bles :  qualifications  données  aux 
brigands  qui  désolaient  la  Fran- 
ce ,  IY9  a  et  3.  —  figurent  sur 
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Ui  scène  sous  le  règne  de  Henri 
iT,y,  200;  conduisentrâme  cri- 
minelle de  Dagobert  V^.  ,  dans 
le  manoir  de  Yulcain  ;  sont  mis 
en  fuite  par  des  saints  ^  origine 
de  cette  fable  monacale  ,  IX , 

lOO. 

Dialogue  entre  un  évéque  et  un 
curé  sur  les  mariages  des  pro- 
testans  :  ouvrage  qui  fit  une 
grande  sensation  sous  Louis 
-STi,  Vm,  445. 

Dialogue  du  maheustre  et  du 
manant ,  V,  06  et  67. 

"—sur  r  état  civil  despro  testans  : 
ouvrage  publié  sous  Louis  xyi, 

\m,  445. 

Diamans  de  la  couronne  ':  où  ils 
sont  déposés  ;  leur  nombre  , 
yin  ,  47  et  48  ;  plusieurs  sont 
▼olés  ,  puis  retrouvés ,  49  et  5o. 

Diane  ou  Dianus  :  divinité  adorée 
en  France  ^  ses  différensnoms,  . 
Vlll ,  73  j  grand  nombre  de 
ses  adorateurs  ;  en  quoi  consis- 
tait son  culte ,  74  et  75^  ce  culte 
était  sea'et  ;  Course  de  Diane, 

74- 

Diane  de  Poitiers  :  son  superbe 
tombeau;  transféré  au  Musée 
des  monumens  français ,  ÏS. , 
g5  y  groupe  de  marbre  qui 
représentait  cette  maîtresse 
royale ,  placé  dans  le  jardin  de 
ce  musée ,  99.  (  Yojez  Po<- 
tiers.) 

Dianus.  Voyez  Diane. 

Diderot  :  un  des  auteurs  de  TEn- 
cydopédie ,  Vlll ,  399. 

Dido ,  évèque  de  Ghâlons  :  com- 
plice du  meurtre  de  Leodega^ 
rius  ou  saint  Léger,  1 ,  365. 

Didon ,  tragédie  de  Jodelle  , 
jouée  à  Paris  ,  IV,  358. 

Dieu  :  ne  veut  point  être  défendu 
par  les  hommes ,  IV ,  93  et 
94  ;  emploie-(-il  toutes  sortes 
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de  moyens  pour  ramener  les 
pédieurs  à  lui  ?  VI ,  ao6  ;  chan- 
ge ses  voies ,  suivant  les  chefs 
des  convulsionnaires.  Vil,  348. 

Dieu  (P homme  de).  Voyez  /«- 
cob. 

Dieux  :  adorés  par  les  anciens 

Parisiens,  I,  70. 
—  du  Capitale  :  unis  k  Paris 

aux  dieux  des  Barbares  ;  cause 

de   cette  union  paisible ,   I , 

95. 

Dîner  refusé  à  Farchevéque  de 
Sens  par  les  religieux  de  Saint- 
Denis  ;  refusé  à  Tévêque  de 
Paris  par  les  religieux  de 
Sainte  -  Geneviève  ,  111,4^9 
motifs  de  ces  refus ,  44  ^^  4^- 

Dinocheau  ( Etienne),  neveu  de 
Jacques  Moyen  :  renonce  aux 
droits  qu^il  avait  sur  la  cha- 
pelle des  Cinq-Plaies ,  V ,  4^6. 

Diocre  {Raymond)  :  son  aven- 
ture épouvantable,  ari'ivée  dans 
Téglise  de  Notre-Dame  de  Pa- 
ris 9  ressuscite  trois  fois  dans 
son  cercueil ,  pour  annoncer 
sa  damnation,  II,  4^6  et  457^ 
cette  aventure  est  une  fable, 
457  et  458. 

Directeur  des  convulsionnaires  y 
appelé  Papa ,  VU ,  354- 

Directoire  :  rétablit  la  loterie  de 
France,  Vm,  385. 

—  (le)  et  les  deux    conseils  : 
leur  gouvernement ,  IX ,  1^5  ; 
durée   de    ce    gouvernement, 
ses  périls  et  ses  actes ,   128  j 
la  Porte  ottomane  envoie  à  Pa- 
ris un  ambassadeur  pour  rési- 
der auprès  du  Directoire^  il 
siège  au   petit  Luxembourg, 
ia8  et  139  j  rétablit  la  loterie 
et  la  perception  aux  entrées  de 
Paris ,   i4o   et    i4x  ;    travaux 
qu*il  fait  exécuter ,  i4 1  • 
Discernons  :  nom  d'une  classe 
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dé  coDYuIsioiiiMdi'es  qui  pro-  Dit  des  rues  de  Paris  ^  parGoS- 
phëiisaîeDt ,  YII ,  SSq  et  i^o  ;      lot ,  II ,  io6. 

leurs  prophéties  sont  recueil-  Divinités  adorées  par  les  Pari- 
lies  ^  imprimées ,  548.  siens  du  temps  de  Tibère, I) 
Discipline  dont  Louis  ix se  fai-     87,  g4  ^^  9^* 

sait  fouetter  :  conservée  pré-  Dix^/wit (collège des)  :  9on  ori" 
cieusement  ;  ce  roi  la  pprtait  gine  ^  occupation  des  écoliers  ; 
pendue  à  sa  ceinture  ,  dans  réuni  au  collège  de  Galyi  ;  dé- 
son  auniônière ,  Il ,  567.  truit  par  le  cardinal  de  Riche- 

—  donnée  aux  frères  dePHôtel-     lieu ,  Il ,  5o6. 

Dieu  par  le  maître  de  ces  Dixme  saladine  :  contribution 
frères ,  et  aux  sœurs  du  même  que  Philippe- Auguste  imposa 
hôpital  par  la  maîtresse  de  ces  sur  le  clergé ,  qui  en  fut  mé- 
sœurs ,  n ,  285  et  286.  content  ,11,  5o2. 

Discordes  que  fait  naître  la  fon-  Doctrine  chrétienne  {congréga" 
dation  de  Téglise  Saint-Ho-  tion  de  la  )  :  or^ne  de  cet  éta- 
noré ,  entre  les  seigneurs  ec-  blissement  ^  ses  bienfaiteurs  ; 
clésiastiques,  n,  261.  description  de  son  église;  sa 

Disette  à  Paris,  sous  le  règne  bibliothèque;  sa  suppression, 
de  Henri  iv  ,  V ,  23i  et  aSa  5     V,  SSg  et  36o. 

pendant  que  les  riches  étalent  —  {Jrères  de  la)  :  un  des  frères 
un  luxe  insolent ,  a55  et  a56.       de  cet  ordre  trouvé  chez  des 

Disaues  d^ argent  :  conservés  au  filles  publiques  ,  VDI ,  '  304  j 
cabinet    des   antiques   et  mé-     sont  supprimés ,  3^3. 

dailles  delà  Bibliothèque  royale.  Doigt  de  l'apôtre  saint  Jacques, 

vn,  59  et  60.  m,  154. 

Dissimulation  :  admise  en  prin-  Doigts  :  les  dames  ,  en  man- 
eîpe  par  Louis  xi ,  et  par  plu-,  géant ,  ne  se  servaient  point  de 
sieurs  des  rois  ses  successeurs  ;  fourchettes  et  s'engluaient  les 
il  est  difficile  aux  rois  d'être     doigts ,  Œ ,  ^65. 

dissimulés  avec  succès ,  IV ,  Dolet  (Etienne) ,  împrimeur-li- 
4i3.  braire  :  condamné  au  feu ,  ob- 

—  et  exagération  dans  le  style  tient  des  lettre  de  rémission  ; 
du  règne  de  Louis  xin ,  yI  ,  est  de  nouveau  ccmdanmé ,  et 
199 ,  200  et  201 .  brûlé  vif  avec  ses  livres ,  IV , 

Districts   de  Paris  :  sont   au      121  et  122. 

nombre  de  soixante  ;  les  habi-  Dôme  :  première  construction 
tans  s'y  réunissent  pour  nom-      de  ce  nom  à  Paris,  Y,  iSg. 

«aer  les  électeurs  aux  Etats  gé-  —  première  église  de  Parts, 
néranx  et  rédiger  les  cahiers ,  qui  fut  surmontée  d'un  dôme 
"VUl,  4^2  j  s'y  réunissent  spon-  d'une  grande  dimension ,  Y, 
tanément  deux  mois  après  dans      34 1 . 

im  moment  de  danger  ;  gou-  —  du  Val^e^Grâce  :  sa  des- 
vement    Paris    démocratique-      cription.  Y,  399  et  400. 

ment  pendant  l'espace  d'une  — des  Invalides  :  ssl  âescripivm, 
année  ;  sont  remplacés  par  YI,  4^9)  4^^)  4^*  >  4i^t  4'^ 
quarante-huit  sections ,  453  et     et  4i4- 

454*  —  du  Panthéon  :  description  de 
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son  intérieur ,  "VU ,  4^7 ,  43B 

et  439  ;  de  son  extérieur ,  ^Zg^ 
440,  44ï  et  442. 
Domesticité  :  en  honneur  parmi 
les  Francs  j  plusieurs  nobles 
deviennent  domestiques  ,  I , 
io5  et  iq4;  aspirent  à  Têtre, 
vn ,  255. 

Dominique,  acteur  de  la  Comé^ 
die  italienne.  Voyez  Arlequin. 

Dominique  (saint)  :  fonde  Tor- 
dre des  frères  prêcheurs  ou  ja- 
cobins ;  a  une  vision  qui  Fy 
détermine  j  massacreur  des  AI- 
iMgeois  ;  vient  à  Paris  où  il 
«vait  envoyé  des  frères  de  son 
ordre ,  II ,  269  et  270. 

Domnole ,  abbé  de  Saint-Lau- 
rent et  puis  évéque  du  BilaDs  > 
1 ,  280. 

Doneval,  auteur  de  plusieurs 
pièces  de  TOpéra  -  Comique , 

Vin,  126. 

Dons  patriotiques  :  Paris  en 
donne  lexemple  qui  est  imité 
par  les  départemens ,  VIII , 
527. 

Doré  (  Antoine  ) ,  religieux  bé- 
nédictin :  s'étant  présenté  dans 
les  salles  du  Parlement  avec  un 
menton  barbu,  est  interrogé 
et  condamné  par  le  Parlement 
à  être  renvoyé  dans  son  mo- 
nastère ,  pour  y  être  rasé ,  FV, 
472. 

—  (  Pierre  ) ,  cordelier  de  Paris , 
moine  de  mœurs  infâmes,  IV, 
472  et  473. 

Dormans  (cardinal  de) ,  évéque  de 
Beauvais  :  son  tombeau.  II,  463. 

Dormans  {^collège  de)  ou  de 
Beauvais  :  son  origine  ;  sa  réu"; 
nion  au  collège  de  Presle ,  HI , 

3î22. 

Dormi  :  tombeaux  de  cette  fa- 
mille; aventure  arrivée  à  Claude 
Dormi,  évoque  de  Boulogne, 
II,38i. 
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Dorothée^  capucin  :  procès  scan^ 
daleux  dont  il  est  Fobjet ,  IV , 
334. 

Dorpkan  (Stangen):un  de  ses 
ouvrages  est  dénoncé  au  Par- 
lement ,  comme  hérétique ,  IV, 

124. 

Doublet  (la  dame)  :  les  philoso- 
phes se  réunissent  chez  elles , 
Vm,295. 

Douze  tables  (loi  des)  :  ridicule-^ 
ment  commentée ,  II ,  1 14* 

Doyac  (Jean)  :  employé  sous 
Louis  XII  à  la  reconstruction. 

'  du  Pont  Notre-Dame,  III ,  4oa. 

Drame ,    genre  de  pièces   de- 
théâtre  :   son  origine ,  Vm , 
Ii2etii3. 

Dragon  ou  serpent  :  saint  Mar- 
cel en  triomphe  ;  explication^ 
de.  cette  allégorie ,  1 ,  226  et 
261. 

—  d'osier  :  porté  aux  proces- 
sions des  rogations  par  le  cha- 
pitre de  Notre-Dame,  H,  227  ; 
usage  des  dragons  dans  plu- 
sieurs villes  de  rracce ,  227  et. 
228. 

Drapeau  de  notre  seigneur  J  .-C .  : 
relique  vendue  par  l'empereur 
^udoin  à  saint  Louis ,  Il , 
408. 

Drapeaux  pris  par  les  Français 
sur  leurs  ennemis  :  leur  grand 
nombre  ;  où  ils  étaient  placés  ; 
ont  disparu  en  i8i4  9  ^t  «  4^* 

Dreux  (Robert^  comte  de)  :  fait 
bâtir  Véglise  de  Saint -ïho- 
mas-du-Louvre ,  II ,  236  ;  Phi- 
lippe ,  comte  de  Dreux ,  fonde 
rhopital  de  Saint-Nicolas-du- 
Louvre ,  237. 

Drilles ,  soldats  qui  demandaient 
Taumône  l'épée  au  côté ,  VII , 
i48. 
Droctigisilus  ,  évéque  de  Sois- 
sons  :  sou  ivrognerie  extrême 
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lui  fit  pai  dre  Fusage  de  sa  rai- 
son ,  1 ,  367  et  368. 

Dwgon  ,  comte  :  avoué  de  l'ab- 
baye de  Saint-Germain-des- 
Prés  ;  opprime  les  sujets  de 
cette  abbaye,  II,  i32. 

Drogon ,  arcbi diacre  de  Notre- 
Dame  :  on  lui  remet  un  couteau 
comme  témoignage  d'investi- 
ture, II,  224. 

Droguins  :  dénomination  des 
compagnons  du  devoir,  YIII , 

Droit  de  prise,  en  vertu  duquel 
le  roi ,  la  famille  royale ,  les 
principaux  officiers  de  la  cour, 
pouvaient  impunément  piller 
les  maisons  des  Parisiens  cha- 
que fois  que  le  roi  entrait  dans 
Paris,  II,  iiï  et  112.  Voyez 
Prises. 

— '  inique  concédé  par  saint 
Louis  à  THÔtel-Dieu ,  n ,  481 . 

•—  civil  (  école  de  )  ;  Parb  en 
était  privé,  VIII,  14  et  i5j 
déplorable  état  des  écoles  de 
droit  en  France  avant  la  révo- 
lution, 16  ;  celle  de  Paris  était 
plus  régulière  que  celles  de  la 
plupart  des  autres  villes,  17. 
Voyez  Ecoles  de  droit, 

' — français  (  chaire  de  )  :  fon- 
dée par  Louis  xiv  au  collège  de 
Cambrai ,  III,  179. 

—  romain  ■:  enseigné  à  Paris  ; 
il  est  défendu  aux  moines  de 
renseigner  ;  le  pape  Honorius 
m  prohibe  cet  enseignement , 
II,  ii3;  ignorance  et  absur- 
dité de  ses  premiers  commen- 
tateurs ,  1 15  et  ii4* 

Droits  de  Vhomme  :  figurés  sur 
des  bas-reliefs  du  Panthéon , 
VII,  42  7  et  4a8.  y  oyez  Ecoles, 

Droits  :  aucun  droit  n'était  res- 
pecté par  les  Francs  ,  1 ,  297. 
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Drqils  et  usages  de  V église  ^  de 
Notre-Dame,  II,  223. 

Droits  féodaux  :  en  quoi  ils  con- 
sistaient, II,  326,  327,  328  et 
suivantes. 

Druides  :  étaient  des  pères  car- 
mes ,  n ,  449* 

Drumont  (  milady  )  :  le  curé  de 
SainterMarguerite  lui  refuse  les 
sacremens  ,  VU ,  288.  et  289. 

Duharri,  Maîtresse  de  Louis  xv  : 
achève  d'avilir  la  cour  de  ce 
roi ,  VII ,  328  ;  pour  dissiper 
l'ennui  de  Louis  xv  elle  engage 
ce  roi  à  voir  représenter,  à 
Choisi ,  les  pièces  d'Audinot  et 
de  Nicolet,  Vm,  i3o  et  i33. 

—  [le  comte )  :  ses  prodigalités 
envers  les  filles  enti^etenues  ^ 
fait  hausser  le  prix  de  leurs 
charmes ,  VIII ,  234  î  *^''®  P''o~ 
fit  des  charmes  de  la  demoi- 
selle Beauvarnier ,  afferme  ses 
faveurs ,  238  ;  sa  lubricité  et 
ses  violences  font  mourir  la 
demoiselle  Bouscarelle ,  244  ^^ 
245. 

DuheUay  (  Jean  )  ,  évêque  de 
Paris  :  favorable  aux  opinions 
de  Luther,  IV,  io5  et  1 13. 

Dubellojr^  auteur  de  la  tragédie 
du  Siège  de  Calais  :  troubles 
qui  surviennent  à  cause  de 
cette  pièce,  VIII,  1165  il  la 
retire  du  théâtre  pour  plaire  k 
la  demoiselle  Clairon,  117. 

Dubois  (l'abbé)  :  détermine  qua- 
rante évéques  de  France  à  sous- 
crire la  bulle  unigenitus  ;  en 
est  récompensé  par  le  chapeau 
de  cardiqal  j  comment  il  obtient 
l'archevêché  de  Cambrai ,  Vil, 
3i4  et  3i5;  ses  débauches;  sa 
maladie  honteuse;  sa  mort, 
3i 5  et  3 16;  son  opinion  sur  le 
châtiment  à  infliger  contre  les 
sodomistes  de  la  cour  ;  corrompt 
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le  duc  d  OrléaDs ,  VIU ,  i86  ; 
a  reflfronterie  du  crime ,  et  le 
talent  de  le  faille  prospérer; 
ses  titres  ^  on  plaisante  sur  ses 
vices  ;  sa  conversation  avec  une 
prostituée,  195,  194  et  195^ 
il  est  insensible  aux  injures 
qu  on  lui  adresse  ;  reçoit  de 
TAngleterre  une  pension  d'un 
million  j  préside  aux  débauches 
du  prince  ,  195  ;  participe  aux 
orgies  dites  jfete5  éPAdam;  à 
Torgie  des  Jlagellans;  ce  que 
lui  dit  le  régent  à  ce  sujet; 
paroles  remarquables  que  lui 
adresse  ce  prince ,  196  et  197  ^ 
son  élévation  à  la  fonction  de 
premiei'  ministre  fait  la  honte 
du  gouvernement;  son  éléva- 
tion au  cardinalat  fait  celle  de 
la  cour  de  Rome  ;  Clément  xi 
lui  refuse  le  chapeau  de  car- 
dinal ;  Innocent  xiii  le  lui  ac- 
corde ^  par  quelles  intrigues , 
348  et  2497  charge  le  jésuite 
Lafiteau  de  lui  obtenir  à  Rome 
le  chapeau  de  cardinal  ^  argent 
qu  il  répand  pour  cet  objet ,  et 

'  dont  Lafiteau  se  sert  pour  ses 
plaisirs  ou  pour  son  ambition , 
:25o  et  25  ij  comment  il  est 
nommé  premier  ministre ,  25 1 
et  252  ;  son  tombeau  mal  placé, 
n,  262  et  263;  son  épitaphe 
difficile  à  faire;  composée  par 
le  sieur  Couture ,  262  et  265. 

Dubois  ,  acteur  de  la  Comédie- 
Française  :  se  rend  coupable 
d'imprObité  ;  la  demoiselle  Clai- 
ron détermine  tous  ses  cama- 
i'ades  à  ne  pas  jouer  avec  lui , 
\IJUL,  ii5  et  ii6j  il  reçoit 
Tordre  déjouer  le  rôle  de  Mau- 
ni  dans  le  Siège  de  Cédais  ;  au- 
cun acteur  ne  veut  jouer  dans 
cette  pièce  ;  ce  qui  en  résulte , 
1 16. 

Dubois,  femme  entretenue  par 
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:  le  comte  IHtbarri ,  VIII ,  234« 
Dttbourg  {Jean)  :  brûlé  vif  après 

une  belle  procession ,  IV*  118. 
Dubourg  (  Arme  ) ,  conseiller  au 

parlement  :  soutient  avec  éner- 
gie sa  croyance  religieuse  ;  il 
est  étranglé  et  jeté  au  feu ,  lY, 
157  ;  est  renfermé  dans  une 
cage,  3i8  et  319. 

—  Lespinasse  (  Antoine  Damai" 
ne  dit),  gouverneur  de  la  Bastille 
pour  la  Ligue  :  rend  cette  for- 
teresse à  Henri  iv;  refuse  de 
l'argent  pour  la  rendre  ;  ce 
qu'il  dit  du  comte  de  Brissac , 
y,  122  et  123. 

Dubuisson  (  André)  :  fait  voir  le 
diable  au  duc  d'Olonne,  YI, 
i5i. 

Duché  de  France  :  son  étendue , 
1 ,  457. 

Duckesne,  docteur  de  Sorbon- 
ne  :  est  consulté  par  le  parle- 
ment sur  la  question  de  savoir 
s'il  est  utile  d'imprimer  un  li- 
vre de  prières  traduit  en  fran- 
çais ;  Duchesne  rapporte  la  dé- 
cision de  la  Sorbonne  qui  est 
contraire  à  cette  impression  et 
à  celle  de  toute  traduction  pa- 
reille. Il,  422. 

—  (Léger)  :  un  des  premiers 
professeurs  du  collège  de  Fran- 
ce, rV,  145  j  apologiste  des 
massacres  de  la  Saint-Barthé- 
lémy ,  5o6. 

Duclos  :  portrait  qu'il  fait  de 
Louis  XIV,  YI ,  317  et3i8. 

Ducs  :  en  quoi  consistait  cette 
fonction  sous  les  Romains  et 
sous  la  première  race  des 
Francs,  I,  187;  agissent  en 
souverains  ,  lèvent  des  troupes, 
font  la  guerre  à  leurs  voisins  , 
commettent  tous  les  crimes  irar 
punêment ,  187  ;  font  l'office 
de  bourreaux  1  337. 
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Dues  de  France  :  Hugues,  comte  isàré  niourir  la  reine  Jeanne  de 

d'Anjou  ;  Robert,  frère  du  roî  Bourgogne ,  IH ,  375. 

Eudes  ^  Hugues4e^rand ,  iib  Z2i(^r/ (  Fabbé  ) ,  tWoiojgal  de 

du  roi  Robert  ;  Hugues  Capet,  Bayeux  :  dirige  des  régnions  de 

fils  de  Hugues -le-Grand ,  sont  ooavulsionnaii*es  ;  est  mi»  à  la 

tous  comtes  de  Paris ,  1 ,  4^7  et  Bastille ,  YII ,  36o. 

458  ;  ils  se  font  remplacer  dans  Du/dur,  directeur  d'une  maison 

leurs  fonctions  de  comtes  de  de  jeu,  YIII,  586. 

Paris  par  des  vicomtes,  4^8.  Dufresne    (^  Raphaël  Trichet  ^ 

—  et  comtes  :  attaauent  conti-  »i«ur  )  :  ses  livres  réunis  à  ceux 

nuellement  le  roi  Louis  vi ,  H ,      ^^  »'^»  »  ^^  »  4o. 

47  et  48.  —  maîtresse  d'une  maison  de  dé- 

—  (  les  quatre  )  qui  gouvernent  *»"?*^«  î  i<>""\«*  ^^^^^  *^J^^? 
la  France  après  la  mort  de  au  beutenant  de  police  ;  Uberté 
Cbarles  v  :  lenrs  noms  et  leur  avec  laqueUe  elle  lui  parle,  Vffl, 
caractère ,  lU ,  467  et  458.  V^  •  ^7^  «^.«74  î  !«?  Pufresne 

—  titre  bonorifiaue  a  e  Ma  tiennent  maison  de  jeu ,  378. 
rin  prodigue  à  ses  adversaire!  ^«?««««^^'»  (  «f*^  )  '  8^" 
pour  se  S  attacher,  VH,  ,û5  ;  ?«'  =  '^''ru'\  ''**^'^  ^ 

«  qu'a  dit  de  ce  lit^e,  196.  ^f^.  *»*  ^^"^f  /•  ^T^ 

_     7   .    ,.  .  .  .      ,      .       grossier,  mais  dont  les  mtcn- 

Duels  judiciaires  :  saint  Louis      ^^^  ^j^j^^t      ^^  ^  ^^  i^  ^ 

les  prohibe  par  ordonnance  de  ^j^ns  louables  ,  IH ,  284. 
1260 ,  et  s  attire  les  injures  des  p^^wrent  (  l'abbé  )  ;  ce  qu'il  fe- 
seigneurs  ;  son  ordonnance  res-  ^^j^  ^^ji  ^tait  pape ,  IV,  08. 
te   sans    exécution  ;  dam   ses  Bulaurier,  comédien  de  l'hôtel 
établissemens  publiés  en  1270  de  Bourgogne.   Voyez   ino- 
uïes prohibe  de  nouveau;  les  cambUle 
maintient  en  plusieurs  cas,  et  OumanoiriGuUlaume),  violon 
condamne  les  vaincus  a  être  ordinaire  du  cabinet  de  Louis 
pendus  i  abbés  qui  jouissent  à  ^^^  ,  ^^  ^y^^^^^  i^^ffice  de  roi 
Paris  du   droit  de  duel  judi-  ^^^  ^^y,^^^  yn^  3^. 
aaire ,  m  ,23  ,  24 .  25  et  26.  Dumenil:  entretenue parunma- 
Voyez  Combats  judu:iaires.  ^^^^1  de  France ,  va  à  la  messe 

Duels  :  Henri  11  en  fait  revivre  la  aux  Jacobins  ;  s'y  querelle  avec 

coutume ,  IV,  162  et  465  ;  par  yne  dame  de  la  Baume ,  VH , 

quels  rois  réprimés  j  par  quels  209  et  2 1 o. 

rois  rétablis  ;  leurs  fureurs  dé-  Dumesnil  (  le  sieur  Feydau  )  : 

génèrent  en   assassinats  ,  V  ,  est  mis  à  la  Bastille  ;  pourquoi , 

a47  et  suivantes  j  Henri  iv  veut  VH ,  526. 

les  réprimer  j  lois  rendues  à  ce  Dumont  :  un  des  préposés  à  l'é- 

]Sujet,  a48  et  249.  ^  ducation  de  Louis  xiv  5  n'est 

Duellistes  :  nombreux  à  Paris  point  payé  de  ses   appointe- 
sous  le  règne  de  Louis  xui ,  mens ,  VI ,  3o5. 
VI ,  201 ,  206  et  207.  Dumoulin  (  Charles  )  :  son  ton- 

Dufay  (  Jean  )  ,  jacobin  de  beau ,  H ,  256. 

Troyes  :  contribue  à  la  fabri-  —  ( Denis) ,  évêque  de  Paris  : 

cation  d'un  vœu  magique  pour  exige  un  legs  de  tous  les  mon- 
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rans;  s^mforme  de  porte  en 
porte  si  quelqu'un  était  mort 
sans  tester  en  sa  faveur  ;  ca- 
ractère de  cet  ëvéque,  m,  5o5. 

DumoaHez  du  Feriez  :  premier 
fabricateur  des  pompes  à  in- 
cendie à  Paris ,  "VTI,  i5j, 

Dumouriez,  général  français  : 
livre  aux  ennemis  de  la  France 
quatre  députés  de  la  Conven- 
tion ,  ÏX ,  77. 

Dwnoussel  (^  Léger)  et  Olwier 
Bourgeois  :  deux  écoliers  vo- 
leurs et  assassins  j  pendus  et 
dépendus  ^  honorablement  en- 
terrés dans  le  clottre  des  Ma- 
ifaurins,  II,  a68. 

Dttnois  (  comte  c^  )  :  de  concert 
avec  le  comte  de  Richemont , 
connétable  de  France,  s'empare 
de  Paris  et  en  chasse  les  An- 
glais ,  in ,  365  et  366. 

Duparc ,  auteur  da  roman  de 
Francion^  ennemi  des  vilains  ; 
se  vante  de  ses  friponneries  , 
Ml ,  ao3. 

Dupîan  (  la  demoiselle  ) ,  actrice 
de  rOpiéra  :  reçoit  un  carrosse 
du  prince  de  Conti,  YUI,  !i32. 

Duplessis  (  Geqffroi) ,  notaire 
du  pape  :  fonde  le  collège  qui 
porte  son  nom ,  IQ ,  1^%  ;  a 
une  maison  à  Paris,  i5g  ^  fonde 
le  collège  de  Marmoutier,  171 . 

Dupont  Qmron), Y  oy.  Quenellec- 

Dt^nt(Pierre)  :  un  des  premiers 
directeurs  de  la  manufacture 
de  la  Savonnerie  ou  tapis  façon 
de  Perse ,  V,  17a. 

Duprat  (  Guillaume  )  :  premier 
fondateur  des  jésuites  en  Fran- 
ce ,  IV,  ^23. 

—  (jintoine),  cardinal  :  salle 
qa^il  fonde  &  FH/dtel-Dieu  de 
Paris  j  ce  qu'en  dit  François  i^, 
n ,  4^4  >  maux  qu'il  cause  aux 
Trançais  ,  TV,  89  ;  agent  de  la 
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cour  de  Rome  à  Paris  ;  dispo- 
sait du  roi  et  de  Pierre  Liset , 
son  protégé ,  en  lui  faisant  es* 
pérer  la  place  de  premier  pré- 
sident au  parlement  ,102. 

Dupuis,  auteur  de  V Origine  des 
Cultes  :  invente  une  espèce  de 
télégraphe ,  IX ,  11 4- 

—  (Je  père  Archange)^  capucin  : 
déclame  contre  le  parlement  j 
pourquoi  ;  mandé  par  cette 
cour,  il  n'y  comparaît  pas; 
maltraite  Fnuissier  qui  lui  si- 
gnifie l'ordre  ;  il  décampe  ,V, 
274  et  275. 

Duptry  (Pien*e  et  Jacques) ,  frè- 
res :  tous  deux  gai'desde  la  bi- 
bliothèque royale ,  VU ,  39. 

Duquesnoi^  maître  des  requêtes  : 
tâcbe  d'incendier  les  bâtimens 
de  la  place  Royale ,  VII ,  262. 

Duras  (  le  marquis  de  )  :  reçoit 
des  services  importans  de  la  de- 
moiselle Saînte-Foy ,  sa  mai- 
tresse  j  son  ingratitude  à  son 
égard,  VIII,  238. 

Durier  (Marie)  ,  dite  Noël  :  fem- 
me qui  tenait  une  assemblée  de 
convulsionnaires  à  Ecouen  ;  est 
mise  à  la  Bastille ,  VU ,  36i . 

Duseau  (René),  écolier:  périt 
de  mis^e  dans  une  prison  in- 
fecte ,  rv,  193. 

Dusii  :  nom  que  les  Français 
donnaient  aux  divinités  fau" 
nés ,  Vin ,  73. 

Duthé ,  femme  entretenue  :  les 
riches  libertins  de  l'Angleterre 
se  la  disputent^Vni,  234  etaSS. 

Duval  (André)  ,  docteur  de  Sor- 
bonne  :  fait  Je  rôle  de  bedeau , 
lorsque  les  carmélites  vont 
prendre  possession  de  leur  cou- 
vent ;  son  sermon  en  faveur  de 
la  possession  de  Marthe  BriM- 
sier ,  condamné  par  le  parle- 
ment ,  V,  i63  et  274;  reçoit 
une  réprimande ,  275. 
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Eau  bénite  :  usage  étrange  qu'en 
fait  Henri  m  dans  ses  débau- 
ches ,  IV,  409* 

—  des  Carmes  :  sa  célébrité, 
V,  340  et  34^ 

Eaux  et  Forêts  :  tribunal  sié- 
geant à  la  table  de  marbre  de 
la  grand'salle  du  Palais,  HI, 
97  et  1 15. 

Eaux  et  Fontaines  de  Paris: 
leur  yicieuse  administration  sous 
Louis  XIV  est  l'image  de  celle  du 
gouvernement  de  la  France , 
"VU ,  70  ;  sous  Louis  xv ,  VDI, 
5o  ;  projets  pour  accroître  les 
eaux  de  Paris  ;  la  disette  d'eau 
se  fait  sentir  ,  52  ,  53  et  54  > 

{>rojet  de  conduire  les  eaux  de 
'Yvette  à  Paris,  approuvé  ;  n*est 
point  mis  à  exécution;  pour- 

Zuoi ,  57  et  58  ;  leur  état  sous 
lOuis  XVI  j  nouveaux  projets 
{>our  les  accroître ,  36i  et  362  ^ 
es  pompes  à  feu  sont  propo- 
sées et  admises ,  362  et  363  ; 
nouveaux  projets  sur  les  eaux 
de  Paris ,  367  y  on  propose  de 
faire  venir  les  eaux  de  la  rivière 
d'Ourcq  ;  ce  projet  est  rejeté  et 
.  adopté  dans  la  suite ,  368  et  369  \ 
état  de  ces  eaux  sous  Bona- 
parte, IX  ,  175^  quantité  d'eau 
fournie  en  vingt-quatre  heures 
aux  fontaines  de  Paris  ,201. 
'Ebbon,  archevêque  de  Reims  : 
persécute  Pempereur  Louis-le- 
Débonnaire  ;  lui  impose  une 
pénitence,  lorsque  cet  empe- 
reur est  remonté  sur  son  trône; 
il  vient  lui  demander  pardon 
et  se  déclarer  indigne  de  vivre  j 
il  est  déposé ,  1 ,  474  ^^  47^* 
Ebles ,  anbé  de  Saint-Germain- 
des-Prés  :  est  le  chef  militaire 


de  la  place  de  Paris ,  après  la 
mort  de  l'évéque  Goslin,  1, 424> 

Ebles  de  Rouci  :  seigneur  qui  pil- 
lait les  campagnes  ;  fut  soumis 
par  le  roi  Louis-le-Gros,  II,  1 33 . 

Ebroin ,  maire  du  palais  :  envme 
deux  évéques  auprès  du  duc 
Martin;  lui  fait  promettre  la 
vie  sauve ,  s'il  rend  la  place  de 
Laon  ;  ces  évéques  ayant  juré 
sur  un  reliquaire  vide ,  la  pro- 
messe n'est  point  tenue  ;  le  duc 
Martin  est  assassiné  en  sortant 
de  la  place ,  1 ,  383  et  384* 

Ecclésiastiques  :  serviteurs  de  la 
reine  Frédégonde  ;  sont  par  elle 
employés  à  des  assassinats  ,  I , 
343  y  vont  à  la  guerre  ;  se  ser- 
vent de  la  masse  d'armes  sans 
piquerons ,  avec  laquelle  ils  as- 
sommaient les  ennemis.  II,  337  î 
il  leur  est  défendu  d'exiger  des 
legs  testamentaires  ,  35o  ;  sont 

Elus  scandaleux  que  les  sécu- 
ers  ,  lY,  44)  faisaient  parade 
de  leur  libertinage,  45  et  46;, 
prêtres  séculiers  ou  moines  qui 
embrassent  le  protestantisme ,  - 
126  ;  plusieurs  ne  changeant  de 
relision  que  jiour  s'affiranchii* 
de  leur  règle ,  montrent  des 
mœurs  dissolues ,  et  sont  re- 
poussés parles  protestans,  1 28  ; 
il  leur  est  défendu  de  faire  l'é- 
tat de  notaire  ;  ce  que  produit 
cette  défense,  38 1  ;  leurs  mœurs 
corrompues,  au  seizième  siècle, 
423  ,  4^4  n  4^^  9  4^6  et  427  y 
font  le  métier  de  militaire  sous 
le  règne  de  Louis  xiii ,  YI ,  161 
et  102;  voyez  Prêtres,  Evé^ 
ques  et  Clergé;  leur  ignorance 
sous  Louis  XIII  ;  s'amusent  de 
bagatelles;  portent  des  habits 
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df  soldats  et  de  GOiu'tîsans ,  la 
barbe  &  la  mode ,  et  la  perru- 
que ;  accumulent  plusieurs  bé- 
néfices, qu^ib  gardent  pom* 
leurs  neveux  ou  pour  leurs  fils  ^ 
il  en  est  qui  sont  humbles  et 
▼étus  en  habit  décent ,  YI,  i  ^4 
et  175;  sont  surveillés  par  la 
police  ;   ce  que  chacun  d'eux 

«Tait  diroit  de  répondre  à  l'ar«- 
cheyéque  de  Paris  et  au  lieute- 
nant de  police ,  YIII ,  257,  258 
et  269  ;  leurs  désordres ,  leurs 
rapines ,  leurs  fourberies  dans 
les  temps  bai*bares ,  44^  «  447 
et  44^5  envahissent  les  biens 
des  hôpitaux  ;  il  en  est  de  ver- 
tueux qui  s'indignent  des  abus, 
et  les  font -connaître ,  448. 

Echarpes  vertes  distribuéespar 
la  duchesse  de  Montpensier, 
&  la  nouvelle  de  l'assassinat 
de  Henri  m ,  V,  y5  et  76. 

Echevins  :  d'où  vient  t^e  mot , 
1,208. 

■ —  de  Faris  :  à  quelle  époque  les 
membres  de  la  confrérie  de  la 
marchandise  de  Paris  ont  com- 
mencé à  recevoir  ce  titre  ,  III , 
2o5  ;  vont  au-devant  du  roi  et 
du  duc  de  Bourgogne ,  qui  fait 
marcher  trois  corps  d'armée 
contre  Paris  ;  ils  présentent  res- 
pectueusement leurs  hommages 
et  les  présens  d'usage  ;  ces  of- 
frandes sont  rejetées  avec  mé- 
pris ,  470  )  se  rendent  au  par- 
iement  avec  une  suite  nom- 
breuse ;  le  peuple  les  met  en 
fuite,  YI,  279. 

Echelle,  supplice  :  en  quoi  il 
consistait  sous  saint  Louis  ;  ce 
roi  y  faisait  appliquer  les  blas- 
phémateurs ^  III,  32  et  35: 
origine  des  écheUes  j  lieux  ou 
dles  étaient  placées  à  Paris, 
V,  2i6et2i7. 

Eckfiroge  de  Paris  :  il  n'avait 
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pas  lieu  dans  les  temps  du  clair 
de  la  lune  ;  le  lieutenant  de  po- 
lice Lenoir  ordonne  sa  conti- 
nuation en  tout  temps ,  VlU , 
438  ;  nombre  de  becs  de  lu- 
mière et  des  réverbères  eti 
i8i'7 ,  IX ,  338  j  accroissement 
de  ce  nombre  en  182 1 ,  338  et 
339. 

Eclipses  :  objet  d'épouvante  pour 
les  princes  et  princesses  de 
France ,  IV,  447 • 

Ecoles  :  restent  désertes  depuis 
l'arrivée  des  Francs  dans  la  Gau- 
le ,1  ,40^  )  rétablies  par  Char- 
lemagne ,  44^  9  ^  ^'^^  établit 
pas  dans  le  palais  de  Paris^  444  7 
444  ^^  44^  )  ce  qu'on  y  ensei- 
gnait ,  44^  9  école  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  j  est  la  seule  con- 
nue sous  la  seconde  race ,  444> 
au  douzième  siècle,  leur  nom- 
bre ;  en  quoi  elles  consistaient , 
n ,  23  et  24  j  à  qui  elles  doivent 
leur  réputation,  23,  24^  25, 
26,  27  et  28}  privilèges  exor- 
bitans  que  leur  donne  Philippe- 
Auguste  'y  occasion  de  cette  con- 
cession ;  il  est  défendu  au  pré- 
vôt de  Paris  de  mettre  la  main 
sur  un  écolier ,  ni  de  le  con- 
duiiie  en  prison,  280  et  281; 
ces  privilèges  deviennent  une 
source  de  désordi*es  ;  les  écoles 
de  Paris  semblent  tomber  en 
décadence,  281  et  282^  elles 
se  maintiennent ,  283  ;  elles 
sont  fréquentées  par  les  savans 
étrangers,  283;  les  écoles  de 
la  faculté  des  arts  ,  situées  rue 
du  Fouare  ;  les  immondices  de 
cette  rue;  la  malpropreté  de 
cette  école  ;  elle  est  l'asile,  pen- 
dant la  nuit ,  des  femmes  pu- 
bliques; remède  qu'on  y  ap- 
porte ,  in ,  246  j  se  trouvaient 
ordinairement  placées  dans  des 
maisons  destinées  à  la  prosti- 
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tfttion  )  VéeoU  ocou)Niit  TéUige 
supérieur ,  et  le  lieu  de  débau- 
che ,  Tinférieur ,  55. 

Ecoles  buissonmères  :  ce  qu'elles 
étaient,  EU ,  191. 

— épiscopale:  son  existence  cer- 
taine au  douzième  siècle  ;  ses 
professeurs;  lieux  ou  elle  se 
tenait ,  Il ,  23  et  24* 

"—  de  la  Sorbonne  :  leur  diTi- 
sion  y  les  thèses  qu'on  y  sou- 
tient j  thèse  dite  grande  sor^ 
honnique ,  dure  treize  heures , 
n ,  43a ,  4^5  et  4a4* 

—  de  Sainie-GcFteviè^^e  :  divisée 
en  deux  écoles ,  publique  et  in- 
térieure .,  par  Tabbé  Etienne , 

n,  78. 

— •  {petites)  :  leur  origine  incer- 
taine ;  leur  règlement  porte 
que  les  hommes  n'enseigneront 
point  les  filles ,  ni  les  femmes 
les  garçons  ;  le  chantre  de  No- 
tre-Dame en  est  le  chef  j  nom- 
bre des  maîtres  et  maîtresses , 
in ,  190  et  191  ;  ces  écoles  étant 
établies  dans  chaque  paroisse , 
le  chantre  de  Notre-Dame  s'y 
oppose  inutilement,  191  ;  celles 
de  Saint-Séverin  et  de  Saint- 
Paul,  YU,  414. 

Ecole  et  académie  des  protes- 
tans  :  sont  supprimées,  YII, 
167. 

—  de  médecin^  :  leur  établisse- 
ment particulier  ;  époque  de 
leur  fondation  ^  expérience  que 
font  les  médecins  sur  un  homme 
atteint  de  la  maladie  de  la  pieire, 
son  succès;  description  desbâti- 
mens  de  cette  école ,  IQ ,  585 
et  586  ;  son  ancienne  porte  est 
encore  existante ,  387. 

—  d^ accouchement  :  les  élevas  y 
sont  envoyées  par  les  préfets  ; 
comment  elles  sont  reçues  et 
traitées;  examen  qu'eues  ont 
à  subir,  IX,  58 «159. 
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—  de  chirurgie  et  de  médaeing  : 
sa  fondation;  sa  description; 
son  amphitéâtre  moÎBS  vaste 
que  le  promet  son  frontispîoe , 
Vin,  556,  557  et  338 5  ses 
salles  ;  sa  bibliothèque  ;  Im  fa- 
culté de  médecine  a  remplacé 
dans  ce  bâtiment  l'acadéinie  de 
chirurgie ,  558  et  559. 

—  de  santé  :  établie  sous  la  Con- 
vention ,  IX  ^  5. 

—  de  clinique  interne  :  établie 
&  l'hdpitel  de  la  Charité;  en 
quoi  elle  consiste,  IX  »  19. 

—  des  jeunes  aveugles  :  son  fon- 
dateur; son  enseignement,  Yin. 
546,  547  et  548. 

—  de  charité f  Vffl ,  344»  •«?* 
sous  la  surveillance  da  l'adni- 
nistration  générale  des  hdpi* 
taux  civils ,  IX ,  11;  leur  nom- 
bre ,  i5 }  on^  y  établit  l'ensei- 
gnement mutuel,  6%  et  63; 
établies  dans  les  maisons  de 
secours ,  62 . 

—•  des  sourds  et  muets  :  son 
fondateur ,  YIU ,  6^^ ,  545  et 
546. 
— chrétiennes  (frères  des)  :  leur 
établissement  à  Paiis ,  Yl,  352 
et  555  ;  sont  supprimées  ,  YIQ, 
524. 
Ecole  de  boulangerie,  YHI,  544* 
— de  filature ,  YHI ,  544  * 
Ecole  royale  militaire  :  son  on- 
sine,  son  but,  ses  ressources 
hnancières;  époque  de  sa  cons- 
truction ;  son  plan ,  ses  dimen- 
sions, Ynif  18  et  19^  sa  fa- 
çade du  côté  de  la  ville  ;  aes 
cours;  peintures  à  fresque  de 
deux  frontons;  description  du 
principal  corps  de  logis,  du  cdté 
de  la  cour ,  19  et  20  j  intériflor 
de  ce  bâtiment  ;  son  observa- 
toire ;  desciûption  de  la  laçftde 
du  cdté  du  Champ-de-Blars  , 
20  ,  at  et  22  î  changement  de 
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dckdnalîoii  de  cet  édifice  ,  ap-  tituée;  son  enseignemest,  YDI, 

pelé  çuarlier  Napoléon  ;  ses  34oet54i* 

avenues ,  aa  et  a3.  Ecole  de  minéralogie  docimas- 

Ecole  des  orphelins  miUuùres  :  tique ,  VIII ,  54 1  et  34a . 

son  établissement  peu  durable ,  — des  mines  :  sQn  conseil ,  YIII, 

Vin,34o.  342. 

—  de^  droit  :  fut  établie  au  qua-  —  d^ enseignement  mutuel  :  dans 
torsiéme  siècle  ;  on  n'y  cnsei-  quel  lieu  la  première  a  été  éta- 
gnait  que  le  droit  canon  ^  il  blie  à  Paris  j  cette  première 
était  défendu  à  Paris  d'ensei-  école  est  considérée  comme 
ffnerle  droit  civil  j  article  de  école-mère  ^  III ,  176. 
rordonnance  de  Blois  qui  porte  ^-^  élémentaires  de  l'enseigne^ 
cette  défense  ^  Lfouis  xtv  éta-  ment  mutuel  :  leur  nombre  , 
blit  Fécole  de  droit  dans  cette  IX  ,  358. 

▼ille;  bâtiment  qu'occupait  cette  — de  la  doctrine  chrétienne  ou 

école,  YIII,  i4etj5;sanou-  frères  ignoretntms y  IX,  358 

Telle  construction  ;  état  déplo-  et  359. 

rable   des  écoles  ôe  droit  en  ^-^  gratuite  des  arts  :  son  éta- 

-  France  avant  la  révolution ,  i5,  blissement ,  YIII  ,14 

16  et  17  j  décret  qui  organise  **-  royale  des  beaux  arts  :  épo- 
Técole  de  droit  ^  ses  divisions  ;  que  de  son  établissement  j  rem- 
une  section  est  établie  à  la  Sor-  place  le  Abusée  des  monumens 
bonne ,  17  et  t8.  français,  IX  ,  loa. 

Ecole  nationale  :  son  établisse-  — *  des  arts  :  son  établissement , 

ment;  ses  travaux  ;  cesse  d'ezis-  YIII,  14. 

ter ,  Vnl ,  339  et  34o.  —  gratuite  de  dessin  :  son  ori- 

— de  natation  :  ses  diverses  si-  gine  ;  lieu  de  ses  séances ,  YiU , 

tuations ,  YŒ ,  •343 .  i3  et  1 4?  concert  donné  au  pro- 

— normale  :  motif  de  cet  éta-  fit  de  cette  école  ,108. 

blissement  ;  noms  des  premiers  — -  royale  de  chant ,  de  décla- 

professeurs,  IX,   71   et  7a;  nwtionetde  danse,y01^'^^'x 

comment  les  cours  étaient  pu-  et  343  \  nommée  aussi  Cqnser- 

bliésj  nombre  de  volumes  qu^ils  vaioire  de  musique ,  343. 

contiennent  ;   ce   qu'est   cette  — dedéclamationi^ourleThé^- 

éeole  aujourd'hui  ,7121.  tre  Français ,  YIII,  343. 

'^ pofytechnique  :  son  premier  — gratuite  :  établie  au  Conser- 

nom  ^  lois  qui  la  concernent  ;  vatoîre  des  arts  et  métiers  ;  ce 

est  placée  sous  l'autorité  de  la  qu'on  y  enseigne ,  IX ,  107. 

commission  des   travaux    pu-  Ecoliers  :  l'espoir  d'obtenir  des 

biics ,  IX ,  72  et  73  ;  cbange-  bénéfices  ecclésiastiques  les  sti- 

qu'elle  éprouve  sous  les  mule  à  l'étude.  H,  29. 


différens    gouvememens  j    ses   -—ou  clercs  :  sont  pauvres  j  de- 
professeurs  ,   73  et  74  y  nou-     mandent  l'aumône  dans  Paris , 


changemens^  conditions  II,  278  et  420  j  leur  querelle 

actuellement  exigées  des  can^  avec  les  moines  de  Vàbhaye  de 

didats  ,  74  et  75.  Saint  -  Germain  ;   commettent 

—  des  ponts  et  chaussées  :  sa  des  excès  aux  Prévaux-Clercs , 

fondation  ^  est  de  nouveau  ins-  284  «t  285. 
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Ecoliers  de  Paris  :  au  xii<^.  siècle 
ils  sont  adonnés  à  la  glouton- 
nerie; auêtent  de  l'argent,  pré- 
fèrent les  beautés  des  jeunes 
Biles  à  celles  de  Gicéron  ;  d^au- 
tres  aiment  mieux  être  dans  les 
écoles  que  dans  les  foires  ,  lire 
que  boire,  etc^ ,  II ,  282  et  ^85  ^ 
les  écoliers  se  prétendent  pro- 
priétaires du  Pré-aux-Clercs  ; 
grandes  querelles ,  suivies  de 
combats  sanglans ,  occasionnés 
par  cette  prétention,  a 84  et 
Ï285  \  se  présentaient  nus  jus- 
qu'à la  ceinture  devant  leur 
maître  ,  armé  de  verges  ,  III , 
1 0  j  leurs  misères  et  leurs 
soufirances  ;  ils  meurent  de 
faim;  maltraités  par  Tévéque 
de  Paris  ;  quittent  cette  ville 
pour  se  rendre  à  Bologne ,  12 
et  i3  ;  leur  turbulence;  se  bat- 
tent en  1 1 63  et  en  1 192  contre 
les  habitans  du  faubourg  Saint- 
Germain^  en  1200 ,  contre  les 
Parisiens;  en  122g,  contre  les 
habitans  du  faubourg  Saint- 
Marceau  ,  i5  et  t4  9  «n  i^Si , 
se  battent  contre  les  Parisiens , 
i5  ;  en  lîSa  ,  se  battent  contre 
les  archers,  i5  ;  se  livrent  au 
vin  ,  à  la  débauche  ;  courent 
les  rues  en  armes;  jouent  aux 
dés  sur  Tautel  en  blasphémant 
Dieu,  17;  en  1728,  se  bat- 
tent contre  les  habitans  du  fau- 
bourg Saint-Germain ,   18  et 

391.  . 

—  étudians  de  diverses  nations , 
à  PaiMS  :  caractère  et  mœurs  de 
chacune  de  ces  nations,  III, 
55  et  54  ;  un  d'eux  est  cruelle- 
ment fustigé  par  un  sous-maî- 
tre, que  le  parlement  con- 
damne à  diverses  peines  ,  85  ; 
rigueur  extrême  des  profes- 
seurs à  leur  égard  ,  1 36 ,  1 57 
et  1 38  ;  leur  misère  au  qua- 
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torzième  siècle  ;    les   mauvais 
traitemens    qu'ils    endurent  : 
leur  turbulence  ,  243  ;  écolier 
assassin  ,  protégé  par  l'Univer- 
sité ,  244  et  245  ;   pê<^ent  le 
poisson  du  canal  de  la  Petite- 
Seine  ;  les  gens  de  Tabbc  de 
Saint-Germain- des -Prés  s'y 
opposent  ;  il  en  résulte  un  com- 
bat j  l'Université  se  plaint  au 
pape,  et  l'abbé   au   roi  ;   les 
deux  partis  ne  s'accordent  que 
vingt'-sept  ans  après  l'événe- 
ment, 247^  leur  libertinage  et 
celui  de  leurs  professeurs  5  en 
sortant  du  collège  ils  se  ren- 
dent dans  des  lieux  de  prosti- 
tution ,  IV,   28  et  3o  ;  célè- 
brent une  fête  de  fous  ;  nom- 
ment un  évéque  ;  jouent  aux 
dés  sur  l'autel;  battent  le  guet 
qui  les  arrête  pendant  celte  cé- 
rémonie ;  ce  qui   en  arrive  , 
59 ,  60  et  61  ;  assaillent  les 
protestans  au  sortir   de.  leur 
assemblée,  187  ;  assiègent  pen- 
dant quatre  jours  la  maison  du 
sieur  de  Longjumeau  5  brisent 
les  portes  et  les  fenêtres  ^  bles- 
sent et  tuent  plusieurs  person- 
nes ,   195  et  196  j  leurs  bri- 
gandages ;  leurs  dégâts  ;  assiè- 
gent l'abbaye  de  Saint -Ger- 
main-des  Irés;  dévastent  les 
propriétés  de  cette   abbaye  , 
570  ;  renouvellent  leurs  atta- 
ques ,  leurs  dévastations  ,  370 
et  371  ;  s'attroupent  au  Pi^ 
aux-Glercs;   y   font   de  nou- 
veaux dégâts ,  372  et  375  ;  me- 
sures prises  pour  les  contenir;    à 
ne  servent  de  rien;  mettent  le 
feu  à  trois  maisons  du  Pré-aux- 
Clercs ,  373  et  374  j  démolis- 
sent des  maisons  ;  battent  les 
sergeus  ,  374  et  375  ;  démolis- 
sent la  barrière  des  Sergens , 
près  la  croix  des  C^i^mes  ;  mal- 
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traitent  les  sergens  ;  on  ne 
peut  les  réprimer ,  3^5  j  le  roi 
'fait*niarcher  desVoupes  ;  arrêt 
contre  euxj  ceux  qui  le  pu- 
blient sont  maltraités ,  5^6  et 
577  ;*  plusieurs  sont  emprison- 
nés ;  ils  ravagent  les  vignes  si- 
taéesau  delà  du  faubour^aint- 
Jacques ,  377  et  3^8  ;  attaquent 
de  nouveau  aes  maisons  du  Pré^ 
auz-Glercs ,  578  j  fréquentent 
les     lieux    de    débauche    du 

'  Champ-Gaillard  et  du  Cbamp- 
d^Albiac  j  ce  qui  leur  arrive  , 
461  j  poussés  parles  ligueurs  ; 
tournent  en  ridicule  te  roi  Hen- 
ri ni ,  et  la  fraise  qu'il  potlait 
au  cou.;  ce  qui  en  résulte  ,  Y, 
10  et  II  ;  prennent  parti  pour 
les  ligueurs  contre  le  roi  ;  assis- 
tent à  la  journée  des  Barrica- 
des ,  et  sont  commandés  par  le 
comte  de  Brissac  ,  4^)  armés 
par  les  prédicateurs ,  44  î  leurs 
désordres  à  la  foire  Saint-Ger- 
main ;  un  d'eux  a  ses  deux 
oreilles  coupées ,  !i5o  et  q5i  ; 
vont  en  armes  au  feu  d'artifîce 
donné  par  les  cannes  déchaus- 
sés ,  à  l'occasion  de  la  canoni- 
sation de  sainte  Thérèse ,  34o  > 
YI,  i83;  il  leur  est  défendu 
de  s'attrouper  et  de  porter  des 
armes,  log;  leur  débauche  et 
leur  insolence  sous  Louis  xiii  ; 
portent  des  armes  ;  ce  qui  leur 
est  défendu  ,  181  et  i85. 

Ecoliers  du  roi  :  collège  où  ils 
restaient ,  III ,  324*     c 

Economats  {caisse  des)  :  des- 
tinée à  la  conversion  des  pro- 
lestans  ^  dirigée  par  Pélisson  , 
Vn ,  169  et  170  ;  on  augmente 
ses  fonds,  170. 

Economistes  :  secte  qui  se  forme 
sous  Louis  XV  ;  sont  accolés  aux 
philosophes  ;  noms  des  fonda- 
teurs de    cette  secte  ,   YIII , 

X. 
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394  ;  renouvellent  les  principes 
du  ministre  Sully  ,  206. 

,Ecàrcherie  (1')  ou  de  la  Sablon- 
nière.  Yojez  quai  Malacquest, 

Ecorcheurs  :  nom  des  troupes 
du  roi  Charles  vu  j  ils  volent 
des  toiles  étençlues  dans  l'île  de 
Saint -^ Louis  ,  HI,  77  et  78  ; 
leurs  ravages  et  leurs  exces- 
sives cruautés  sous  le  régne  de 
Charles  vr  5  font  rôtir  les  en- 
fans  ,  pour  tirer  rançon  des 
pères  ,  332  ;  leurs  crimes  énor- 
mes ,  455,  456,  5i4;  lY,  2 
et  3|  seigneurs  qui  les  com- 
mandaient ,  in ,  5i4  î  lY,  3  • 
les  maux  qu'ils  font ,  III ,  5i4- 
lY,  2  et  3.  ' 

Ecossais  (  collège  des  )  ;  son  ori- 
gine j  ses  accroissemens  ,  UI , 
•    173  et  174. 

Ecosse §acobite  :  institution  ma- 
oonique ,  autorisée  par  une  bulle 
du  prétendant  d'Angleterre  ac- 
cordée aux  sieurs  L'Agneau  et 
Robespierre ,  YIII ,  94. 

Ecritoires  :  servent  de  blason  au 
royaume  de  la  Basoche ,  III , 
119. 

Ecrits  (  les  )  en  langue  vulgaire 
ou  française  :  sont ,  au  trei- 
zième siècle ,  en  grande  partie , 
dirigés  contre  les  mœurs  du 
clergé ,  in ,  56. 

Ecriture  {la sainte)  :  étant  ap- 
prouvée en  langue  latine  ,  ne 
doit  point ,  suivant  la  Sorbon- 
ne ,  être  traduite  en  français  , 
n,  422  j  lY,  io3. 

Ecriture  soumise  à  des  règles 
certaines  :  elle  était  de  dheux 
espèces  sous  Louis  xiii ,  YI  , 
217. 

Ecriture  {bureau  aceuîémique 
d*  )  ^  ou  société  académique 
d'écriture  ,  YÏÏI ,  348. 

Ecrivains  publics ,  aux  Char- 
niers des  Innocens  ,  Il ,  235. 

1 1 
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Ecriuains  copistes  :  enlumineurs 
agrégés  à  l' Université  ^  sont  lé- 
sés par  rétablissement  de  Tim- 
primerie ,  III ,  383. 

— ->  sous  Louis  XIII  :  étaient  très- 
outrés  dans  leurs  éloges  ,  YI , 
199  et  200. 

Ecrivains  de  pamphlets  :  secrè- 
tement organisés  et  payés  , 
VIII,  3i3  et  324  î  titres  des 
journaux  qu'ils  publient ,  3i3 
et  3i5. 

Ecurie  bâtie  dans  le  couvent 
des  cordeliers  de  Paris  :  est 
cause  d'une  sanglante  querelle 
entre  les  moines  de  ce  couvent , 
n,  387  et  388. 

Ecuyer  :  ce  qu'il  doit  payer 
lorsqu'il  est  prisonnier  au 
Grand-Châtelet ,  IV,  3i3. 

Edifice  antique  à  Montmarti^e  : 
isa  destination ,  1 ,  1 11 .  . 

Edifices  ,  monastères  ,  églises  , 
etc.  ;  renfermés  ,  pour  la  pre- 
mière fois,  dans  l'enceinte  d'E- 
tienne Marcel,  III,  196  et  197  ; 
édifices  qui  existaient  sous  le 
règne  de  Henri  iv,  V,  21 5. 

Edit  de  Nantes  :  sa  révocation, 
Aa,3i6,3i7;  VII,  i63,  172, 
et  173. 

—  qui  ordonne  un  emprunt  de 
trente  millions ,  dont  une  par- 
tie devait  être  consacrée  aux 
embellisseroens  de  Paris,  VIII, 
433. 

—  de  pacification  qui  exclut 
du  trône  de  France  le  roi  de 
Navarre,  V,  5i  et  52. 

Edits  Guisarts  :  quels  édits 
étaient  ainsi  nommés,  V^  18. 

Edits  hursaux  :  Louis  xiii  tient 
un  lit  de  justice  pour  faire  enre- 
gistrer seize  édits  bursaux,  VI , 
i3o,  i3i  et  i36. 

—  consistant  en  création  de 
charges  nouvelles  ,  en  diminu- 
tion de  rentes  ,  en  suppressions 
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de  gages  :  sont  cause  de  la 
guerre  de  la  Fronde  ,  Vî ,  23i 
et  232  ^  comment  Louis  xit  les 
faisait  enregistrer  par  le  parle^ 
ment ,  3o6. 

Edouard  ,  roi  d'Angleterre  : 
vient  à  la  tête  d'une  forte  ar- 
mée contre  Paris  ;  dévaste  tout 
sur  son  passage  j  assiège  cette 
ville,  défîe  le  dauphin  Charles , 
qui  ne  répond  point  à  son  défi  , 
ravage  tous  les  environs  de  Pa- 
ris ;  le  manque  total  de  vivres 
le  force  à  lever  le  siège ,  III , 
227  et  228. 

Ed\\fin  ,  prince  anp.lais  :  devient 
maître  de  la  société  des  maoons, 

vni,84. 

Effiat  (Gilbert  Coeffier  sieur  d*)  : 
engagé  dans  le  parti  de  la  Ligue, 
V,  i3. 

—  (  Charlotte  -  Marie  €^  )  :  fon- 
datrice du  couvent  des  Filles  de 
la  Croix,  V,  4'^' 

Effusion  de  sang  dans  les  égli- 
ses :  considérée  comme  un  at- 
tentat très-grave ,  Il ,  1 86. 

Egalité  :  nom  qu'a  porté  le  col- 
lège de  Louis -le -Grande  V, 
366. 

Eglise  :  ancienne  signification 
de  ce  mot,  1 ,  23o  et  267  ;  les 
églises  ou  chapelles  qui  exis- 
taient à  Paris  .  sous  la  première 
race ,  étaient ,  pour  la  plupart , 
peu  étendues  et  bâties  en  bois , 

284. 
Eglise  cathédrale ,  nommée  d'a- 
bord Saint-Etienne  ,  1 ,  267  5  et 
puis  Sainte  Etienne  et  Notre' 
Dame  ,  267  et  268  ;  établie  à  la 
place  de  l'autel  k  Jupiter  ^  dons 
que  lui  fait  Erminetrude  ^  267 
et  268  j  diplôme  qui  concerne 
cette  église  ;  un  concile  s^j  as- 
semble, 268. 

—  cathédrale  de  Paris  :  l'évêque 
restitue  la  châsse  de  Sainte-Ge-- 
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tie\iève ,   dëposép   dab»  cette 
église  pendant  les  Tarages  des 
Morinands,  et  ne  veut  point 
restituer  celles  de  Saint-Alarcel, 
de  Saint^everin ,  de  Saint-Jnsl 
iiii  de  Louvres  ,  de  Saint-Lu- 
cain  de  Moissj  ;   ne   restitue 
qu'une  partie  des  reliques  de 
Saint-Cloud,  1,  437.  Vovez 
Notre-Dame, 
église  :  toutes  les  richesses  vont 
à  réglise ,  m,  43i ,.  le  pape  se 
dit  la  mère  scunte  église }  on  lui 
prouve  qu'il  n'est    que  mère 
^Ue ,  43a  et  433  ,•  J^ëglise  est 
pleine  de  fous ,  434  ,•  sots  d'é- 
glise j  personnages  de  théâtre  j 
chasteté  des   gens  d'église  et 
leurs  vices ,  455 ,  436 ,  et  337  ; 
noms  de  celles  ou  les  Parisien- 
«es  viennent  vendre  leurs  fo- 
reurs ,  IV,  ï5  et  16  j  noms  de 
celles  qui  furent  reconstruites 
ou  réparées  pendant  le  règne 
de  François  i».,  169  ;  pai*  l'in- 
décence des   femmes    qui  s'y 
pendent,    les  églises  ne  sont 
point  des  asiles  contre  les  ten- 
iations  ,  yil ,  288  et  289  ;  leur 
nombre  à  Paris ,  au  commen- 
cement de  la  révolution,  VDI , 
448  et  44p. 
Eglise  milittmte  :  ce  que  c  éuit 
«elon  les  t^iés  ,  V,  83. 
Eglise  des  protestons  k  Paris  : 
la  prem^rc  qu'on  v  a  oreani- 
«ée,IV,  i85. 
Eglises  des  chrétiens  ;  sont  bâ- 
ties siir  les  temples  des  païens , 
1 ,  72  et  73  ;  doivent  être  orien- 
tées comme  les   temples   des 
païens ,  "iSQ, 
Eglises  de  Paris ,  sous  h^  seconde 
r^ce  :  elles  s'enrichissent  des 
nombreuses  reliques  qui  y  fu- 
rent déposées  pendant  les  incur- 
sions des  Normands  ,  1 ,  4^7  ; 
doivent  leur  fondation  ou  leur 
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accroissement  à  des  reliques  ex- 
torquées par  l'évéque  ou  par  le 
comte  de  Paris ,  4!r8  ;  plusieurs 
changemens  de  nom  et  de  pa- 
tron &  la  même  époque  ,  44 1  . 
leurs  revenus  sont  perçus  et 
envahis  par  des  seigneurs  laïcs , 
Il ,  46  et  47  j  les  Francs  a^sasl 
smaient  dans  les  églises,  où  ils 

prenaient  leurs  ennemis  au  dé- 
pourvu, i38. 

—  doubles  •  une  partie  pour  les 
seigneurs ,  et  l'autre  pour  les 
vilains,  II,  4 10. 

—  catholiques  :  leur  nombre 
dans  chaque  arrondissement  • 
nombre  de  leurs  succursales  ' 
IX,36oet36i.  ' 

Egout  (  rue  de  V)  :  n'est  pas  plus 
élevée  que  le  bas  de  la  nie 
Saint-Benoît,  I,   i4o  et  14,  ■ 

ses  anciennes  dénominatioi^ , 
IV,  202. 

—  placé  sur  le  quais  Malaquais  : 
ce  qu'on  découvrit  en  le  répa- 
rant, I,  i4i.  ^ 

--  (grand)  :  sa  situation;  était 
1  ancien  ruisseau  de  Ménil- 
montanl;  pont  bâti  sur  son 
cours  ,  et  champ  de  foire  éta- 
bli dans  le  voisinage  ,  i ,  3o4  : 
on  emploie  les  eaux  de  laqué- 
duc  de  fielleyille  pour  opérer 

•son  nettoiement,  VIH,  54  j  sur 
son  cours  est  établi  le  Pont- 
Arcans  ;  on  lui  creuse  un  nou- 
veau canal  j  en  quel  endroit , 
147  ;  148  et  i49 }  coule  dans 
le  ht  du  ruisseau  de  Ménil- 
montant ,  IX ,  2 10  et  2 1 1  j  on 
travaille  à  le  couvrir  par  une 
votite  en  maçonnerie  j  descrip- 
tioQ  de  son  étendue  j  on  en  or- 
donne le  creusement,  211  et 
212  ;  reçoit  plusieurs  autres 
égouts  5  point  où  il  se  verse 
dans  la  Seine,  21 3. 

—  Saint-Antoine  :  son  ancien 

II. 
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Dom  j  est   couvert  ^    direction 
nouvelle  qu'on  lui  donne  ,  IX  , 

*!2I0  et  211. 

Egout  de  la  rue  de  r Ecole  -  de- 
Médecine  :  est  situé  sur  i  em- 
placement  des  anciens  fossés 
de  Paris,  IX,  a  10. 

—  dé  la  vieille  rue  du  Tem- 
ple :  réparé  ,  IX ,  aia  et  ai5. 

—  de  la  rue  du  Cadran,  :  sa  di- 
rection î  où  il  se  verse ,  IX  , 
31 1  ;  reconstruit  et  terminé  ;  à 
quelle  époque,  ai 4* 

-^de  la  rue  Saint^Louis  :  est 
reconstruit ,  IX  ,  3i3. 

— de  la  rue  Montmartre  :  d'où 
il  vient;  où  il  se  vidait,  IX, 
311  ;  est  en  partie  voûté ,  3 13  j 
est  reconstruit ,  31 4* 

— de  la  rue  Saint- Denis  :  ssl 
voûte  sert  de  base  à  laquéduc 
delà  galerie  Saint  -  I^urent , 

IX,  3i4« 

—  de  la  rue  de  Rivoli  :  ses  tra- 
vaux immenses  j  à  cruelle  épo- 
que ils  furent  terminés  ,  IX  , 
3i3  et  3i4- 

Egouts  de  Paris  :  Hugues  Au- 
briot  fait  creuser  et  construire 
divers  égoûts  ;  le  Grand  égoût, 
in,  447;  Tégoûtdu  Ponl-Perrin, 
en  partie  recouvert  de  maçon- 
nerie j  sa  direction  est  détour- 
née ,  447  î  Ic^ii*  description», 
IX ,  309  ;  quand  on  commence 
à  les  couvrir  d'une  voûte  en 
maçonnerie;  égoût  de  la  rue 
SaiDt-Antoine,  nommé  Pont- 
Perrin  ;  sa  description,  310 
et  3 1 1  ;  grand  égout  de  la  ville; 
longueur  totale  des  égouls  voû- 
tés et  non  voûtés ,  3 1 1  et  3 13  ; 
titlvauY  qu'on  y  exécute  ;  égout 
des  Invalides ,  3I3  ;  sa  direc- 
tion ,  313  j  autres  égouts  ;  leur 
étendue,  3i3. 

Elbeuf  (  le  duc  d'  )  :  pMMid  le 
parti  du  parlement  et  .xic   la 
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Fronde,  VI ,  ^43  ;  se  laisse  cor- 
rompre par  la  cour ,  348. 

—  (la  ducnesse  d')  :  son  carrosse 
est  arrêté ,  pillé  et  brisé  sur 
le  Pont-Neuf ,  VI ,  276. 

Electeurs  n'assemblée  des  )  : 
remplace  le  prévôt  des  mar- 
chands ,  les  quatre  échevins  et 
les  vingt  -  six  conseillers  de 
ville,  Vm  ,  45»o  ;  comment  ce» 
électeurs  furent  nommés;  on 

-  ne  leur  laisse  que  vingt-quatre 
heures  pour  accomplir  toutes 
leurs  opérations  ;  on  leur  nom- 
me des  présidens  que  plusieurs 
districts  refusent ,  4^^  et  4^- 

Election  ,  juridiction ,  III ,  11 4- 

Elèves  de  la  navigation  :  leurs 
exercices ,  VIII,  i4o. 

Eleuthère.  Voyez  Rustique. 

Elle  ,  prophète  :  fut  un  carme  , 
n ,  448  ;  les  carmes  préten- 
dent que  leur  manteau  est  sem* 
blable  à  celui  que  ce  prophète, 
en  montant  au  ctel  ,  jeta  4 
son  disciple  Elisée  ,  449  )  c  est 
une  inadvertance ,  449  )  ^"^^ 
suscité  sous  Louis  xv,  VII,  334- 

Eliénor ,  comtesse  de  Verman- 
dois  :  don  qu'elle  fait  à  Téglise 
de  Saint-vSymphorien  ,  I,  373. 

Elisabeth  {^Sainte-)  :  couvent  de 
religieuses  et  église  succursale 
de  Saint-Nicolas-des-Champs  ; 
origine  du  couvent  du  nom  de 
Jilles  de  Sainte-Elisabeth  :  ses 
i'ondateurs  ;  sa  suppression,  V, 
4o6et  407. 

Elisée  :  nom  donné  at»  jardin 
du  Musée  des  monumens  fran- 
çais ,  IX  ,  94  et  99. 

Elisée  (le  père),  carmc-billette, 
grand  prédicateur  t  soupçonné 
d'être  le  même  qu*unpère  Eli- 
sée ,  carme  -  billelte  ,  trouvé 
chez  une  fille  publique,  et  dans 
un  cabaret ,  buvant  avec  un 
cocher ,  V|II ,  a6i  et  363. 
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Eloge  des  masseuires  de  .  la 
Saint-Barthéleray  :  titres  de  di- 
Ters  ouvrages  composés  dans  ce 
sens ,  IV,  3o4 ,  3o5  et  3o6. 

Eloi  ou  Eligius  :  fonde  le  mo- 
nastère de  filles  appelé  Saint'- 
Martitd  ,  1 ,  2^3  et  274  ;  ar- 
gentier ou  orfèvre  du  roi  Da- 
gobert ,  2^3  5  il  y  place  trois 
cents  filles ,  et  Jurée  pour  ab- 
besse;  dérèglement  et  débau- 
ches de  ces  Biles ,  274  9  289  et 
290. 

—  {Ceinture  de  saint)  :  son  em- 
placement; ses  limites ,  I,  273. 

—  (prison  de  Saint-)  :  tous 
les  prisonniers  y  sont  massa- 
crés à  coups  de  nadie  ;  un  seul, 
Tabbé  de  Saint-Denis ,  parvient 
à  se  soustraire  à  la  mort  ;  com- 
ment ,  m ,  493. 

—  ( Saint)y  églbe  et  monastère  : 
les  cbangemens  qu'ils  éprou- 
vent j  les  religieuses ,  dont  la 
conduite  était  scandaleuse ,  en 
Mttt  chassées  ,  II ,  4i  j  ce  mo- 
nastère, donné  à  labbé  de 
Saînt-Maur-des-Fossés ,  quitte 
le  titre  d'abbaye  et  prend  celui 
de  prieuré  ;  Vévéque  de  Paris 
en  devient  le  maître  ;  le  pape  le 
lui  fait  restituer ,  42  et  43  ;  ce 
monastère  doit  deux  repas  aux 
chanoines  de  Notre-Dame ,  4^  ; 
son  tenîtoire  dans  la  Cité  ; 
est  couvert  de  maisons ,  et  re- 
çoit le  nom  de  Ceinture  de  saint 
Eloi ,  4^  9  cbangemens  qui  se 
font  dans  Téglise  ;  elle  est  par- 
tagée en  deux  parties ,  et  forme 
deux  chapelles  ,  43  j  libertina- 
ge des  religieuses,  176;  le 
prieur  de  Saint-Ëloi  s'oppose  à 
rétablissement  du  couvent  du 
petit  Saint-Antoine,  m  ,  3 10. 

Elphëide ,  fille  de  Louis-le-Dé- 
bonnaire  :  épouse  Bigon,  comte 
de  Paris,!,  453. 
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Elysées ,  Voy .  Champs  Efysées , 

Eljrséens,  Voyez  Faillantistes . 

EmaH  (  tableaux  en  )  :  Ton  y 
voit  la  passion  de  Jésus-Christ, 
François  i«'f.  avec  son  épouse  , 
et  Henri  n  avec  sa  maîtresse  , 
II,4i2. 

Emerius  :  est  tué  par  le  comte 
Eulalius  ,  qui  avait  enlevé  sa 
cousine ,  religieuse  à  Lyon  ,  I , 
386. 

Emery  ,  surintendant  des  fi- 
nances :  moyens  ridicules  et 
iniques  qu'il  emploie  pour  pro- 
curer des  finances  à  la  reine  et 
à  Mazarin ,  YI ,  23i  et  232  ^ 
destitué  par  Mazarin  ,  233. 

Emigration  des  protestans  r  sa 
nécessité ,  VII ,  179  ;  obstacles 
qu'on  y  oppose  ,  179  et  180; 
dangers  que  courent  ces  émi- 
grans,  180  et  181. 

Emigration  des  nobles  :  quand 
elle  a  commencé;  elle  redouble 
ensuite  ;  elle  redouble  encore, 
VIII,  3i2  et  3i3j  les  nobles 
de  tout  sexe  partent  pour  aller 
au  delà  des  frontières  ;  ib  se 
rendent  k  Pari^,  y  reçoivent  des 
secours  et  vont  à  Coblentz  , 
3i4;  le  nombre  des  émigrés 
s'accroît  ;  Louis  xvi  donne  une 
proclamation  pour  arrêter  Té- 
migralion,  3i4  et  3i5;  com- 
ment les  nobles  émigrés  stimu« 
laientceuxquirestaienten  Fran- 
ce à  s'en  éloigner  ;  ordres ,  me- 
naces qu'ils  leur  adressaient  , 
3i5^  elle  continue,  320. 

Emigrés  :  à  quelle  époque  il  y 
en  eut  pour  la  première  fois  , 
VIII,  3i2  et  3i3i  leur  nom- 
bre s'accroît ,  3 14  ;  les  nobles  , 
avant  d'émigrer  ,  se  rendent  à 
Paris ,  y  reçoivent  des  secours 
pécuniaires  j  circulaires  satiri- 
ques#ordres  et  menaces  aux  no- 
bles qui  restent  en  France  ;  ils 
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croient  que  quinze  jours  sufll- 
sent  pour  réduire  tous  les,  pa- 
iriotes  de  France ,  3i4  ?  5i5  et 
3i6  j  leurs  agens  souiéyent  les 
provinces  méridionales  ,  5i8  et 
3 19.  Yojez  Emigration, 

Emmeran  (  église  de  Saint*'  ) ,  à 
Ratûbonne  :  possède  le  corps  de 
saint  Denis  ^  ses  querelles  à  ce 
sujet  avec  Tabbaye  de  St. -Denis 
prés  Paris,  I,  202.  2 1 1  et  suiv.^ 
croit  posséder  le  corps  de  saint 
Denis ,  son  pntron  ,  2 12  j  com- 
ment ce  corps  est  parvenu  à 
cette  église ,  2 1 1  ^  le  pape  Léon 
IX  reconnaît  ce  corps  pour  être 
le  véritable  corps  de  saint  De- 
nis ^  2 1 2  ;  inquiétudes  et  que^ 
relies  à  cet  égard  ,  2 13. 

Empire  de  Galilée  (haut  et  sou-» 
vei*ain),  ni ,  1 1 1 .  Voy.  Galilée. 

Empoisonneurs  :  sont  très-nom-^ 
breux  sOus  Louis  xiv  ;  appar- 
tieilbent  presque  tous  à  la  classe 
des  nobles  et  des  courtisans  , 
VIÏ ,  122  ,  223  et  suivantes  j 
leurs  punitions,  23o,  23 1 ,  232 
et  233. 

Enceinte  (seconde)  de  Paris  : 
coisistruite  vraisemblablement 
par  Louis^le-Gros ,  II ,  52  ; 
a  description ,  52  et  suiv  5  Ab- 
boil  tte  dit  rien  qui  puisse  faire 
soupçonner  Fextstence  de  cette 
enceinte  du  temps  de  la  seconde 
rtice ,  53  ;  son  prolongement 
«hi  c6fé  du  nord  de  Pans  ,  57. 

—  (  U^sièmJê  )  de  Paris  ,  sous 
Philippe-Augustes  II ,  3o2  5  ses 
portes,  ses  murailles,  ses  tours, 
3o2  ,  5o3  ,  3o4 ,  etc.  ;  étendue 
de  ^à  partie  méridionale  j  prix 
dei  constructions;  devis  de  cette 
partie,  3i4«3i5et3i6;nom- 
l*re  de  ses  portes  j  nombre  d'aii- 
tiées  employées  à  cette  cons- 
truction ;  était  dépountfe  de 
4iossés  ;  les  Parisi<^s  furent  foi»- 
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ces  d*en  payer  les  frais ,  5 16  et 
3r7;   discussion  qu'elle  ocea» 
sione,  3t6;  ses  réparations  ; 
son  accroissement  eonsidérfr- 
ble  par  Etienne  Marcel,  prévét 
des  marchands ,  III,  \gi\  sa 
description  j  édifices  qu'elle  en- 
serre,  193  et  suivantes;  prix 
des  journées  des  ouvriers  qui 
y  travaillent 4  197  et  198  ;  gué- 
rites en  bois  qu'on  attadie  aux 
créneaux  des  murailles  ;  canons 
qu'on  place  sur  les  remparts  ; 
âoges  de  ces  travaux  ^  198  et 
109;  entreprise  par  Etienne 
Marcel,  prévit  des  marchands, 
elle  est  terminée  par  Hugues 
Aubriot ,  prévôt  de  Paris  ;  es- 
pace de  temps  employé  à  son 
entier  achèvement,  199  et  ^mo  ^ 
est  réparée ,  fortifiée  par  le  roi 
Charles  T,  3o3;  époque  du  com- 
mencement et  de  la  fin  de  ces 
travaux;  détails  de  diverses  for« 
tifications  qui  en  faisaient  paiv 
tie,  3o4  et  3o5;  dimensiotts 
de  cette  enceinte  et  de  ses  foa- 
séâ ,  3o5  ;  Charles  t,  dans  une 
ordonnance ,  déclare  qu'il  fait 
bâtir  on  gros  mur  d'enceinte  , 
de  bonnes  portes  ^  et  creuser 
des  fossés ,  5o8. 
Enceinte  etjossés  de  Parie  ré^ 

parés  y  IV,  359  **  5^* 
Enceinte  et  portes  de  {^aris  sou» 

Henri  iv,  V,  ^07  et  suit. 
— Son 'accroissement  smiis  Lôuî» 
Xiit ,  VI ,  96  ;  ses  causes  ,  q5 
et  96;  description  des  nouvelles 
portes  >  96 ,  97 ,  ô8  <^t  99. 
--^sêpteMnofiûle  Je  Paris  .^  ison 
accroissement  sous  Louis  xit  « 
Vlï,  107  et  108  j   di£Pérenoe 
entre  cette  enceinte  et  cell«  de 
Louis  xtfi ,  t<»8  et  lôQ. 
-^  mëridi&nàlB  détnohe ,  VH , 

109.  . 
— construite  soesLoiits  itvi  :  en^ 
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trepme  fiscale  autorisëe  par  le 
ministre  Calonne  ;  ob  com- 
mence par  la  partie  méridio- 
nale ,  Yin  ,  4^^  9  plaintes 
qu'elle  occasione  dans  la  par- 
tie septentrionale  ;  ce  qu'en  di- 
sent les  Parisiens  ^  vers  à  ce  su- 
jet j  Le  Doux  en  est  Tarchi- 
tecte y  4^o  et  ^^i  ;  magnifi- 
cence déplacée  des  barrières  de 
cette  enceinte;  rarchevéque  de 
Toulouse  en  suspend  les  tra- 
vaux ,  4^  X  et  iin  ;  les  droits 
d'entrée  étant  abolis  ,  elle  de- 
vient inutile  ;  le  directoire  la 
fait  réparer  >  et  Bonaparte  la 
fait  aoheFer  ,  42a  et  4^3. 

JSncens  conservé  dans  4'excava- 
tion  d*un  autel  dédié  à  Jupiter , 
à  Paris  ,  I ,  gS. 

Encensoir  :  où  Ton  brûlait  de 
vieux  souliers  ,  et  dont ,  pen- 
dant la  messe ,.  on  faisait  as** 
pirer  la  fumée  au  prêtre  célé- 
brant, n^  i85. 

Encyclopédie  :  ses  auteurs  ^  ser- 
vices qu'ils  rendent  à  la  science, 

VIII,  299  et  3oo. 

-Enée ,  évêque  de  Paris  :  fidèle 
de  Cbarles-»le-ChauTe  :  consent 
à  ce  que  cet  empei^ur  fasse 
constmire  le  Grand  Pont  de 
Pai'is ,  afin  d'arrêter  les  incur- 
sions des  ISormands  ;  cet  em- 
pereur loi  donne  les  produits 
de  ce  pont ,  I,  ii6  et  417- 

Enée\parterre  et  galerie  d*)  : 
ce  qu'étaient  ce  parterre  et  cette 
^lerie;  sur  leur  emplacement 
fnt  bâti  le  théâtre  occupé  par 
iea  «omédietis  français  ,  VIII , 
400. 

En/ans  :  quels  hôpitaux  sont 
destinés  aux  enfans  malades  , 

IX ,  12. 
-^{hôpUatd^s)  ,  IX ,  26. 

—  Jésus  (Jilles  de  V),  com- 
munauté religieuse  :  son  ori- 
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gine;  son  but,  Vil,  4i6  et 
4179  <^  but  est  changé  j  sa 
dernière  destination,  417. 
Enfans  ai^eugles  :  secourus  par 
la  société  philantropiquê  ;  le 
sieur  Haiiy  devient  leur  institu-^ 
teur ,  Vin,  371. 

—  bleus  :  établis  à  lliôpilal  de 
la  Trinité  ,  H  »  275. 

—  rouges  (  hôpital  des  )  :  sa 
fondation  ;  sa  suppression  j  rue 
ouverte  sur  son  emplacement , 
IV,  i56;  leur  maison  sert  à 
l'établissement  eharitable  de 
Nicoias  Houel ,  i85. 

—  fl?e  l'harmonie  :  nom  dHme 
société  établie  à  Paris  ,  Vm  , 
376. 

- — sons  Charlemagne,  les  princes 
francs  étaient  en  usage  de  cou-- 
per  la  chevelure ,  de  couper  les 
mains  ,  d'arracher  les  yeux  à 
leurs  enfans  ,  et  de  les  égorger 
sans  forme  de  procès  ,  1 ,  47^ 
et  471. 

-^  de  Louis  xv  ,  nés  au  parc  aux 
cerfs  :  dot  que  ce  roi  accorde 
à  leur  mère  ,  VIII ,  2 1  t  ;  on  les 
sépare  de  leur  mère  ;  rente  que 
le  roi  leur  donne  ;  plusieurs 
meurent ,  2i4  et  2i5. 

— ^  rôtis  par  les  troupes  des  écor- 
cheurs  ,  pour  tirer  rançon  des 
pères ,  in ,  332  et  456. 

—  dont  les  pères  protestans  en 
fuite,  ruinés  ,,  emprisonnés  ou. 
-mis  à  mort ,  remphssent  les 
rues  et  les  places  publiques  de 
Paris  de  leurs  gémissemens ,  et 
excitent  la  compassion  ,  IV  , 
193. 

-^d'éiféques  et  de  moines  et  de 
religieuses  :  les  uns  sont  légi- 
timés ,  les  autres  faits  moines , 
les  autres  jetés  dans  les  latrines, 
on  da^s  la  rivière  ,  1V>  20^  21 , 
45 ,  48  et  49- 
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Enfitns  morU  :  salés  et  maDgës 
par  leur  mère,  pendant  le  siège 
de  Paris ,  V,  90  et  96. 
—  sans  souci  :  troupe  de  co 
médiens  de  ce  nom ,  III ,  4 1  ^ 
et  4 12  j  théâtre  des  Enfans  sans 
Souci ,  43o  ^  jouent  par  ordre 
de  Louis  xii  une  pièce  satiri- 
que contre  le  pape  Jules  11,  qui 
est  représenté  sous  le  nom .  de 
mère  sotte ,  4^0 ,  43i  et  i'Si  ; 
occupent  le  théâtre  de  Thôtcl 
de  Bourgogne,  IV,  348j  troupe 
de  comédiens ,  présidée  par  le 
prince  des  sois  ,  V,  iqS:  VII, 
85. 
--^trouvés  :  établissement  qui  les 
concerne  j    changent    de   de- 
meure ,  IV,  1 75  j  les  seigneurs 
de    Paris    doivent  pourvoir   à 
leur  entretien  ;  noms  de  ces 
seigneurs  et  leur  contingent , 
1^5,  176  et  1775  ne  veulent 
pas  le  payer  ;  sont  transférés  à 
rhôpital  de  la  Trinité,   177; 
leur  état  misérable  sous  le  règne 
de  Louis  xiv  ;  sont  vendus  aux 
premiers  venus  ;  quelles  per- 
sonnes les  achetaient  ;  prix  de 
ces   enfans  ;    on   les    tire   au 
sort  pour  savoir  ceux  qui  doi- 
vent vivre  et  ceux  qu  on  doit 
laisser  mourir  de  faim,  VI, 
598 ,  399  et  4oo  ;  hôpital  au 
faubourg  Saint- Antoine  où  on 
les  place  j  autre  hôpital  pour 
eux ,  rue  Neuve^Notre-Dame , 
^oa  et  4^3;  aujourd'hui  bu- 
reau central   d'admission  des 
Enfans  -  Trouvés  ,  4o4  ;   leur 
maison  de  la  rue  Neuve-de-No- 
tre-Dame ,  Vlll ,  3a  î  une  lo- 
terie est  établie  en  leur  faveur  ^ 
elle  est  conservée  par  Louis  xvi, 
384  y  leur  nombre  est  moindre 
dans  les  premières  années  de  la 
révolution  que  dans  les  années 
précédentes  ,  457  et  458  j  IX , 
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43  j  leur  hospice;  son  fonda- 
teur ,  39  ;  ils  doivent  être  âgés 
de  moins  de  deux  ans  pour  y 
être  admis  ;  on  les  pèse  en  les 
recevant  ^  quel  poids  ib  doivent 
avoir  pour  donner  des  espéran- 
ces de  vie ,  4o  y  leur  nombre 
admis  chaque  année ,  4^  et  4a  ^ 
grand  nombre  de  leurs  morts , 
4a  et  43. 

—  naturels  :  nombre  de  ceux 
qui  naissent  à  Paris  chaque  an- 
née, depuis  i8i5,  IX,  372, 
373,  574,  375,  3-76,  377, 
378,  379,  38o,  38 1  et  38a. 

—  morts  de  la  petite  vérole  : 
leur  nombre  dans  les  années 
i8ia,  t8i3, i8i4,  x8i5, 1816, 
1817,  1818,  1819,  i8ao,  i8ai 
et  i8aa  ,  IX,  370,  371,  373, 
375,  376,  377,  579,  38o,  38i 
et  38a. 

Enfant^Jésus  {Orphelines  del*). 
Voyez  Orphelines  ,  VU,  416. 
Enfer  :  Gharlemagne  reproche 
aux  évéques  de  faire  un  tableau 
épouvantable    des    peines    de 
Tenfer ,    devant   les  proprié- 
taires crédules  ,  pour  leur  ar<- 
racher  leurs  biens  ,  1 ,  4^^  > 
combien  il  contient  de  prêtres , 
de  marchands,  de  riches ,  d'op- 
presseurs ,   de  pauvres ,   Iv  , 
45^   on  pouvait  Fesquiver  en 
payant ,  .96  et  96  ;  les  premiers 
chrétiens  empruntèrent  du  pa- 
ganisme leurs  idées  sur  Tenfer  ; 
les  diables  entraînent  Tâme  da 
roi  Dagobert  dans  Fenfer  ;  plu- 
sieurs saints  viennent  à  son  se- 
cours ,  IX^  100  j  le  tableau  des 
supplices  de  Tenfer  épouvante 
les  malades  et  les  force  k  don^ 
ner  leurs  biens  au  clergé ,  VŒ, 

44^  et  447* 
Enfer    des    chicaneurs  ;  titi^e 
d'un    ouvrage    composé     par 
Louis  Vervin ,  avocat  ii  Paris  j 
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but  de  cet  ouvrage,  VI,  177 
et  178. 
Enfer  :  nom  d'une  porte  qui  fai- 
sait partie  de  Fenceinte  de  Phi- 
lippe-AuguMe ,  n ,  5 12^  nom 
donné  à  une  partie  de  rbôlel  de 
Tambassadeur  de  Venise ,  VIII, 
^79  ;  ^t  3u^  auU^es  tripots  de 
jeu  ,  387. 

—  {rue  d')  ,  dans  ]a  Cité ,  IX  , 
173. 

Enguerrand  de  Marigny  :  fait 
réparer  le  palais  de  la  Cité  et 
Les  fourches  patibulaires  de 
Montfauoon  ;  il  est  pendu  à  ces 
Ibujches,  III  ,95  et  g6  ;  y  est 
pendu  par  ordre  de  Louis  x  ,  à 
rinstigation  du  comte  de  Va- 
lois ,  i34 ,  235  et  236. 

Enguerrand ,  seigneur  de  Cou- 
cj  :  fait  pendre  trois  écoliers 
qui  chassaient  dans  ses  bois  ; 
est  condamné  à  une  amende, 
0,376  et  385. 

Engouievent  (  le  sieur  d^  )  , 
prince  de  la  sottise,  V,  195  et 
196. 

Enlèvement  de  vagabonds  et  de 
filles  perdues ,  pour  les  placer 
aux  rives  du  lilississipi  :  abus 
qui  en  résulte  ^  les  Parisiens  se 
révoltent  contre  ceux  qui  exé- 
cutent ces  enlèvemens,  VII, 
3o8.  \oyez  Fours. 

—  des  enfans  des  deux  sexes  à 
Paris  ,  par  des  mendians  vali- 
des, Vn,  i5i. 

Ennui  :  maladie  ordinaire  des 
personnes  qui  s'habituent  de 
bonne  heure  aux  plaisirs ,  VIU, 
202  et  207. 

Enoch  :  prophète  ressuscité , 
sous  Louis  XV ,  Vn,  335. 

Enquêtes  (salle  des  )  :  par  quel 
trà>unal  elle  est  remplacée , 
m,  106. 

Enseignement  mutuel:  sa  mé- 
thode est  adoptée  dans  plu- 
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sieurs  écoles  de  charité  de  Pa- 
ris, I^,  62. 

Entragues  (  le  sieur  d*  )  ,  pro- 
priétaire de  Tîle  Louvier  :  la 
vend  à  la  ville ,  III,  76. 

Entre-deux  huis  :  nom  d'un  ca- 
chot du  Grand-Châtelet ,  IV , 
3i3. 

Entrée  de  Louis  xi  à  Paris  :  dé- 
tails de  cette  cérémonie ,  IV,  4- 

—  de  Henri  iv  à  Paris,  V, 
119  et  120. 

—  triomphale  que  veut,  faire  le 
cardinal  de  Lorraine. à  Paris  : 
événement  malencontreux  qui 
s'y  oppose ,  IV ,  43o  et  43i . 

—  que  le  prince  de  la  Sottise 
était  obligé  de  faire ,  V,  197. 

Entrée  de  Paris  :  droit  singu- 
lier perçu  à  cette  entrée ,  Il , 
5i. 

Entrées  :  perceptions  aux  bar- 
rières de  Paris  ;  leur  produit , 
IX,  4^4  ^t  4^5.  Voyez  Oc- 
trois. 

Entrées  dans  Paris  (droits  d')  : 
sont  abolis  ;  les  murailles  et  les 
barrières  deviennent  inutiles  y 
sont  rétablis ,  et  les  barrières 
sont  réparées,  VIII,  4^^  ^^ 
423. 

Entrepôt  des  vins  et  eaux-de- 
vie ,  IX,  157  5  décret  impérial 
qui  ordonne  sa  construction  ; 
nouveau  projet  présenté  par 
une  compagnie,  i58  et  139; 
n'est  point  admis;  description  . 
de  cet  entrepôt  et  de  ses  par- 
ties ,  159,  160  et  161  ;  quan- 
tité de  boissons  qu'il  pourra 
contenir,  161. 

Entrevue  de  Rayonne  :  on  y  ar- 
rête le  projet  de  massacrer  les 
protestans ,  et  de  prendre  pour 
modèle  les  Vêpres  siciliennes  ; 
ce  projet  est  divulgué  par  le 
jeune  prnce  de  Navarre  ,  IV , 
244. 
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Enirei/ue  entre  Henri  m  et  le 
roi  de  Navarre ,  V,  ya. 

•Entrevue  entre  les  ligueurs  et 
les  royalistes  à  Fabbaye  Saint- 
Antoine  ,  Y,  98  et  99. 

Eon  (le  chetHilier  (V)  :  ses  talens, 
sa  bravoure,  ses  exploits j  on 
veut  faire  croire  qu'il  n'est, 
qu'une  demoiselle  ;  est  obligé 
de  6'habiller  en  i'emme  ,  VIII , 
48i. 

Envoûter  :   en   quoi   consistait 

•  cette  pratique  magique ,  III , 
273. 

Epaves,  bris  et  naufrages  :  droit 
barbare  exercé  par  les  habitans 
des  rives  de  la  Seine  ;  en  quelle 
occasion ,  VI ,  29  et  3o  ^  le  par- 
lement se  plaint  de  ce  droit  et 
ne  Tabolit  point,  3o. 

Epée  de  bronze  ,  trouvée  rue 
Vi vienne,  I,  108. 

— -  des  Francs  ,  attachée  à  un 
baudrier ,  I ,  ^%6, 

—  d^un  parricide  :  est  brisée  par 
le  bourreau  ,  IV  ,  464» 

—  portée ,  sous  Louis  xiy  et 
sous  Louis  xv ,  par  les  hommes 
de  tous  les  états,  VII,  076 j 
Vm,  288. 

Epée  (  Vabbé  de  l'),  instituteur 
de  l'école  des  sourds  et  muets  : 
ses  talens ,  ses  vertus  ;  persé- 
cuté par  Tarchevcque  de  Paris  5 
reste  presque  inconnu  à  Paris  ; 
yisité  par  Tempereur  Joseph  ii, 
.  qui  le  met  en  vogue  et  qui  fait 
-autoristif  Âon  école,  VÏIi,  344 
et  345  ;  sou  école  est  établie 
dans  ks  bâttmens  des  Gélestins  ; 
sa  mort  j  vers  en  Thonneur  de 
cet  homme  respectable,  345* 

Epemon  {dacd")  :  devait  être  tué 
par  deux  de  ses  gens ,  subornés 
par  le  duc  de  Guise  ,  V ,  3â  ^ 
remplit  rinlâme  fonction  de 
proxénète  auprès  de  Henri  m, 
et  procure  à  ce  roi  Gabri^le 
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d'Ëstrées ,  V,  989  ;  esl  préMnt 
à  l'assassinat  de  Henri  tT  ^  par 
Ravaillac  ,  129  et  i3o  ;  ^ient 
au  parlement  demander  ,  avec 
menace ,  la  régence  pour  Marie 
de  Médicis  ,  3o2  et  3o3  ^  est 
du  conseil  secret  de  cette  reine, 
3o5;  fortement  accusé  d'élre 
un  des  principaux  instigateurs 
du  crime  de  Ravaillac,  3o5, 
3o6 ,  307 ,  3o8  et  309  ;  sa  que- 
relle avec  le  marquis  d'Ancre  j 
est  apaisée,  VI >  i4i  «t  14^; 
ses  valets  tuent  le  sieur  de  Til- 
ladet,  VII,  ï 28 et  129. 

Epigonus  :  son  tombeam,  I, 
106. 

Epinm  (  André  <aP  ^ ,  cardiUid  de 
Lyon  :  achète  Tile  de  Louvier 
de  Charles  de  Louvier ,  sei- 
gneur du  Ghâtelet ,  III ,  76  ; 
prélat  chargé  de  riches  béné- 
fices f  et  guerrier  mort  les  ar- 
mes à  la  main ,  290  et  291. 

Epinai-^Luxembourg  {le  duc  *f  ); 
achète  et  agrandit  l'hôtel  qui 
fut  nommé  Palais  du  Luxent' 
bourg,  VI,  a» 

Epine  de  la  sainte  courotme: 
ou  conservée ,  V,  4^3 . 

Epiphane  y  évoque  que  le  roi 
Gimtcbramn ,  ou  Contran,  fait 
périr  dans  les  supplices  :  il 
n'est  accusé  d'aucun  crime  ,  I , 
33o.  . 

Epitaphes  singulières  ou  re- 
marquables ,  n  >  235  >  aSo , 
262 ,  267,  272  ^  m ,  i56>  1^7* 
535. 

-—  remarquables  d'un  enfant 
qualifié  de  duc  de  Valois,  et 
de  Marie-Anne  Hoquart ,  oom- 
tesse  de  Cossé  ,  III ,  294  ^ 
295. 

Epizooties  :  étaient  encore  eon- 
sidérées^  sous  Louis  xiv,  comme 
l'effet  des  sortilèges  >  VH, 
233. 
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EpêêÊge  <pài  sTait  iservi  à  donner 
do  TÎnaigre  à  Jésus-Christ  en 
croijic  :  relique  que  l'empereur 
Bliudoin  vendit  k  saint  Louis, 
n ,  4o8  ;  portée  à  Paris  dans 
une  belle  procession ,  IV ,  44*  • 

—»  usage  qu'en  font  les  dames 
guerrières  du  temps  passée  IX, 
91  et  92. 

Epoptes  :  grade  des  initiés  aux 
nyatéres  du  paganisme ,  VIII, 
67. 

Epoux  qui  tuent  leurs  femmes, 
an  seisième  siècle.  IV,  Î6a  et 
463. 

Eprémesnil  (<f  ) ,  conseiller  au 
parlement  :  son  arrestation  ; 
«it  conduit  )k  pierre -Ëncise , 
Vin ,  3o5. 

Epreuves  par  le  feu  ,  le  fer 
èbaud,  Teau  froide  ou  bouiU 
lante  :  jugement  de  Dieu  ,  I , 
490. 

EptéuHus ,  homme  vertiietix  :  re-^ 
fuse  un  évéché  ^  vend  ses  biens 
jMMir  racheter  les  esclaves  faits 
par  Glovis,  1 ,  376  et  377. 

E^uinùxes  :  leur  précession  né^ 
ceseite  la  correction  du  calen* 
drier ,  IV ,  384  «  585. 

Erménélrude ,  femme  riche  qui 
donne ,  par  son  testament ,  oes 
biens  aux  églises  de  Paris ,  I , 
246,  i5o,  ^60  et  267. 

Ermite  tit>uvé  chez  des  filles  pu-^ 
hliqueft,  Vm,  tl64. 

Emeise ,  abbé  de  Saint- Victor  î 
su  dissolution;  son  escroque- 
rie ;  désordres  qu'il  introduit 
dans  cette  maison  ;  il  est  dé<* 
potfë  et  exilé  k  Ghevreuse  ,  Il , 
7B  et  "jg. 

Ef^àsme  r  an  de  ses  ou^^rages  est 
dénoncé  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  comme  hérétique ,  IV  -, 
125  et  124;  refuse  de  profes- 
ser au  collège  de  Franee ,  t44' 

ËrtcuF*  :  pire  que  Ti gnorance  ; 
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les  Francs  de  la  seconde  race 
sont  adonnés  à  la  magie  ,  aux 
sortilèges;  adoptent  les  épreuves 
du  feu  ,  du  fer  chaud ,  de  Teau 
froide  >  de  Peau  bouillante  ; 
adoptent  les  jugemens  de  Dieu, 
I,  490. 

Erreurs  :  exemple  de  la  ma- 
nière dont  elles  naissent  et  se 
propagent  ^  III ,  1 1  et  ift. 

Erreurs  religieuses  :  sont  les 
plus  difficiles  à  déraciner ,  VII, 
353. 

Erudits: leun  travaux  au  sei- 
ûème  siècle;  grands  services 
qu'ils  rendent  ;  leur  pédan- 
tisme  ne  nuit  pas  à  la  science  ( 
donnent  à  leura  noms  propres 
des  désinences  latines  ou  greO' 
ques,  IV,  477  et  478. 

Ervin  de  Sieinbach ,  architecte 
du  temple  de  Strasbourg ,  VIII, 
85. 

Escalier  magnifique  et  pitto- 
resque qui  conduit  au  musée 
des  tableaux,  VI,  444 1  TX, 
84. 

Escorte  de  Rigonthe  :  elle  pille 
les  trésors  qu'elle  était  chargée 
de  protéger,  I,  3qi  ;  pillage 
et  dévastation  qu'elle  commet 
sur  sa  route ,  *Sgi  et  393« 

Escorte  de  Louis  xiii ,  de  Bor- 
deaux à  Paris  ;  une  grande  par^ 
tie  péril  de  frOid  en  chemin, 
VI ,  3a. 

Esculapecsa  figure  aux  écoles 
de  médecine ,  VIII ,  338. 

Espagne  (  toi  d'):  prodigue  ses 
finatKses  pour  opérer  les  mas- 
sacres et  la  destruction  des  pro- 
testans  \  paie  les  prédicateurs 
de  Paris  pour  cet  objet ,  IV  , 
246  ;  fournit  les  finances  né- 
cessaires aux  succès  de  la  Ligue 
et  au  dénrdnement  de  Henri  m; 
le  pape  lui  fait  espérer  la  cou- 
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ronne  de  France  et  le  trompe^  contrarient   les  vietUes  liabi« 

Y,  3  et  4*  tudes ,  et  attentent  aux  insti- 

Espagnols  :  les  troupes  de  celte      tutions  de  la  barbarie  ,  588. 

nation  sont  éloignées  de  Paris ,  Essarts  (  Pépin  des  ) ,    gentil» 
pour  favoriser  l'entrée  de  Hen-      homme  du  parti  du  dauphin  : 

ri  IV,  V,  j  17  ;  sortent  de  Pa-  va  pour  assassiner  Joceran  de 
ris  ^  ce  que  Henri  iv  dit  à  Tam-      Mascon  ,  dans  son  hôtel  ;  est 

bassadeur  d'Espagne,    lao  et  un  des  assassins  d'Etienne  Mar- 
121.  cel^  m,  Q23  et  2t34- 

Espèce  humaine  :  n*a  point  dé-  Essarts  (  des  )  :  une  des  mal- 
généré à  Paris,  comme  le  pen-  tresses  oe  Henri  iv ,  créée  par 
sent  les  ignorans  d'aujourd'hui ,  ce  roi  comtesse  de  RomoranUn^ 
IV,  63  et  64  ;  va  toujours  en  V,  a43  ;  infidèle  à  ce  roi ,  du- 
se  dégradant ,  suivant  l  opinion  quel  elle  a  des  enfans  ;  a  pour 
du  vulgaire  ;  absurdité  de  cette  amant  le  cardinal  de  Lorraine, 
opinion ,  IX,  417^  4 ^ ^)  4 ^9  ^^  archevêque  de  Reims ,  a43  ;  ea 
4^0.  a  des  enfans,  a68. 

Espence  (  Claude  d*  ) ,  docteur  Estacade  placée  enti*e  les  iles  de 
en  théologie  :  son  tombeau ,  U ,  Louvier  et  de  Saint-Louis  :  son 
a58;    parle  dans  le  sens  des      objet,  YI,4(* 

protestans ,  IV,  137.  Estagier ,  habitant  domicilié  de 

Espionnage  :  perfectionné  par      Paris ,  II ,  SaS. 

le  cardinal  de  Richelieu,  V,  Estainville  {le  sieur  d*)^  geo* 
534  ;  VI,  i54*  tilhomme  du  marquis  de  Noir- 

Espions  ,  sous  le  règne  de  Louis  moulier  :  se  charge  de  Tassa»- 
xiir,  VI,  1^5,  i56,  157,  i58  sinat  simulé  de  Joli  ;  comment 
et  iSg  ;  plusieurs  nobles  de  la      il  l'exécute ,  VI ,  a53  et  a54- 

cour  de  Louis  xiv  font  ce  mé-  Estang  (1'  )  :  assassine,  de  corn» 
tier ,  Vn  ,261.  plot  prémédité ,  avec  le  comte 

Esplanade  des  Invalides  :  son  de  Horne ,  un  riche  agioteur  ; 
étendue;   fontaine  qui  la  dé-      se  sauve,  VUI,  228  et  329. 

core ,  VI ,  4^7  <^t  4o8.  Esternod  {le  sieur  d*  ) ,  gentil- 

Esprit  {hôpital du  Saint')  :  son  homme  et  poëte:  tenté  de  vo- 
origine;  ses  changemens;  con-  1er  des  manteaux  dans  Paris; 
frérie  du  Saint-Esprit  ;  cons-  n'est. retenu  que  par  la  crainte 
truction  de  cet  hôpital  et  de  son  d'être  reconnu ,  VI  *  1 18  >  191 
église,  III,  i85  et  186;  ses      et  193. 

règlemens  utiles  ;  la  recons-  Esteuf:  nom  que  Ton  doiuuut 
truction  de  son  église  ;  démoli-^  autrefois  à  la  balle  du  jea  de 
tion  de  l'église  et  de  l'hôpital  ^      paume ,  IV ,  3o7. 

bâtimens  qui  les  remplacent,  Estouteville  (trois  frères  de  la 
.186,  187  et  188;  les  prêtres  maison  d')  :  bienfaiteurs  du 
du  Saint-Esprit  sont  supprimés,      collège  de  Lisieux,  TU,    174* 

Vni ,  323.  Estouteville  (  Marguerite  it  )  ; 

Esprit  humain  :  ses  progrès  ra-  contribue  à  la  fondation  du 
pides  vers  le  nbilieu  du  seizième  couvent  des  Bénédictines  de  la 
siècle ,  IV,  385  et  386  ;  causes      Ville-l'Evêque ,  V,  379. 

de  ces  progrès ,  386  et  387  y  ils  Estrapade  :  machine   de    sop- 


pKce ,  inyentée  pour  prolonger 
tes  doulears  des  pi*olestans  brû- 
les vifs,  IV,  ii8,  i38. 

Esttées  ( Gabrielfe  d)  :  une  des 
maîtresses  de  Henri  iv,  Y,  io4f 
i3i  et  qSq  \  fut  à  rage  de  seize 
ans  prostituée  par  sa  mère ,  au 
roi  Henri  m ,  au  6nancier  Za- 
roet,  au  cardinal  de  Guise ,  au 
duc  de  Longueville ,  au  duc  de 
Bellegarde  ,  etc. ,  etc. ,  à  Bru- 
net  ,  à  Stenai ,  enfin  à  Henri 
IT ,  259  \  elle  devient  enceinte 
sans  la  participation  de  ce  roi  ; 
accusée  d  avoir  fait  empoison- 
ner le  médecin  du  roi  ;  pour- 
quoi; elle  accouche  d'un  garçon 
3ui  fut  légitimé ,  et  qui  devint 
ne  de  Vendôme ,  a 40  ;  le  roi 
lui  fait  épouser  le  duc  de  Lian- 
court;  à  quelle  condition;  meurt 
empoisonnée  en  iSgg  ;  on  lui 
fait  élever  une  statue ,  240  et 
341  ;  son  luie  ,  a54  et  255. 

Estuacoi  (  Guillaume  )  :  un  des 
fondateurs  de  Thôpital  de  la 
Trinité, n,  ^yZet^'ji. 

Esus  ,  dieu  gaulois  :  adoré  par 
lesParisien3,  I,  70. 

Etablissemens  religieux  dans  la 
partie  méridionale  de  Paris , 
tous  la  première  race ,  1 ,  25o  ; 
dans  la  Cité ,  266  j  au  nord  de 
Paris ,  276. 

^  civils  ou  religieux  :  sous  le 
règne  de  François  I«^ ,  IV,  1 4o; 
MUS  Henri  11 ,  i65;  pendant  la 
Ligue ,  V,  65  ;  sous  Henri  iv, 
i3i  et  221  ;  sous  Louis  xiii , 
424  et  437 ,  sous  Louis  xiy,  VI, 
374  ;  sous  Louis  xv,  VII  ,41^9 
lous  Louis  XVI,  Vin ,  33i ,  sous 
la  Convention  nationale,  IX^  3. 

--  ftospitaliers ,  où  Ton  est  reçu 
en  payant  :  leurs  noms  et  leur 
nombre,  IX,  12. 

'^defiialure  :  sous  la  sunreil- 
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lance  dé  Fadministration  géné- 
rale des  hôpitaux ,  IX ,  i3. 

Etablissement  des  métiers  de 
Paris ,  par  Etienne  Boilève , 
n,  5i. 

'-^  Saint'Louis  :  premier  code 
de  lois  qui  ait  été  fait  sous  la 
troisième  race  ;  la  tyrannie  des 
uns ,  la  servitude  des  autres  j 
sont  révélées  ;  on  y  prohibe  et 
on  y  maintient,  en  certains  cas, 
les  duels  judiciaires ,  lU  ,  25  ; 
contradictions  qu'offre  ce  code 
de  lois  ;  le  vaincu  y  est  condam- 
né à  être  pendu ,  25  et  26. 

Etampes  :  assiégé  par  Tarmée 
royale  ,  V,  77  ;  assiégé  par  le 
maréchal  de  Turenne  ;  défendu 
par  le  maréchal  de  Tavaties  ;  le 
siège  en  est  levé,  VI,  283. 

Etang  (  Marie  Delpech  de  V  )  : 
fonde  le  couvent  des  filles  de 
la  Providence ,  ou  de  Saint-Jo- 
seph ,  V,  4^0  et  4^  I  • 

Etat  civil  de  Paris ,  sous  la  pre- 
mière race ,  1 ,  297  ;  sous  la  se- 
conde race  ,  45o  ;  au  douzième 
siècle ,  II ,  108  et  320  \  au  trei- 
zième siècle ,  III ,  23j  au  qua- 
torzième siècle,  2o3  ;  au  qua- 
torzième et  quinzième  siècles , 
453;  au  seizième  siècle,  IV, 
364  ;  sous  Louis  xiii ,  VI ,  107; 
sous  Louis  XIV ,  VU ,  i23  ;  sous 
Louis  XV,  Vin,  i57;  sous  Loub 
XVI,  4^9  et  439. 

— physique  de  Paris ,  sous  la  se- 
conde race,  l,  44^  $  sous  Char- 
les  V,  m ,  44^  )  sous  Henri  iv, 
V,  207  ;  sous  Louis  xiii,  VI,  95. 

—  {actes  de  V )  des  Parisiens  , 
I3l,  370. 

—  social:  ses  désordres  tendent 
à  la  propagation  des  vices,  IV, 
3  et  4. 

Etats  gouvernés  par  les  Francs  :  il 
en  existait  cinq  ou  six;  les  rois 
de  ces  états ,  parens  de  Ghlo- 
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dovcch ,  sont  tous  sacrifiés  à 
son  ambition,  I,  3i5. 
Etals  du  rojraume  :  convoqués 
à  Blois  par  Henri  m  ;  serment 
prêté  par  les  membres,  V,  52. 

—  généraux  assemblés  à  Paris  : 
demandent  le  renvoi  et  le  châ- 
timent des  ministres  ;  nom- 
ment un  conseil  de  Trente-Six, 
pour  diriger  le  dauphin  Char- 
Us  ,  sont  congédiés  par  ce  prin- 
ce ,  in,  2075  sont  rappelés  , 

209  et  210^  discours  énergi- 
que de  plusieurs  députés ,  209 
et  210  j  réduisent  le  nombre 
des  membres  du  parlement  et 
de  la  chambre  des  comptes  , 

210  et  211.  —  convoqués  en 
1 7S9 ,  yin  ,  3o6  ;  une  grande 
partie ,  repoussée  du  lieu  de  l'as- 
semblée, se  constitue  en  assem^ 
blée  nationale ,  3o6.  Yoy.  AS" 
semblée  nationale. 

—  provinciaux  ;  anéanti^  par 
Louis  xiv  ,  YI ,  307, 

Eteignoirs  :  il  existait  à  la  fin 
du  douzième  siècle  ,  à  Paris  , 
des  hommes  qui  méritaient  ce 
titre  ,  et  qui  portaient  le  nom 
de  cçrnificiens  ,  JI ,  199. 

Etienne -Barbette  :  est  assailli 
par  la  populace  qui  dévaste  ses 
propriétés  ;  à  quelle  occasion  , 
IH,6i, 

Etienne  (  église  de  Saint-)  ,  ca- 
thédrale de  Parb  :  élevée  à  la 
place  de  Thôtel  de  JupiteFi  dans 
la  Cité,  1, 84  {  préservée  de  Tin- 
cendiç  ,  moyennant  rançon  , 
4i3. 

—  des  Grès  :  son  origine  obs» 
cure,  1, 249  ;  opinions  diverses 
de  Tabbé  Lebeuf  et  de  Jaillot , 
ftur  l'antiquité  de  cette  église , 
25o  et  201 . 

«—  du  Mont  y  église  parois^iak  ; 

son  origine ,  sp  description  , 

.  son  architecture  remarquable  ; 
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objeta  qu'elle  contiaiit  ^  09  j  a 
transféré  le  culte  de  sainte  ue- 
neviève ,  II ,  249  et  suiyantes  \ 
ses  prêtres  refusent  les  sacre- 
mens  à  ceux  qui  ne  produisent 
pas  des  billets  de  confession , 
Vn,  379,  383,  384  et  385. 

Etienne ,  évêque  de  Seolts  : 
Louis  -  le  -  Gros  lui  donne  les 
biens  de  Téglise  de  Saiat-iDenis 
de  la  Chartre  j  il  les  cède  aus- 
sitôt à  l'église  de  Saint-Mai-tin- 
des-Champs ,  1 ,  270. 

Etienne ,  comte  de  Parb  :  aooi- 
mé ,  par  Charlemagne ,  missus 
dominicus ,  1 ,  45i  • 

— ,  le  plus  ancien  prévôt  de  Pa- 
ris qui  soit  connu  :  engage  le 
roi  Philippe  i«'.  à  piller  les  re- 
liquaires de  l'église  de  Saint- 
Germain-des-Prés  ^  il  en  est 
puni  et  perd  la  vue  ,11,  18. 

— ,  abbé  de  Sainte-Genevièvç  : 
rétablit  plusieurs  bâtiraens  de 
cette  abbaye ,  Il ,  78  5  il  y  met 
la  discipline  en  vigueur  ,  et  de- 
vise l'école  de  cette  maison  en 
deux  parties ,  ibid. 

— {Boilyeau)  :  nommé  prér6tdb 
Paris  sous  saint  Louis  ^  divise  les 
babitans  en  corporations  ou  ; 
confréries  ;  compose  des  régle- 
mens  qui  existent  encore  ,  10, 
28.' 

-^  {Henri  et  Bobert),  savans 
imprimeurs  de  Paris  :  éloge 
qu'en  fait  Tbistorien  de  Thoo, 
m ,  382  et  383  ;  IV,  591  ;  la 
maison  de  Robert  Etienne  était 
celle  qu'avait  occupée  TancieD- 
ne  école  de  droit ,  YIII ,  i4« 

Etiquette  :  ses  effets  ,  IV ,  72  ; 
T,  3i6  et  317;  ses  lois  rigou- 
reuses, yi,  i4i  9  le  tyran  s  y 
soumet  pour  y  soumettra  Itt 
autres ,  3o8  $  sons  Louis  xiv , 
les  dames  dé  sa  cour  devaient , 
suivant    l'éliquette,   avoir   la 


E  T  O 

Çorge  nucj  Tétiquette,  perfec- 
tionnée sous  Henri  m ,  Test  en- 
core sous  Louis  XIV  ;  vices 
qu'elle  engendre ,  VIT ,  289  , 
ago  et  291. 

Etoile  {butte  de  V)  :  profondeur 
des  fondations  de  l'arc  de  triom- 
phe, I,  45  ;  IX,  3i2  et3i3. 

Etole  ou  tunique  de  saint  Vin- 
cent :  promenée  en  procession 
à  Saragosse  ;  enlevée  par  Chil- 
debert ,  et  placée  dans  Téglise 
de  Saint-Vincent  de  Paris ,  I , 
232  et  233. 

Etoupes  enflammées  jetées ,  le 
jour  de  la  Pentecôte ,  du  haut 
des  Toutes  de  l'église  ,  H,  225. 
Voyez  Usages  pratiqués  dans 
r église  de  Notre-Dame. 

Etranger  {parti  de  V)  :  est  alar- 
mé de  voir  renaître  le  calme 
dans  la  Convention  j  ce  qu'il 
fait  pour  y  ramener  les  dissen- 
sions, IX,  125  et  126. 

Etude  des  ouvrages  de  Canti-^ 
quité  :  divers  motifs  qui  y  por- 
tent les  hommes  au  i6«.  siècle  , 
rV,  477  et  4/8  ;  l'étude  contri- 
bue à  l'amélioration  des  mœurs, 
au  16*.  siècle ,  480  et  148. 

Etuves  ou  bains  des  femmes  et 
des  hommes  :  licences  qui  y 
régnaient ,  IV,  38  et  39  j  leur 
nombre  diminue  ;  à  quelle  épo- 
que ,  64  et  65.  Voyez  Bains. 
Eucharistie  :  comment  elle  est 
administrée  au  comte  Eulalius, 
1,385. 

Eudes  j  comte  de  Paris  :  défend 
cette  ville  contre  les  Normands, 
avec  Goslin  ,  évéque  ;  il  refuse 
aux  Normands  le  passage  qu'ils 
demandent ,  1 ,  4^  i  ;  "  se  fait 
proclamer  roi  pendant  que 
Chai*les-Ie*Gros  était  vivant , 
424,  il  fait  réparer  ou  cons- 
truire la  chapelle  de  son  palais 
de  Paris  ,  nommée  Saini^JBar^ 
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thélemjr ,  4^^  ^^  447  7  réside  à 
Pai'is  ,  ^5q  y  est  le  premier 
comte  de  Paris  qui  soit  devenu 
roi,  459. 

Eudes  {Henri)  :  fait  la  guerre  à 
son  frère  Robert,  roi  de  France  j 
ne  possède  que  quelques  domai- 
nes; il  vivait  de  brigandage; 
pille  leshabitans  de  Germigny  ^ 
dépose  son  butin  dans  l'égnse 
de  ce  village  ;  s'empare  du  cier^ 
ge  pascal^  pour  lui  servir  de 
luminaire  pendant  son  repas  ^ 
n  ,  117  9  120  et  121  j  est  em-« 
prisonné  ,122. 

Eudes,  dit  le  Bourreau ,  duc  de 
Bourgogne  ,  prince  du  sang 
royal  :  s'embusque  pour  piller 
un  archevêque  anglais  j  ce  qui 
en  arrive,  II,  128 et  129. 

Eudes ,  comte  de  Chartres  :  ne 
peut  donner  aucun  secours  à 
Fulbert ,  évêque  de  Chartres , 
contre  les  attentats  de  son  vi- 
comte GeofFroi ,  Il ,  147. 

Eudes  de  Sulljr,  évêque  de  Paris  : 
veut  abolir  la  fête  des  sous-* 
diacres  et  celle  des  fous  ;  il  ne 
peut  y  réussir  ;  ce  qu'il  dit  des 
abominations  de  cette  fête ,  II, 
228  et  229  ;  nommé  doyen  de 
Sainte-Geneviève ,  est  introduit 
avec  douze  chanoines  de  Saint- 
Victor  dans  cette  abbaye,  pour 
y  établir  la  réforme ,  76  et  ^7. 

Eudes  {Jean)  :  fonde  les  Eudià- 
tes,  VI,  339  et  340;  fonde 
aussi  le  couvent  des  filles  oe 
Saint-Michel ,  VU,  ^i5, 

Eudistes ,  communauté  de  prê- 
tres :  son  objet;  ses  déplace- 
mens  y  sa  suppression ,  VI,  339 
et  340. 

Eugène  II J ,  pape  :  chassé  de 
Home ,  vient  à  Parb  ;  dit  la 
messe  dans  l'église  de  Sainte- 
Geneviève  ;  «es  serviteurs  veu- 
lent s'approprier  un  tapis  de- 
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soie  placé  sous  ses  pieds  ^  les 
serviteurs  de  Tabbaye  s'y  oppo- 
sent ;  grand  combat  donné  dans 
Téglise  à  ce  sujet  ^  il  introduit 
des  cbanoines  de  Saint- Victor 
dans  Tabbaye  de  Sainte-Gene- 
viève ,  U ,  ^5 ,  76  et  77  ;  con- 
firme aux  seigneurs  ecclésiasti- 
ques de  Paris  le  droit  des  com- 
bats judiciaires ,  Il ,  iSo. 
Eugène ,  comédie  de  Jodelle  : 
notice  de  cette  pièce  ;  immora- 
lité de  son  sujet  ^  lY,  558. 
Eulalie ,  fille  d'Audinot ,  acti^ice 
de  son  théâtre  :  ses  talens,  YIII, 
128. 
Eidalius ,  comte   d'Auvergne  : 
ses   mœurs  déréglées;  accusé 
d'avoir  étranglé  sa  mère  ;  reçoit 
la  communion  de  Tévéque  ;  bat 
son  épouse  ;  tue  son  neveu  Ve-- 
rus;  enlève  une  jeune  religieuse 
du  couvent  de  Lyon;  tue  le 
cousin  de  cette  religieuse  ;  tue 
le  frère  de  sa  sœur  ,  etc. ,  I , 
385  et  386. 
Eure ,  rivière  :  projet  de  la  faire 
passer   à    Versailles;    travaux 
immenses  commencés  et  aban- 
donnés ;  camp  établi  pour  ces 
travaux  ;  ordres  sévères  de  n'en 
point  sortir  ;  un  grand  nombre 
d'hommes  y   périssent ,   VI , 
3o9  et  3io. 
Eusèbe ,  marchand  syrien  :  de- 
vient évéquc  de  Paris;  achète 
Tévêché  ,  1 ,    379  ;    succède  à 
Ragnemode  ,   3o!2  ;  fait  bâtir 
une  maison  dans  la  cité  de  Pa- 
ris ,  289  ;  Glotaire  donne  cette 
msison  k  Bertrand ,  évéque  du 
Mans  ;   cet  évéque  la  donne  à 
son  église ,  289. 
Eusèbcy  évéque  d'Angers  :  satire 
qu'il  compose  contre  l'arche- 
vêque de  Tours ,  Raoul  ;  gros- 
sièreté de  cette  piwe ,  II ,  1 70. 
Eustache  (  Saint"  )  ,  église  pa- 
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roissiale  :  son  origine  ;  son  em- 
placement paraît  avoir  été  con- 
sacré à  la  déesse  Cybèle  ;  ne  fut 
d'abord  qu'une  chapelle  dédiée 
à  sainte  Agnès  ;   le  doyen,  de 
Saint  -  Germain  -  FÂuxerrois 
s'oppose  à  ce  qu'elle  soit  érigée 
en  paroisse  ;  accord  remarqua- 
ble entre  ce  doyen  et  le  prêtre 
de  Saint^Eus tache  ,  II ,    49^> 
494  <^l  495  7  Téglise  est  recons- 
truite ;    sa  description ,    497  * 
498   et  499  2,  SCS  tombeaux  y 
499?  5oo  et  5oi  ;  son  état  ac- 
tuel ,   5oi    et    5o2  5  le    parti 
bourguignon  y  établit  la  con- 
frérie de  Saint- André  5  Téglise 
est  parfumée  par  le  grand  nom- 
bre de  couronnes  de  roses  dont 
se  parent  les  confrères  ,   HI , 
492  y  assassinat  commis  «  dans 
cette  église  et  à  sa  porte  ,  sur 
un  écolier,  par  des  fanatiques , 
IV1  192  j  ancien  cimetière  de 
cette  église,  VI,  391. 
Eustache  (saint) ,  patron  d'une 
paroisse  de  Paris  :  ce  saint  est 
peu  connu  et  fort  suspect  ;  le 
curé  de  cette  paroisse  craint ,  à 
cet  égard,  la  critique  de  M.  De- 
launoy,  II,  494- 
—  (curé  de  Saint-)  :  sa  querelle 
avec  le  comédien  Pontalis  qui 
bat  du  tambour  pendant  qu'il 
prêche;  il  crève  le  tambour  à 
coups  de  couteau;  ce  qui  lui 
arrive  ,  IV ,  349- 
Eustache ,  religieux  augustin  : 
dépéché  auprès  du  pape  ;  mo- 
tifs de  sa  mission ,  V,  569. 
Evangile  des  quenouilles  :  livre 
contre   lequel   le   prédicateur 
Maillard  déclame  ,  IV>  3o. 
Evêchë  on  maison  de  C église  : 
contenait  l'édifice  de  l'église , 
le  baptistère ,  Vécole  et  l'hos- 
pice des  pauvres  matriculaires, 
1 ,  288. 
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Efhhés  donnés  à  des  ignorsns 
et  à  des  enfans ,  lY,  4^5. 

Evénentens  ries  grands  évëne- 
oieos  du  seizième  siècle  ont  dû 
exalter  Tiniagination  et  exercer 
le  jugement,  IV,  478  et  479. 

— politiques  :  exercent  la  pen- 
sée ,  allument  l'imagination  , 
enflamment  le  génie ,  VI ,  1 37 , 

312  et  2l5. 

—  ^reux^  arrivés  à  THôtel^ 
Dieu  ,  II,  486  et  487  ;  dans  la 
rue  Royale,  VIII,  33  et  34; 
quels  étaient  ceux  qui ,  sous 
Louis  XY,  inspiraient  le  plus 
grand  intérêt  ,202  et  agS. 

—  ile  1814^/  i8i3  :  ils  accrois- 
sent considérablement  le  nom- 
bre des  morts  à  Paris ,  et  di- 
minuent celui  des  mariages^ 
IX,  371. 

Evéqae  et  comte  de  Paris  :  dé- 
positaires infidèles,  I,  426  , 
427  et  suiy. ,  484. 

Evèçue  de  Paris  :  ses  maisons 
sont  pillées  par  le  roi  Louis  vii, 
n,  62  j  chassé  de  Tabbaye  de  St.-' 
Germain-des-Prés,  avec  le  con- 
sentement du  pape  ,  79  et  80  ; 
persécuté ,  maltraité  et  mis  en 
fuite  par  Philippe-Auguste ,  ou 
par  ses  agëns  ;  est  obligé  de  fuir 
cette  ville  à  pied ,  334  et  335  ^ 
ne  donne  point  de  bénéfice  aux 
étudians  pour  les  encourager  ; 
préfère  en  donner  à  ses  parens 
ou  amis  qui  ne  savent  pas  lire  ; 
accueil  brutal  qu'il  fait  aux  éco- 
liers, m,  12  ^  on  n  obtient  rien 
de  lui  sans  argent,  i3;  état 
de  servitude  où  il  tenait  les  ba- 
bitans  de  sa  juridiction  au  trei- 
zième siècle ,  4^  ^  46  i  réponse 
qu*il  fait  à  saint  Louis  qui  le 
prie  d*abo1ir  les  duels  judiciai- 
res dans  ses  terres,  24  ;  arrivant 
)>our  dîner  à  Sainte-Geneviève, 
en  est  repoussé  ^   est  pareiile- 
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ment  repoussé  de  1  abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés  j   pa- 
reillement repoussé  de  Tabbaye 
de  Saint- Denis ,  44  j  condamne 
au  feu  un  Juif  qui  refuse  de  se 
convertir,  65  ;  sa  mauvaise  foi  j 
son  avidité  ^    son    fanatbme  , 
66  y  favorise  le  parti  d'Etienne 
Marcel  ;  va  avec  ce  prévôt  des 
marchands  au  devant  du  roi  dé 
Navarre ,  212  ;  se  plaint  de  ce; 
que  Robert  de  Clermont  avait 
arraché  de lasile de  Saint- Jac- 
(]^nes-de-la-Bouchepie  un  assas- 
sm ,  et  Favait  fait  pendre  -,  en- 
terre honorablement  cet  assas-. 
sin,   216  et  217  j   condamne 
louvrage  de  Jean  Petit ,  théo- 
logien ,  qui  avait  fait  Fapologie 
de   l'assassinat  du  duc  d*Or- 
léans ,  483.  Vojez  les  noms  des 
évéques  de  Pans. 
Evéque  des  fous  :  son  élection)  sa 
bénédiction ,  son  installation  à 
Téglise  de  Paris,  II,  i83  et  i84; 

rv,  60. 

—  et  abbé  :  lorsqu'un  évèque  du 
un  abbé  fréquentait  une  mai- 
son ,  \eB  habitans  de  cette  mai- 
son étaient  difiamés  ,  IV,  43. 
Evéques  de  Paris  :  usurpent  la 
souveraineté,  I,  4^9;  leurs 
mœurs ,  leur  caractère  i  VIII , 
256;  exigent  des  héritiers  de 
toutes  les  personnes  mortes  le 
dépôt  de  leur  testament ,  afin 

'    d'y  voir  si  le  mourant  avait  fait 
un  legs  k  k  TËglise ,  in,  25i . 

de  la  Gaule:  leurs  intrigues  ; 

leur  conspiration  en  faveur  de 
Chlodouech  ou  Clovis  ;  font  un 
traité  avec  ce  chef  des  "Francs , 
I,  181  ;  leur  pouvoir  ;  pour- 
quoi ils  obtiennent  une  auto- 
rité temporelle  ;  sont  placés 
dans  la  catégorie  des  Leudes , 
1 9 1  ;  ils  sont  considérés  comme  • 

-  amis  des  «saints^  ils  ont  sou- 
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vent  jiM^aito  dt  M  ,r«p«0iir 

des  FraoQs  dans  la  CAule,  ipp  ; 
il«  prodigticnt  les  bogies  à  c£fo- 
dovech;  douent  eestemines  et  le 
iitualifient  de  grand  homme,  et 
de  saint ,  Sitg;  les  évéques ,  ab- 
Im&s.  £t  autres  prAtres  «deyien- 
nent  des  >cl>efs  .militaires  et 
^ek|«e£ow4es  Mgand«,  4^7  \ 
"voyez  Goslin ,  aU>é  de  Saipt- 
Germain,  4S5^  les  év<êfiies 
guerriers  sous  la  seconde  race 
aoot  plus  nombreux  que  spus 
la  première  ,  477  ;^  CbarJerna- 
Ipie  détend  aux«RéfU(es  d'ioUer 
diasscr  daps  les  boîf .,  avec  des 
chiens  et  des  oiaeaux .,  478  j 
Gharlemagne  leur  défend  de 
népandre  lie -sang  des  hommes  ; 
il  leur  déf«nd  d^avoîr  plusieurs 
épouses,  d'amoir  ëes  femjttes 
étrangères,  .de  {régenter les 
tavernes ,  et  4e  s'ettivrer  ^  les 
jéréques  portèrent  encore  les 
ai*mes  et  se  marièrent  secrète- 
ment ,  47B  et  479  ;  Chariema* 
gne  leur  reproche  de  s'enrichir 
par  toutes  sortes  de  voies ,  de 
tromper  les  %ns  par  Tespoir 
d'obtenir  les  béatitudescélestes, 
d'épouvanter  Içs  autnes  par  le 
lableau  des  supplices  dé  Tenfer , 
de  s'enrichir  aux  dépens  de  la 
crédulité  publiaue  et  de  ruiner 
des  familiM  ^  il  leur  reproche 
d'avoir  des  CTSciers<enieis  ,  avi- 
des ,  iniques ,  parères ,  qui  ty- 
rannisent le  peuple  pour  les 
enrichir  ,  479  ®t  48o  ;  dans 
leurs  communications  épisto- 
laires  ils  se  donnent  récipro- 

3nement  les  titres  de  saints  , 
epape^  ée  votre  saùiielé^  etc., 
'^Sq  y  sont  <;ause  que  la  morale 
est  séparée  de  le  religion  ;  leur 
pouvoir  ^  leurs  richesses  \  ils 
trompent  les  ridiea  en  leur  pro- 
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:  .iiwA4«Étl0£iiel«|ifièBleurni|îi, 
pour  fèrix  d^s  biens  teiréstses 
qu'ils  en  reçoivent  ^  347;  Itt 
évèquessont  maltrailés  parle 
roi  Chilpéric ,  549  et35o  ;  août 
ivrognes  ,  luxurieux  (  voyez 
DroctigisiUiS^  Audeifeus,  £Îim- 
iharius ,  Cauténus,  StUortim  y 
SifgiU^irius ,  ele^  )  ;  assembles 
en  concile  à  Paris ,  eo  £77  «  ao 
nombre  de  quaranie-dnq;  « 
signalent  parleur  lâcheté,  5G3 
et  sjuivantes  ;  plusieurs  évéqoes 
Assemblés  à  Orlt^uos  ,  sont  fi- 
vement  répriroatidés  par  le  roi 
Guniobramn  ,  qw  leur  repm> 
ehe  leurs  imp^sturçs  et  kan 
«perfidies ,  5^  «^  36o  j  1ms  de 
leur  inanguralion ,  tétaMst  per- 
lés par  trois  eheir;eUers«  Q,  W 

Evégues  guerriers  ,  pendant  u 
première  race  :  BumUéus,  Ac 
nimire,  ^agiltaiws^  Saiomus, 
Savaricus.  Voyex  ces  noips. 
Depuis  la  première  race  ju^ 
qu'au  règne  de  Louis  XIV,  leaéfé- 
ques  ont  fait  la  guerre ,  1 ,  363. 

-*T-  mariés  :  Priscus ,  évêque  de 
Lyon ,  1 ,  364  ;  Segenfrid ,  M- 
qve  du  Mans ,  Q ,  i<i6;  Badé- 
gisOe.  évèque  du  Mans ,  1, 366. 
—  Ils  ont  besoin  de  recourir 
aux  supercheries  pour  obtenir 
de  l'ascendant  sur  l'esprit  de 
leiirs  maîtres  f^oces ,  07 1  ;  as- 
semblés en  concile ,  ils  s^aoo^r- 
dent  à  prodamer  une  fa«sse 
acoMsation  contre  deux  é«ê- 
ques ,  373  {  soupçQunés  d  avoir 
fabriqué  de  fau^si^  Ipis  ,  insé- 
rées dans  le  Code  théodasîen , 
373  ^  ne  détournent  point  les 
Francs  de  leur  penchant  au  pil- 
lage  et  au  meurtre,  374»  a» 
heu  de  faire  plier  le  caractère 
des  Francs  au  Ghrislianiaine  , 
ils  font  plier  cette  religion  au 
caractère  des  Francs ,  37$  ,  aa- 
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'ii^mliléft  Ml  c9ocile  à  Paris  ,  JA* 
.refiMonl  leur  mëdlatioo  poiy 
£iiir9  ce«»er  la  guerre  civile  , 
376;  eeitx  de  la  fin  de  b  pre- 
mière race  ;  saiiit  BooifatCie  fait 
«a  portrait  hideux  de   leurs 
BMeurs,  377et57B»  ceux  de 
Ptaris  en  de  Beim»  trompent  le 
4uc  Martin  ea  jurant  sur  un  re- 
liquaire vide ,  383;  emploient 
1»  violence  pour  (|ue  les  laïques 
se  fa««eot  préti^es  ,  479  »  l#urs 
lyioyens  de  inductions  pour  olb- 
tei^ir  des  biens  des  personnes 
d^ules,  479  ^t  i^^  i  quoi- 
qu'ils aieni  renoncé  au  siècle  , 
ils  vivent  comme  les  gens  du 
siècle ,  4^0  et  4B1  ;  lettre  que 
le  pape  Grégoire  vu  adresse 
•ux  èvéques  de  France  ,  où  il 
décrit  les  moeurs  horribles  des 
seigneurs  9  et  le  vol  que  leur 
FOI  Philippe  I  8  exercé  sur  des 
marchands  qui  se  rendaient  ^ 
^^9  foire»  n ,  i;)3>  194  et 
lâS  ;  contribufint ,  comme  les 
seigneurs  laïques ,  aux  crimes 
et  «ox  calamités  des  temps  de 
barbarie,  iSa,  i55,  i|63, 164  « 
1 65  et  167  ;  leur  grossièreté  au 
dipviième  sièdie^  170;  les  évè* 
qoes  de  France  déclarent  nul  le 
mariage  de  Ingéhurge  avec  Phi- 
lippe^ Auguste  i  bénissent  son 
second  mariage  avec  Agiotes  de 
Iféranie  ;  puis  approuvât  l'in- 
terdit ,  lancé  k  ce  sujet  par  le 
pape  contre  ce  roi  ;  Philippe, 
ipdigoé  de  la  conduite  du  cler- 
gé ,  le  persécuu ,  334  ^^  335  ; 
.vont   è  la  guerre  armés    de 
massues ,  au  tieu  d  armes  tran- 
chantes^ pour  ne  point  répan- 
dre le  iKing,  ils  assomment  leurs 

ennemis,  336  et  337  y  ^^  ^^^  ^^ 
rei9ommandé  d'être  modestes^ 
de  ne  point  proiérer  de  jor^ 
mens  lerfibl^t  et  hoq^fti^y  de 


ivi  179 

ne  point  entendre  malioes  daqs 
leur  lit ,  de  i)e  point  jofier ,  ni 
d'aller  à  la  chasse  ^  d^empécher 
leurs  officiers  de  faire  des  exac- 
tions honteuses  sur  le  peuple  . 
de  ne  point  avoir  à  leur  suite 
des  fous  pour  les  faire  rire., 
35i;  in,  386 {  ils  étaient  te- 
nus de  faire  des  visites  dans  les 
églises  de  leur  diocèse  ^  ils  n'ep 
faisaient  pas,  e.t  se  faisaient 
payer  pjir  les  prieurs  et  curés., 
i'avanlage  de  ii'étre  point  .visi- 
tés^ ils  permettraient ,  pour  de 
l'argent,  qu'on  enteiT^t  les. ex- 
Qomniuniés  âaip»  les  cimetières; 
ils  permet taieut  aux  prêtres  qi|i 
les  pajaient  d  avoir  des  concu- 
bines ,  II ,  35i  et.35a  ;  desév«- 
3ues  sont  commis  par  le  légat 
u  pape  pour  réformer  les  cor* 
deliers  de  Pari«  j  singulier  ac- 
cueil qu'ils  reçoivent  dans  l'é- 
glise de  leur  couvent;  sont  obli-  - 
gés  d'y  revenir ,  accompagnés 
du  prévôt  et  de  9^s  archers., 
389  et  390  ;  chargés  par  le  roi 
de  France  ,   d'aller .  con^u|têi* 
une  magicienne  dans  le  ^ra^ 
bant^  ni ,  3  ;  usuroent  l'auto- 
rité judiciaire  sous  le  règne  de 
Glovis  ,  88  ;  tolèrent  les  i'our- 
berieset  les  ^lébauches  des,  An- 
tpnnins;  pourquoi,  3iû:ex- 
.commupieol  pour  vendre  Vabp> 
solution  ;  int^isent  les  églises 
oouf  se  faire  payer  la  levée  de 
f  iii^diciiou  «  5o9  et  5o3  ;  exi- 
gent des  mouraos  un  legs  à  leur 
profit;  isctiviié  d'un  évêque  oe 
Pai'is  pour  percevoir  eet)e  en»iÊh 
tiojo ,  ^5  ;  im  qui;pzième  siècle, 
font  la  guerre  ;  ont  des  bâtards 
qu'ils  fènt  légitimer ,  IV^  20  jçt 
ai  i  knr  luxe,  le  luxe  de  leu^s 
eoDcnbines;  leur  ysse-temps.  ; 
enlretîemievt'  dercbieus^  dés 
oîfeawv,    des   filles  pùbliqu^ 

12. 
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et  èts  pourvoyeurs  de  débau- 
che, 4  X  •  ils  envahissent  les  biens 
'  dçs  hdpitaux  ;  refusent  de  faire 
Taumône  ^  ce  que  les  séculiers 
ne  refusent  pas ,  4t  ;  noms  de 
ceux  qui ,  en  France  >  embras- 
sèrent les  opinions  de  Luther  » 
t  o5  ;  sont  consultés  par  le  pape 
Jules  iir,  sur  les  moyens  di; 
consolider  la  puissance  de  la 
oour  de  Rome  ;  réponse  remar- 
quable qu'ils  jfont  à  ce  pape , 
iSg  ;  au  seizième  siècle  ils  ne 
s'occupent  que  de  leurs  reve- 
nus ,  qu'ils  emploient  en  dépen- 
ses scandaleuses ,  4^3  et  4^4  ? 
ils  donnent  des  bénéfices  à 
leurs  laquais ,  k  leurs  barbiers  ; 
nci  résident  pas  dans  leui*s  évê- 

ehés ,  4^3  et  4^4  >  î'  ^'^^  point 
de  classe  dans  la  société  dont 
les  mœurs  soient  plus  débor- 
dées que  celles  des  évéques  et 
des  abbés  ,  i^S  ;  leur  conduite 
scandaleuse  lorsqu'ils  résidaient 
dans  leur  diocèse  ;  ont  des  sé- 
rails ,  4a6  et  4^7  î  leur  grand 
nombre  à  Paris ,  et  le  dérègle- 
ment de  leur  conduite ,  4^6  ; 
ils  éprouvent  de  grandes  diffi- 
cultés pour  être  admis  dans  leur 
chapitre  cathédrale  à  cause  de 
la  longueur  de  leur  barbe,  470^ 
commmandent  des  troupes ,  V, 
'368  j  ceux  qui  portent  1  épée  au 
lieu  de  crosse ,  le  casque  au  lieu 
de  mitre,  yi,  161,  162,  i63  et 
167  ;  ceux  qui  approuvèrent  les 
convulsions  en  condamnant  les 
secours  meurtriers  sont  réfu- 
giés ,  Vit ,  369  et  370  j  sont 
convoqués  &  Paris  pour  juger 
de  l'utuité  des  jésuites  ;  sur  cin- 
quante-un ,  quarante  pronon- 
cent en  faveur  de  ces  pères  ^  vers 
composés  a|i  sujet  de  cette  déci- 
sion ,  A06  et  407  ;  rapports  faits 
à  la  police  sur  leurs  mœuri , 
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YIII  >  niS  ;  les  ridiesses  les 
corrompirent;  ils  commencent 
sous  Louis  xiY  à  observer  Itt 
bienséances  ;  sont  corrompus 
par  la  cour  du  régent ,  2i%  ;  se 
déshonorent ,  en  ne  protestait 

Ecfint  contre  Télé  va  tien  de  Tâb- 
é  Dubois  ,  aux  plus  hautes  di- 
gnités de  l'Eglise ,  a49  ;  leurs 
déréglemens  du  temps  de  la  ré- 
gence ,  260  ;  observent  un  peu 
plus  les  bienséances  sous  Loats 
XV  'y  leurs  débauches  sont  ca- 
chées,' aS?  j  débauches  de  Tét^ 
que  de  Sisteron ,  35o  ;  de  Véfé- 

Sue  d'Orléans  ,  de  l'abbé  de 
irienne  ;   l'évéque    d'Orléans 
fait  des  orgies  avec  des  filles  ; 
il  a  la  feuille  "des  bénéfices; 
fille  qu'il  entretient,  aSù  et 
a 53  ;  intrigues  de  l'évéque  de 
Liège   avec    une  courtisane; 
ce  qu'elle  dit  de  lui ,  254  ;  dé- 
bauches des  évéques  d'Orléank, 
de  Grasse  ,  de  Lescar ,  de  fé- 
'  véque  de  Senlis ,  de  l'évéqoede 
Lavaur ,  ^54  et  'i55. 
Evéquesse  :  titre  que  portaient 
les  épouses  des  évéques,  II, 
166. 
Evn'ses  :  signification  de  ce  moti 

1,88. 
Excommunication  :  premier 
exemple  dans  la  Gaule  d'une 
excommunication  lancée  contre 
un  roi  polir  cause  de  potyga- 
•  mie ,  1 ,  346  j  simples ,  aggra- 
vées ,  réaggravées  ,  contre  les 
seigneurs  qui   envahissent  les 

'  biens  du  clergé ,  II ,  i44  f  ^^' 
-cée  contre  Philippe-Auguste  à 

cause  de  son  second  mariage; 
-  son  royaume  est  mis  en  inter-  I 
.  dit  ;  ce  roi  se  venge  sur  le  clei|||é 
•de  France  et  sur  celui  de  Paris, 
•  334  et  335  ;  lancée  par  le  pape 
-contre  lesTrôis  de  France  pour 
-cause  de  mariage;  son  origine 
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•lef  MS  abus  ;  plusieurs  questions 
à  ce  sujet,  o35  et  336;  lancée 
par  le  clergé  de  Paris  contre  le 
iDoioe' Jacob  et  sa  suite ,  497  ) 

-  lancée  par  Tévéque  de  Paris 
•  contre  la  confrérie  du  Saint- 
Sépulcre,  ni,  162  et  i63  ; 
pratiques  ridicules  et  sacrilè- 
ges dont  on  accompagnait  les 
excommunications  ;  les  cierges 
étaient  éteints,  les  images  du 

■  Christ  et  de.  la  Vierge  jetées 
sur  des  épines ,  traînées  par 

.  teiTe,  battues ,  etc.,  354  j  ori- 
ginale lancée  par  un  curé  de 
Saint  -  Germain  -  TAuxerrois  , 

-  358  { lancée  contre  ceux  qui , 
connaissant  des  imprimeries  se- 
crèles,  ne  les  dénonceraient  pas 
dans  six  jours,  lY,  128  ;  de 
Henri  iv  par  le  pape  ;  énergi- 
que réponse  de  ce  roi  contre 
cette  excommunication.  Y,  107 

.  et  108  ;  fulminée  contre  des 
rats,  des  chenilles  et  autres 
animaux,  par  des  prêtres  ou 
gnmds  vicaires  ;  encore  en  usa- 
ge sous  Louis  XIV,  YII ,  a  18  et 
aig. 

excommunié  :  horreur  qu'inspi- 
rait au  onzième  siècle  un  ex- 
eommonié ,  II ,  8  et  9  ;  ne  de- 
vait point  èpre  enterré  dans  un 
cimetière, -mais  les  évéques  le 
pennettaieot  pour  de  l'argent , 
55a. 

Bxcrémens  humains  :  placés 
dans  une  botte  d'or  par  le  sur- 
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intendant  Bultion  en  gube  de 
tabac,  YH,  a  14. 
Exécutions  nocturnes  k  la  place 

-  de  Grève,  YI ,  1 13 ;  ordonnées 

{»ar  la  chambre  de  justice  de 
'Arsenal;  le  parlement  s'en 
plaint,  137  et  ia8. 

Exempts  :  un  exempt  brise  les 
portes  de  la  prison  et  en  re- 
tire des  assassins ,  YII  *  ia4  i 
exempts  de  la  cavalerie  protè- 
gent les  voleurs ,  et  sont  leurs 
complices,  i3a. 

Exercitum  :  droit  féodal  j  en 
quoi  il  consistait ,  II ,  Say. 

Explosion  de  vingt  milliers  de 
poudre  à  TArsenal  :  détails  de 
ses  effets ,  lY,  a3a  et  a33. 

Expositions  publiques  des  Ite- 
hleaux  ^  YIII ,  58  ;  leur  motif; 
leur  origine  ;  sont  d'abord  an- 
nuelles ;  se  font  ensuite  tous 
les  deux  ans  ,  58  et  Sg  ;  rede- 
vienneut  annuelles  ;  vers  sur 
ces  expositions;  leurs  diverses 
durées  ,  6a  ,  63  et  64  >  expo- 
sitions de  l'académie  de  Saint- 
Luc  ,64* 

—  des  produits  de  Pindustrie 
française  :  sous  quel  gouver-t 
nement  et  dans  quel  lieu  elle  se 
fit  pour  la  première  fois ,  IX  , 
i35;  on  continue  cette  expo- 
sition, i33  et  i34* 

Extréme-^nction  :  les  curés  se 
font  payer  pour  l'administrer, 

U,495- 


Fable  monacale  sur  le  roi  Da-^  tait  dans  les  initiations  anti- 

gobert  :  son  sens  moral ,  IX  ,  ques ,    YIII ,  8 1  j  ceite  fable 

loo.  contenait  toujours  un  éréne* 

Fable  racontée   aux  apprentis  ment  malheureux ,  8a. 

..initiés  au  grade  >de    compa-  Fabre  (le père),  religieux  au- 

gnons  :  comme  on  en  racon-  gustin  :  est  le  pourvoyeur  des 
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plMÂr»  d'un  iilflrrqîr2g;  éééèit 
une  jeune  fille  pour  la  loi 
fournir,  ym,a63. 
.Fabtrà^Mapint  {  Bemard^Mai" 
mené)  y  grand  moitre  actuel 
de  Tordre  dee  Templicn,  YIII, 

io4* 

Fabri  (Jacqtses)  ,  oa  Lefàt^rf, 
surnommé  d'EstapIes,  «ffidal 
de  Tégiise  de  Meaux  :  un  des 
premiers  protestans  en  Franee, 
IV,  loo;  est  obl%é  de  quitter 
Meaux  ;  se  réfugie  à  Blois ,  puis 
h  Mérac ,  Lo4. 

Façade  du  Louvre  sous  Louis 
XIII  ;  conserve  encore  ses  for- 
mes féodales,  VI,  io5. 

Faculté  de  Théoîofrie  :  est  man- 
dée au  Louvre  et  réprimandée 
par  Heori  ni  ;  pourquoi^  V,  aS  j 
on  loi  dénonce  les  pratiques  sa- 
criléees  des  compagnons  du  d&- 
▼oir  lors  des  initiations  ,  VIII, 
79;  die  condamne  ces  prati- 
ques comme  impies,  80  et  82. 

—  de  Médecine  :  ses  querelles 
avec  la  Société  de  Médecine, 

Vin ,  376. 

Falari  :  quoique  scélérat  recon- 
nu ',  il  était  reçu  &  la  cour  de 

•   LouîaxiT,VIT^  q58. 
FamiNes  parisiennes  :  nombre 
de  celles  qui ,  pendant  la  fa- 
mine de  Paris ,  étaient  sans 
pain ,  V,  89. 

'Fammes  qui  eurent  lieu  en 
'France  pendant  la  seconde 
race  :  sous  Gharlemagne  ;  sous 
Louis-le-Débonnaire  ;  elles  de- 
viennent plus  horribles  et  plus 
fréquentes  selon  que  la  féoda- 
lité prend  de  la  consbtance,  I , 
4é2 ,  463 ,  464  et  465  ;  les  ba- 
bitana  fént  du  pain  avee  la 
terre;  les  cadavres  des  hommes 
restent  sans  sépulture  faute  de 
bras  pour  les  enterrer,  {6^  et 
463  ;  au  douzième  siècle  :  h«r- 
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triÉHMi  de  eetl»lMiMdlé; 
Ica  malades  vmns  aont  oMfe- 
sëiMtfl  enterrés  aiNso  les  MCffts, 
H  i  i54  «t  i55  ;  Itts  h&tÊmê»  se 
nourrissavl  de  reptiles  yd*«n- 
«aux  imra^iidef ,  de  ckiir  bn- 
iKdne)  des  mènn  taent  leurs 
«oAnn  et  Ice  nanigait;  des 
gareena  tueat  Itorv  iMraa  pour 
iei  dévorer,  i55;  b  Frwioeest 
dépeuplée  par  d'borriMes  la- 
miaes  et  par  les  maladica  eon- 
tagteusea  qui  en  résullant;  ;  les 
Wlea  sont  désertas:  les kon- 
mes  et  les  fénanea  amméa  «sont 
leurs  senUables  pour  les  dévo- 
rer, 462  et  suivantes  ;  au  doa- 
ttéraesiècle  «lies  sont  horribles; 
les  hommes  deviemefit  booffii  ; 
hur  voix  altérée  ressemble  aa 
eri  des  oiaeam;  011  ne  peut 
suffire  à  enterrer  les  epdavres , 
ff57  ;  excessive  pendant  les  an- 
nées it88, 1189,  ^'^9^^  *i94i 
1196,  ti97,  '^^'  *J^''  exor- 
bitant des  grains,  33i  et  33a. 
Fmnmë  causée  par  le  blocy»  mis 
devant  Paris  par  Cbarlea-le- 
Bfauvais ,  roi  de  Navarre  ;  IS , 
itii7.r-^-^UBée  par  lie  d«e  d'An- 
jou ,  qui  la  fait  oesaar  dèa  que 
les  Parisiens  lui  eivent  envoyé 
une  forte  somme  df^argcnt, 
469  j  produite  par  les  ravages 
dea  Armagnacs  dans  les  envi- 
rons de  cette  ville  ;  elle  engen- 
'dre  une  maladie  tfonisigieose, 
499-,'5i8et  519  ;  pendant  le 
siège  de  Paris  par  Henri  iv  ; 
ses  commencemens  ;  moyens 
qu'on  emploie  pour  empemer 
le  peuple  de  se  livrer  au  dé- 
se^[>oir,  V,  8a  et  81  ;  fait  des 
progrès ,  8$  et  86  ;  s^aeeipoft 
encore,  86;  devient  plus  af- 
freuse, 87:  alim«na  dont  lêa 
Parisiens  se  noiarrisient ,  86  , 
89  et  9a  ;  la  famine-  forée  plu- 
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I^MnMeB8<à»tf*éGlifpp6r  dé  971^  voiit,.  4119  4^'9'4^4  r to^\ 

ht  vifle  e^d'alkp  se  jeter  aux  I^S^v iâg,. |5o ,  455  ,436,  4^7 

piedr  de  Heiirl  iv',  gv;  se»  exN  éb  438(.' 

^^«  ^y  94  9' ^5>  et  96  ,^80ils^]e'  Fard:  iietigeret  blancf  en  iMags 

r^ine  de  Henn  lY  elle  contrastt  eliez^les^ieniiiie^  dui  qiiiiisEièilie 

•afffiss  le  laxeet la» r^oabsnAoe»  siècle ,  IV ,  74 9  eiofkyé (>ar ks 

de»  rîelNB ,  iSB  ;.  so»  iLoui»'  %▼  femmes  du  régne  ae  Louis  xt'; 

00  fit  pendre  quelques  persOH-  les  fait  iiessemblei'  à'  des*  U»o^  >■ 

•es  <|Mâ'  demaiidaieBtdv  paiiiv  chantes*;  snceèàe  imiù  masques 

fin,  i^f..  qmDesoiktpI^ftdc'modev^ili, 

Fsmmes-  ^)'etle:  naonopdie  deft  2^.. 

ginMosc  diviffettft  les e»prits:éckilN  Fardi^us^  abbé  déSaint^^enm': 

i^  vem  liagrieolliHre  ,x  'SI&s  nommé  par  Gharhfiûagtie  «ittC 

S6^  Etienne',  ciMute  de  Far.i»v^<^ 

BmmoiM  <pd^€dt0aniien  t'iagrou^  sSOs  Dommieu^ ,  dans  les  tem*- 

p6  codsÎmi^  k  Louîs'  len^  à  la  toires  environnant  cette  yillir, 

pJaœde»  Vietoives;  lenr  dè^  I,  45i«. 

cfifrtîon ,.  YI ,  470  et'  471  5  ^âw«^  (  QuUhatme)',  professeifr 

IxNus  zf  V  ordfMMie  qu'ils^  ue  m»-  au  odlége  du  cardinal  Lemoîa- 

rtoàt  i^aa  81^11106»  ;(  sont  dénui^  ne  :  un  des  pi^etniers'  ptote»- 

li»;  le  disti(|a9  d'uni  GasOon  en  tans^de  Fronce;  IV,  icn)  ;  quitte^ 


ait  la  oa«se«  47^*  Meauz;  se  réfugie  à  Paris,  puis 

EamfisuHm»  dg>  Qoness»  r  leur  ÀGei|èTeoii.ilporte'letprefiiièr 

c0BdAitt«»  aui  tlufilâtre  de  Fhétd  les  principes  de  la   réformei', 

de  .Bourgogne-,  YI ,  7S  et  7^.  it>4  et  léSi 

Farmmumius ,  évéque  de  Patris*-:  Fmrifie  :  état  de  sa  ooiIsorim)ei*> 

sueoèdc  à«  £«s^»e  ,•  manebaDd  tion  aAUiieUe'à  Paris>  I3L ,  4'Otf. 


ay^B«£,S8o^  FarêRvf^erss.-cDntribuea^cwRi^ 

Fmree  .*.analyserd: une £arce jouée     épohiseî  à  la  fondation' du  sémi-^ 


devaBi  BKe&riiv  ^  yhdtêl  de     naire-  de  Saint-*  Piertiet  et  dte 
BMitgpgrtey  Yfi  198,  199*^     Saiût-LoutftvYI,  339* 
•uwaolca*  Faubourg  du  Nord  sous  la  do^ 

— ^/ipitf^  jouée  devant  Henri«iii      minatiom  romaine,' P,  »i>4^ 
pflMir  defe  ei^ciû»,!  Y,  49»  ^et  -^du.ANdi.  nommé  LoeaUtéus^, 
5ft.  I,  117  et  hv%, 

-^ saiimqua jùaée  au.eoUégede    •«***  de  Ghite:  m  situation;  01» 
Navarre,  où  la  reine  de Navaitlâ,      ignore'  Vorigine:  des  cette  an^ 
.Msar  de  François  i«'v  était  «^     cienne^  dîêndmination' y  YMI, 
présentée-  comme'  une  fnrieJ:      1^1 

.  pnoitiani  des  auteuns  el;  acteurai  Faubourgs^  de  Pani&  :  ne  sont'^ 
d0<e^n»  i^MO ,  ni ,  43a  et  ^9.      sous:  Ik  seconde  race ,  protégés 
FmreetMèikirMqueey  oàl'oni^en-      par  aucun  mur  d'enceinte^  1^, 
fbntte  de»  hommes-dans  uu  sac  :      44^  '" 

scène  imitée  par  Molière;  ce    •— »  dôSaânt^Mareeauv'de  Niftw»- 
^*en  dit  Boileau ,  YI  ,.91*  Dame^fes^Cbaitipe  ^  deiSaint- 

Fûi^eesi,  seUtime  et  moralMsi:  Germain,  bflrulés  par  ordre^de. 
nom»  des  pièces  que  ieoaient  Charles^  dauphins, Ifl,  ^'^ 
les  clercs  de  la  Giasoche^m,      aoê  ^Mot  déHnté»9  les  maisons 
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y  sQDt  abandonnées  et  tombent     témberg^  : 
eu  ruine  ,  par  TefEet  <dù  droit     sujet  ^    s'e 


fable  faite  \à   sam 
associe   avec   Pierre 

de  prise ,  5*oi ,  5o5 ,  607,  5o8  Schœffer ,  III,  577  et  379. 

et  S09  ;  ruinés  et  démolis ,  V ,  Fauteuil  du  roi  Dagobert^  YII, 

96;  presque  entièrement  ruinés  6 1 . 

sous  Henri  iv ,  pendant  le  siège  Fautrières  (le  sieur  de  La) ,  con- 

de  cette  ville ,  ai3.  seiller  au  parlement  :  assassiné, 

Faubourgs  de  Sain^Denis  et  de  YII  ,  i5i.  ^ 

SairU-Antoine  :  combats  qui  s'y  Faux  moimayeur  :  qualification 

donnent,  \I ,  a85,  a86  et  287.  donnée  à  Philippc4e»Bel ,  m , 

Fauchet  :  son  histoire  de  France  6t  ;  donnée  à  plusieurs  rois  de 

dégoûte  Louis  xiii  de  la  lec-  France  y  comment  on  punissait 

ture ,  y,  356.  les  faux  inonnayeurs  qui  n^é- 

Faunes  :  adorés  par  les  Fran-  taientpasrQis,in,  aïoetaiij 

^ais^  sous  quel  nom,   YIII,  supplice  auquel  ils  étaient  con- 

/^5.  <lamné8  au  quinzième   siéde , 

JPauque,  prêtre  de  Sainte-Mar-  IV  «    10  ;  sont  nombremc  en 

guérite  :  condamné  au  bannis-  France  ;  moyen  employé  pooi* 

^Biement  pour  refus  de  sacre*  rendre  moins  facile  la  tabrica- 

ment.  Vil,  386.  Ijondela  fausse  monnaie,  47^; 

Faure  (le  sieur)  :  contribue  à  Cuit  faux  monnayeurs  sont ar- 

établir  le  couvent  de  la  Cha-  rétés  ;  les  pages  et  laquais  de 

lité-Motre-Dame ,  Y,  4i8  et  la  duchesse  de  Soissons  les  ar- 

419.  rachent  en  chemin  des  mains 

—  {Angélique)^  fondatrice  de  des  commissaires  de  police  et 
rhdpital  des  convalescens  :  sa  archers  ;  ce  qui  donne  lieu  à 
modestie ,  Y,  437  et  438.  un  combat  sanglant ,  Yl ,  1 14 

Fausse  prude ,  titre  d'une  oomé-  et  1 1 5  ;  le  baron  de  Beauveau , 

die  du  Théâtre  Italien  :  la  dame  accusé  d'être  faux  monnayeur , 

de  Maintenon  s'y  reconnaît ,  et  est  tiré  violemment  de  sa  pri- 

fait  chasser  les  Italiens  ,  YII ,  son ,  1 17  et  1 18  ;  tribunal  éta- 

'89.  bli  contre  les  faux  monnnyeurs, 

Fausser  la  cour  ■:  ce  que  c'était  ^  'I36,ia7etia8. 

à  quoi  était  tenu  celui  qui  faus-  Faux  .sembUms  :  qualificatioo 

sait  la  cour ,  II ,  1 8a .  donnée,  au  treizième  siècle,  aux 

Fausses  idées  que  les  évêques  prêtres  et  moines  hypocritei , 

donnent  aux  Francs  sur  la  reli-  III ,  39. 

gion  chrétienne,  I,  374.  Fauxsermeni  prêté  sur  unre- 

—  lois  insérées  dans  le  Code  liquaire vide,  I,  384. 
théodosien  en  faveur  des  évê-  Favori  (la  dame) ,  actrice  et  ao- 
oues ,  1 ,  373 ,  374  9  483  et  teur  de  la  Comédie  Italienne  : 
484*  l'abbé  de  Yoisenon  lui  fait  ses 

Faussetés  imaginées  par  les  évê-  pièces  ^  vers  à  ce  sujet  ;  YIQ , 

?ues  de  la  première  race,  I,  124* 

7a,  373,  374,  479i  480, 483,  Fa^et  (Antoine) ,  curé  de  Saint- 

483.  Paul  :   fait  bâtir  la   chapelle 

Fous  te  :  perfectionne  l'art  de  Sainte-Marguerite  ,  Y,  4^5  et 

l'imprimerie  inventée  par  Gut-<  4^, 


^ 
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Fa^t«lfe^(la  étiéomttUe  de  La), 
favorite  ;  de   Louis  xiu ,  Y  , 

Fécamp^  Voyez  Ka//éa  «/!e  iP<^- 
catnp. 

Fédéraiion  (fête  de  la),  dont 
rbistoire  des  nations  n'offre 
aucun  exemple ,  YIII ,  5i  i . 

Fées  ou  Fades  :  invoquées  par 
les  Français  comme  des  divini- 
tés, Vm,  73. 

Féiibien  et  Lobineau^  auteurs 
de  V Histoire  de  Paris  :  con^ 

'  Taincus  d'erreur ,  1 ,  8a  ;  leur 
erreur  sur  une  prétendue  ins- 
cription du  Grand  Ghâtelet-, 
m,  128  et  lag^  poussés  à  des 
infidélités  par  le  désir  d'illus- 
trer le  passé ,  129 ,  et  lY,  1 15  ; 
tronquent  un  passage  tiré  des 
registres  manuscrits  du  parle- 
ment ,  IV,  !2o5  ^  Féiibien  rein- 
place  Charles  Perrault  à  la  pe- 
tite académie  des  inscriptions, 
Vn,a3. 

Félicité  {ordre  de  la),  ou  des 
Hermaphrodites.  Voyez  Her- 
maphrodite. 

Félicité  (soeur)  :  nom  de  secte 
d'une  oonvulsionnaire  ;  se  fait 
crucifier  ;  se  fait  percer  et  fen- 
dre. U  langue  ,  VU ,  554  9  355 
et  356. 

Félix ,  évéque  de  Nantes  :  ca- 
lonmiâteur  ^  Grégoire  de  Tours 
lui  adresse  de  vils  reproches, 
1 ,  3o8. 

Femme  qui ,  voyant  que  l'avoué 
de  l'église  de  son  village  en  pil- 
lait les  biens ,  frappe  a  coups 
redoublés  l'autel  dédié  à  saint 
Benoit  :  accuse  ce  saint  d'in- 
diffi&rence ,  II ,  146. 

Femme  qui  tue  son  mari ,  V, 
465. 

Femmes  qui  parjoourent  les  cam- 
pagnes en  dansant ,  1 ,  227. 

—  pubtiqtAes  qui  se  rendaient  4 
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.lu  foiré  du  Lendit ,'  HE ,,  31; 
formaient  une  corporation , 
avaient  leur  rèfflement ,  étaient 
protégées  par  les  rois  ;  preuves 
de  cette  protection,  lY,  17  et 
185  leur  luxe;  joyaux  qu'elles 
portaient ,  58  ;  au  seizième 
siècle  sont  nombreuses  à  Paris  ; 
filles  de  joie  attachées  à  la  cour 
sous  la  dépendance  d'une  dame; 

•  ordonnance  à  leur  sujet  ;  il 
leur  est  défendu  de  parcourir 
les  villages  voisins  de  Paris ,  de 

:  se  livrer  aux  charretiers ,  aux 
.  muletiers ,  etc. ,  4^^  et  4^9  h 

—  édit  qui  leur  ordonne  de  quitter 
leurs  maisons;  édit  mal  exé- 
cuté ,  459  ;  lieux  ordinaires  de 

•  leur  habitation ,  4^g ,  460  et 
46 X.  Voyez  Filles  publiques. 

Femmes  d'amour  :  Brantôme 
qualifie  ainsi  les  filles  et  dames 
de  la  cour  de  François  i**'  ;  elles 

•se  font  payer  leurs  faveiirs; 

i  elles  sont  presque  toutes  attein- 
tes du  mal  vénérien ,  lY ,  398. 

—  et  filles  de  Paris  :  leurs  dé- 
réglemens  sous  Louis  xiii ,  VI , 
i83  et  184  ;  leur  dérotion  ou 
leurs  pèlerinages  sont  pour 
elles  des  prétextes  ourles  oc- 
casions de  libertinage ,  186  et 
187. 

—  des  halles  :  disent  des  inju- 
res à  ceux  qui  ne  donnent  pas 
le  prix  qu'elles  demandent  de 
leur  marchandise ,  VI,  i8a. 

Femmes  de  la  cour  de  Charles 
IX  :  viennent  examiner  les  ca- 

,  davres  des  personnes  égorgées 
autour  du  Louvre ,  et  notam- 
ment le  corps  du  baron  Du- 
pont ,  accusé  d'impuissance  ; 
on  dit  que  Catherine  de  Médi- 
cis  était  du  nombre  de  ces 
femmes  impudentes ,  IV ,  280 
et  a8i. 

—  découvertes  dans  le  couvant 
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jette  up  poQt  sur  un  hfrta  de  la 
Seine ,  YI ,  a 84  ?  conduit  des 
forces  au  faubourg  Sainte  A  n- 

.toine,  et  renforce  Farmée  dé 
Turenue ,  !286. 

Ferlé  (la  maréchale  de  La)  :  com-. 
promise  dans  l'affaire  des  poi- 
sons; décrétée  d'ajoumement 
personnel ,  YII ,  :225. 

—  (le  dfic  de  La)  :  ses  débauches 
mêlées  de  cruautés ,  YII ,  227, 
asS  et  aag  -,  reçoit  des  repro- 
ches de  Louis  xit  ,  339  ;  il  fait 
.partie  d'une  nombreuse  con- 

fréiie ,  aag  et  a3o. 

« —  (  la  marquise  de  La)  :  indé- 

,  cences  qu'elle  commet  au  spec» 
tacle,  Yn,  q4^. 

Fi^ru  ^  procureur  des  chanoines 
de  Sainte-Geneviève  :  imagine 
de  faire  réédifier  Téglise  de 
cette   sainte  ;    son    projet  est 

.  adopté ,  YII ,  4 19- 

Feryaques  (religieuses  de)  :  ad-, 
i^iises  à  Paris  ;  a  quelles  condi- 
tions, Y,  418. 

Festins  et  banquets  à  Paris  sous 
le  règne  de  Henri  iv ,  pendant 
la  famine,  Y,  a55. 

Fête  des  fous  :  célébrée  dans  l'é- 
glise de  Noti'e-Dame  j  indécen- 
ces et  scandale  étrange  de  cette 
fête ,  n,  i85  et  suiv.  ;  quelques 
personnes  sages  tentent  de  l'a- 
bolir; son  abolition  n'est, due 
qu'aux  progrès  des  lumières  , 
iSB,;  prohibée  piir  le  con- 
dle  de  Paris,  de  l'an  12 13, 
35a. 

—  des  fous  de  VUnii^rsité  : 
excès  auaqueb  les  écoliers  se 
livraient  y  jouaient  aux  dés  sur 
l'autel  ;  événement  qui  trouble 
cette  fête ,  lY,  5q  ,  60  ,  61  et 
6a. 

F^£&5 différentes  et  scandaleuses, 
célébrées  dans  les  églises ,  II , 
187. 
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Pléles  ou  réhuissanees  ipMÔK^ 
À  Paris  :  la  première  que  men- 
tionne l'histoire  ;  k  quel  sujet 
elle  eut  lieu ,  II ,  36i .       ^ 

—  et  cérémonies  oélébrées  par 
•  les  'clercs  de  la  chambre  des 

comptes  t  m ,  1 13  et  ii5  ;  par 
les  clercs  de  la  Basoche ,  117, 
118  et \i\, 

-T-  à  hâtons  :  invention  des  prê- 
tres, fermiers  des  cures  ,  pour 
en  accroître  le  revenu,  m,  253. 

^—  et  usages  de  Paru ,  lY,  5o. 

r —  élu  soltice  d'été,  TVi  56  et  67. 

—  de  ^église  :  supprimées  à  Pk- 
ris ,  afin  que  les  ouvriers  cons- 
trucleura  ne  soient  pas  délom^ 
nés  de  leurs  travaux  au  Louvre, 
YI ,  434  j  plaintes  à  ce  sujet , 
434  ;  autre  suppression  defétei 
dans  le  diocèse  de  Paris  ;  ven 
publiés  à  ce  sujet ,  YIII ,  44' 
et  44*  • 

—  €lu  mariage  de  ,Lottis   xvi  ; 

—  affreux  événemens .  qui  les  ac- 
compagnent, YIII  ,.  33  et  34. 

— foraines ,  .de  Tempe,  files 
du  Mai  y  données  par  Torré, 
Yra,i36. 

*—  éPAdam  :  orgies  célébrées  & 
Saint-Cloud,  paria  cour  du 
j'égent;  détails  de  ces  fêtes, 
Ym,  195  et  196. 

Feu-^Jrdent,  prédicateur  de  Pa- 
ris pendant  le  siège  de  cette 
ville ,  Y^,  97. 

Feu  iPart^e  :  tlonoé  par  les 
carmes-déchaussés  pour. la  fête 
de  'la  canonisation  de .  sainte 
Thérèse;  désordres  qoi  s'en- 
suivent ,  Yr  339  et  340. 

—  grégeois  :  mis  en  usage  en 
France  à  la  fin  du  dousièine 
siècle ,  II,  301  ;  Torré  l'invente 
de  nouveau  ;  Louis  xv  s'oppose 

<à  ce  qu'il  soit  mis  en  usage, 
YIIJ,  i35. 

—  ile  foie,   où  Ton  brûle  des 
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mannequins  de  figures  humu«»  .  pris  chez  des  filles  publiques , 
nés ^  IV;  54 ,  58  et  59.  VIII,  263. 

Feu  de  ia  Sàini^Jean  r  descritH  FeuiUans  {soeiélé  des)  :  son 
lîon  de  cette  cérémonie;  les  établissement,  VIII,  a  16. 
animaux  qu'on  y  brûle,  IV,  Feuiilant  (le petit)  j  grand  li- 
4^5 ,  4^  ®^  4^7  )  ^^^  origine ,  gueur  :  assiste  à  la  revue  de  la 
ignorée  par  ceux  qui  la  célè-  £<igue;  portrait  ridicule  de  ce 
Drentv'4è^*  moine  armé  ,  IV,  34^  et  34?. 

'-^  sacré,  feuSaint'Antoime,  feu  Feuillantines  y  couvent  de  reli- 
^rnifsr,  ou  maladie  des  Ar^  gieuses  :  son  origine;  sa  sup- 
dens  :  les  moines  de  Saint-An-  pression ,  Y,  4oi  et  4oa. 
toine  institués  pour  soigner  Feuilles  de  vignes  ':  mangées  à 
ceux  qui  en  étaient  attaqués^  Paris ,  pendant  le  siège  de  cette 
III ,  3og.  ville ,  V,  00. 

Feux  de  joie  :  allumés  i  Paris ,  FeuiOet  (  l'abbé  ) ,  chanoine  de 
à  là  nouvelle  de  l'assassinat  de  Saint-Gloud  :  ce  qu'il  répond  & 
Henri  iii ,  Y,  76.  '  Monsieur ,  frère  de  Louis  xiv  , 

Femttade  (François,  vicomte  YII,  aiB  et  i^ig. 
d'Aubusson,  duc  de  La),  pair  Fèi^re (Nicolas  Le)  ,  habile  cn«- 
et  maréchal  de  France  :  son  ad-  tique  :  enterré  au  cimetière  dés 
miration  fanatique  pour  Louis  Innocens  ^  II ,  ^35. 
Xir  ;  élève  une  statue  à  ce  rot;  Ferdeau  :  rite  de  ce  nom  ;  son 
fait  construire  la  place  dès  Yio-  théâti^e.  Yoyez  Théâtre  Fe^- 
toires  ;  fait  célébrer  Tinaugura-     ileau, 

tion  de  ce  monument  ;  veut  se  Fiacre  (saint)  :  donne  son  nom 
foire  enterrer  au  -  dessous  de  aux  voitures  de  place  ;  poUr- 
cette  statue  ;  fait  élever  quatre  quoi  ;  ses  prédictions ,  Y,  367 
fanaux  pour  éclairer  ia  place  ;      et  368. 

assigne  des  fonds  pour  Tentre-  Fic/tet  (Guillaume)  et  autres  at- 
tien  de  la  statue  et  àtB  fanaux ,  tirent  plusieurs  imprimeur  al- 
VI ,  467.,  468 ,  469,  470,  471  lemànds  à  Paris ,  et  établissent 
et  473  ;  ses  volontés  ne  furent  leur  presse  à  la  Sorbonne ,  III , 
pas  entièrement  exécutées;  les     38 1. 

itmaux  cessèrent  dé  brûler  et  -Fidèles  :  grade  des  initiés  aux 
forent  détruits  ,  47^-  mystères     du    christianisme  , 

FeuiUans  (  couvent  des  )  :  com-  YlII  ,68. 
metot  ils  vinrent  à  Paris  ;  des-  Fidélité  (ordre  de  la)  ,YS31,g\. 
crlplion  de  leur  église;  ses  F/e<  (/ea/i)  ^cuisinier  au  collège 
tonvbeaux,  lY,  34o,  34i  et  de  Navdire  :  se  donnait  des 
54a  ;  feuillant  célèbre ,  34î»  et  ■  convulsions  à  volonté,  VU, 368 
343  ;  démolition  de  ce  couvent,  et  369. 
345.  -  Fiesque  (le  sieur  de)  :  pour  être 

—  €ie  ia  rue  éC Enfer  :  leur  ori-  nommé  curé  de  Saint-Su!  pice , 
gine;  le  but  de  leur  fondation-  forme  un  attrou]|>ement  sédi- 
n'est  point  observé ,  Y,  374  ;  tieux  contre  le  titulaire;  vio- 
leur église-;  suppression  de  ce  -  lences  qu'il  commet  dans  Té- 
couvent  ,  374.         •  glise  et  ailleurs ,  VU  ,  ia6. 

—  Nombre  de  cei^  religi^x  sur-  -  Figures  d^ esclaves  :  enlevées.du 
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fliigilunMpi  4t  h  flaoe  ifes  Vic- 
toires 9  pourquoi  -,  où  elle»  ont 
été  placéea ,  VI ,  473  et  474. 

Figures  humainçs ,  €olos»aief  jet 
en  osier  :  promenées  k  Bome.^ 
en  Egjpie ,  à  Anveiis  «t  «utres 
villes,  puis  nudtreitéesi  leur 
signification ,  IV,  58. 

JFifiuiftes  :  olauisi^  ds  convul- 
sionna ii  es  qui ,  dans  la  (râe , 
représentiaieot  les  acte»  de  la 
passion  de  Jésiu^bri»t ,  VII , 
359  et  340. 

Filatures  (salle  de) ,  au  Cowci^ 
.  vatoire  des  arta  et  métiers  :  œ 
qu'elle  contient.,  liSl ,  loB. 

FiUe  de  sept  à  huU  an»  :  déftetiue 
prisonnière  a  la  BastiUe ,  YII , 

-*-  de  dim%e  euis ,  qw^  lés  ediir- 
tisans  procurent  à  Louis  3(v  ;  sa 
beauté  ;  par  les  soin«  4e  h  mar- 
quise 4e  Founpadovr,  e9t  pla- 
cée dans  la  maison  du  parc  Aux 

carfff  \  àoïkïm  un  eulant  au  roi 
qui  la  dote ,  la  marÀ9  et  la  rem- 
place, Vm,  «op,  ^  Autre 
Jille  de  douze  ans  :  arrachée 
des  bv9fi  de  «a  m^e  par  VinfA- 
ine  Label  »  et  f^anée  dans  un 
pavillon  des  Tuilerie»  •  909  et 
910, 

—  de  quinze  ans  ,  qui  se  priQs- 
titue  pour  payer  aop  «onfei- 
aevra  IH,  aSi* 

—  d'un  peintre  de  ia  rue  des 
«S}ii«ts-Pères  :  projels  de  la  dé- 
duire ,  formés  par  un  abbé  et 
des  duc»,  VUI,  349. 

FilleS'^Oieu  :  fontaine  de  œ  mo- 
nastère, II,  'jga. 

•^  couvent  de  fiUes  :  son  ori" 
ipme;  composa  d'abor4  de  filles 
publiques  conYcrlie»;^  v^r»  com- 
posés sur  rinconvf»anoe  de 
cette  déjMuntfiaiion  ;  leur  rdâ- 
cbemenl,  n«  398  et  399^  la 
pesta  (juà  péi*ir  ptuaieuiv  reli- 
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.  «iewse»^  leur  nombre  oMréduit; 
leur  maison  détruite  par  1»  An- 
glais ;  s'établissent  4ans  rinté^ 
rieur  de  Paris  ;  leur  couvent , 
oà  s'éteieipt  întrxKiuitsde  grand* 
désordres ,  est  donné  aux  rdi- 
I^u9es  de  Fontevraud  ^  $99  et 
400  ;  leur  couvent ,  violé  par 
des  jeunes  gens^  on  consMuit 
ime  npmmm  église  ;  crucifix 
placé  k  la  face  extérieure  de 
cette  église  |  on  le  fait  bniier 
aux  condamnés  ^  sur  rempla- 
cement de  leur  maison  ont  été 
établie»  le»  geleries  appelées  b 
jfifire  du  Cgire,  U.  4i^t  et  40a  { 
ces  religieu»es  dem^indent  î^eu- 
mâne  dans  les  rues,  m,  37a,. 

Fi^es  de  la  Crèche  :  exj^^héa 
par  Tarcheveque  de  Paria,  VI, 
S45  et  373. 

•^  de  Smnie*  Marthe*  Vojei 
li$€trihe» 

^  do  Sain^MkkeL  Voje*  Mi- 
chel. 

'^  de  l'JSjifimt''J^sus*  Voirez 
Enfan^'Jésus. 

—  de  benne  volonté,  à  Sawte- 
Pélagie,  VI,  36!j. 

-^pdmUmies  :  nrigine  d^cecpu- 
ventf  les  filles ,  poiir  y  être  ad- 
mises ,  devaient  faire  preuve  de 
libertinage  ;  le»  fille»  cba»te»en 
étaient  repoussées ,  UI ,  3^4  1 
395  et  396  ;  elles  sont  tjraa^ié- 
rées  dans  le  «auvent  de  Saiol- 
Magloire  ;  le  désordre  s'intro- 
duit parmi  elle»  ;  objet»  curieux 
de  l'église  de.  celte  maisont  Sgô 
et  397  ;  occupent  remplace- 
ment de  rbdtel d'Orléans,  IV, 
2i6j  sont  forcées  d'absuodon* 
ner  ce  lieu  ,917  et  918. 

-^  vierges  :  repoumées  du  cotn- 
vent  de»  filles  pénitentfi» ,  où 
les  seules  débauchées  devaient 
être  admises  ;  serment  prêté  à 
ce  sujet,  et  yiske  /elle  poor 
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Pilles  â^  i^  rfdffe  {1^  )  :  |iQvr 
M  Yenger  de  Jean  de  Me¥Hg  i 
«*9ppret^|  4  1«  fçH^Uçr  avec 
des  ▼ergps ,  JI ,  3«». 

François  i"*  et  d?  Heori  u  ; 

elles  donnent  des  exemples  de 

déliaucliei  forment  le  aéf^iil  d^ 
fraiigpisi"  ,iy,  3^,  3^4, 

095  et  ^g6  j  ce  roi  joe  #><i  iJîiit 
pas  faut/e^.etfmî^  leurs  faveurs j 
som  pçar  la  plupfirl  alleintes 
de  la  maladie  wnéoérieiizie ,  396^ 
3^7  «t  3^  ;  «op(  pr^titu^^ 
par  la  reine  Catherine  de  Hié- 
dicis ,  pour  \^  in^réts  de  sa  po- 
étique, 4po  Al  4pi  ;  y,  5^36, 
244  et  ^45  j  figurent  à  moitié 
Duei  dans  nn  fesltinj  éloges 
flu'en  ffit  Brantdm^  •  lY.  4m  i , 
499  et  4o3  ;  Br0iit4ni«  11  ffiit 
fur  elles  de  bons  çanted  sans  )^ 
nomo^^ ,  IV,  \o%  \  upe  d'elles 
oompose  unç  com^i?  obsqène, 
et  y  joue  un  rôle,  4p4i  sont 
4resj»^  par  le  pardinal  de  Lor- 
raine, et  corrompues  p^r  fpn 
or,  434  ^t  435. 

FUlefi  de  VQjjérà  :  sont  soustrai- 
tes à  Tautorité  de  leurs  pai'^s, 
et,  par  Tordrf  de  hom  Wv , 
peuvfni  ctre  impunément  li- 
jbertines.Vm,243. 

Filles  d^  huit  ^  ll^uf  aOf  :  sé- 
duites on  ?iolée$  par  divers  par- 
ticuliers ,  à  Paris ,  IV,  46i* 
.-^comfulsioimaires  :  demandent 
des  supplices  oom me  des  Inen- 
faits  >  Vn,  349  j  se  font  ]>attre, 
torturer^  frapper  i  coups  de 
poings  i  coups  de  bâche,  iou- 
{er  aux.  pi^s ,  tordre  violem- 
ment les  mamelles 4  349  et  35o  ; 
on  les  frappe  à  coup^  d^  cbe- 
net  jfZSiy  elles  s'étranglent  el- 
les-mikQcSy  ellef  ayalai^nt  des 
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qhm:hûm  ar^ems  et  lis  b^tm  rn- 
liés  d»  .Noii?«iu»  TeslMMBC, 
35a  $t  353. 

FiliçsptMqwsi  «Hmibrenae^i 
Paris  «u  douzième  «iàele  ;  Fm^- 
^ues  d»  NeuilJif  es  ean<r«iiît 
plusiejLirs ,  «t  les  réuml  dans 
une  maison  qui  est  érigé»  en 
abbaye  de  $«iint-»Anioio0  ^  se 
ffoupent  les  /ïhepeox,  et  /ont 
de$  p^erifi«ges,  mi-ipieds  et  «n 
^mise,Jl,  2714  se  prMCk 
tueot  sens  bo»te4ans  lef  rues 

/et  can^fpurs  de  Paru,  ^71  j 
suivaient  k  «cour;  étaieni  tous 
)a  juridiction  du  f^i  des  ri'- 
hmdsj  elles  Aû^aiem  seo  Ut 
pendant  le  mm  de  «aai;  «ne 
jfiile  pubiiqMe  royale  est  pwse 
pour  ui^  femme  bonnete,  pur 
la  reine  Marguerite  ,  qui  lui 

.  dovine  le  baiser  de  paii^  ^  il  eU 

.  ilé^ndu  auiç  fîjles  publiques  4e 
porter  U  cbappe;  elles  for- 
maient ,  à  Paria  ,  une  corpora- 
tion 9  avaient  des  réglemem» 
4es  privilèges ,  et  célébraient  la 
fête  de  sainte  Madeleine ,  356  y 

.  357  et  358  i  chassée»  des  «nai- 
fpns  qu'elles  ^^ecupent,  m,  5l  ; 
errôteAt  l^  ecdésiasliques  dans 
les  rues  j  les  traitent  de  sodo- 
mîstes ,  s'ils  se  refusent  à  leurs    * 

.  instances,  5^ 3  sont  logées  à 
Tétage  inférieur  d'une  maison 
dont  Tétage  supérieur  est  00- 
cupé  par  une  école ,  53  (  voyez 
Femmes  publiques  )  j  le  Waui^ 
bail  d 'hiver  est  un  de  leurs  ren- 
de^vous,  VIII ,  j33  j  comment 
elles  sont  entivitnées  dans  Tabî- 
fie  de  la  prostitution  )  quels 
sont  les  hommes  plus  infâmes 
Welles  j  leur  nombre  du  temps 
de  Louis  i^v  ;  leur  nomhi^e  au- 
jourd'hui 9  ^7$  et  277  ;  prison 
qui  leur  eat  destinée  j  nature 
W  délits  qui  ceuseot  leur  vh 
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ciusîon  ,  IX  ,  275 .;  n^tamor- 
pbo»e<|u'éltes  éprou?ept  en  en- 
trant à  la  Petite-Forcé  ;  leurs 
mœurs  ,  leurs  travaux ,  leur 
inalheu'reux  état ,  a^S  et  276  ; 
nombre  de  celles  qui  étaient  en- 
regbtrées  en  1817  ;  nombre 
approximatif  de  celles  qui  ne 
Tétaient  pas  ;  le  nombre  des 
filles  publiques  va  en  augmen- 
tant ,  depuis  dix  ans ,  ZgZ. 

Filies:  nombre  des  belles  filles 
qui  se  trouvaient  à  Paris ,  sous  le 
règne  de  Cbarles  vu,  lU,  517. 

FUÎon ,  fille  publique  :  a  ses  en- 
trées libres  cbez  le  régent  ;  lui 
demande ,  pour  elle  ,  l'abbaye 
de  Montmartre;  conversation 
tenue  à  ce  sujet  entre  elle ,  le 
régent  et  labbé  Dubois  ,  YIU , 
iq4  et  195. 

Filous  :  leur  adresse  remarqua- 
ble; ne  sont  punis  que  lors- 
qu'ils sont    maladroits  ,  YII , 

-  q8o  ;  ils  abondent  à  la  foire 
Saint-Germain ,  !28sk  et  283  ;  à 
la  foire  Saint-Laurent,  VIII, 
167  i  craignent  les  réverbères  ; 
sujet  d'une  pièce  de  vers  com- 
posée à  l'occasion  de  rétablis- 
sement des  réverbères  à  Paris , 

^       i64v 

—  (en/ans)  :  leur  état  à  la  Gran- 
de-Force ,  IX,  Q74;  à  Sainte- 
Pélagie  ,  280  et  28 1 . 

Fils  qui  tuent  leur  père,  IV,  4^3 
et  4^4* 

Finance^  :  leur  déficit  après  la 
mort  du  cardinal  de  Ricbelieu, 
y,  534  >  leur  mauvais  état  sous 
Louis  xiii,  yi,  i35  et  i56  ; 
épuisées  par  Louis  xiv ,  yU  , 
243  et  244* 

Financiers,  ou  fermiers  des  con- 
tributions ;  leurs  pillages  ;  com- 
ment punis  ;  iniquités  de  cette 
punition ,  y,  290  et  291  ;  sang- 
sues de  la  fortune  publique  ; 
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«  sont  forcés  à  de  fortes  restitu- 
tions ;  plusieurs  échappent  k 
cette  peine;  comment,  yil> 
Soi. 

Fin-^aise  :  nom  d'une  prison 
du  grand  Ghâtelet ,  iy>  5i4- 

Fitiesse  découverte  :  c'est  lour*- 
derie  >  suivant  Rabelais  ,  lY , 
4i3. 

Fiorelli  (Tiberio) ,  acteur  de  la 
Comédie  Italienne.  Yoyez  Sca- 
ramoucke, 

Fiiz (le  duc  de)  :  soupe  cliez 

la  Brissaut  avec  plusieurs  au- 
tres ducs ,  yill ,  241  et  242  ^ 

Flagellans  (orgie  des)  :  célébrée 
à  la  cour  du  régent  ;  par  qui  in- 
ventée ;  ce  qu'en  dit  le  régent 
à  l'abbé  Dubois ,  YAI ,  196  et 
197. 

Flagellation  cruelle  :  exercée 
contre  des  écoliers  ,  III ,  t38  ; 
contre  six  Juifs ,  i43  et  i44- 

Flagellations  auxquelles  l'Eglise 
condamnait  des  personnes  pen- 
dant les  processions.  II,  182 
et  i83. 

Flamel  (  Nicolas  )  :  bienfaiteur 

-  de  l'église  de  Saint-Jacques-de- 
la-Boucherie  ;  réputé  avoir  dé- 
couvert la  pierre  pbilosophale  ; 
ce  qu'en  dit  Paul  Lucas  ;  n'est 
point  mort ,  II ,  52  et  35  ;  son 
épitaphe ,  53  et  34  ;  fait  cons- 
truire à  ses  frais  une  partie  des 
charniers  du  cimetière  des  In- 
nocens ,  et  y  fait  placer  le  tom- 
beau de  son  épouse ,  254* 

Flaming  (  Rainier)  :  fait  cons- 
truire une  chapelle  sur  l'em- 
placement de  la  maison  du  Juif 
Jonathas  ^  chapelle  nommée 
maison  des  miixicles ,  UL ,  67. 

Flandres  (  hôtel  de  )  :  sa  situa- 
tion 'y  les  confrères  de  la  pas- 
sion y  jouent  leurs  mystères  , 
ly,  3^4  et  345  ;  ils  auîltent 
cet  hôtel  pour   aller  rétablir 
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dans  une  partie  de  Thôtel  de 
Bourgogne  j  époque  de  la  dé- 
molition de  rhotel  de  Flandre  ^ 

347-       . 

Fleurette,  une  des  maîtresses  de 
;  Henri  iv,  V ,  aSj. 

Fleuri  (le  cardinal  de) ,  anden 
évéque  de  Fréjus,  précepteur 
de  L«ub  xV  :  est  nommé  prin- 
cipal ministre  et  cardinal ,  VU, 
32 G  ;  son  caractère  ;  base  de 
son  administration  ;  laisse  tom- 
ber la  marine;  sa  conduite  dans 
les  a€aires  ecclésiastiques  ,  32 1 
et  333  ^  sa  mort,  377  3  son  âge  \ 
ses  mœurs  pures ,  YIII ,  2o3  ; 
fait  des  remontrances  au  roi 
sur  le  dérèglement  de  ses 
moeiurs  ;  ce  que  le  roi  lui  ré- 
pond 3  consent  à  lui  donner 
pour  maîtresse  la  dame  de 
Mailly  ,  3o4  ;  accusé  d'avoir 
fait  empoisonner  la  dame  de 
Vintimule  ,  maîtresse  de  Louis 
XV ,  206. 

—  (  la  dame  de  )  :  sacrifice  que  le 

-  prince  de  Kohan  fait  pour  elle, 

-  Via,  254. 

Fléury  {de)  ^  cardinal  :  son 
tombeau ,  II ,  "237. 

Flint-glass  :  sa  fabrication  oc- 
cupe la  Convention  nationale , 

•IX,  4 

Florentin.  Voyez  Saint  Floren^ 
tin. 

Fluxion  :  manière  singulière  de 
les  guérir  ,  employée  par  la 
princesse  de  Conti ,  Vil ,  25o 
et  25i. 

Fœneste  (  le  baron  de  )  :  titre 
d*un  ouvrage  de  d'Aubigné^ 
portrait  des  nobles  et  des  cour- 
tisans qu'il  contient ,  V,  257  et 
aSS  ;  personnage  ridicule  d'une 
saticç  de  d'Aubigaé;  ce  qu'il 
dit  de  la  cour  de  Louis  xiii, 
des  gardes  du  marquis  d'An- 

X. 
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cre ,  des  espions*de  cette  cour, 
et  des  agens  provocateurs,  Vï, 
i56^  iSji  i58  et  iSg. 

Foinon  (  Henri  )  >  écuyer  :  faux 
monnayeur  j  périt  dans  l'eau 
bouillante  ,  III ,  2 1 1  ; 

Foire  ou  Marché  accordé  par 
le  roi  Dagobert  au  monastère 
Saint-Denis  :  position  de  cette 
foire  ,  1 ,  3o4  ;  ses  privilèges  , 
3o4  et  3o5  5  droits  à  percevoii^ 
sur  cette  foire ,  3o5 ,  3o6  et 
307. 

Foire  Saint^erniain  :  son  ori- 
gine; sa  suppression;  son  ré- 
tablissement ;  ses  priv^éges  , 
in,  391  et  392  ;  ses  construc- 
tions détruites  par  un  incendie  ; 
rétablies;  son  spectacle;  son 
vauxhall;.  ses    cafés,  392  et 

393  ;  son  préau  ,  etc.,  393  et 

394  ;  premier  théâtre  qu'on  y 
établit ,  V,  2o3  et  204  ;  des 
comédiens  ambulans  viennent 
y  jouer ,  20^;'  fermée  pen- 

.  dant  les  troubles  de  la  Ligue  ; 
rouverte ,  sous .  Henri  iv  ;  sidn 
état  ;  les  jeux  de  hasard  qu'on 
y  tient;  les  désordres  qui  s'y 
commettent ,  249 ,  25o ,  25i  et 
252  5  prix  exorbitant  de  la  ** 
location,  d'une  maison  de  cette 

.  foire   pendant    quinze  jours  ^ 

.  252  ;  ce  qu'on  y  trouve  ;  ceux 
qui  s'y  rendent  ;  aventures  qui 
y  arrivent  ;  le  roi  ne  sy  rend 
plus,  Vn,  282  et  283;  des- 
cription de  son  enclos  ;  est  dé- 
truite par  un  incendie;  est  re- 
construite; ses  spectacles;  sa 
durée  ;  l'établissement  des  ga- 
leries du  Pâlais-Royal  nuit  à  sa 
prospérité  ;  époque  de  sa  ces- 
sation, Vm,  i65et  166. 

—  Saint'Laurent  :  situation  de 
son  enclos,  ViU,  166;  son 
origine  appartient  aux  prêtres 
de  Saint-Lazare ,  puis  aux  pri^- 

i3 
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très  âé  la  niissiofli  qui  le  font , 
construire;  sa  desciiption  en 
yers  burlesques,  i66  et  167^ 
èUe  est  Pennée  et  rouverte  j  à 

Suelles  époques;  ses  jeux;  ses 
ivertissemens  ;  sa  redouté  chi- 
noise,  167  et  168  ;  ses  ca^  et 
soit  Tauxhall  d'été;,  ses  spee- 
tades  ;  est  abandonnée ,  i69  et 

Foire  deSL^Lazare  :  achetée  par 
Philippe-Auguste  et  transférée 
au  lieu  de  Gnampeaiix ,  Il ,  65. 

•^-  Samt-'OifiÂe  :  son  origine  $ 
•es  spectacles  ;  ses  marchandi- 
set,  .Vm,  169  et  170;  est 
transférée  de  la  place  Yendéme 
à  la  place  Louis  xv  ;  est  con- 
sumée par  un  incendie  ;  géné- 
rosité de  Nicolet  et  d'Audinot 
en  faveur  des  mcendiés  ;  cesse 
d'exister,  170 ,  409  et  4 10. 

Foix  (  la  ducheése  de)  :  lettre 
qu'eue  adhresse-^à  rempcMson- 
neuseVoisin  ;  ezplicatiènqa'eUe 
donne  à  quelques  mots  de  cette 
lettre,  Vil,  aa6. 

Fûlard  (  le  chevalier  ) ,  commen- 
tateur de  Polybe  :  entrait  en 
convulsions  dés  qu'il  entendait 
chanter  les  vêpres ,  et  chantait 
U  Magnificat,  VH,  347. 

Folie -^  Eschalart ,  lieu  où  on 
établit  un  marché  aux  che- 
vaux, VI,  5o. 

Folignjr  (Denis  de):  propose  de 
rendre  plusieurs  rivières  navi- 
gables, yi,  217. 

Folles  de  la  Salpétriére  :  causes 
de  leur  aliénation ,  IX  ,  46. 

Fondation  sirapHère  faite  à 
THÔtel-Dieu ,  Il ,  479. 

Fonds  divers  composant  le  dépôt 
des  manuscrits  de  la  bîbliothé-; 
que  du  roi,  "VH,  5i. 

Fondule  (  Jérôme  )  :  par  ordre 
de  François  i«r,  acquit  dans  les 
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pars  étrangers  phisieui^s  livres, 

Vn,  34. 

Fontaine  (La)  ,  nÊaaé  démi- 
neur sous  Louis  xni ,  YI,  007. 

Fontaine  des  Innoeens  :  recons- 
truite et  ornée  d'architectare  et 
de  sculptures,  IV,  167  et  166; 
transférée  au  milieu  du  marché 
des  Innocens,  168;  sa  situa- 
tion ancienne ,  YŒ ,  354  y  ^^ 
ancien  état  -y  on  propose  de  la 
transférer  au  milieu  du  msurché 
das  Innocens  ^  09  prcô^^st  eaié- 
cuté,  354  et  355;  ée  quelle 
maniiàre  ;  description  de-  son 
état  actuel  ;  elle  a  manqué  d'eau 
pendant  vingt-quatre  ans  5  vi- 
vifiée par  les  eaux  du  canal  de 
rOurcq ,  355, 356, 357  et  358  ; 
ses  inscriptions  de  Sauteiiil  sont 
maladroitement  rétablie» ,  358 
et  359. 

—  de  Birague  :  son  origme  ^  sa 
reconstruction ,  lY,  344- 

—  du  Palais  :  élevée  à  la  place 
delà  pyramide  comroémorativt 
de  l'attenUt  de  Jean  Gliast4^,Y, 
188  et  189  ;  inscription  df  œtte 
fontaine  j  est  changée  de  place, 
180. 

^  de  Saint^Maghire ,  f aidbourg 
Saint-Jacques  :  eau  qu'elle  four- 
nît,  YI ,  îi4' 

-- de  Saint-Michel ,  YI,  a4. 

—  de  Sainte-'Geneviève,  YI ,  24- 

—  de Saint^Câme ,  YI,  a4« 

—  du  pedais  des  Beaux^Aris  , 

VI ,  424. 

—  de  Grenelle  :  sa  description , 
Ym ,  54  et  55  ;  promet  de 
l'eau  et  n'en  donne  point ,  55. 

-—'de  P esplanade  des  Im^alides  : 
sa  décoration ,  YI ,  407. 

—  delà  Croix  du  Traboir  :  est 
reconstruite ,  YŒ,  36o. 

—  du  Regard'Saint'Jetuton  des 
Enfims  •'trouvés  :  sa  descrip- 
tion, YIP,  55  et  56. 
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FmUeàne  du  BiaBle  ou  dé  /'i?- 
cheihs:  sa  décoraHionde  mauvais 
goâl;  resté  plusieurs  années 
sms  ftramtr  de  Peau ,  TŒ,  56. 

—  <fc*    marché  Saint^MarUn  , 

Tin ,  57. 

—  Éfe5  Pe^isrPèi^s  :  une  pai:!^ 
s^enfbnce  en  terre  ;  cominieQ^ 
eue  ^t  relevée ,  VU! ,  56q. 

—  Desaùç  :  s»  d««/BriptMWi(  »  IX , 
1^2  et  18^ 

—  dei  Mtaskué  :  queUer  eMir>  elk 
€BunQit,IS,  i95. 

— tèeSi^tê-A^oie ,  IX ,  i85. 

—  ife  tMcole:  sa  description, 
IX,  191. 

—  dé  fE!ih>Hant  :  n'est  point 
terminée,  iK ,  199  et  200;  sa 
description ,  qoo. 

—  du  àotUèvart*  Bondi.  Voyez 
Château-^' Eau, 

— du  lâon^aiJU-Marc  :  sa  des- 
cription, K,  184. 

—  As  P Ecole  de  J^édecine  :  sa 
description;  son  inscription  ef- 
facée, EE,  T84et  i9d. 

—  égyptienne  :  sa  description , 
IX,  194. 

—  dé  Tantak  :  sa  description , 
IX,  197.    ^ 

—  du  Palmier  :  sa  description , 
IX,  191,  192  et  i£j3, 

—  du  marché  de  Scan^Honoré., 
IX,  191. 

—  de  StUnUJeanrle'Rond ,  IX . 
193. 

—  de  ràbhaye  de  SainP'Ger* 
main'^S'Prés  :  son  ori^e , 
Ym,  5oel5i. 

— '  des  Lions^aint^Patd  y  IX, 
193. 

—  de  Popincourty  IX ,  iq3. 

— de  l'hospice  militaire  tui  Gros- 
Caillou,  IX ,  195  et  194. 

— du  palais  des  Arts  :  sa  des- 
cription^ IX,  194. 

—  aela  ruede  f^augirahd on  de 
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l^da  :  sa  description,  IX,  iû5. 
Fontaine  de  la  place  Suint-Sùl' 

pice  :sa  description  ,  IX  ,  iqS 
CÉ  196.  .    '^ 

—  des  BlancS'Manteaux,  "Vïïl; 
Si. 

—  delà  rue  du  Jardin  des  PUu^ 
tes.,  IX,  196; et  197. 

—  du  collège  Bourbon ,  EÇ ,  196,. 

—  delà  me  du  Ponqç^  :  ^ 
description. ;  eauqn'eUe donse^ 
IX,. 198. 

'-'•  de  la  place  4^  f\0'W^  <wi 
de  la  place  Royale  i  «jb,  d^èi^pr 
tion  ;  est  détruis  ;  ce  (|ii'oq  ui^ 
substitue,  IX,  ^g^  elbigfi. 

—  iiela  SaffwritmMe-f  auxG^k* 
tacombes'db  Ps^njs ,  IX ,  23«.  et 

23.1> 

-^  de  SaimlhLanaKei,  AeskFUleSf 
Dieu,  des  hmoemvs^àe^  Malksy 
n ,  1191  et  292. 

—  des  Ça^mé^lbs  :  eitii  qn'eUe 

founût^VI,  a4t 

--^des MamlmUes :  somaincién 
nom;  reisanstviiiie^  9A.de%eriii- 
tian,¥I,aS« 

-T-  du  €msier%  du  collège  d^ 
Ne^an^,  êfii  la  n^a  M^mff^ 
ftir^^  YI,a(4;IX,  196. 

Penkames  :  l^r  état  et  kur 
noBnbre  sous  le  F^ne  d)e  Louis 
XII ,  m,  407  et  4o8 >i  leur  état 
sons  Henri  i¥,  Y,  187';  les  con- 
cession» inconaîdérées  les  pri- 
▼emt  d'eaiu  ;  on  fast  payer  ces 
concessions  ,  188  ;  eeltes  qui 
foumissestà  Paris.  Wcaux  d« 
ButtgÎB ,  Vi,  a3  et<94* 

—  leur  état  sous  Louis  xxy  ;  ta- 
rissent par  les  rices  de  leur  stâ- 
roinistration  ;  on  en  construit  de 
nbu?elles  qui  restent  saxis  eau  , 
'¥11,  70,  71  et  78;  conces- 
sions dPeau  retirées  et  accor- 
dées dé  nouteau;  on  élèVe  la 
fontaine  du  Palais-Royal  dan» 

i5. 
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le  temps  qu'on  u*a  point  d'eau 
â  lui  fournir,  71  ;  état  des  fon- 
taines sous  Louis  xiy,  74  «  75 , 
76 ,  77,  78 ,  79  et  80  ;  celles  de 
iSi  place  Maubert,  YII ,  74  ;  de 
SaintrMichel ,  'j5\  des  Cordc'^ 
liers ,  75  et  76  ;  des  Capucins  , 
76  \Jfbntaine  d* Amour,  76  ;  de 
Sainte^ Jvoie ,  765  de  Riche^ 
lieu,  76  ;  des  Petits-Pères ,  76  j 
dé  VEchaudé ,  76  j  de  /a  cAa- 
ri^ ,  rue  Taranne  ,  76  ;  de 
SiùntrSéverin ,  76  ;  de  la  place 
du  Palais-Royal ,  76  et  77  ; 
4^ Alexandre ,  71  et  77  ;  de 
Louis-le'Grand ,  77  ;  Desma* 
rets  ou  de  Montmorency^  78  j 
de  Saint'Martin ,  70  ;  de  la  rue 
GatHincière ,  79  et  00. 
Fontaines  sous  Louis  xv  ;  causes 
de  leur  stérilité;  ofiraient  un 
lux»  de  construction ,  et  n'of- 
fraient point  d'eau  ;  de  cinq  fon- 
taines projetéeséans  le  faubourg 
Saint -Antoine  ,  trois  furent 
exécutées,  celles  du  Basfroi^  de 
Trogneuxyàt  lii  Petite-Halle, 

VIII ,  Sa  et  55  ;  du  marché  Le^ 
noi^;  les  fontaines  au  lien  d'eau 
offraient  de  l'architecture,  55  ; 
les  magisti'ats  de  Paris  en  font 
construire  de  magnifiques  sans 
se  mettre  en  peine  vde  leur 
procurer  de  l'eau ,  558. 

"^marchandes  :  leur  origine  ; 
le.  fisc  tourm^te  l'établisse- 
ment ^  se  multiplient,  YUI  , 
36o  et  56 1. 

^-  particulières,  ou  concession, 
bouches  d'eau  :  leur  nombre , 

IX ,  aoi  ;  quantité  d'eau  qu'el- 
les fournissent  en  vin^t-quatre 
heures,  aoi. 

—  sont  vivifiées  sous  Napo- 
léon ,  IX ,  182  ;  soixante-cinq 
fontaines  sont  mises  en  état 
de  fournir  deJ'eau;  leur  dési- 
gnation ,   i85 ,   186'  et  suiv.  ; 
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sont  au  nombre  de  soixante-six^ 
190;  l'établissement  de  quinze 
fontaines  nouvelles  est  ordonné, 
19 1  j  leur  désignation ,  leur  des- 
cription,  191,   192  et  suiv.  ^ 
r—  de  Saint-Leu ,  de  Grenelât, 
de  Saint-Denis  ,  de  Saint-Mar- 
Un,  de  Saint-Côme,  IX  ,  i85 
et  186;  de  SaintSéiferin ,  de 
Saint'Benoit ,  de  Sainte-Anne, 
Ae  la  place  M€tubert,  de  lA  rue 
des  Fossës-Saint-Bemard ,  de 
Saint- f^ictor,  ou  d'Alexandre, 
du  marché  Saint-Jean  ,    des 
Blancs  -  Manteaux ,  des  Hau- 
driettes,  dumarché  Saint- Mar- 
tin, du  Temple,  dePÉchaudé, 
des  En/àns  rouges,  de  Bouche- 
rat,  deBirague,  de  Saint-Louis, 
des  Tournelles ,  186  et  187  j 
de  Montmartre  ,  des  Petits-Pè- 
res ,  des  Innocens ,  du  Pilori , 
de  Médicis ,  de  l'Esplanade 
des  Invalides,  de  Grenelle ,  de 
la  Charité ,  de  Saint-Germain- 
des-Prés  ,  des  Cordeliers  ,  du 
Pré  Saint-Gervais ,  de  Sainte- 
PérinedeChaillot,  188  et  189$ 
du  Chaudron,  des  Récollets, 
de   Saint-Lazare,    de   Saint- 
Maur,  de  Saint-Michel,   de 
Sainte  -  Geneviève^  ,   du   Pot- 
de-fer,  des  Carmélites ,  delà 
rue  d'Enfer,  189  et  190  ;  du 
marché  aux  Fleurs  : .  sa  des- 
cription ;  eau   qu'elle  donne , 
198.  —  Trogneux ,   de   Bas- 
froid,  du  marché  Lenoir,  de 
la  Petite-Halle,  du  Ponceau, 
de  la  Croix  du  Trahoir,  De- 
saix,  du  Diable,  des  Capucins, 
de  la  butte  Saint-Rock  ou  Fon- 
taine éP amour ,  de  Richelieu , 
deColbert,d'Antin,  i^'jet  188. 
Fontaines  de  vin  :  lors  de  l'en- 
trée du  roi  Jean  à  Paris  ^  pre- 
mier exemple  de  cette  super- 
fluité^m,  25oéta5i. 
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Fontainebleau'  :  obscénité  des  prison  ,  IX  ^  271  et  27a  j'ox^y 

peintures  et  sculptures  de  ce  metlefei^,  YIII,  3 19.  Voyez 

château  ^  tableau  représentant  '   Prisons, 

Lëda;  oue  Fintendant  des  bâ-  Forcé  {grande)'^  priso^  delà 

timens  fait  brûler,  IV,  4i5  et  Salpêtrière,  tt ,  45. 

4i4«  — Çle  sieur  de  La)  :  est  assas- 

Foniane ,  physicien  :  est  nommé  giné  pendant  les  massacres  de 

pour  faire  un  rapport  sur  Tétet  la  Saint-Barthélémy  à  la. solli- 

du    cimeti^  des    Innocens  ,  citation  de  Larchant ,  son  beau- 

"Vin  ,  35îi.  père ,  IV,  276  et  5177. 

Fonianes^  littérateur':  membre  — (le duc  de  La)  ,  protestant: 

du  musée  de  Paris,  VUJL,  372.  est  enfermé  dans  la  prison  de 

Fontenai,  prêtre  :  ses  proposi-  Saint-Magloire ,  Vil,  181. 

tious faites  à  la  cour  pour  prén-  Forge  ( Etienne  de  La)  :  brûlé 

dre  facilement  La  Rochelle  et  vif  après  une  belle  procession , 

Montauban,  VF,  146  et  147.  IV,  118. 

Fonienelle  (  Gui  Edert  de  Beau-  Forges  de   Fulcain  :  spectacle 

manoir  de  Lavardin  ,   baron  pyrique  de^Torré ,  VIII ,  i35. 

de  )  ;  ses  crimes  j  vole  les  mar-  For~P Évéque  ;  priscn  :  époque 

chands  sur  les  chemins  ,   V,  de  sa  démolition.  H,  aaa  et 

264»  aa5  ;  par  qui ,  VBGL ,  44^^  5  le» 

«—  littérateur  :  est  presque  Tuni-  principaux  acteurs  -  français  y 

que  héritier' des  grands  talens  sont  emprisonnés  j  oommenl  la 

qui  brillèrent  sous  Louis  xiT,  deinoiselle  GUâron  y  est  con- 

VU,  2g2.  dùite  ,  116  et  117;  ils  en  sor- 

Ponlemlle  (la  dame  de)  :  tient  tent  pour  jouer  j  ils  y  retour- 
une  maison  de  jeu ,  VIII ,  387.  *  nent  après  la  représentation  , 

Fonievratdt  :  Charles  viii  donne  >  >  7  * 

aux  religieux  et  religieuses  de  Formule  ridicule  vwcXhqvLeWe  le 

Fontrevault  ,  le  couvent  des  roi  Robert  accorde  aux  moines 

FiUes-Dîeu ,  Il ,  4oo.  de  Saint-Denis  le  droit  de  com-r 

Fonirailles  (le  sieur  de)  :  a  le  bat  judiciaire ,  II,  178. 

bras  cassé  d'un  coup  de  pisto-  Formules  épistolinres  :  changent 

let  dans  les  plumiers  mouve-  pendantlarévolutioB  5  elles  sont 

mens  de  la  Fronde ,  VI ,  236.  '  moins  viles ,  VIII ,  49*  «*  49?  • 

Force  (la)  :  fieure'  colossale,  pla-  Fornication  :  n'était  point ,  au 

cée  au  porche  du  Panthéon  ,  treizième    siècle  ,    considérée 

Vn ,  4^^*  comme  un  péché  ,  lU ,  52. 

Force  (  hôtel  de  la  )  :  convertie  -r  et  sodomie  :  autorisées  par 

en  piison  ,  VUE ,  44^  ^^  443^  ;  les  grands  vicaires ,  et ,  dit-on , 

ia  firison  de'Saint-AKstrtin  sup-  par  la  cour  de  Rome ,  III ,  255 

primée  j   on  la  remplace  par  et  256. 

unepartiederhôteldelaForce,  Fortet  (Pierre)  ,    chanoine  de 

appelée /^<ifc-/^o/v« ,  443 5  ses  Notre-Dame  :  fonde  à  Paris 

anciens  propriétaires  ;  est  par-  un  collège  qui  porte  son  nom , 

tagée  en  deux  hôtels  dont  l'un  HI ,  340* 

et  i  autre  sont   convvertis  en  Fortèt (collège  de)  :  &on  online 


el  sa  destinée.,, m  ^  34o  et  34i  • 

^or^eations  de  Paris  .-.ordonr 
nées  par  Iiouis-Ie-Gros,  II,  47« 
poHunat:  désunie  formélleinent 
le  iplAais  des  Thermes ,  l,  i  ^B  ; 
parle  du  jcrdm  ùe  la  reine  Ul- 
trogdâie ,  qui  est  Te  même  que 
^élui  du  pahis  dés  tlifermes  , 
iSg  et  i4o- 
VofiuHes  :  tropinégalemettl  ré- 
parties, remplissent  tesliâpi- 
'taux  de  pauvres  et  les  prisons 
de  criminels ,  I^ ,  i'4- 
'^  Fosse  aux  chiens  ou  Fosse  aux 
chieurs  :  cloaque  de  ^aris ,  H , 
toS. 
Fosse  (la)  :  un  des  cachots  du 
flranddhAtdet/iy,  Si5^  xm 
^aescebdait  les  priaonaiers  «par 
.le  moyeB  ai  une  ponUe.;  fMuntt 
lé^tM  le  taéme  .oachèi  .appelé 
chausse  d^Hipoepos  v  les  pri- 
soBnkrs  ayaient  Jes  )»eds  dwis 
d'isau.;  ik  y  mounôeoi  >*pvès 
..^uinaee  jouvs  dedétention,  â'i4« 
Ffi^C'-aHX'lhns  :  hors'dekibar- 
.siére  j§aint*Jaeqii0s ,  où  l-imse 
prctpoae  de  conslruire  Fentrée 
des  Catacombes  ,  DL ,  2a7« 
JFossé  des  Trahisons ,  derrière 
Tabbayede  Saint-Antoine  :.  ori- 
.|pne  de  ce  nom,  U  «  ^ja. 
Fossés  de  Pawis  :  servent -d'^ 
j;outs ,  IX ,  ao^  et  210. 
Fossés  et  fortifications  de  Pa~ 
ris  :  donnés  à  la  ville  par  Louis 
xfv ,  pour  y  ouvrir  des  rues  ; 
ce  roi  se  les  approprie  ensuite , 
et  les  vend ,  VU,  106  et  107. 
Fossés  jaunes  :  leur  situation  ^ 
pourquoi  ainsi  nommés,  VI, 

97-      . 
Fossés  de  Saint-Germain-d' Au-^ 

xerrois  (rue  des)  :  indique  les 

'fossés  de  la  seconde  enceinte  de 

"Paris ,  n ,  54  ;  ces  fossés  et  les 

terrains  vagues  qui  les  avoiai- 

nent  sont  vendus  |K>ur  contri- 
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.  bucr  aux  frais  de  ladMOUMtcac- 
tion  du  nalab  de  la  Cité  , 
cendié, In,  98. 

Fossés  creusés  autoar  de  JV 
ceinte  de  Paris  :  ileiwni  idiiMn- 
sions  'y  leurs  revétiasemms  , 
m ,  5o3  et5o4s  Wi  3tevlfir 
Gnsusement^ohaqgeladirootîon 
du  canal  de  Bîdvre  9  m  ^  .3o5  et 
3o6. 

^osaes  (Claude d^)  ,  -anvnnt  : 
obli|^  de  fuir  Parts  ^IV,  uu. 

Fossoyeurs  :  manquent  avKvOi- 
lerremens,  III.,  di^^  chargés 
d'entenrer  les  cadainrès  j^ 
dans  la  Seine  pendant  lea  n^- 
8aoresde.la  Saint-Barthélémy, 
et  arrétés^sur  les  bords  de  cette 
rivière  ,  au-dessous  de  Pans; 
nombre  de  ces  cadavres ,  IV , 
289  et  290. 

Fouère  (  rue  du  )  :  antrafois 
nommée  Feure  ;  sîgriificatîen 
de  ce  nom.;  selle  est  encoinlarée 
d'ordures  )  on  y  établit  âeoz 
portes ,  'à  ses  extrémités  ,  IQ, 

Fouoaud  (  Jean  ) ,  capitaine  A 
Çorbeil  :  ses  brigandages  contre 
Paris  et  ses  environs:,  ni,.5i4* 

Foucaud  :  deux  saswts  -dfi  ce 
nom ,  filles. d'un  proeureor  aa 
parlement ,  protestantofs ,  sqpt 

.  condamnées  au  suppliœ  dnfeo  -, 
cruaulé  des  ligueurs  .k  leur 
égard ,  V,  47  et  418. 

Fouoher  Bubreuil  :  son  noolaan 
conservé  dans  le  mésor  .ides 
châsses  de  Nptre-Darae  ;  il  lot 
remis  A  Drogon ,  archidiaore  de 

.  cette  légliae  «  conmie  si^e  A*îa- 
vertitupe>  Û,  aaS  et  a:^. 

Fouet:  ftous   les  vendredis  et 

.tous  les  joiirs  de  fêle.,  saint 
Louis  se  fait  donner  lé  Jouet 
jpar  ses  «confesseurs  j  les  uns  le 
frappaient  rudement  «  d*aatres 
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ie  tt«îttie»t-  av«c  plus  de  ddo-  delà  cour  >  3i5  ;  son  tombeau , 

ceur,'II„  367«  3|8.  383. 

fusilles  faites  à  HAmtmartre  :  Fi[^trc^s  ^tihul4Up0s  :  il  en 

oe  ^«>Ues  prodttûeat  ;  plaisaa-  e^pstak  plusiears  'aux  ^virons 

lenos  à  eesujet,  1 ,  1 1 1 .  de  Paris  ;  desoriptioii  de  celle 

Fûtikbon  (la  dame),  une  des  de  Mûafauoon  ;  nombire  de  ai- 

«lakressesdeHenriiv,  V,  a43.  dan-es  qui  n'j  Toyaiem,  lY^ 

Fmd^ues  Néra  :  squ  fils  loi  fait  a36  ;  souterrain  ou  Ton  jetait 

k  guerre  $  <ap]?ès  Tavoir  vaincu  les  ioadavres  ;  son  eneeinte  était 

ill-ohlige'de  parcourir plueiei^ro  fermée  ^  jpour^uoi  ;  fourches  au 

,  «ayant  lune  selle  sur  le  delà  de  Téglise  de  Seânt-Lau- 


des<,  Q ,  149  «t  -145,.  rent  ;  gibet  de  Montigny  ^  ^37 

Fûui^s  de  N^uMly^  gritnd  {W^  et  a38. 

^ÎGaleur.et  cottYertifl^ur  de  lÛ-  Fèurohe^Ues  :  n'étltient  point  en 

les  publiques  :  fafttd^s<inicacles  «ss^e  imtrefois;  01^  mangeait 

qui  trouvent  des  incrédules  ,  «vec  les  doigts  ;  époque  où  Ton 

.  fluémeide  son  temps ,  n  ,  270  a  commencé  à  s'en  servir  i  ta- 

•  at^^i .  ble ,  m ,  205  ;  origjne  de  leur 
Fo^imitei^-Varenne  :   emploi  usage  à  table ,  IV,  47^  ^^  4^^* 

in£lfDe>qtt^ilremplisssait  auprès  Fourcroy  :  fycix  raf^rt  surjes 

de  Henniv  ^  anobli  par  ce  roi  j  arts  qiv  ont  servi  à  la  défense 

kipaiiemoiit  fait  des  reroon-  de  I91  république  ,  ES,  3,4^5 

trëtioss  à  wt  égard  ^  ce  que  le  et  6. 

roi  répond ,  Y,  i5o  ;  les  jésui-  FoUi^es  ^  gentilhomme  :  fftit  la 

tes  #e  .servent  de  cet  homme  contrebande  5  fait  entrer  des 

vil, pour itrei'éintégrés ,  et  lui  vivres  à  Pari^ ,  malgré  les  or- 

foDtde.mcigntfiques  promesses  ;  dres  du  roi  ;  est  arrêté  par  or- 

Fouquet ,  séduit ,  détermine  le  dre  de  Sully  ;  aventure  remar- 

rei  i  .rétablir  les  jouîtes ,  .1 5o .  auable  quilui  arrive  en  présence 

FouqmtiyaiJbé  )  :  inventa  peu-  de  Sully,  V,  io3  et  ro4  ;  il  est 

damt  la  Fronde  ,  le  signe  de  d^pionc^  par  son  fils ,  io4* 

ratiiemept    du    papier  ,  pour  Fourneaux  :  en  usase  chepE  les 

Topposer  à  celui  de  la  paoUe  ,  Parisiens  pour  rédiaulFer  les 

•  VI ,  296.  chambres ,  1 ,  1 75. 
Fouquet^  surinteodant  des  û-  Foumier  :  prêche  séditieuse- 

nanoes  :  sa  bibliothèque  grossit  ment  k  T^lise  de  Saint -Ger- 
celle  du  roi ,  VU ,  4i  9  ^î^ot  à  main  ;  fragment  ridicule  de  son 
*^  9^^*  i^  pl^  grands  sei-  sermon,  IV,  2io  et  941  • 
Unem»  «t  les  plus  grandes  da-  Fourrures:  portées  en  été  confî- 
mes delà  oour,  214  et  ai5;  me  en  hiver,  IV,  72;  on  en 
tripche  d«  souverain  ;  fiête  portait  aux  habits  dans  les  plfis 
q^'il  donne  à  Louis  xiv  ;  est  grandes  chaleurs  4^  Tannée  , 
conduit  ^  la  Bastille  ;  son  pro-  pour  obéir  à  Tétiquette,  5. 
fias;  iniquités  de  la  plupart  de  Fours  :  maisons  ainsi  nommées , 
ses  juges 4  .oandamné  â  mort  ;  ou  iVm  détenait  des  Parisiens 
sa  peine  est  commuée  en  prison  de  tout  sexe,  pour  les  revendre , 
perpétuelle  ;  hourse  d'or  qu*il  VU  ,  iSs  et  3o8  j  nombre  de 
'4aisseprendreà.chaques4ngneiir  ces  fours  i  Paris  ,162. 
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Fous  :  il  faut  Yètre  pour  aocep-* 
ter  la  cure  de  Saînt-Eustacbe  ^ 
origine  de  ce  proverbe,  U,  49^ 

—  (Jetë des)  et  des  sous^ma^ 
cres  ,  ou  diacres  saouls  :  des- 
cription  des  '  diverses  scènes  de 
cette  fête  j  leurs  étranges  indé- 
cences ,  n ,  i83  et  suivantes  ; 
cette  fête  est  plus  scandaleuse 
que  celle  des  sous-diacres,  1847 
ce  que  l'évéque  de  SuHj  dit  de 
cette  scandaleuse  fête ,  338  et 

? —  du  roi  2  Charles  t  avait  des 
fous  ;  il  leur  faisait  élever  des 
monumens  sépulcmux;  ce  qu'é- 
taient ces  fous  ;  les  évéques  en 
avaient ,  III ,  !285  et  286  ^  les 
évéques  avaient  des  fous  pour 
les  faire  rire ,  35i . 

—  et  Jolies  de  Henri  iv  :  leur 
nom ,  leur  pension  à  la  cour  , 
V,  i32  et  i33. 

'. —  des  deux  sexes  :  quels  hépi« 
taux  leur  sont  destinés,  IX,  1 3  ^ 
un  des  fous  de  Bicêtre ,  consul- 
té par  une  duchesse  sur  les  nu- 
méros qui  doivent  sortir  à  la 
loterie  ^  ce  qu'il  lui  répond  , 
Vin ,  385. 

—  de  Bicêtre  :  partie  de  cet  hos- 
pice qui  leur  est  consacrée  , 
IX ,  5i  5  nombre  de  leurs  lits  j 
état  de  leurs  logemens,  de  leurs 
iits  ;  les  fous  furieux  ne  sont 
plus  enchaînés  ;  causes  de  leur 
aliénation ,  5i  et  52. 

Foi  promise  :  on  ne  doit  pas  la 
garder  aux  hérétiques  ,  suivant 
les  principes  dé  la  cour  de 
Rome  ,  IV,  121  et  254. 

Fojr  (  Godmart  de  ) ,  chevalier 
et  bailli  dé  Vitrj  et  de  Chau- 
mont  :  par  son  excessive  tyran- 
nie ,  soulève  tous  les  habitans 
de  ces  bailliages  ^  arrêté  par 
ordre  du  parlement ,  m,  260. 

fragmensde  bas-reliefs  ,•  trou- 
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-  vés  à  Montmartre  :  représea«* 
tent  des  enfans »  1 ,  1 13. 

Fraise ,  vêtement  de  cou  ,  sou» 

-  le  règne  de  Henri  m  :  les  éG0-> 
liers,  pour  se  moquer  de  ce  roi^ 
portaient  des  fraises  de  papier 
semblables  à  celle  du  roi ,  et 
criaient  A  lajraise  on  recon* 
naît  le  veau  ,  V,  to. 

Français  ,  rmrésenté  tout  nn , 
dans  une  galerie,  tenant  une 
pièce  d'étofife  sous  son'  bras  : 
pourquoi ,  IV  ,  67  ;   sont  le» 

Ï>lus  courtois  des  peuples  de 
'Europe,  VI,  89^;  leur  carac- 
tère distinctif,  VH,  3o5  ;  ne 
sont  pas  tous  frivoles  sous  Louis 
xv^  plusieurs  résistent  an  .tor- 
rent des  mœurs  -  perverties  j 
comparent  les  gouvememens 
anciens  aux  gouvememei»  mo- 
dernes ;  ce  qui  résulte  de  cette 
'  comparaison  ,   VIH  ,    2g3  et 

^94-  ■ 

France  :  son  état  déplorable  sous 

Louis  XIII ,  V1 1  209  ;  pendant 

la  minorité  de  Louis  xrv ,  elle 

'  est  livrée  à  une  femme  étran- 
gère ,  à  un  enfant  et  à  un  car- 
dinal italien ,  228  et  229  ;  con- 
traste qu'elle  présente  sur  la  fin 
du  règne  de  Louis  xv,  VIII, 
5oo  et  3oi. 

France  du  milieu  :  en  quoi  elle 
consistait ,  1 ,  45*7 •     • 

Franche-maçonnerie  :  son  ori- 
gine ,  VIII ,  64  et  65  5  à  quelle 
époque  elle  fut  établie  en  Fran- 
ce ,  ses  premières  loges  ;  ont 
des  Anglais  pour  fondateurs  et 

'  pour  grands  -  maîtres  ,  88  et 
89  ;  est  persécutée  ,  89 ,  90 , 
91,  92  et  93  j  désordre  qui  s'in- 

-  troduit  dans  les  loges ,  91  et92  j 

-  se  répand  dans  les  provinces , 
94^  orgueil,  puérilités  de  ses 
pratiques ,  99  et  100  ;  sonTuti- 
lité,  sa  bienfaisance,  99  et  100  ; 
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résiste  aux  birâges  de  là  révo- 
lution ,  pourquoi-,  98  et  99. 

Franches  repues .  Voyez  Repues 

franches. 

François  (saint)  :  quelle  était  la 
forme  de  son  habit  et  celle  de 
son  capuchon  ;  longs  débats  à 
ce  sujet ,  n  ;  387. 

—  de  Paule  :  envoie  des  mini- 
mes à  Paris ,  IQ ,  408. 

François  7*'.  :  monte  sur  le 
trdne:  son  caractère;  ses  in- 
dinatioiis  5  ce  qu'en  dit  Louis 
XII  ;  à  quoi  ressemblent  les  ac- 
tions de  ce  roi  3  la  noblesse  se 
réjouit  de  son  avènement  au 
ti'âne^  ixovamé  père  des  let- 
très ,  IV,  83  ;  ce  qu'il  fit  pour 
mériter  ce  titre  et  pour  s'en 
rendre  digne;  fort  incertain 
daus  ses  opinions  religieuses, 
84 ,  %^  et  86  ;  est  fait  prison- 
nier; lettres  qu'il  ëci^ivit  à  sa 
mère  et  à  Charles-Quint,  86 , 
87  et  88  ;  sacrifie  les  intérêts  de 
la  France  à  ceux  de  la  cour  de 
Rome;  nes^occupe  du  gouver- 
nement que  dans  les  dernières 
années  de  sa  vie ,  89  ;  allume 
les  bûchers  du  fanatisme  ;  au- 
tres maux  qu'il  fait  à  la  France, 
00,  91  et  QQ  ;  ses  bonnes  qua- 
uiés  ;  sa  mort ,  92  et  93  ;  fait 
saisir  la  bourse  des  quêteurs  de 
pardon ,  et  la  donne  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris  ,  II ,  245  ;  fausse 
nouvelle  de  sa  mort ,  portée  pai* 
des  hommes  montés  à  cheval , 
4i6  et  417;  ce  qu'il  dit  de  la 
salle  que  le  cardinal  Duprat  fit 
bâtir  à  l'Hôtel-Dieu ,  484  ;  Du- 
prat dispose  de  sa  volonté ,  IV, 
102,  108  et  109;  prohibe  l'im- 

'  pression  de  toutes  espèces  de 
livres ,  DI ,  383  ;  IV,  ii4 ;  fon- 
de le  collège  de  France,  et  sus- 
pend un  peu  ses  persécutions 
contre    les    luthériens,    109; 
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adopte  un  livre  *  de  prières  en 
fran^is ,  iio;  fait  emprison- 
ner quelques  écoliers  du  collège 
de  Navarre  qui,  sur  leur  théâ- 
tre, avaient  joué  la  reine  de 
Navarre,  sa  sœur,  iio;  vou- 
lant faire  fondre  des  canons^ 
emprunte  à  la  ville  de  Paris 
plusieurs  eranges  de  son  arse- 
nal ,  et  ne  les  rend  pas ,  23i  et 
232  ;  favorise  les  progrès  des 
lettres,  puis  veut  les  arrêter, 
387  et  388  ;  était  cruel,  393  ; 
maintint  la  corruption  des 
mœurs ,  par  l'exemple  de  ses 
dissolu lions^t  par  les  dames  et 
les  gens  d'église  qu'il  attire  à  sa 
cour,  393 ,  394  et  395;  ses  ex- 
cès ;  comment  et  pourquoi  il  les 
réforme  ,  3q6  et  397  ;  fait  de 
sa  cour  un  fieu  de  débauche  ; 
atteint  du  mal  vénérien ,  397 
et  398  ;  langage  grossier  en 
usage  à  sa  cour  ,  391  ;  juron  de 
ce  roi ,  399  ;  manque  à  sa  pro- 
messe envers  la  vrile  de  Paris  , 
410  ;  achète  du  duc  de  Ferrare 
un  tableau  représentant  Léda, 
peint  par  Michel- Ange,  placé 
à  Fontainebleau  ;  Sublet  des 
Noyers ,  intendant  des  bâti- 
mens ,  le  fait  brûler ,  414)  ^^ 
dounant  les  bénéfices  ecclésias- 
tiques aux  hommes  mariés ,  aux 
femmes  ,  il  n'avait  point  pour 
objet  l'épuration  dés  mœurs, 
429  ;  est  blessé  au  visage  dans 
un  combat  simulé  ;  pour  cacher 
la  cicatrice  de  sa  blessure,  laisse 
croître  sa  barbe;  il  est  imité 
par  les  courtisans  et  bientôt 
après  par  tous  les  Français , 
excepté  par  les  chanoines  «des 
cathédrales  et  par  les  membres 
des  parlemens ,  IV,  470  î  com- 
mence une  bibliothèque  à  Fon- 
tainebleau et  y  réunit  la  biblio- 
thèque dé  Blois,   qu'il  y  fait 
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transférer:  il.  Taugmei^e  d'un 
grand  nombre  de  livres  maniis- 
crits  ou  imprimés  qu'il  envoie 
recueillir  par  des  savans  dans 
les  pays  étrangers^  il  y  fait  sai- 
sir les  livres  oO  connétable  de 
Bourbon^  Yll ,  33  et^i  j  jouet 
des  p^tîs  aui  Tassaillent^  il 
pencjie  vers  le  protestantbme  ; 
écrit  à  Mélanchton  pour  l'atti- 
rer anptès  de  Inij  événement 
qui  détourne  Vefiet  de  cette  'é- 
soiutîqn  ^  rV*  1 1 3  $  ce  roi  irrité 
par  des  placards  audacieux,  ré- 
pandus par  les  protestans,  vient 
à  Paris  pour  en  tirer  une  ven- 
geance écla  tan  te^^  ii^)  excité 
par  A^one  de  Montmorency, 
connétable ,  par  le  cardinal  de 
Tournon ,  il  vient  à  Paris,  abo- 
lit Fimprimerie  dans  tout  le 
royaume  ;  la  rétablit  en  Tassu- 
jétissfuat  à  une  censure  ,rigo^- 

.  reuse:  ordonne  Tarreatation  de 
tous  les  protestons  de  Paris; 
ordonme  ^ae  procession  ex- 
traoïvlinaire ,  1 14  et  ii5  ;  d^e 
dans  la  mai»ojQ  épisoofiale  de 
cette  ville  ;  ses  paroles  fanati- 
ques icontre  les  protestans»  i  .1 6 
et  1 17:^  une  de  ses  ordonnain- 
ces  contre  les  fwoiestans  défend 
à  tcius  Fr^oiçais  de  leur  donner 
asile ,  sous  peine  d'être  brûlés 
vifs;  donne  à  son  ordonnance 
un  effet  rétroactif;  établit  «me 
chambre  ardente j  consent  à  ce 
.  que  la  fortune  et  la  vie  de  ses 

,  sujets  soient  mis  à  la  disposition 
d'un  prince  étraiiger,  x  18,  119 
et  lao;. accorde  des  lettres  dé 
rémission  j>our  Timprimeur  Do- 
let ,  122  ;  ses  persécutioins  obli- 
gent un  grand  nombre  de  ^ens 
de  lettres  à  quitter  Paris  et  la 
France  ;  n^ms  des  prindpajux 
persécutés,  1 22  ;  ce  pèredeslet- 
Uesp^séçutç  les  gentsdç  lettres, 
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123  et  i24j  ses  pers^fw^M» 
contre  les  protestai33  e:^cile&t 
les  plaintes  des  pdncos,  alle- 
mands ;  ce  roi  leur  fait  .li^ne  4|&- 
ponse  évasive ,  i25  ; ,  veut  leai- 
tendre  Fopinion  du  cù^^  de 
Saint^rLandri  sur  le  purgatoire  ,* 
moyen  adroit  qu'emploi^t  1^ 
courtisans  pour  détourner,  le 
curé  de  .s'expliquer  devant  le 
roi ,  127  et  iîi8  ;  rougit  de  ses 
persécutions  ;  avis  qu'il  do^e 
à  son  fils  ,  que  celi^-ci  ne  suit 

i)as ,  i3o  et  i3i  i  fondç  le.çol- 
ége  de  France,  msis  ne  fait 
point  élever  de  bâtiment  pour 
<;^e  coUé»! ,  i44  et  146  ^  YUl, 
334  et  335,  cbiuigQnpens.qai 
s'opèrent  sous  «on  rè^^e  wds 
le  pbysique  et  le  moital  de  Paris, 
IV«  iSSetiSoj  fait  réparer  le 
Louvre,  puis  le  fait  déi^oUr .en- 
tièrement ,  pour  le  roconstruîre 
:sttr  un  nouveau  plan;  f ail  abat- 
tre la  grosse  tour  du  ^Uonn^ , 
^63;  laisse  subsister. pliiff^iirs 

.  parties  de  ce  vieux  cbateau ,  et 
notamment  l'ancienne  façade 
du  côté  de  Saint  -  Germain- 
l'Auxerrois,  166;  est  le  pre- 
mier roi  de  France  qui  ait  co<n- 

.  mencé  une  collection  ^  de  voi- 
dailles  aipitiques,  YII ,  So  ;  pn 

.  armure,  61^  VUI,  4'  i  4Pn 
tombeau,  transféré  au  Musée 
des  mçmumeois  français)}  XK,^< 

François  II ,  roi  de  Franpe  :  son 
caractère^  son  tombeau  ,  HI, 
292  ;  monte  sur  le  trône  à  l'âge 
de  seize  ans.;  dirigé  par  sa  inère 
et  par  les  Grises ,  la  gnerne  de 
religion  éclate  ^ous  son  r^gne, 
lY,  liBo  et  181  ;  sa  iMtrt ,  ^82. 

Françoise  de  La  Marçk  :  éWii 

.  ^ceinte ,  est  tuée  par  son  ma- 
ri ,  dans  le  Iq^  du  roi ,  qui  ne 
puni^  poiut  ce  crime ,  IV,  4^ 
et  .463-. 


Eimeani^  dinaçteur  du, . 
(ttympîqae ,  .IX  h  067. 

Ftancùttifilie,  viWs^e  voiainde 
JRans ,  ou  fut  plapté ,  dans  an 
jardiB,  le  preimer  arfore  de  la 
libarté ,  Vin ,  327. 

Fr0neklm  ^  assiste  au  Musée  de 
Pteis ,  Vm ,  3,72  ^  introduit  à 
l^ris  Tustge  des|>aratonnerres; 
TOTs  latins  à  ce  «ujet ,  474- 

Etancs  :  sodt  .plutôt  des  assaâ- 
^m ,  des  bourbehax ,  que  des 

juges ,  l ,  3oi;;  Âls  entrairent  le 
jeonmieroe  parleur  brifpindage, 
•175  et  478, 

Ef%mC9^icambres  :  yicdent  las 
•  traités  ^ui  les  unissaient  aux 
rBawains  ^  ipsisaent  le  Rhin  ,  ^t 
s'empatieut  de  fdusieurs  villes 
•de  la  fGaulei,  1 ,  1 78  «I;  179  ;  ils 
l^artagent  tout.,  et  ne  connais- 
séiat  point  \^  compensations., 
182;  leur  régittke  est  tsès«dé- 
fèotaettx^  ilslaisseiA  subsister 
4s8  institutions  qui  ne  contra- 
fNia  pas  leurs  habitvides ,  fi  87  ; 
jls^ie  veillent  point  être  servis 
fvf  des  esclave ,  comme  Fé- 
4Hient  *les  Romakos ,  mais  par 
jits  fib  xle  leurs  parens  ou.dfs 
Jcurs  nôblos;  mettent  la  do^ 
mestiçité  en  honnenr,,  193  c^ 
Agi  )  les  'prânces  frdncs  se  foptf 
mie  guerre  -conUaruttlle  ;  -les  frè- 
res, se  battent  contre  les  Sfèr^^ 
bs  neveux  contre  leu|w  ondes , 

|i«s  61s  oodtre  leur  ;père,  194^ 
«'ont  aucun  principe  de  justices 
SiM  0t  298  ;  «invant  le  portrait 
<ni4n  <»nt  fait  les  Grœs  et  leb 
Aomains:,  ils  sont  hospitaliers, 
mentenns  ,  de  mauvaise  ibi ,  fé- 
i^aees  tot  lâlliirds  ;  <Kvers  témoi- 
gnages oes  aniâens  à  leur  sujet, 
3io  et  3i  I  ;  leur  haute  statttre, 
Ittir  force,  leur  ^{^té,,  leur 
•ràenr  dans  les  cotdbals;  ils 
sdnt  dtilîaés,  ^  mMAlieMient 
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(le  >paix  HQJt  Injustice ,  3^  i  ;  «6(ix 
de  Ghii^péfic,  ^rtendaniraoen- 
sation  que  fit  ce  roi  contre  V^ 
▼éi|tte  Prétextât  ,:v€Mlen^bris0r 
les  portes  et  lapider  cet  év^miip, 
35^5  le  plus  criminel  des  du)e$ 
ou  pintes  francs ,  mis  ien  |p*- 
rallèle  avec  le  plus  ci^inel4es 
/duos  et  comtes  ganl4>is„  ^S« 
386 ,  587  ^  388  >  la  iplus  Mie 
action  d  un  .Fniinc  mise  en  pa- 
rallèle avec  la  jpllus  belle  «clilm 
d'un  Gaulois  ,588  et  38^  j  leur 
pilli^^   «ans  ;4istîncbon  ^ 
pays ,  amis  ou  eniiem^is ,  Sgi 
et  ^93 <;  \eu$  rapacité^  cOupeAt 
i'aifbre  pour  av0ir  le  fruit,  092  y 
Je«r  pei^fidie,  393  et  394  9  tueat 
leurs  rojs  5  ce  mie  4it  GéKt- 
chrsilan  à  tee  sv^t»  396^  font 
xaser  et  emprisonner   le  Doi 
.Thiorri  ,  $07  ;  ïtfnèiieitt  la  bar- 
barie et  jltgneranoe   daass  la 
CMule ,  4o8  ,  4o3  et  4e4  ?  le.na- 
iurelb^blire  des.Firailcs,  c(Hn- 
^irimé  par  Charlemagne  ,:n'est 
.point  changé  ^  et,  apàs  cet^m- 
.pereur,  il  rQpartfît  avec  sa  tpre- 
jnière  éner^gie ,  469  ;  défendant 
jParis  ooniare  les  Normands-; 
d^urs  m«eur8  corrompues  ;  ^leur 
li|][«re^  tsouittent  la  «oiidhe  de 
leuiîs  pureos ,  ceUe  des  rey^ten- 
ises  ^  acottiês  de  Sodomie  par  le 
:moine  Àbbon  j  rieur  luxe  ;  leutt 
vdtemens ,  la  canne  qn*^  fMir- 
tent ,  485  éft  486. 
Fnmos-frères  :  nom  que  piw»* 
nent  les  membres  du  «Cercle 
sodal,  Yin,383. 
Francs-'/uges ,  fivnasrcomies  : 
•composaient  les  saitUs  itrâotr- 
naux  secrets  ;  motif  «de  leur 
iXBlititutiott^  Yni ,  70. 
Fpancs»maçons  :  leur  origine  , 
VBI,  64  •  Yùyez  Fremcke-^nm- 
<ço¥metie. 
Fnmc6^mi0usc  >^pèoe4e  meiH 
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dians  valides  ,  YII,  i44  y  com- 
ment ils  exerçaient  leur  métier, 
147. 
Francus,  fils  d'Hector  :  prétendu 

fondateur  de  Paris  ,  1 ,  61 . 
Frastrade  :  une  des  épouses  de 
Gharlemagne;  très -chérie  et 
trés-cruelle ,  1 ,  47 1  • 
Fraude  (la)  qui  se  pratique  aux 
entrées  de  Paris ,  nuit  à  la  con- 
naissance précise  des  quantités 
de  certains  objets  consommés 
dans  cette  ville ,  IX  ,  4oo. 
Fraudes  en  usage  sous  la  pre- 
mière race ,  1 ,  373. 
Fraudes  pieuses  y  ^  209  et  373. 
—  de  Tévéque  de  Paris  Agilber- 
tus }  die  Tévêque  de  Reims ,  Ré- 
gulus  ;  du  roi  Robert ,  1 ,  383 
et  384  ;  du  roi  Robert ,  H,  7  ; 
des  chanoines  réguliers  de  Ste.- 
Geneviève,   q43^   le  curé  de 
Saint -Jean -en-Grève,  soup- 
çonné d'en  avoir  commis ,  DDE , 
^,  —  fourberies  ,  images  mi- 
raculeuses, apparitions,  reve- 
nans ,  etc. ,  sont ,  pour  la  plu- 
part ,  inventés  par  les  prêtres 
surnommés  cusiodinos ,    fer- 
miers des  cures  ,  afin  d'en  faire 
accroître,  les    revenus  ,     aSa 
et  253  ;   celles  du  curé  et  des 
marguilliers  de  Saiut-Sulpice , 
VI,  377,  378  et  579  j  quels 
étaient  ceux  qui  s'en  rendaient 
coupables  au  seizième  siècle , 
lY,  438  \  énumération  de  quel- 
ques fraudes  pieuses ,  YIII,  446 
et  447. 
Frédégonde ,  reine  de  France  : 
richesses  qu'cUe  donne  à  sa  fille 
Rigonthe  en  la  mariant^  elle 
s'excuse ,  à  cet  égard ,  auprès 
des  leudcs,  dont  elle  semble 
redouter  les  reproches  ,  1 ,  189 
et  190  ;  son  tombeau ,  sa  des- 
cription ,  238  j  assiste  à  la  messe 
dans  l'église  de  Paris  ^  y  refuse 
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de  pardonner  au  comte*  Lea<* 
daste,  293  et  294  j  fait  assas- 
siner ée  comte ,  294  et'  296  ; 
Âudon ,  comte  de  Paris ,  est  son 
vil  satellite ,  298  \  concubine , 
puis  épouse  du  roi  Ghilpéric , 
détermine  ce  roi  à  faire  étran- 
gler son  épouse ,  332  \  plus  sc^* 
tératé  que  son  mari  Ghilpéric  3 
le  fait  assassiner;  334  >  P^^^  ^^ 
lérate  que  sa  belle -sœur,  la 
reine  Brunichilde  ;  sa  conduite 
n'offî*e  aucun  trait  louable  \  fait 
assassiner  son  beau-frère  Sige- 
bert^  elle  est  redoutée  du  roi 
Gontran  ;  34^  ;  appelée  VennC' 
mie  de  Dieu  et  des  hommes; 
les  assassinats  qu'elle  commet  j 
étrangle  la  tante  de  Ghildebert,* 
fait  poignarder  ses  cousins  ; 
emploie  des  ecclésiastiques  pour 
ses  assassinats,  34^  et  343} 
elle  fait  assassiner  son  mari ,  et 
l'évêque  de  Rouen,  à  Tautel , 
*le  jour  de  Pâques ,  pendant 
qu'il  célébrait  la  messe ,  343  > 
fait  couper  un  pied  et  une  main 
à  un  ecclésiastique  qui  n'avait 

f»u  exécuter  un  assassinat  qu'elle 
ui  avait  ordonné,  343  ;  elle 
tente  d'étrangler  sa  fille  Rigon- 
the ,  '  343  j  un  de  ses  venfans 
meurt  de  la  djssenterie;  sup- 
plices horribles  qu'elle  fait  en- 
durer à  des  femmes  de  Paris , 
prétendues  magiciennes ,  et  au 
préfet  Mummoius  ,  qu'elle  ac- 
cuse d'être  l'auteur  de  cette 
mort ,  344  cl  ^4^  ;  ^^  l'âme  de 
l'intrigue  formée  contre  Pré- 
textât, évéque  de  Rouen  ;  elle 
cherche  à  coiTompre  Grégoire 
de  Tours ,  354  et  355  ;  elle  fait 
assassiner  Prétextât  dans  son 
église ,  357  ;  comble  sa  fille  Ri- 
gonthe de  richesses ,  et  justifie 
ses  libéralités  devant  les  leudes 
tnécontens ,  390  \  après  '  avoir 
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fait  Assassiner,  son  mari  Ghil-  Frochot,  préfet  de  la  Seine  :  or- 

péric ,.  elle  se  réfugie  dans  Té-  ganise  les  hôpitaux  sur  un  meil- 

glise  de  Paris  ^  y  traite  cruelle-  leur  plan,  DC ,    lO  ^  ordonne 

ment  les  fidèles  domestiques  de  rétablissement   des   Gatacom- 

sa  fille  RigoDthe ,  594  et  595.  bes  ,  227. 

Freins  éÇor  volés  à    Rîgonthe  Frodobertus ,  évêque  de  Tours  : 

pur  une  partie  de  son  escorte,  est   accusé   par    Importunus , 

1 ,  391 .  évêque  de  Paris  ,  d'avoir  enlevé 

Fremiot  (Jeann&-Françobe  clé)  ,  Tépouse  de  Grimoald ,  maire  du 

veuve  du  baron  de  Ghantal  :  palais  ;  d'être  avec  elle  en  com- 

contribue  à  fonder  à  Paris  le  merce  scandaleux ,  d'entretenir 

couvent  de  la  Visitation,  Y,  une  jeune  fille,  etc.  ,  58 1  et 

38 1  et  582.  382;  conseil  ridicule  que  lui 

Frémorui( Nicolas)  et  son  épouse  :  donne  Importunus  ,  38a . 

font  rebâtir  Téglise  de  la  Visi-  Frodul/Us  ou  Frou ,   avec  son 

tation  de  Sainte-Maiie,  YI,  352 .  compagnon  Medericus  ou  Mer- 

Fremont  :  lieu  situé  entre  Paris  ri  :  fonde  la  chapelle  de  Saint- 

et  Fontainebleau ,  où  lecheva-  Pierre,  I,  284. 

lier  de  Lorraine  avait  une  mai-  Froger  (Gharles) ,  secrétaire  de 

son  de  chasse  ;  tyrannie  qu'il  y  la   chambre  du  roi   :   sert  de 

exerce  ;  y  reçoit  Louis  xiv ,  prête-nom  au  sieur  Barbier  , 

Vn ,  260  et  261 .  pour  l'exécution  de  son  plan  de 

Frtre  Henri  de  Valois  :  c'est  l'accroissement  de  la  partie  sep- 

ainsi  que,  par  dérision ,  les  li-  tentrionale  de  Fencéifite  de  Pa- 

gueurs  nommaient  le  roi  Henri  ris ,  YI ,  97. 

m,  Y,  29,  44  et  75<  Frais sard  :  son  éloge  des  forti- 

Frères  asniers  :  surnom  des  f ré-  fications .  qu'Etienne .  Marcel  fit 

res  de  la  Trinité ,  Il ,  274-      ,  -  exécuter  à  l'enceinte  de  Paris , 

— ^7zo/Ym/i>i^>  ou  de  la  aoctrine  111,199. 

chrétienne  :  tiennent  les  peti-  —  de  Préauval ,  ancien  mous- 

tes  écoles  de  Paris ,  m ,  191 .  quetaire  :  tenait  une  assemblée 

— pontifes  :  association  dont  les  de  conyulsionnaires    dans  .  sa 

frères  hospitaliers    de    Saint-  maisoiij  est  mis  à  Saint-Lazare, 

Jacques^du-Haut^Pas  sont  une'  YU ,  36 1  et .  362 . 

émanation ,  I Y,  226.  Frome/z£  (François)^  agent  des 

— delà  Croix  :  nom  sous  lequel  émigrés ,  YIÏÏ ,  3 1 8 . 

les  Jésuites  ont  tenté  de  se  ré-  Fronde  :  son  origine ,  YI ,  23 1 , 

tablir  en  France ,  YII ,  4i^  et  232  et  233  ;  les  guerres  qu'elle 

4i3.  occasioné  accroissent  à  Paris  le 

Friburger  (Michel)  :  un  des  pre-  -    nombre  des  mendians ,  des  va- 

niers  imprimeurs  qui    furent  gabonds   et    des  habitans  des 

attirés  à  Paris ,  III ,  38i .  campagnes  qui  venaient  se  ré- 

Fripiers  :  leur  grand  nombre  à  fugier  dans  cette  ville,  YI,  392. 

Paris  sous  Louis  xiv ,  YII,  274.  Fronder  :  ce  que  c'était,  lY,  3^2 . 

i^nVo/i/^':  caractère  des  Français  Frondeurs  :  ce  qu'on  entendait 

sous  Louis  XV ,  Yin ,  29 1 ,  292  par  cette  qualification  ;  sont  en 

et  293  j  n'était  pas  universelle,  majorité  dans  le  parlement,  YI, 

293.  232  et  233  ;  ce  nom  devient  ho- 
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iiprable;  un  bon  frondeur  si- 
gnifiait un  homme  àt  bien,  243; 
Mrent  des  troupes;  composent 
tme  armée  k  Para  ;  se  dëfendeiit 
contre  Tannée  de  Mazarin, 
commandée  par  le  prince  de 
Condé,  a47eta46. 

Fronsac  (  le  duc  de)  :  amant  de 
la  dame  Tbûcoux  de  Montre- 
gard ,  et  rival  du  comte  de  La 
Mardie,  VIH»  !i35  ;  assiste  à 
un  souper  chez  la  Brissaut  ;  n*a- 
vait  pas  les  qualités  de  son  pèr^, 
le  duc  de  Richelieu  ;  met  le  feu 
à  une  maison  pour  enlever  à 
ses  parens  une  jeune  Parisienne» 
!i4i  9  242  et  245. 

Frontenac  {hôtel  de),  où,  le  ca« 
valier  Bemin  est  l^onorabkipeiit 
log4irVI»43o. 

Fnmtonius  ,  é^kpte  d'An^our 
Ume  3  ftât— ipwonwBf  Hàaror 
eharskui^  énâçte  4e  cette  inUe, 
et  lui  succède  dans  son  siéni, 
1,365. 

Fruits  criés  dam  les  rue»  é»  Pa- 
ris au  qoatonîème  siède:  ses 
mauvaises  espèces,  Si^,  267, 
d6Set969. 

Fualdez  ,  prêtre  desservant  la 

refuse  les  saeremens  à  un  ma- 
lade ;  dénoncé  au  parlement , 
qui  ordonne  une  information  , 
Vn,389.     ' 

Fulbert ,  chanoine  de  Paris  :  fait 
mutiler  Abélard ,  II,  aS. 

— évé(|ue  de  Chartres  :  ne  peut 
obtemr  aucun  secours  contre 
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les^  persécutions  do  noomte  de 
Ghartres  ;  ce  qui  prouve  le  ville 
du  rédme  féodal ,  H,  i4'8';  il 
est  réduit  à  implorer  lis  secours 
de  Dieu ,  et  à  frapper  tout  son 
diocèse  d'interdiction,  14^  tl 
149  ;  excommunie  Geqffhùi^  vi- 
comte de  Ghartres;  ceini«ci  dé- 
vaste et  incendie  les  propriétés 
dePévéchë,  li'j. 

Funambules  extraorditudres  ,  | 
qui,  des  tours  dé  Notre-Dam^,  A 
voyagent  sur  une  corde  fusqu  WS 
pont  au  Change,  m,  55§.  ^}^^ 

Funérailles  de  saint  jjouis  :  fi^ 
civilité  brutale  de  Pabbé  de 
Saint-  Denis  en  cette  occasion , 

m,  44. 

Fusia  caninia  :  loi  ridiculement 
commentée,  II,  ii4* 

Fusil (  Antoine) ,  cuivé  de n^ii: 
décrit  une  procession  ridiqple 
célébrée  par  les  confrères  de 
Saint-Jacq|ues-de4'iidpital,  19, 
i58  et  iSg. 

Fusil  :  les  pièces  de  cette  aanie 
sont,  sous  la  Convention  natio- 
nale, fabriquées  par  un  pro- 
cédé nouveau ,  IX  •  4- 

FUstigations  administrées  dans 
les  hôpitaux  aux  malades  véné- 
riens, IX,  3i. 

Fuzelier  (Henriy ,  frère  convers 
des  chartreux:  sculpte,  pen- 
dant trente  ans ,  la  menuiserie 
du  chœur  de  ces  religieux ,  H, 
46t2. 

— ,  auteur  :  compose  pluliièurs 
pièces  pour  rOpéra-Cfomiqoe , 
Vin,  116. 
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Gabart,  protestant  :  bnllé  vif,     présente  pour  apaiser  le  tn- 

IV  ^  18S.  multe  de  Saint-Médard  j  entre 

Gabaston ,  chevalier  du  guet  :  se     dans  relise  à  cheval ,  lY,  aoo; 
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£ût  des  prisonniers  et  les  con* 
doit  k  trarers  la  viHe  ;  il  est  con- 
danuKé  à  être  pen<itt  ;  son  corps 
traîné  par  la  populace,  est  jeté 
dans  la  riyièi'e ,  aoo  et  201  ; 

G0briaudeRtp3rfQnd{Etienné)^ 
afûcat  :  fonde  la  bibliothèque 
des  avocaU ,  Vll^  63  et  64. 

Gabriel  {le  sieur  Charles^ :  est 
mis  à  la  Bastille  j  pourquoi,  YK, 
3a6. 

Gages  de  bataUîe.  Toyez  Com- 
hais  judiciaires. 

Gages  :  rétributions  que  les  rois 
donnaient  aux  membres  du  par- 
lament;  cette  cour  suspendait 
Teiercioe  de  la  justice  chaque 
fois  que  les  rois  ne  pouvaient 
payer  leurs  gages ,  IIl ,  gS. 

Gaguin  {Robert) ,  religieux  ma- 
thurin'  et  historien  :  ce  qu'il  dît 
de  la  reine  qui  faisait  jeter  les 
jeunes  gens  par  la  fenêtre  de  la 
toui*  de  Nesle  dans  la  Seine, 
ni,  241  et  ^4^  j  ses  écrits  ;  son 
poème  compo^  en  faveur  d'une 
obaretière^  y  fait  Fénuméra- 
tion  et  Télt^e  de  ses  charmes 
les  plus  secrets ,  lY,  45  et  46. 

Gaieté  française  :  s'exerce  sur 
les  sujets  les  plus  tristes;  preu- 
ves,  IX ,  233  et  234. 
Gaillard  {Charles),  avocat  du 
>^:  sa  réponse  aux  proposi- 
tions de  Louise  de  Savoie  , 
mère  de  Pkianoois  i**". ,  lY,  8d. 
— (  Tabbé)  :  soupçonné  de  ré- 
diger les  JNouvelies  ecdésiaS" 
^p^s;  mis  à  la  Bastille»  VII, 

GaiUon  {hôtel  dé)  :  ses  chapelles  ; 
en  étabit,  sur  son  emt^cement, 
Tëglise  de  Saint-Rodi,  Y,  4^6 
et  427. 

^  quartier  de  Gaillon  :  d'où  lui 
▼enait  ce  nom ,  YII ,  1 1 1  ;  son 
fOÈÔea  état  changé,  ht  et 
112. 
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Gaillon  *  porte  de  ce  nom  ,  YHI, 
146  y  chemin  qui  part  de  cette 
Dorte  et  conduit  au  village  des 
Porcherons,  147. 

—  (  portail  du  château  de)  : 
transféré  au  Musée  des  monu- 
mens  français  j  sa  description , 
IX,  98  et  99. 

G€Ûsser  {  Jean  )  ;  un  de  ceux  qui 
attirèrent  les  premiers  impri- 
meurs à  Paris ,  m ,  38i . 

Galand  ou  Qedandius  {  Pierre  )  « 
principal  du  collège  de  Bour- 
court  :  en  fait  reconstruire  les 
bâtimens  y  m ,  188  ;  occupe  les 
bâtimens  de  l'hdpital  de  l'Ouc- 
sine ,  lY ,  i8a  j  interrogé  sur 
la  rébellion  des  écoliers  ;  ce 
qu'il  répond,  375. 

Oalans  sans  souci:  sisnification 
de  ce  mot  au  quatoraànie  sîèole, 
lY,  3o. 

Galerie  du  Lonvre  :  se»  coMmei»^ 
oemene ,  lY,  i€6;  sa  contiiiua- 
tiim\  Y,  i83  et  io4j  déikots 
de  sa  coostruetion ,  1 8d  et  tM  ^ 
sa  façade  du  c6té  de  la  me 
Soint-Honoré:  son  commenee- 
ment,  YI,  444  et  4^^  )  la  Cda- 
vention  ordonne  qu'on  y  éêa*^ 
blira  le  Musée  des  tableaux^ 
est  entièrement  réparée ,  IX , 
83  ;  sa  longueur  $  sa  décM>ra- 
tioB  9  sa  division  en  neuf  par- 
ties ^  notice  des  tsd)fteattx  qu'elle 
contient ,  86. 

Galerie  noustelle  du  Louvre  : 
époque  de  son  commencement; 
les  travaux  en  sont  suspendus , 
IX,  507. 

— d^ Apollon  :  son  emplacement 
au  Louvre  ,  lY,  166;  elle  est 
décorée  sous  le  règne  de  Henri 
IV ,  Y,  184  ;  destinée  au  Musée 
des  dessins  ^  ses  anciens  noms  ; 
d'où  hii  vient  celui  d*  Apollon  ; 
est  détruite  par  un  incendie; 
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e^t  réparée  ^  sa  description,  IX, 
8B^  89,  90  et  91. 

Galerie  du  Luxembourg  :  son 
origibe  ;  changemens  qu'elle 
éprouve,  VI,  10,  11  et  12. 

— des  hommes  illustres,  au  Pa- 
lais-Royal :  parmi  ces  illustres 
se  trouve  Richelieu  ,  VI,  61  et 
6a. 

\-^d^ entrée  et  des  échantillons  , 
au  Conservatoire  des  arts  et 
métiers  :  ce  qu'elle  contient , 
IX  ,  108  et  109. 

-»—  Saint-Laurent  :  part  de  Ta- 
quéduc  de  Ceinture  ;  ses  rami- 
fications ,  IX ,  1 77  «t  1 78. 

—  des  martyrs  :  part  de  Taqué- 
dùc  de  Ceinture  ;  ses  ramifica- 
tions ,  IX,  177  et  178. 

Galérien,  dont  Sainte-Geneviève 
rompt  les  fers  :  prétendu  mi- 
racle dont  Tintrigue  fut  décou- 
yerte,  II ,  243. 

Galeries  et  jardin  du  Palais- 
Royal:  leur  construction;  chan- 
gemens qu'ils  éprouvent;  ren- 
dez-vous des  étrangers  ;  centre 
d'affaires  ;  '  foyer  des  jeux  de 
hasard,  de  plaisirs  et  de  débau- 
ches, VUI,  423. 

Galilée  (haut  et  souverain  em- 
pire de  )  :  composition  de  cette 
cour  ;  sa  situation,  III,'  1 1 1  ;  ori- 
gine de  lk>n  titre;  fêtes  célébrées 
par  l'empereur  de  Galilée  et 
par  ses  sujets ,  1 1 1  et  1 12  ;  son 
empereur  détrôné;  un  chance- 
lier gouverne  à  sa  place ,  1 14. 

GaUand (Antoine) :  voyage  afin 
de  recueillir  des  médaUles  pour 
le  cabinet  du  roi ,  Vil,  ^6, 

Gallien  :  médaille  satirique  de 
cet  empereur ,  Vil  ,5j. 

Gallon  (  Pierre  du  )  ,  Frances- 
^2/i,docteur  enSorbonncy  grand 
vicaire  de  révêque  de  Viviers  : 
surpris  chez  des  filles  publiques, 
Vni,2G7. 
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Galon ,  évéque  de  Paris  :  chasse 
les  religieuses  de  Saint-Ëloi ,  à 
cause  de  leurs  débauches,  II, 

Gralswinde  ,  épouse  du  roi  Cbil- 
péric  :  est  étranglée  par  son 
mari  et  par  Frédégonde  sa  con- 
cubine, I,  352. 

Ganasse  (  Albert) ,  chef  d'une 
troupe  de  comédiens  italiens  : 
obstacles  qu'il  rencontre  pour 
s'établir  à  Paris  ,  IV ,  353. 

Ganganelli ,  pape ,  sous  le  nom 
de  Clément  xiv  :  chasse  les  jé- 
suites de  ses  Etats  ;  prédit  sa 
mort  ;  meurt  empoisonné ,  VH, 
4x2. 

Gardeau,  curé  de  St.-Etienne- 
du-Mont;  ce  qu'il  dit  au  sujet 
des  femmes  qui  se  présentent  à 
l'église  la  gorge  nue ,  Vn,  289 
et  290. 

Garde  parisienne  :  établie  par 
Etienne  Marcel,  lit,  21 3. 

—  de  Paris  :  comment  composée 
au  seizième  siècle ,  IV,  365; 
incapable  de  maintenir  l'ordre 
dans  cette  ville  ;  pourquoi,  566 
et  567. 

—  bourgeoise  de  Paris  :  dans  la 
nuit  qui  précéda  la  journée  des 
barricades  ,  plusieurs  compa- 
gnies de  cette  garde  furent  pla- 
cées dans  le  cmietière  des  In^ 
nocens  ;  quatre  de  ces  compa- 
gnies quittent  ce  poste ,  et  vont 
s'unir  à  la  troupe  des  ligueurs, 
V,  59  et  4o  ;  ne  veulent  pas 
rece^ir  le  mot  d'ordre  du  pré- 
vôt des  marchands  qui  le  don- 
dait  au  nom  du  roi ,  et  le  de- 
mandent au  duc  de  Guise ,  44- 

—  nationale  parisienne  :  im- 
provisée pour  la  première  fois, 
VIII,  5o8  et  509;  marche  à 
Versailles  ;  en  quelle  occasion  \ 
amène  le  roi  à. Paris,  5 10. 

—  de  Paris  (  soldats  de  fa  )  :  un 
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pavillon  de  rhépital  de  Suint- 
Louis  est  destiné  aux  malades 
de  cette  garde ,  ÏX  ,  29. 

trarde-meubles  de  la  couronne  : 
son  établissement  sur  la  Place 
Louis  XV  ;  description  de  cet 
édifice,  Vm,  40  et  41^  son 
intérieur  j  ce  qu'il  contenait  ; 
sa  salle  des  armures  ,4^^*425 
salle  des  tapissenes  -,  salle  des 
bijoux  5  chapelle  d'or  du  car- 
dinal de  Richelieu ,  42  et  43  j 
heures  de  ce  cardinal  ;  présens 
de  l'ambassadeur  Said  Mehe- 
met ,  43 ,  44 ,  45  et  46  ;  pré- 
sens du  dey  de  Tunis ,  46  ;  pré- 
sens de  Tlpoo-Saïb  ;  nef  d'or , 
46  et  4?  ;  diamans  de  la  cou- 
ronne, 47  et  48  ;  le  Sanci  et  le 
Régent  ;  ce  garde-meuble  est 
pillé  par  des  voleurs ,  4^  ^  49 
5o;  cet  édifice  est  destiné  au 
niînistère  de  la  marine  ,  5o. 

Garde  royale  :  casernes  et  quar- 
tiers qu*elle  occupe^  K,  355 
et  356. 

Gardes  du  corps  :  enlèvent  des 
Parisiens  ;  les  tiennent  en  char- 
tre  privée  pour  les  vendre , 
Vil,  i5i  et  i5q. 

Gardes  françaises  :  deux  mille 
entrent  dans  Paris  ;  pourquoi , 
V,  39  ;  postes  qu'ils  occupent 
à  la  journée  des  Barricades,  4oj 
sont  mis  en  déroute  et  conduits 
au  Louvre  en  vaincus  ,  4^  et 
43. 

Gardes  suisses  et  françaises  : 
envoyées  pour  occuper  le  pont 
au  Cfnange ,  ie  pont  I9euf  et  le 
pont  des  Tuileries^  sont  obli- 
gées de  se  replier  vers  le  Palais- 
Royal ,  yi ,  234  j  sont  mises  en 
Fuite  par  les  Parisiens ,  237. 

Gare  :  ses  travaux  commencés 
et  non  achevés,  Vlil,  i53  et 
154. 

Gare  4c  V Arsenal  :  son  utilité  ; 

X. 
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ses  dimensions  ;  nombre  de  ba- 
teaux qu'elle  doit  contenir,  IX, 
179  et  180. 

Gar^an  (  Nicolas  )  ,  magicien  : 
emploie  des  moyens  sacrilèges 
pour  faire  mourir  le  cardinal 
de  Richelieu  ,  Vï ,  i5 1 . 

Gargantua  et  Pentagruel  :  le 
style  gi'ossier  de  ces  produc- 
tions de  Rabelais ,  était  le  style 
des  courtisans  de  Francoisi  i«'. 
et  de  Henri  ir ,  IV,  398* et  399. 

Gargouille  :  nom  du  dragon  de 
Rouen,  II,  228. 

Garin  et  son  père  Salo ,  vicomte 
de  Sens  :  volent  des  marchanda 
qui  se  rendaient  à  la  foire  de 
Provins  ,11,  i44- 

Garin ,  abbé  de  Saint-Victor  : 
y  rétablit  le  bon  ordre,  II,  ^9. 

Garin,  dit  Pipinelle  ,  vicaire  des 
villages  d'Antoni  et  de  Verriè- 
res !  y  exerce  des  vexations  j 
est  condamné  à  se  battre  contre 
les  habitans  ;  il  refuse  ;  il  est 
destitué  ,11,  178. 

Garin  ou  Guarinus  y  cordelier  : 
fougueux  prédicateur  de  Paris 
pendant  le  siège  de  cette  ville , 
V ,  97  ;  dit  que  la  conversion 
de  ïlenri  iv  est  simulée ,  1 1 1 . 

Garnier  de  Saint  -  Jjazare  ,  et 
sa  femme  Agnès  :  donnent  une 
maison  à  l'église  de  Saint-Sym- 
phorien ,  1 ,  272 . 

Garrot  :  propriétaire  de  la  mai- 
son où  se  retira  le  cardinal  de 
Lorraine  et  son  neveu  ,  lorsque 
son  escorte  triomphale  fut 
mise  en  déroute  dans  la  rue 
Saint-Denis ,  IV,  43i. 

Gassendi:  lieu  de  sa  sépulture, 
II ,  264. 

Gastines  (  Philippe  de  )  ,  riche 
marchand ,  homme  probe  :  tient 
dans  sa  maison  une  assemblée 
de  protestans  ;  il  est  pris,  pendu 
et  étranglé ,  ainsi  que  son  frère 
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et  soû  beau-frère;  sa  maison 
est  rasée  ;  sur  son  emplacement 
on  élève  un  monument  en  for- 
*me  de  croix,  IV,  loi.  Voyez 
Croix  de  Gastines. 

Gaston,  duc  d'Orléans,  frère 
de  Louis  xiii  :  s'amuse  à  voler 
des  manteaux  sur  le  Pont-Neuf, 
VI,  19a  et  193  ;  SCS  projets 
ambitieux  déjoués  par  le  car- 
dinal de  Uicbelieu ,  117,  ;  assiste 
à  un  sermon  de  Jean-Pierre 
Camus ,  évêque  du  Belloi  ^  apos- 
trophe plaisante  que  lui  fait  ce 
prédicateur ,  III ,  iSa. 

Gaucher  de  Montjai ,  de  la  mai- 
son de  Montmorency  :  se  iiévolte 
contre  le  roi  qui  assiège  et  dé- 

.  molit  une  grande  partie  de  son 
château ,  II ,  i4o. 

Ùaudisseurs  :  explication  de 
cette  qualification ,  IV,  5o. 

Gaule  (la):  divisée  par  les  fils  de 
Chlodovech  en  quatre  royau- 
mes ,  puis  en  trois ,  par  la  mort 
de  Cnlodomir  et  par  celle  de 
ses  fils  'y.  sous  Ghiothacaire  elle 
ne  forme  qu'un  seul  royaume  ; 
sous  ses  fils  elle  en  forme  qua- 
tre t  puis  trois  ,.  par  la  mort  de 
Charibert,  1 ,  18:2  et  1 85  j  elle 
en  forme  deux  sous  les  fils  de 
Chilpéric  ^  puis  un  seul  sous 
Ghiothacaire  11  \  deux  sous  Da- 
gobert  et  Gharibert,  et  un  seul 
sous  Dagobert ,  1 85  ;  elle  ne 
formait  qu'un  seul  royaume 
sous  Dagpbert;  en  forme  deux 
sous  ses  deux  fils,  186. 

Gaulmin  (Gilbert)  :  sa  collec- 
tion de  manuscrits  est  acquise 
pour  la  bibliothèque  du  roi , 

Vil,  4^. 

Gaulois  :  ils  ne  représentaient 
point  leurs  dieux  sous  des  figu- 
res humaines  ,  1 ,  70  $  leur  ci- 
vilisation ne  put  surmonter  la 
barbarie  des  Francs  leurs  con- 
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quérans,  Soo  et  3iOj  pren* 
nent  insensimcment  les  nabi- 
tudes  criminelles  des  Francs, 
585  ^  le  plus  criminel  des  Gau- 
lois qui  figurent  dans  l'histoire 
de  Grégoire  de  Tours ,  mis  en 
parallèle  avec  le  plus  mminel 
des  Francs  ,  585  ,  586  ,  387  et 
588 }  les  actions  du  meilleur  d.es 
Gaulois  mises  en  parallèle  avec 
celles  du  meilleur  Franc,  388 
et  5893  ont  des  moyens  assez 
rapides  de  communication,  mais 
qui  sont  loin  de  nos  télégraphes, 
IX,  1 15  et  ii4- 

Gauthier  de  Biauzat  :  son  tom 
beau  et  son  épitaphe  au  cime- 
tière du  Père  La  Chaise  ^  ma- 
tière de  ce  monument  ^  IX , 
241  et  1^1. 

Gautier  d'Aunai  :  amant  des 
princesses  de  la  cour  de  Loub  Xj 
mutilé,  écorché  vif,  décapité 
et  pendu  sous  les  bras ,  Ilf,  xS3 
et  a8i. 

—  de  Coinsi  :  ce  qu'il  dii  des 
écoles  de  Paris  ,  III ,  11,  12  et 
i5j  consacre  quatre  cents  vers 
dans  sou  poème  de  Sainte  Léo- 
cade,  en  déclamations  contre 
les  prêtres ,  moines  ,  moinesset 
qu  u  traite  de  papelards,  d'A;«- 
pocrites ,  etc. ,  4'  j  ce  qu'il  dit 
de  la  sodomie  en  usage  de  son 
temps,  même  dans  les  cloîtres, 
Bi  et  55. 

— Cornu,  archevêque  <J|||Uheims  : 
accompagne  Sainl-L^is  à  Vil- 
leneuve Saint  -  Georges  j  diffi- 
cultés qu'on  oppose  à  ce  que 
cet  archevêque  dîne  avec  le  roi, 
dans  un  village  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés ,  III , 
45. 

—  Garante  :  nom  de  théâtre 
d'Hugues  Guéru ,  comédien  de 
l'hôtel  de  Bourgogne  ^  diébite 
les  prologues  sui*  la  «cène  ^ 


-  gaillardes  ;  obtient  le 
privilège  de  les  ^imprimer  ;  ce 
ooc  porte  ce  privilège ,  VI,  6Sy 
07  et  69  j  se  nomme  Flécheiles 
dans  les  rôles  sérieux,  67;  meart 
de  douleur  en  apprenant  la 
mort  du  gros  Guillaume,  70; 
vers  à  ce  sujet ,  70  et  7 1 . 

Gautier  de  Metz  :  déclame,  dans 
son  poëme  de  la  Mappemonde^ 
contre  Thypocrisie  des  prêtres 
et  moines  de  son  temps ,  m , 
40  et  4i. 

— cte  Troussel ,  de  la  maison  de 
Montmorency  :  est  seigneur  de 
Monllhéiy  ;  pille  tous  les  pas* 
sans  et  dévaste  toutes  les  campa- 
gnes méridionales  de  Paris ,  II, 

GaviUus  y  fils  de  Cnéius  Perpe- 
tus  :  son  tombeau ,  1 ,  1 6 1 . 

Gapéts  :  dénomination  des  com- 
l>agnons  du  devoir,  VIII,  78. 

Gazette  de  France  :■  son  origine, 
VI,2ïoct  ai5. 

Géa^  (  figures  de  )  :  promenées 
dans  différens  pays  j  maltrai* 
tées  en  divers  lieux  j  jetées  an 
feu  en  d'autres  5  considérées 
comme  représentant  des  êtres 
odieux ,  IV  ,  58  et  59. 

Géant  ou  Suisse  de  la  rue  aux 
Ours  :  usB^e  de  le  promener 
dans  Paris,  IV,  53  et  54  ;  fausse 
origine  qu'on  lui  donne ,  54  et 
55  j  jgyéritable  origine  ;  parait 
"witf  Jner  i  la  plus  haute  anti- 
fïité,  58. 

Gebelin  {Court  de)  :  savant  tttem- 
brc  du  Musée  de  Paris ,  VIII , 
57a. 

Geiosi  :  nom  d*une  troupe  de 
eomédiens  italiens ,  TV ,  354  ; 
oktaçles  qu'ils  rencontrent  en 
▼«na^t  en  ;  France  et  à  Paris  , 
354  5  ilç  ii^enseigtoént  qaé'pail«> 
iai^dise»  5  le  joi  les  protège  6«»- 
«ele^paifemeiit ,  354 '«t  ^^' 
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Général  de  Fordre  des  cordeliers 
de  Paris  :  essaie  de  réformer 
les  cordeliers  de  cette  ville  • 
grandes  difficultés  qu'il  rencon- 
tre ,  et  dangers  qu'il  court  chez 
ces  moines  ;  est  sauvé  dans  un 
coche  j  vient  au  parlement  et 
se  met  à  genoux  de  van  t^  cette 
cour,  11,091,  5g2  et  393. 

Genevièife  {sainte)  :  sa  légende 
suspecte;  estleseul  monument 
qui  parle  du  siège  de  Paris,  par 
Ckilderic^  ouparsenfiis  Cklo'- 
dopech ,  1 ,  1 79  ;'  son  monastère 
et  son  église ,  brâlés  par  les 
Normands,  4i3  j  abbaye  ;  dérè- 
glement de  ses  chanoines  j  son 
église  devient  le  théâtre  d'un 
combat  entre  les  serviteurs  du 
pape  Eugène  et  les  serviteurs 
de  labbaye  ;  ses  chanoines  sont 
régénérés  par  des  chanoines  de 
Saint- Victor  ;  résistance  opi- 
niâtre des  anciens  chanoines  , 
Il ,  75  ,  76  et  77  ;  ils  s'empa- 
rent du  trésoi"  de  1  abbaye ,  en- 
lèvent de' la  châsse  de  .Sainte- 
Geneviève  quatorze  marcs  d'orj 
coupent  la  tête  à  1»  sainte ,  77; 
les  bâtimens  ruinés  sont  pres- 
que entièrement  rétablis  par 
rabbé  Etienne,  78^  nombre  des 
cures  auxquelles  elfo  nommait  ; 
prérogatives  de  son  abbé;  sa 
bibliothèque  ;  tombeaux  qu'on 
y  a  découverts  en  1 807 ,  246  et 
247  ;  les  religieux  de  cette  ab- 
baye reçoivent  le  légat  du  pape 
qui  vient  dîner  dans  leur  mai- 
son ,  et  repoussent  Tévéque'  de 
Parisr  qui^y  venait  aussi ,  lil , 
44 ;  labbé  contPàigmt  le  curé 
de  Saiiiir-  Etienne  *  d«-  Mont  à 
pert;e?oir  sur  lesaouveaux  ma- 
riés ,  lephtdenooe ,  quHl^pftr- 
tageait  avec  lui ,  aSo  ;  désor* 
dres  des  religieux  ^eetle  ab- 
baye, II ,   fTÔrPabbé  de  o* 

i4- 
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inquastère  l'ait  d'injustes  que-  Genlis  (de):  tient  un  tripot  de 

relies  à  VM}é  de  Samt-Viclor ,  jeu ,  VIH ,  388. 

au  sujet  du  canal  de  Bièvre  y  Gendarmes  de  la  garde  du  roi  : 

io3  et  io4;  Tabbé  s'oppose  à  leurs  pillages  ,  leurs  dëvasta- 

ce  que  les  moines  de  Saint- Vie-  tions  ,  leurs  extorsions,  leun 

tor   établissent    une    nouvelle  cruautés,  IV,  4^5 et 456;  sont 

branche  au  canal  de  Bièvre,  m,  ennemis  de  Dieu  et  de  nature , 

5o6  j  les  abbés  de  cette  maison  4^6. 

ont  leur  champ-clos  où  se  don-  —  du  comte  de  Saint-Paul  :  pil- 

uent  les  duels  judiciaires ,  24  et  lent  les  environs  de  Paris ,  lY, 

aS  ;  les  religieux  de  cette  ab-  369. 

baye    refusent    d'envoyer    la  Genesi (saint) y  paitron  des  wé- 
châsse  de  leur  patrone  au  de-  nestriers  :  sa  statue  ,  reprësen- 
vant  de  la  sainte  couronne  que  tée  sur  le  portail  de  Tëglise  de 
portait  Saint-Louis  ,  II ,  4^7  7  Saint-JuIien-des-Mënestriers , 
chef  -  lieu    de    congrégation  ;  dans  l'attitude  d'un  homme  qui 
nombre  des  cures  que  cette  ab-  joue  du  violon  ;  cette  statue  eÂ 
baye  nommait;  son  abbé  avait  gi'avée  ,111,  168  et  lyo. 
Fhonneur  d'être  général ,  d'of-  Génie  (le)  :  est  de  tous  les  temps, 
ficier  avec  la  crosse  et  la  mitre ,  VI ,  a  ri . 
a 46  et  247;  l'abbé  obtient  le  Gennes  (le père)  ^  oratorien: 
droit  de  porter  la  mitre  ,  240  ;  soupçonné  de  rédiger  les  No9h 
l'église  existait  sur  Templace-  velles  ecclésiastiques  ;  est  ar- 
ment de  la  rue  de  Clovb  ;  sa  rété  ,  VU ,  364* 
description;  châsse  de  Sainte-  Gensfietsck^Jeem) ,  dit Guttem- 
Geneviève,  a4o,  241  et  ^^1  ;  bei^:  invente  l'art  deTimpri- 
promenée  en  procession  ,  lors  merie  :  secondé  par  Faust  et 
des  grandes  calamités,  24^  ;  Schasffer,  il  perfectionne  cet 
«ievient  insuffisante  ;  projet  de  art ,  UI ,  376  et  377. 
ta  réédifîer ,  adopté  par  le  gou-  Gentilhomme  (le):  veut  faire  le 
vernement  ;  la  pénurie  des  fi-  prince  j  il  se  ruine ,  IV,  4^2  et 
nances  s'oppose  à  son  exécu-  454* 

tion  ;  moyen  auquel  on  a  re-  Geniilljr  ,  village  près  de  Paris  : 

cours  ,  VII ,  4 19*  habité  par  des  Gentils  sarmates^ 

Genevièue  (Sie.-)  :  nouvelle  église  1 ,  1 77. 

de  ce  nom.  Voyez  Panthéon.  Gentils.  Voyez  Lètes. 

— des  ardens  (Sainte^)  :  son  ori-  Gentilshommes  voleurs ,  Acapi- 

gine  ;  erreurs  répandues  à  ce  tés  à  la  Grève  :  un  d'eux  tue  un 

sujet ,  relevées  par  l'abbé  Le-  créancier  qui  lui  demande  de 

beuf  ;  se  nommait  Sainte^Gene-  l'argent  ;  un  autre  jette  un  cor- 

ifiève  de  la  Cité  ;  fable  inven-  délier  au  bas  de  l'échafaud  ; 

tée  sur  cette  église  par  un  curé,  tente  d'étrangler  le  bourreau  ; 

II  f  37 ,  38  et  59  ;  époque  de  sa  quati^e  cents  gentibhommes  vo- 

démoiition  ,  39  et  220  ;  corn-  leurs  mis  en  déroute  ou  roués 

ment  elle  est  remplacée  ,  VI ,  vifs ,  V,  263  ,  264  ,  a65 ,  'x&à 

4o3.  et  ^^7  >  il  leur  est  défendu  de 

—  (  communauté   de    sainte  )  :  faire  porter  leur  épée  p^r  leurs 

école  de  diarité  ,  VI 9  364*  pages  ou  laquais  >  VI>   1 15  et 
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ïi6j  ceux  qui  sont  voleurs  , 
sous  le  règne  de  Louis  xii ,  19 1 , 
192  et  193.  —  onze,  assassins 
dTimeri-Bëranger  ,  sont  con- 
damnés au  supplice ,  111 ,  260  ^ 
comment  ils  se  procuraient  de 
Targent  en  voyage  ,  VU  ,  206  , 
207  et  208. 

Geqffrin  (la  dame)  :  les  philo- 
sophes se  réunissent  chez  elle , 
vm ,  295. 

Geqffroi'Martel  ^  comte  d'An- 
gers :  fait  là  guerre  k  son  père, 
qui  le  soumet  et  l'oblige  à  par- 
courir plusieurs  milles,  portant 
sur  Je  dos  une  selle  de  cheval  ; 
est  foulé  aux  pieds  par  son 
père,  n,  142  et  i43. 

—  de  Plantagenest  :  emploie  \e 
feu  grégeois  au  siège  de  Mon- 
treuil-Bellai  j  consulte  Végèce 
pour  battre  une  brèche  de  ce 
château.  II,  201. 

— vicomte  de  Chartres  :  est  ex- 
communié par  Fulbert ,  évéque 
de  cette  ville  ;  ce  vicomte  irrité 
dévaste  les  terres  de  Fëvèque  , 
pille  et  incendie  ses  villages  , 
n ,  147  et  148  ;  ni  le  comte  de 
Gharti'es ,  ni  le  duc  de  Nor- 
mandie ,  ni  Hugues  ,  fils  du 
roi ,  ni  la  reine  Constance ,  ni 
le  roi  Robert ,  n'ont  le  pouvoir 
de  le  protéger  contre  ce  bri- 
gand ,  147  et  148. 

— de  Beiodieu  ,  moine ,  confes- 
seur de  saint  Louis  :  fouettait 
ce  roi  pour  l'absoudre ,  mais  le 
fouettait  moins  rudement  que 
ses  précédens  confesseurs ,  U  , 
367  et  376. 

Geôiage  et  gîte  :  les  prisonniers 
qui  manquaient  d'argent  pour 
le  payer  restaient  en  prison  , 
IV,  527. 

Geôliers  :  maltraitent  les  prison- 
niers ,  IV,  3x7  et  3i8. 

Géométrie  {la)  :  figurée  dans  un 
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des  bas-reliefs  du  Panthéon  , 

vn,434. 

George  (  Oratoire  Saint-)  :  placé 
au  milieu  du  cimetière  des  re- 
ligieux de  Saint -Barthélémy  j 
ces  religieux  ,  ayant  fait  cons- 
truire un  monastère ,  quittent 
la  cité  et  s'y  établissent  en  y 
transférant  le  corps  de  saint 
Magloire  j  ce  nouveau  monas- 
tère reçoit  le  nom  de  ce  corps 
saint,  I,  4^0  et  4^1  • 

Gérard ,  évéque  de  Cambrai  :  sa 
lettre  contre  les  évéques ,  Il , 
i65. 

Gérard,  comte  de  Paris  :  en  pro- 
cès avec  l'abbé  de  Saint-Denis, 

I,  45i. 

Gérard  11  ,  comte  de  Paris  : 
prête  serment  à  Charles-le- 
Chauve;  viole  ce  serment,  et 
en  prête  un  nouveau  à  Lothaire 
son  frère  et  son  ennemi ,  I  , 
453  et  434  9  il  détruit  tous  les 
gués  de  la  Seine ,  submerge 
tous  les  bateaux  et  démolit  tous 
les  ponts  de  cette  rivière ,  4^4* 

Gérard  de  Poissy  :  contribujg^ , 
dit-on ,  aux  frais  du  pavé  '  de 
Paris,  II,  288. 

Gérard,  abbé  de  St.-Germain- 
des-Prés  :  établit  la  boucherie 
de  Saint-Germain ,  III ,  3. 

Gérard-'Moret ,  abbé  de  Saint- 
Germain-des-Prés  :  cause  une 
guerre  entre  les  habitans  du 
faubourg  Saint-Germain  et  les 
écoliers  ^  exhorte  ses  sujets  à 
tuer  ces  écoliers;  est  condamné, 

ra,i8. 

Gergogne  ,  rivière  :  quantité 
d'eau  qu'elle  fournit  au  canal 
de  rOurcq  j  résultat  de  l'ana- 
lyse de  ses  eaux ,  IX. ,  202  et 
2o3. 

Gering  (  Ulrich  )  :  un  des  pre- 
miers imprimeurs  qui  vinrent 
s'établir  à  Paris ,  III ,  38 1 . 
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Germain  (saint) ,  éyéque  de  Pa- 
ris :  châtie  les  moeurs  scanda- 
leuses du  roi  Charibert,  I-, 
346  et  577  ;  sa  bonne  conduite, 
379. 

ùermain'-V Auxerrois  {Saint-') , 
église  :  son  origine  a  pour  pre- 
mier patron  saint  Germain  de 
Paris ,  et  non  saint  Germain 
d- Auxerre  ^  fondée  par  Chilpé^ 
rie  ;  nommée  ^  sous  la  seconde 
race ,  Saint-Gennain*le''Rond; 
ne  possède  point  le  corps  de 
saint  Germain,  I,  276;  Mn 
bâtiment  fut  reconstruit  sous 
le  roi  Robert  :  alors  elle  reçut 
le  nom  de  Siiint  -  Germain- 
TAuxerrois ,  278  j  son  chapitre 
exerce  un  empire  tyranuique 
sur  toutes  les  églises  qui  s'éta- 

.  blissent  dans  la  partie  septen- 
trionale de  Paris,  278  j  le  doyen 
de  cette  église  s'oppose  à  ce  que 
Sain t-Ëus  tache  soit  érigé  en 
.  paroisse  ;  conditions  dures  qu'il 
impose  aux  prêtres  de  Saint- 
Ëustache,  II,  494  ?  49^  et  496^ 
il  impose  de  pareilles  condi- 
tions au  curé  de  Saint-Sauveur , 
5o3  ^  Téglise  est  reconstruite 
par  le  roi  Robert ,  1 2  j  le  doyt?n 
exige  le  plat  de  noce  des  nou- 
veaux mariés ,  et  obligeait  le 
curé  de  Saint-Eustache  à  per- 
cevoir ce  droit ,  pour  le  parta- 
ger avec  lui,  III,  aSoj  église 
collégiale  et  paroissiale  ,  pres- 
que entièrement  reconstiuite 
pendant  la  domination  anglaise 
Il  Paris  j  sa  description  ;  statues 
de  ses  prétendus  fondateurs  ; 
long  et  scandaleux  procès  du 
chapitre  ^  son  résultat  ;  répara- 
tions qu'on  y  exécute  j  ses  mo- 
numens  ,  3^7 ,  358 ,  SSg  ,  36o 
et  3j6i  j  conduite  courageuse 
d'un  curé  de  cette  église  ^ùSS  ; 
son  chapitre  exerce  un  empire 


tvrannique  tur  Les  cui^  dcMiord 
de  Paris  ^  c'est  contre  la  T^té 
historique  qu'il  se  dît  fondé  par 
Childebert  et  son  épouse  ;  ce 
chapitre  est  réuni  à  celui  de 
Noti*e-Damc  ,  357 ,  ^^^  *' 
359  ;  la  cloche  de  cette  église 
sonne  la  première  le  tocsin  des 
massacres  de  la  Saint -Barthé- 
lémy, ly ,  268  ^  le  curé  de  cette 
église ,  grand  ligueur ,  déclame 
contre  Henri  ly ,  même  apr^ 
son  entrée  à  Paris-,  Y,  122. 

Germain  ^des  -  Prés  (  Saint"  ) , 
église  :  fondée  pao*  Childebert  ; 
a  pu  être  dans  l'enceinte  du 
jardm  du  palais  des  Thermes , 
I,  iSq. 

—  église  et  monastère  recons- 
truits par  4e  roi  Robert  et  par 
Morard  ,  abbé  ,  11  ^  1 1  ^  sa 
reconstiniction  ,  sa  dédicace  \ 
événement  auquel  elles  donnent 
lieu }  description  de  cette  églir 
se  ;  ses  tours  ,  dont  deux  démo- 
lies en  1822  et  1823  j  la  diver- 
sité de  son  architecture  -y  l'axe 
de  sa  nef  n'est  point  en  droite 
ligne  avec  celui  du  chœur  \  les 
hommes  illustres  qui  y  sont  en- 
terrés j  son  réfectoire  ^  sa  bi- 
bliothèque brûlée  ;  son  cabinet 
des  antiques  ;  son  palais  abba- 
tial f  79  à  95  ;  est  en  possession 
du  droit  de  combats  judiciaires; 
les  moines  se  plaignent  au  roi 
Robert  des  exactions  du  vicaire 
d'Anlouy  et  de  Verrières  j  ce 
roi  ordonne  le  combat  entre  ce 
vicaire  et  les  serfs  de  ces  villa- 
ges, 178^  les  habitans  du  bourg 
et  de  l'abbaye  de  ce  nom  sont 
en  ^ande  discussion  avec  les 
écoliers ,  au  siyet  du  Pré  aux 
Clercs  ,  280  et  suivantes  ;  IH  , 
18  j  le  préyot  d*un  village*  apc- 
partenant  à  cette  abbaye  s*op- 
pose  à  ce  que  l'archevêque  de 
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Sent  y  dhie  avec  le  roi  saint  dont  le  roi  Savait  dépouillé , 
Louis  ,  43  ;  son  école  est  la  Vil ,  1B7  et  188  ;  les  moines 
leule  qui  soh  connue  À  Pmis  s\>ppo5ent  à  la^  construction  du 
son»  la  seconde  race  ;  ses  pro-  Pont-^Neufou  de  Saînt-Michel  \ 
fesseurs  et  élèves  ;  'leurs  oinra-  procès  à  ce  sujet ,  UI ,  Sa 7. 
fes ,  1 ,  444  î  1««  moines  chas-  Germain  -  des  -  Prés  (^Saint-  ). 
sentrévéque  de  Parb  de  leur  Yoyez  Saint- f^incent, 
monastère^  H  ,  79  ;  III ,  44  j  Germain -•  des ~ Prés  {faubourg 
les  abfoés  de  oe  monastère  ont  de  Saint-)  :  on  commence,  sous 
on  cliamf)-clos  oà  se  donnent  François  V*,  »  ^  J  paver  quel- 
les dueb  judiciaires  ,  34  et  2S  ;  ques  rues ,  TV,  iSg  j  nommé 
le  cbamp-clos  ou  la  lice  de  cette  par  les  catholiques,  la  Petite 
abhaye  en  activité  au  quator-  Qenèue  ;  pourquoi ,  iç^f;  on- 
zième siècle;  Charles-le-Mau-  tièrement  ruinée  au  quinzième 
vais^  roi  de  Navarre ,  y  haran-  siècle^  commence  à  se  rétablir 
gueles  Parisiens,  ^Sg-,  atta-  au  seizième,  36 1  ;  divisé  en 
qaée ,  dévastée  par  les  écoliers,  neuf  quartiers  ;  les  habitans 
rV,  3jo  et  371  ;  les  moines  sont  mis  à  contribution  pour 
font  bâtir  quelques  maisons,  au  les  frais  de  la  constiniction  de 
pÊiil  Pré  aux  Clercs  ;  sujet  de  Téglise  Saint-Sulpice ,  VI ,  377 
grand  trouble  de  la  part  des  et  378. 

écoliers,  573;  les  moines  jouis-  Germain  {foire  Saint^^  :  Henri 

sent  du  droit  de  patronage  sur  iit  y  est  tourné  efi  ridiCule  par 

Téglise  de  Saint-Sulpicc  ;  doi-  les  écoliers,  V,  10  et  1 1  5  ce  roi 

vent  contribuer  aux  frais  de  devait  y  être  assassiné  par  les 

construction  de   cette  église  ,  partisans  du  duc  de  Mayenne, 

VI ,  376  î  Tabbé  et  les  religicïa:t  20  et  a  i . 

de   ce    mofiastère    jouissaient  Germain-en''Lajre  {Saint-)  :  sôa 

très^ncieimement  do  droit  de  aucren  nom  ;  Louis-le-Gltte  y 

fbire  ;  ils  perdent  ce  droit  ;  le  faîl  «msirûire  un  château ,  Il , 

recouvrent;  font  construire  les  4^- 

baraques  de  la  foire  Satnt-Ger*  Germain  -le-  Vieux  {  Saint- )  , 
main  ,  III ,  391  et  Sga  ;  tirent  église  de  la  Cité ,  oà  fut  déposé 
profit  d'une  foire  consaw^ée  ,  le  corps  dèsaintGcnnain'pcn- 
en  grande  partie,  aux  plaisirs  dant  les  ravages  des  "Normands; 
et  à  la  débauché ,  394  ;  s*of»-  cette  église  retint  un  bras  de  ce 
posent  À  ce  qn'on  établisse  un  saint  ;  sa  description  ;  Icfs  objefts 
bac  sur  k  Seine ,  pour  suppléer  qu'élite  contenait ,  1 ,  4^^  "^^ 
au  Ponl-Nolre-bame  détruit ,  4^9- 

4o3  5  Tabbé  de  ce  monastèfe  Germain  (  Etiehne  de  SàèfH-  ) , 

fait  Creuser  des  fbssés  autouf  faux-monnôyeur  :   périt  datas 

des  bâlimens,  et  cède  k  TUnl-  Teau  bouillante ,  lit ,  ait . 

tersité  le  petit  Pré  aipt  Clei'cs ,  Germipiy ,  village  qui  appàVTPft*- 

en    échange   d'une   partie  du  nait  à  sàitat  Benoît  :  il  est  pîMé 

grand  Pré  aut  Clerès  ,   qu'il  1p»t  Eudes  ,  fils  du  rbi  Robert , 

^end  pour  fointter  cette  en-  II,  lao  et  121. 

ceinte  ,  307  et  5ô8  ;  l'abbé  re-  Gervcus  { Sairtt--  )  ,  i^lisè  pâ?rd!S- 

tm^nt   MM  droit   de  juHttée  siale  :  son  oligine  ^  htiracté  f)m 
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s'y  opère  ;  érigée  en  église  pa-  ras  :  ua  des  fondateurs  du  od- 
roissiale^    les  seigneurs    laïcs      lége  des  Lombards,  HI,  175. 

s'emparent  ddl^scs  biens  ;  les  Qiac  (  le  sieur  de  ) ,  favori  de 
produits  de  Tau  tel  sont  parta-  Charles  vu  :  est  assassiné; 
gés ,  1 ,  2795  son  origine  j  ses      pourquoi,  m,  367. 

propriétaires^  érigée  en  pa-  ^,.^^^  ^u  Giberi  :  nom  d'un 
roisse ,  II ,  a64  ;  sa  reconstruc-  pressou-  de  la  rue  d'Enfer ,  de 
Uon  ;  sa  description  ;  raonu-  y^  ,3^^  Saint-Michel ,  et  d'une 
ment  qui  s  y  trouvait  5  son  por-  ^^  ^^  Tenceinte  de  Philippe- 

m'in^l  IsSe^sir''      Auguste, n,3i., et V,.ri. 

m .  ^û^  ,  054  ,  ^^û^  et  ÙÙO.  Q^i^^i^  .  ^^  ,g  premier  qui  met 
Geryais  {hôpital  de  Saini^)  :  son      ^^  ^^^  Z^niv^re,  \  fres- 

oriçme  5  les  religieuses  de  cette  ^^^^^j^  ^  ^^ 

maison  s  y  multiplient  etsCT*  ^.^     .         ...        »    n  • 

parent  du  bien  des  pauvres  r  ^^'^T'.' *''^^^^^?^1?  ?'™' ^ 
abandonnent  ce  Heu  ,  et  s'éta-  ^P^^^^^ijf ^  benedictms  an- 
blissent  dans  la  vieille  rue  du      W^^  ^'  ^^5. 

Temple  j  sont  supprimées,  II,  Gilbert,  charcutier  :  enlramc 
68  et  69.  ^^^  bouchers  et  charcutiers  da|is 

—  (  hospitalières  de  Saint-  )  :  ^e  parti  de  la  Ligue,  V,  i5j^ 
indécences  que  se  permet  de-  —  ^h\A  :  ses  vers  contre  flo- 
vant  elles  le  comte  de  Charo-  ^ion  atroce  du  duc  de  FronsM } 
lais  ;  elles  sont  obligées  d'éle-  ce  qu'il  répond  à  ce  duc,  VIII, 
ver  un  mur  entre  leur  couvent  ^^42»  245  et  244;  *oo  tombeau; 
etrh6teldececomte,Vin,228.     ^«aux  vers  au'il  compose  sur 

—  (  collège  de  maître  )  :  fondé     sa  mort  prochaine ,  K ,  a3o. 


pour  Angélique  Faure  une  mai-   Ginguené  :  son  tombeau ,  VL , 

son  destinée  à  l'hôpital  des  con-      34^ . 

valescens ,  V,  438.  Girard,  père  cordelier  :  vu  avec 

Gerville  (  le  sieur  de  )  :  cordon     un  frère  de  son  couvent  et  un 

rouge  j  quels  lieux  il  fréquente,     laïque  ehez  une  fille  publique, 

Vm,a74.  Vin,26i. 

Gesta  municipalia  :  ce  que  c'é-  —  {de  Saint^AuberC)  :  en  guerre 

tait ,  l ,  1 74.  contre  l'évéque  de  Cambrai  qui 

Gesvres  {  le  duc  de  ) ,  gouver>     fait  arracher  les  yeux  à  tous 

neur  de  Paris  :  célèbre  l'inau*     les  habitans  de  sa  seigneurie , 

guration  de  la  statue  érigée  à     II,  175. 

Louis  XIV  sur  la  place  Yen-  GiraïUt  :  possède  plusieurs  égli- 

dôme ,  Yl ,  4^  ^^  4^*  ^^^  ^  Paris  ,  I ,  i\S  el  aSo. 

Gèvres  {  Léon  Potier,  marquis  Girardon^  sculpteur  célèbre,  U^ 

de)  :   son  procès  contre  son     ^^5. 

épouse  qui  l'accuse  d*impub-  Glaces  {  manufacture  des  )  :  son 

sance .  — Quai  de  Paris  qui  porte     origine  ;  Golbert  Té  rige  en  ma- 

ce  nom  ,  ÙI ,  295.  nulacture    royale  ,   et  y  fait 

Ghini  {André),  évèque  d'Ai-     construire  des  bitimens j pro* 
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cédés  et  opérations  de  cette 
manufacture ,  VII ,  68  et  69. 

Glaces  :  on  attribuait ,  sous  Louis 
XV,  la  dégradation  de  la  peinture 
aux  glaces  placées  dans  les  ap- 
partemens ,  VUE ,  60. 

Giandée  (  la)  ,  une  des  maîtres- 
ses de  Henri  iv ,  Y,  1^1, 

Ghtiignjr,  rue  où  les  filles  pu- 
bliques étaient  autorisées  à 
exercer  leur  métier,  lY,  18  et 
460. 

Glaucin  (  prisons  de  )  :  situées 
sur  une  partie  de  remplace- 
ment du  Quai  aux  Fleurs ,  I , 
2^  et  289. 

Globes  de  la  bibliothèque  du 
roi  :  leur  histonque ,  YÎDL ,  49 
et5o. 

GU^tie(gtuaiele)  :  ancien  fief 
de  ce  nom  ,  lY,  179  et  i8o. 

—  nom  d'une  prison  du  grand 
Châtelet,IY,  3ia. 

Gbtcq ,  Hollandais,  teinturier  en 
laine  :  succède  aux  Cannayes  et 
aux  Gobelins  ,  YH ,  66. 

Gohelin  T  Antoine)  ,  marquis  de 
firinvilhers  :  son  épouse ,  em- 
poisonneuse ,  est  condamnée  à 
mort,  YH,  6%  et  222. 

—  (Anne) ,  fondatrice  des  feuil- 
lantines ,  Y,  4^1  et  402. 

—  {famille  des  )  :  leur  origine  5 
significations  de  ce  nom  ,  YH , 
65  et  66  ;  de  teinturiers  devien- 
nent magistrats  et  nobles  :  crime 
d  une  femme  d'un  des  Gobe- 
lin,  65  et  66. 

Gobelins  (  mau/hcture  des  )  : 
YH ,  64  j  son  origine ,  65  et 
66^  Golbîert  en  achète  les  bâti- 
mens  pour  le  roi  ^  y  fait  cons- 
truire des  ateliers  j  Lebrun  en 
est  le  premier  directeur  ;  y  éta- 
blit des  bijoutiers  ,  des  horlo- 
gers ,  66  et  67  j  ils  sont  congé- 
diés ;  description  de  cette  ma^ 
nufacture;    Utbleaux  qu'on   y 
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traduit  en  tapisseries,  67  et  68  j 
écoles  de  dessin  et  de  chimie 
qui  y  sont  éttbiies ,  68  ;  les 
membres  de  la  petite  académie 
des  Inscriptions  sont  chargés 
de  composer  les  légendes  pour 
les  tapisseries  qui  sV  fabri- 
quent, 21  )  on  renvoie,  faute 
de  finances ,  les  ouvriers  qu'on 
y  avait  réunis ,  29  et  24^  ;  les 
proteslans  attaqués  par  des  bri- 
gands s'y  réfugient  j  un  attrou- 
puncnt  s'y  rend  pour  forcer 
cR  asile  j  le  gouverneur  de  Pa- 
ris transporte  rend  pour  s'y 
opposer,  YI,  i25. 

Go^er^  (Pierre),  détenu  dans  un 
cachot  du  grand  Ghâtelet^  lY, 
3i4. 

Gobriacle  (  Jean  -  Joseph  -  Joa* 
chim  de  )  ^  grand-vicaire  '  de 
l'archevêché  de  Sens  :  surpris 
dans  une  maison  de  débauche 
avec  deux  filles  publiques,  YIII, 
267  et  268. 

Godard  (  Jean  )  :  décapité  par 
ordre  de  Gharles  Dauphin ,  m, 
226. 

Godegesile  :  trahit  son  frère,  roi 
des  Bourguignons,  I,  5 12. 

Gois,  capitaine  de  quartier  :  dans 
une  émeute  reçoit  un  coup  /le 
coutelas  sur  l'épaule  ,  Y,  94- 

Goislard,  conseiller  au  parle- 
ment :  est  arrêté  et  conduit  à 
Pierre-Ëncise ,  YIH ,  3o5. 

Gombeau,  caissier  général  des 
jeux  de  Paris,  YIH,  278  et 
587. 

Gondy  (  Pierre  de  ) ,  évêque  de 
Paru  :  décide  que  la  bénédic- 
tion du  lit  nuptial  se  donnera 
pendant  le  jour.  Il ,  253;  fait 
enlever  un  crucifix  placé  près 
d'un  lieu  de  débauche  ,  lY, 
45901460- 

—  (  Albert  de  ) ,  comte  de  Relz  : 
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un  des  ma3sacr«iir8  de'laSiimt- 
BartLélemy,  IV,  1271. 
Gondr  (  cardinal  de)  :  député 
par  les  Ligueurs  de  Paris  auprès 
de  Henri  iv  ;  demande  Tabsolu- 
tion  avant  de  commettre  le  crime 
de  la  yiolation  à  son  serment , 
y,  98;  moyens  qu'il  emploie 

Eour  s'éclairer  sur  la  vérité  de 
\  possession  de  Marthe  Bros- 
.  ster,  1270  j  vient  déclarer  au 
parlement  qu'il  ne  doute  pas 

Sue  cett«  fille  ne  soit  possédée 
u  diable  ,  et  demande  à  cette 
cour  de  surseoir  à  Tcxécution 
de  son  arrêt,  a 73.       ^ 

. —  ( Henri de\  évêque  de  Paris  : 
bienfaiteur  des  jacobins  de  la 
rue  Saint-Honoré  ,  V  ,  347  > 
établit  le  séminaire  des  orato- 

'.  riens ,  358  ;  bienfaiteur  des  ca- 
pucins ,  358  j  fonde  les  barna- 
^  Dites  ,371. 

^origine  de  cette  famille  étran- 
gère )  le  siège  de  Paris  est  long- 
temps son  patrimoine  -,  Henri  de 
Gondi,  dernier  évêque  de  Paris  ; 
Jean  François  de  Gondi ,  pre- 
mier archevêque  de  cette  ville, 
yi,  i33  et  i34.  Voyez  Ret%, 

—  (  Jérôme  de  ) ,  duc  de  Retz  : 
achète  Tbôtel  du  séjour  de  Gor- 
bie  ;  rembellit ,  VÏII ,  3^5. 

Gonesêe  :  le  premier  ballon  en- 
levé s'abat  sur  le  territoire  de 

,  ce  bourg  ;  épouvante  qu'il  cause 
à  ses  habitans  ,  VHI ,  47^* 

Gonin  (  maître  )  ,  habile  joueur 
de  gobelets  ;  sa  dextérité  a  ren- 
du son  nom  immortel ,  VI , 
189  et  190* 

Goniaud  :  veut  calmer  les  in- 
quiétudes de  Louis  XV  ;  ce  que 
ce  roi  lui  répond  ,  VH ,  38 1 . 

Gonthaire ,  fils  de  Ghlodortier  : 
est  égorgé  par  son  oncle ,  le  roi 
Chlothacaire ,  I,  3^1  et  3aÔ. 

Gontran^Boum  ,  duo  :  conspire 
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contre  le  roi  Gtintchranm  ,  I , 

396  et  397  j  se  réfugie  dans 
l'asile  de  Saint  -  Martin  -  de- 
Tours  )  Ghilpéric  veut  l'en  ar- 
racher, 399. 

Gorani  (  le  comte  Joseph  )  :  por- 
trait qu'il  fait  de  Louis  xir, 
VI,3i5et3i6. 

Gorets  :  dénomination  des  oon»- 
pagnons  du  devoir,  VIII ,  78. 

Gorge  des  Parisiennes  :  décou- 
verte jusqu*au  ventre  au  i5^ 
siècle, IV,  3i. 

—  nudités  de  :  ouvrage  publié  k 
Paris  sur  cet  objet  ;  ce  que  dit 
sur  ces  nudités  le  curé  de  Saint- 
Etienne-da-Mont ,  VH ,  289  et 
-xgo. 

Gorières  (  dames  )  :  robes  à  la 
grand  gore  ^  IV,  3i, 

Gorju  r  Guillot  ) ,  comédien  de 
l'hôtel  de  Bourgogne  ;ses  rdies; 
ses  dififérens  noinsj  sa  mort, 
VI,  72  et  73.  ' 

Goslin,  évêque  de  Paris  :  ooiB- 
mahde  la  cité  de  Paris  attaquée 
par  les  Normands^  de  concert 
avec  le  comte  de  Eudes ,  il  t^e- 
fuse  aux  Normands  la  faculté 
de  remonter  la  Seine  au-dessus 
de  Paris  j  fait  faire  quelques 
fortifications  dans  la  cité,  I, 
4^0  et  4^  I  j  il  meurt  pendant 
le  siège  j  l'abbé  de  Saittt-Ger- 
raain-des-Prés  le  remplace  dans 
le  commandement  de  la  place , 
4^4  et  446. 

—  abbé  de  Saînt-Gerraain-dés- 
Prés  :  séduit  €onrad ,  comte  de 
Paris ,  I,  454  ^  fait  révolter  une 
partie  de  la  France  contre  son 
souverain ,  454  «  455  et  484  $ 
est  asstiz  puisaant  pour,  de  con- 
cert avec  le  comte  de  Paris, 
convoquer  une  assemblée  des 
dignitaires  de  l'Etat^  où  il  en- 

rge  liouift ,  roi  de  Gernwnle  , 
se   rendre   «n  Franee    4^4 
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'  et  455  (  voy^z  Conrad  )  ;  est 
gmri'ier  et  pillard  ;  il  devient 
evéque  de  Paris  ,  4^^  ^^  4^* 

Gossec ,  premier  directeur  d« 
conservatoire  de  musique,  YIII, 
542. 

Gosselin  (Jean),  garde  de  la 
bibliothèque  rojale  :  ce  qu'il 
écrit  sur  un  manuscrit  de  cette 
bibliothèque^  YII,  56. 

Goudron  (  le  )  :  *éuit  tiré  de  Té- 
tranger  ;  la  France ,  sous  la 
Convention  ,  trouve  sur  son 
propre  sol  de  quoi  s'en  procu- 
rer, IX ,  4* 

Gougenot,  abbé  de  Chazal  :  aon 
tombeau ,  U ,  396. 

Rougis  (  Pierre  ) ,  retiçieux  anH- 
gustin  :  tué  dans  un  combat  qui 
se  donne  entre  les  augustins  et 
les  huissiers ,  Il ,  4^^ 

Goujon  (  Jean  )  :  bas -reliefs 
teulpté»  par  cet  artiste  eélèbre 
au  cimetière  des  lunocens.  H, 

■  335  ;  auteur  du  bas-relief  de  la 
fontaine  des  Imiocens  ,  256  ; 
travaille  aux  sculptures  du  Lou- 
vre ;  caryatides  dont  il  est  Tau- 
teur,  IV,  164  et  i65;  sort  de 
SCS  bas-reliefs  de  la  fontaine 
des  lonocens ,  167  et  168  ^  ses 
mindpaux  ouvrages ,  590  ;  ses 
bas*relie(s  de  la  fontaine  des 
Innocens  .  Mil ,  354  j  sont 
imités ,  555  et  556. 

Gaurdaine  (  la  )  :  nom  d'un  ca- 
chot du  Grand-Châtelet ,  lY  , 
5 13  ;  son  étymolc^e ,  III ,  80. 

Goumay  :  forteresse  dont  Hu- 
gues de  Pomponne,-  seigneur 
de  Crecy  ,  était  Châtelain ,  et 
ou  il  déposait  tous  les  objets 
qu'il  volait  sur  les  chemins  et 

'  sur  ks  bateaux  de  la  Marne  ; 
Louis-le-Gros  assi^^  et  prend 
cette  place ,  Il ,  i55  et  i56. 

->—  (  Marie  d&  )  :  contribue  4 
fonder  le  eouvent  desJiUes  de 
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l*  instruction  chrétienne ,   YI , 
557  ;  son  tombeau ,  Il ,  499* 
Gourvtlie  (  le  sieur  de  )  :  envoyé 
par  le  prince  de  Condé  pour 
assassiner  le  coadjuteur,  YI, 
274. 
—  (la  marquise  de  ) ,  sœur  du 
maréchal  de  Tourville  :  une  des 
maîtresses  de  Tarchevéque  de 
Paris,  Yn,a59. 
Goustand  ,    lapidaire   anglais  : 
établit  une  loge  de  francs  ma- 
Ç0Q9*À  Paris ,  YIII ,  88. 
Goût  (  le  )  :  peut  se  con-ompre 
sans  nuire  au  progrès  des  scien- 
ces ,  Yn ,  ago  et  2197  ;  le  mau- 
vais goût  9  sous  Louis  XV ,  s'as- 
socie  aux   mauvaises  mœurs  , 
Yni,îi85. 

Gouvernement  :  déplorables  ef- 
fets de  ses  vices  sous  les  règnes 
de  Charles  yi  et  de  Charles  vu  , 
lY,  19  et  ao  ;  il  établit  à  Paris 
les  causes  du  mal  et  veut  en 
empêcher  les  elTcts ,  YH  ^  118  , 
iig,  iîK>,  121  et  la^j  sous 
Louis   XIV  éprouve  toutes  les 
vicissitudes  de  la  vie  humaine  , 
agi  et  aga  ^  est  dirigé  par  les 
jésuites  dans  l'affaire  des  con- 
vulsionnaires ,  YII ,  555  j  fautes 
graves  qu'il  commet  sous  cett6 
direction ,  545  j  fait  fermer  le 
cimetièredeSainl-Médard,  55i  ; 
défend  aux  convukionnaires  de 
se  donner  en  spectadé  au  pu- 
blic ,  552  j  ignore  que  la  per- 
sécution fortifie  les   opinions 
qu'elle  s'efforce    de  détruire  « 
077$  attaque  toujours  le  mal 
dans  ses  effets ,  sans  s'occuper 
des  causes ,  587  j  fait  naître  des 
réclamations  ;  ce  qui  en  résulte  « 
YIII ,  295  j  celui  de  Louis  xvi 
convoque  une  première  aseem- 
blée  des  notables ,  et  la  congé- 
die ;  ëft  convoque  une  seconde, 
et  la  congédie  j  eonivoque  Idi 
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étals  généraux ,  les  expulse  du 

lieu  de  leur  assemblée;  ils  se 

■  constituent  en  assemblée  nor- 

Monede  ;  ce  qu'espérait  le  gou- 

Tcmenient  de  cette  assemblée , 

VUI ,  3o5 ,  3o6  et  Soy  ;  ignore 

i  les  causes  du  mécontentement 

général;  résiste  inutilement  à 

la  force  de  Topinion  publique , 

qu'il  combat  sans  la  connaître^ 

007;  ses  moyens  de  répression 

produisent  un  effet  contraire  à 

sa  volonté ,  507  et  3o8  ;  tour  à 

-  tour  menaçant  et  timide  ^  dé- 
cèle sa  faiblesse ,  509  et  5 10  ; 
il  paraît  vouloir  détruire  sour- 
dement ce  qu'il  promet  publi- 
quement de  maintenir,  5i3  ; 
supprime  les  sociétés  politiques, 

-  croyant  changer  l'opinion  pu- 
blique ,  377  et  378  ;  étant  d'o- 
rigine baroare ,  il  faut ,  pour 
l'amélioi'er  ,  commencer  par 
réformer,  439;  sous  Louis  xv 

•  il  donne  le  signal  de  sa  faiblesse 
par  les  fréquens  changemens 
de  ministres ,  465  et  486' 

Gouvernement  anglais  :  sommes 
immenses  qu'il  répand  en  Fran- 
ce ,  pour  diviser  les  patriotes  , 

yin,328. 

Gouverneurs  de  Paris  :  étendue 
de  leurs  attributions  au  seizième 
siècle  ;  la  plupart  de  ces  gou- 
verneurs sont  des  ecclésiasti- 
ques ,  rV ,  365  et  366. 

-r-  de  province  :  leur  institution 
funeste  à  la  royauté  ,  V,  319. 

Goys  :  nom  d'une  famille  de 
bouchers  qui  prirent  part  aux 
massacres  commis  par  la  faction 
bourguignône ,.  III ,  485  et  498. 

Grâces  (les  trois) ^  de  Germain 
Pilon  :  transférées  au  Musée  des 
monumens  français  ^  IX ,  95. 

-  les  grâces  ,  dans  les  arts ,  ne 
peuvent  être  imitées,  YIII,  356. 

Grades  divers  dans  l'initiation 
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aux  mystères  du  paganisme  et 
du  christianisme ,  Vlll  j  67  et 
68. 

Grains  bénis  venus  de  Rome  : 
quel  usage  en  fait  le  roi  Hen- 
ri III ,  IV  ,  408  et  409. 

Grains  de  lumière  :  ce  que  c'est , 

IX,  4. 

Grammont  (  le  duc  de  )  :  escroc  , 
bas ,  effronté  ^  portrait  qu'en 
fait  Saint-Simon  ,  VII ,  258  ; 
son  ignorance  extrême  ,  ibid,  ; 
est  envoyé  au  Havre  par  Maza- 
rin^  pour  Iraitei'  de  la  liberté 
des  princes  ,  VI,  260. 

Grand' chambre  du  parlement  : 
sa  composition  >  UI,  91. 

Grand  cours  :  quelle  était  W 
promenade  ainsi  nommée  ,  VI , 

457. 

Grand  homme  :  on  pouvait  , 
sans  mérite ,  devenir  un  grand 
homme  au  seizième  siècle ,  FV, 
435  et  436. 

Grandi,  courtisane  :  son  aven- 

'    ture  avec  un  seigneur  polonais , 

VHI ,  23o;  comment  elle  perd 

sa  voiture  et  ses  chevaux  ;  est 

réduite  à  aller  à  pied,  23 1  et 

232 . 

Grandier  (  Urbain  )  ,  curé  de 
Loudun  :  a  quelques  différends 
avec  Richelieu ,  evéque  de  Lu- 
çon;  passe  pour  être  auteur 
d'un  écrit  intitulé  Lettres  de 
la  cordonnière  de  la  Reine  à 
M.  Baradas ,  contre  Richelieu  ; 
dès  que  c%  dernier  a  du  pou- 
voir ,  il  le  fait  accuser  de  ma- 
gie et  brûler  vif ,  V»  327;  il 
était  réputé  sorcier  par  les  per- 
sonnes de  la  cour  de  Louis  xiii; 
les  juges  qui  le  condamnè- 
rent au  feu  comme  sorcier  ne 
croyaient  pas  qu'il  le  fut ,  VI , 
i52  et  i53. 

Grandmont  :  ordre  religieux  de 
ce  norn;  guerre  entre  les  rc« 
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ligieux  de  cet  ordre,  m ,  Sg. 
Gmndmont  (Enstache)  :  obtient 
le  privilège  de  fabriquer  des 
glaces  et  miroirs  à  Paris  ^  cède 
ce  privilège  à   un   financier, 

vn,69. 

Grand-œuifre  opère  par  Nicolas 
Flarael ,  Il ,  33. 

Grand-Orient  :  loge  de  francs- 
maçons  ,  établie  dans  les  bâti- 
mens  du  noviciat  des  jésuites  , 
V, 538. 

Grand-Pont  :  six  arches  de  ce 
pont  sont  entraînées  par  un  dé- 
ix>rdeinent ,  III ,  aa  ;  pour  con- 
server ce  pont ,  on  détache  des 
bateaux  qui  s'y  trouvaient  at- 
tachés j  le  chapitre  de  Notre- 
Dame  s'y  oppose  et  suspend 
Toffice  divin ,  aa.  Voyez  Ponts. 

Grand  salon  de  jeux,  YIII,  391 . 

Grande  bande  (musiciens  delà): 
assistent  au  feu  de  la  Saint- 
Jean,  IV,  467. 

Grande  galerie  du  conservatoire 

des  arts  et  métiers  :  ce  qu'elle 
contient ,  IX,  108. 

Grande-Gueule  :  nom  du  dra- 
gon de  Poitiers ,  Il ,  228. 

Grande-Truanderie  :  nom  d'une 
rue,  n,  io5  et  106. 

Grandas/ville  (  une  )  :  est-elle  un 
grand  mal  ?  VU  ,  \i\  et  122. 

Grandes  compagnies  :  leurs  bri- 
gandages, IV,  Q  et  3. 

Grands  degrés  :  situés  sur  une 
rive  de  la  Seine  ,  où  était  placée 
la  tour  de  Saint-Bernard  qui 
faisait  partie  de  la  féconde  en- 
ceinte de  Paris ,  H ,  60. 

Grands-jours  :  tribunal  extraor- 
dinaire ^  réprime  les  excès  des 
nobles  ;  sont ,  sous  Louis  xiv  , 
d'abord  tenus  en  Auvergne , 
VII,  220  et  221. 

Grange-Chancel  :  celui  qui  de- 
vait l'assassiner  assassine  le 
poêle  Vergier ,  H,  5o3. 
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Grange  (  le  sieur  La  )  ,  secré- 
taire du  roi  :  succède,  dans 
l'entreprise  de  la  construction 
du  quartier  de  l'île  Saint-Louis , 
au  sieur  Marie  et  compagnie  , 
VI ,  38  ;  remplit  mal  ses  enga- 
gemens  ;  le  sieur  Marie  lui  suc- 
cède dans  celte  entreprise ,  38 
et  39. 

Grange  (La),  célèbre  géomè- 
tre :  son  tombeau  au  Panthéon , 

Vn,447- 

—  Santerre  {  La  ):  d'une  no- 
blesse illustre  ;  ses  aieux  avaient 
volé  sur  les  chemins;  il  imite 
leur  exemple  ;  ce  que  Henri  ly 
répond  à  ceux  qui  lui  deman- 
dent sa  grâce;  décapité  â  la 
place  de  Grève  avec  ses  frères 
et  autres  nobles  ,  V,  265 . 

"-^e  l'Hôtel*Dieu  :  faisait  partie 
de  cet  hôpital  ;  les  malades  y 
couchaient ,  Il ,  485. 

—  Batelière  :  son  ancienneté  ; 
rue  de  ce  nom  ;  quand  elle  fut 
ouverte.  Vin,  147. 

Graoulli  :  nom  du  dragon  de 
Metz,  n ,  228. 

Grassins  (  collège  des  )  :  Pierre 
Grassins  ,  son  fils  et  un  de 
leurs  parens  du  même  nom  , 
en  sont  les  fondateurs ,  IV , 
23o. 

Gratard  :  clos  dépendant  du 
bourg  Saint-Médard ,  II,  ^3. 

Gravelle  (  Taurin  )  ,  avocat  : 
brûlé  vit;  à  quelle  occasion, 
IV,  188. 

Gravure  :  époque  de  la  naissance 
de  cet  art  ;  l'abbé  de  Marolles 
en  recueillit  264  ;  porte-feuilles 
qui  sont  à  la  Bibliothèque  du 
Roi,  Vn,.4i  et  52. 

Greban  (  Simon  et  Arnoul  )  : 
frères  et  auteurs  dramatiques , 
au  quinzième  siècle ,  UI ,  4^0  ; 

IV,  344. 

Grecque  (  langue  )   :    pour  la 
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praniiérefois«nseigiiée  à  Faris , 

IV'  79- 
erÊCiju»  ( mode âla)  :  toat  est  à 

la  grecque  ;  un  prédicateur  feit 

m  aeriTion  k  la  grecque ,  le 

rot  èii  rît,  le  prédicateur  est 

déconcerté ,  Ylli,  «89  et  ii^. 

Grégoire  {saint)  v  pape  :  écrit  à 
Jugustin  pour  Tengager  à  ne 
pas  détruire  les  temples  du  pa^ 
gaiùsine ,  1 ,  7a  et  73. 

Grégoire  ,  pa|3e  ou  évêque  de 
Rome  récrit  k  la  reiae  Brum-i* 
ehilde>  pour  quelle  contraigne 
ses  sujets  k  ne  plus  immoler  aux 
îdoleB,  I,  S18. 

— *i  f^  %*  est  le  premier  pape  qui 
excommunie  un  roi  de  Francs  , 
11,8 

—  yiJ ,  pape  :  Sa  lettre  a«x 
éréqiies  de  France ,  où  il  fait 
ua  taUeau  horrible  des  mœurs 
des  seigneurs ,  et  où  il  accose 
le  roi  Philipfw  i*^.  ti'avoir  volé 
des  marchands  sur  les  chemins, 
II,  125,  124  f  ifiS  et  tvtô'j  sa 
lettre  à  Guillamne  duc  d'Aqui- 
taine ,  où  il  accuse  Philippe  1*='. 
d'an>ir  pillé  des  marchands  Tta«> 
liens  qui  se  rendaient  k  une 
foire,   126  et  127;  son  autre 

,  lettre  k  l'arcfaevcque  de  Beims, 
où  il  renouvelle  la  même  accu- 
sation contre  ce  r«i ,  127. 

.'*-*  X ,  pape  :  supprime  tous  les 
ordres  mendkins ,  à  Fesception 
de  quatre,  II,  /\^i. 

—  XI II ,  pape  :  témoignages  de 
sa  joie  immodérée  à  la  nouvelle 
des  massucres  de  la  saiht  Bar- 
thélemj^  fait  >laire  «les  feux 
de  joie ,  des  processions ,  des 
prières,  frapper  une  médaille 
et  accordéon  jubilé,  etc. ,  pour 
éterniser  la  mémoire  de  ces  for- 
faits ,  IV,  298  et  S99  \  de  quelle 
religion  était  ce  pape? 299  et 

.  3ae  (  fait  exéeufcr  la  correclioft 
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du  ealendrier ,   384  '^  ^^^  : 
refuse  de  seconder  les  ligueurs , 

V,9. 

Grégoire  de  7\furs  :  son  témoi- 
gnage sur  rétablissement  du 
christianisme  dans  la  Gaule  et 
k  Paris,  1 ,  196  et  197  ;  sa  cré- 
dulité ,  ses  erreurs ,  197  ;  est 
en  contradictton  avec  lui-même, 
1 99  et  200  j  méi^  peu  -de  oon- 
iiance  pour  les  faits  antérieurs 
à  son  temps,  197;  n'ose  pas 
blâmer  dans  Clovift  une  prafi^ 
que  paienne  qu'il  bl  arme  "dans 
un  particulier ,  IK29  ;  een  goAt 
pour  le  merveilleux ,  996  ;  re- 
proches qu'il  adresse  k  FéHx, 
évéque  de  Nantes ,  3o8  ;  a  le 
courage  d'exposer  les  scéléra- 
tesses de  Chlodovech,  et  n*a 
pas  cdui  de  les  bl^ei* ,  5f8  ; 
blâme ,  dans  des  princes  peu 
fav€»rables  au  clergé  ,  des  ci4- 
mcs  qu'il  loue  dtfins  quelq^ies 
antres  ,  553 ,  334  et  335  ;  est 
le  seul  de  quaranté^hiq  évé- 
ques,  assembtes  k  Pairis  pour 
juger  Tévêque  Prétextât,  «pii 
ait  montré  au  courage  ,  355  et 
suivantes  )  les  'évéques  ëe  oe 
concile ,  ellareine  Frédégonde , 
cherchent  à  leooif  ompAt,  3i5; 
ce  qu'il  dit  de  la  décadence  des 
lettres ,  et  de  l'extinction  pro*- 
gressive  des  lumières ,  4^3. 

^~  ancien  év-éqoe  de  Blois  :  dé- 
puté k  hk  convention  nationale; 
invente  le  mot  Vahàali^me  ; 
obtient  des  décrets  qui  arrêtent 
lé  cours  des  dégradatiotan  et 
destructions  des  dépôos  ^es 
^iences  et  des  arts ,  IX ,  6  et 
7  ;  d'après  son  rapport,  le  bu- 
reau à«A  longitudes  est  créé, 
81  ;  services  qu'il  rend  aux  arts 
fk  aux  sciences  •;  preipose  4^éta*» 
bliasemeitt  dia  ConsefrOiUmre 
des  arts  et  ^nétèet^  ;  i  <|tfatte 
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époqum  »  io5  ;  fait  vn  nouvcan 
rapport  sur  œt  élablissement , 
104 ,  106. 

Qf^ire,  capucin  :  procès  scan- 
daleux dont  il  est  Vobjet ,  IV, 
354. 

ùnnier  de  réserve  :  sa  descrip- 
tioD,  IX,  i56  et  157. 

Qrés  (des)  :  surnom  de  1  église 
de  SaintrÊtienne  ;  sa  signiBca- 
tion,I,  a5i. 

Qrès  marin  trouvé  dans  le  sol 
de  Bellef  ille  et  de  Romain  ville, 

.1,39. 

Grave  (place  de)  :  sur  cette  place 
se  terminait  pent-étre  la  se- 
conde enceinte  de  Paris,  II, 
56^  elle  est  le  théâtre  d'un  tu- 
nake  afireax  ^  on  y  assiège 
rÛ4ul-de-Ville,  YI,  290, 291 , 
29a ,  393  et  294  i  bénite  par 
une  secte  de  convulsionnaires  ^ 
dans  quels  motifs ,  YII ,  559. 

QHèche  {ia)i  nom  d'un  cachot 
du  grand  Châtelet ,  IV,  5i2. 

Griiie  de  la  cour  des  Tuileries  : 
Bonaparte  la  fait  établir ,  IX , 
307;  sa  décoration ,  5o8. 

Grimoalde  ,  maire  du  palais  du 
roi  Sfgebert  :  son  épouse  est 

.  enlevée  pai*  Frodobertus ,  évc- 
quuie  Tours  9  qui  la  dépouille 
de  son  or  et  de  son  argent ,  et 

3ui  la  tient  dans  un  monastère 
e  la  Touraine ,  I  ^  58i  et  582. 

Grimoard,  vicomte  de  Paris  ,  I , 
458  et  459, 

Grimodde  La  Reynière^e  sieur): 
ses  talens  \  son  amour  pour  l'é- 
galité $  ses  déjeuners ,  se&  sou- 
pers ;  sa  querelle  avec  le  poète 
Saint-Ange  ;  son  almanach  des 
gourmands  ^  Vin ,  482. 

Oringore  (  Pierre  ) ,  héraal  d'ar- 
mes du  Guc  de  Lorraine  :  tra- 
duit des  heures  en  français  pour 
la  duchesse  de  Lorraine  ;  les 
fait  impi^er  en  Lorraine  et 
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en  Allemagne  ^  le  parlement  et 
la  Sorbonne  a'opposent  à  ce 

?M'eUes  soient  imprimées  ea 
rance»  Us,  422;  IV,  io3; 
poëte  et.  acteur  $  surnommé 
Mère  sotte;  pourquoi,  III,  4to 
et  435. 

Giingonneur  (Jacquemin),  peîn»- 
tre  en  cartes  à  jouer  :  en  peint 
pour  le  roi  Charles  ri ,  mais 
n'est  point  l'inventeur  de  ce  jett« 
IV,  3n. 

Grisel  (l'abbé)  :  dirige  Christo- 
phe de  Beaumont  ^  archevêque 
de  Paris;  portraii  deoet  abbé, 
Vn,4o7. 

Grivaud  ^le  sieur  )  :  publie  le 
dessin  des  figtkres  d'un  cîppe 
antique ,  trouvé  &  Paris  ^  ne 
peut  expliquer  une  dé  ces  figu- 
res,  1 ,  98  j  sa  description  des 
objets  découverts  dana  les  fouil- 
les du  jardin  dtt  Luxembotirg , 
i52  et  i55. 

Gros-^alllou  :  les  sieurs  Perrîer 
y  établissent  la  seconde  pompe 
à  feu ,  VIU  i  365  et  366. 

GroS'Qodon  :  signitication  de  Ce 
mot  au  quinzième  siècle ,  IV , 
3o. 

Gros^Guillaume ,  comédien  de 
l'hdtel  de  Bourgogne  :  appelé 
Robert  Guérin;  prend  le  nom 
de  Lqfleur  dans  les  rôles  sé- 
rieux, VI ,  68  et  69  ;  rôles  qu'il 
joue ,  69  ;  contrefait  la  grimace 
d'un  magistrat  de  Paris  ;  est 
rais  en  prison  j  y  meurt  ;  Gau- 
tier Garguille  et  Turlupin ,  ses 
camarades ,  meurent  de  dou- 
leur en  apprenant   sa  mort. 

Groupes  en  marbre  placée  à  l'en- 
trée des  Champs-Elysées  :  leur 
ancienne  position  j  transférés 
de  Marly  à  Paris  ;  chariot  qui 
les  a  trantfportéa^  YI,  458  et 

459* 
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Grues  :  placées  sur  la  tète  et  le 
dos  du  taureau  sacré ,  1,91. 

Grure  (Jacques)  ,- jongleur  :  un 
des  '  fondateurs  de  Téglise  de 
Saint- Julieu-des- Ménétriers , 

«m,  167. 

Guarini^  père  théatin  :  passe 
pour  habile  ai'chitecte  j  donne 
des  preuves  de  son  incapacité  , 
VI,3a7et3a8. 

Guàst  (Robert  du)  :  restaurateur 
du  collège  de  Sainte-Barbe,  IV, 
169. 

Gueménée  (  lepHncf  de  )  :  fait 
une  banqueroute  qui  réduit  à 
la  misère  et  fait  mourir  de  cha- 
grin un  grand  nombre  de  Pari- 
siens 'j  ce  qu'en  dit  le  cardinal 
de  Rohan ,  Yin ,  469  et  470  j 
ce  que  fait  Tépoùse  de  ce  prince 
pour  se  consoler  de  cette  ban- 
queroute ,  470* 

Gueheri  de  la  Porte  :  nom  d*un 
changeur  qui  habitait  près  d'une 
porte  de  Raris ,  II ,  55. 

Guerchi  (Antoine  Marafin  dé)  : 
pendant  le  massacre  de  la  Saint- 
Barthélémy  ,  entouré  d'assas- 
sins ,  se  défend  avec  courage , 
en  tue  deux  et  succombe ,  IV , 

•077. 

Gueret  (Jean),  prêtre  et  jésuite  : 
précepteur  de  Jean  Chastel; 
interrogé  par  le  parlement,  V, 
167  et  i38. 

<?i^rm  (Guillaume) ,  habile  char- 
pentier: parvient^  avec  succès, 
à  transporter  la  charpente  d'une 
tour,  d'un  massif  qui  menaçait 
ruine ,  sur  un  autre  massif  nou- 
TcUement  construit ,  II ,  4o5. 

Guérin  (  Robert  ).  Voyez  Gros- 
Guillaume. 

Guérites  en  bois  :  au  nombre  de 
sept  cent  cinquante ,  placées 
aux  créneaux  des  murs  de  Par 
ris  ,  par-  Etienne  Marcel ,  pré- 
vôt des  marchands ,  m ,  198. 
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Guerre  entre  l'épouse  et  les  Ùs 
dû  roi  Robert >  II^  la. 

—  cardinale  :  entreprise  par  le 
cardinal  de  liorraine,  contre 
les  intérêts  dé  la  France ,  IV, 
432  et  433. 

—  civile  :  causée  par  le  prince 
de  Condé  et  ses  partisans,  VI , 
^5n  ;  ses  affreux  résultats,  298. 

—  àéclarée  entre  la  France  et 
FAllemagne ,  YIII,  3^7. 

—  de  religion  :  éclate  sous  le 
règne  de  François  11  ;  la  religion 
n'est  qu'un  prétexte  à  l'ambi- 
tion des  chefs  des  deux  partis , 
IV,  181  et  182. 

— offensive  ou  défensive  ;  donne 
naissi^ce  à  une  vive  discussion  ; 
Robespierre  s'y  signale ,  Vm, 
3 1 6  et  3 1 7  5  Robespierre  traite 
de  conspirateurs  ceux  qui  nV 
vaient  pas  été  de  son  opinion, 
028. 

Guerres  civiles  :  désolent  conti- 
nuellement la  Gaule,  sous  la 
première  race ,  et  nuisent  au 
commerce ,  I,  186. 

—  privées  :  malgré  les  diffircns 
moyens  employés  par  le  clergé, 
elles  continuent ,  II ,  i5i  j  sont 
moins  fréquentes  au  quator- 
zième siècle  qu'auparapit , 
mais  elles  se  maintenaient  en- 
core ,  in ,  258. 

Guéru  (Hugues).  Voyez  Gautier 

Garguille, 
Guet  de  Paris  :  guet  royal ,  gn«' 

assis  ,  chevalier  du  guet ,  IV, 

365. 

—  moitié  à  cheval,  moitié  à 
pied ,  dont  le  chef  est  nomjné 
chevalier  du  guet;  garde  in- 
suffisante ;  on  établit  le  guetdei 
métiers  ou  des  bourgeois ,  ffl , 
28  et  29. 

Gueux  de  Paris  :  sont  joués  sur 
le  théâtre  du  Petit-Bourbon, 
Vn ,  i48  et  149;  leur  querelle 
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mTÊt  lef  b^oraeois  de  Fteii»  ;  vais  ;  il  là  àùnae  à  Téglise  de 

coAimentJoiiftjttgés  et  panis,  Notre-Dame,  I^  279. 

YI,  176  et  177  j  pillent  et  To-  Guillaume,  duc  d'Aquitaine  : 

lent  a«z  halles  ,^  181  et  18:2.  lettre  que  le  pape  Grégoire  ru 

Ouiche'  (  le  duc  de  )  :  obtient  la  '  lui  adresse,  pour  se  plaindre  du 

confiscation  des  biens  que  les  roi  Philippe  i ,  qui   avait  vole 

IMlaïKlais  possédaient  en  Poi«  des  marchands  se  rendant  à 

tou ,  Vn  ,  ii56.  une  foire.  Il ,  126  et  127. 

—  (le  duc  de  La)  :  est  dépéché  —  seigneur  :  assassine  Guy^  de 
par  Henri  m  auprès  du  duc  de  La  Roche^Gityon  ,  son  beau* 

'  Guise,  pour  lui  ordonner  une  frère  ^  assassine  sa  iénune  et  ses 

seconde  Ibis  de  ne  point  s'ap-  enfans  dans  la  chapelle  du  châ- 

procher  de  Paris ,  V,  34.  teau  de  la  Roche-Gujon ,  et  y 

—  (le  comte  ^  La)  :  ses  débau-  est  assiégé,  pris  et  mis  en  piè- 
«bc8  ^  est  de  la  partie  de  Jloussi,  ces ,  Il ,  1 37  et  i38. 

vn ,  ÎI09.  —  évéque  de  Paris  :  à  quelles 

-Gina&M:/>r(Agathias),  professeur  conditions  il  permettait  à  ses 

au  collège  de  France  :  mandé  ««5"  ««  »«  marier,  lU,  45  et  46. 

au  parlement  5  pourquoi,  IV,  —(maître),  fou  de  Henri  iv  j 

1 1 1  et  1 45.  plusieurs  écrils  publiés  sous  son 

Guifred,    archevêque  de  Nar-  "om;  pension  qu'il  reçoit  de  k 

bonne,  qui  avait  présidé  leçon-  "^"il^^l  i32  et  i33. 

cUe  de  Tulujes  :  viole  plusieurs  "^  ^''  ^'^"«  ^«  P*"?.*  conclut 

f4iis  la  trêve  de  Dieu,  qVa avait  «»  «ccord  avec  Philippe-Au- 

provoquée ,  jurée  et  signée ,  H,  8"?i^,  '  ^  »  ^^^f  f^'l' 

164  et  i65.  —  ^{^.'  "*'"*^  ^^  *?  Bourgogne 

^    .          »    .  f    ..             .        ,1  supérieure  :  assassmé  dans  une 

Guignard ,i^mUi  :  condamné  k  ^S^^^ ,  H ,  1 38. 

mort  par  le  parlement ,  comme  _  ijj  ^  ^^^que  de  Paris  :  cou- 

,  comphcedeJeanChasteli  cette  vertitplusiejirs  filles  publiques, 

comphaté  ne  fut  pas  prouvée  5  j^,  réunit  dans  un  hôpital  qui 

auteur  d  un  ouvrage  plein  d  m-  j^^jg^^  ^^ni  des  FiUes^Dieu , 

lum  contre  plusieurs  rois  de  n,  3o8et3qQ. 

1  Europe^  mais  cet  ouviage  ne  _^^  âi«m;.^«x:  im>fesseavec 

fut  poml  imprimé ,  V,  i34  et  distinctionU théofogie k Técole 

^  ^^  '  épiscopale  de  Paris,  II,  23  et  24  ; 

OuUlard,   président  au   parle-  Abélardsuit ses  leçons:  professe 

ment  :  ce  qu'il  dit  au  prévôt  de  la  rhétorique ,  24  j  se  retire  au 

Paris  jur  les  violences  exercées  monastère    de    Saint  -  Victor 

par  les  gens  de  guerre,  IV,  456.  qu'U  faisait  ériger  en  abbaye , 

GuilUtwne,  abbé  de  Sainte*Be-  28  et  29. 

ii^e  de  Dijon  :  adresse  des  re-  -^  de  Coatmohan  :  fondateur  du 

fauches  k  Robert-le-Dévôt  sur  collège  de  Tréguier ,  III,  148. 

ja  conduite  envers  son  pèf*é  ^  et  —  de  Loms  :  dans  son  romati 

sur  celle  de  ses  fils ,  II\,  9.  de  /a  Bo^Ct  consacre  une  sec- 

—  archidiacre  de  Paris  :  posaé-  tion.  intitulée  Papelaniie ,  con- 
fiait la  troisième  partie  des  re-  tre  les  hypocrites  de  son  temps, 

.  Tenu»  de  Tautel  deSmt-Ger-  III,  39  et  40. 
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GiiiHinphe  deiMtiëts,  éjèqae 
de  Lanores  :  faiil»  guerre ,  et 
a:  ^NT  bâtards  ^-il  feàt  léf^kt- 
mer,  IV,  20. 

—  deS^gnelay  :  escommuiii- 
cation  dont  il  iBeaece  les  éco- 
liers qui  marcheraient  avec  ^des 
armes  ,  Il ,  545  ;.  produit  peu 
d'efiet ,  ^5. 

Guillemiiesou  GuiUemains  :  nom 
d'un  ordre  de  moines  qui.  ont 
succédé  aux  Blanefr«Manteanz , 

n,  47a  et  473. 

-CmUeris  :■  nom  d'une  troupe 
d'environ  c^uatre  cents  gentils- 
hommes v<»eurs  ;  placards  qu'ils 
attachent  sur  les  arbres;  sont 
ims  en  déroute  \  plusieurs  aont 
voués  vifs,  V,  ^66  et  267. 

ikdmardi  danseuse  de  TOpéi^a  : 
son  caractère  ;  son  théâtre  dans 
sa  maison  de  Pantin  et  dans  son 
bdtel  de  la  Chaussée-d'Antin  j 

-  pièces  qu'on  y  jouait  ^  opposi- 
tion de  l'archevêque  de  Paris  ; 
compagnie  qui  s'y  rendait;  au- 
teur qui  travaillait  pour  ce  der- 
nier théâtre  ,  YŒ,  \^i^  i43 
et  i44  9  ^^  entretenue  par  l'é- 
yéque  d'Orléans ,  q55. 

Guise  (  François^  due  de  )  :  as- 
sassiné à  Orléans  ,  Y,  4< 

Guise  (cardinal  de)  :  envoie  se- 
-^  crètement  des  armes  à  Paris , 
qui  sont  saisies  en  passant  â  La- 
gny ,  Y,  16  ;  préside  la  cham- 
bre du  clergé  aux  états  de  Biois  ; 
entend  les  cris  de  son  frère,  le 
duc  de  Guise ,  qu'on  assassine  ; 
Teut  voler  à  son  secours;  est 
arrêté  par  les  maréchaux  d'Au- 
nnmt  et  de  Retz  ;  est  poignardé 
par  auatre  des  gentilshommes 

•  appelés  les  quanmte^cinq ,  55 
et  56;  achète  les  faveurs  de 
Gubrielle  d'£strées ,  vendue  par 
sa  mère,  aSg  et  26B;  débau- 
ché ,  querelleur  ;,  se  conduit  en 
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Àiilitaii^ ,  . YI,  i6a  ;  veiA  «e   | 
battre  .en  duel  contre  k  4v  de 
<Nevers>  1.6a  et  16&, 

Guise  {Je  duc  de)  i  se  diainede 
r^ssassinat  de  rumiral  de  Goii- 
gay ,  lY,  ^5y  ;  un  de  ses  ge&- 

.  tilshoiKunes  çst  désigné  pour 
exécuter  l'assassinat,  267;  en 

..fipprenant  l'assassinaide  Tamip 
rali  il  sort  furtivement  duien 
de  paume,  où  il  se  trouvait, 

•  360;  contrefait  l'hoipmepMIvéi 
et  parle  de  quitter  Paris ,  3^; 

.  chef  des  massacreurs  de  la  St." 
£artiiélemy;  range  des  troupes 
autour  du  Louvre;  se  cbiarge 
spécialement  de  diriger  les  nuf- 
sacres,  dans  le  quartier  habité 
par  Coligny ,  260  et  ix66',  pré- 
side à  l'assassinat  de  cet  ami- 
ral ,  268  j  impatient  d'appren- 
dre la  mort  de  Coligny,  de- 
mande que  son  corps  soitjçté 
par  la  fenêtre  -,  ce  qu'il  ditîce 
sujet ,  270  ;  essuie  le  visage  du 
cadavre  de  Coligny ,  le  reooo-  j 
naît ,  le  foule  aux  pieds ,  piû, 
par  ses  cris ,  excite  le  peapte 
aux  massacres ,  271  ;  veat  se 
rendre  dans  le  faubourg  Saint- 
Germain  ,  pour  y  égorger  la 
protestans  qui  y  idgeaieut)  des 
retards  qu'u  éprouve  lui  font 
manquer  cette  expédition  ,381; 
il  est  un  des  provocateurs  drs 
massacres  ,  287  ;  ne  sait  pas 
Forthographe  ;  exemple  de  sob 
ignorance  à  ce  sujet ,  4^^  ^^ 
416;  est  favorisé  par  le  pape; 
le  cardinal  de  Lorraine  projette 
de  le  placer  sur  le  trotie  de 

France ,  Y,  3  et  4- 
Guise  (Henri  de  Lorrain,  àuc 
de  )  :  fait ,  pour  la  première 
fois ,  signer  la  formule  du  ser- 
ment de  la  Ligue  par  la  noblesse 
et  le  clergé, de  Champafftie,V, 
4  i  envoie  Jean  David  a  Roœ« 
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Dour  déternoiner  les  cardinaux 
i  fftyoriser  le  projet  de  son  éleva- 
lion  au  tr6ne  de  France,  5  et 6  ; 
la.  cour  àé  Rome  invile  les  Fran- 
çais à  obéir  k  ses  seuls  ord^s , 
è  ;  se  dit  descendant  de  Chàrle» 
magne  ;  fausse  généalogie  qu'il 
fait  fabriquer   pour   appuyer 
cette  prétention;   l*ïiuteur  est 
puni  ;  les  prétentions  de  ce  duc 
au  trdne  de  France  sont  auto^ 
risées  par  la  cour  de  Rome ,  6 
tfjf  emploie  les  satires'  et  les 
sarcasmes  pour  perdre  Henri  m 
dans  Topinion   publique ,   9  ; 
fait  la  gueiTe  en  Flandre ,  sans 
Tautorisation  et  contre  le  vœu 
du  roi ,  1 1  ;  chef  de  la  Ligue , 
16  )  lui  et  ses  parens  s'empa- 
rent de  plusieurs  places  ^  le  roi 
s*en  plaint  et  les  laisse  faire  ;  il 
les  encourage ,  16  et  1 7  ;  les  li- 
gueui^  de  Paris  rappellent  à 
leur  secours  ;  il  leur  envoie  son 
frère  le  duc  de  Mayenne ,  1 8  et 
19  ;  se  plaint  aux  ligueurs  de  ce 
qu'ils  conspirent  contré  Henri 
lii ,  sans  sa  participation ,  3 1  j 
projette  de  faire  tuer  ce  roi  en 
campagne  ,  a  i  et  aa  ;  sa  ré- 
ponse aux  nouvelles  instances 
que  lui  font  les  ligueurs  de  Pa- 
ns de  se  rendre  en  cette  ville , 
3i  ;  écrit  aux  ligueurs  de  Paris  ; 
leur  envoie  des  capitaines  ex- 
périmentés ,  des  càvaliei's  qui 
doivent  entrer  à  Paris  par  la 
porte  Saint  -  Denis  5   nouveau 
plan  de  conspiration  qu'il  en- 
voie aux  ligueurs ,  32';  s'ajSpro- 
die  de' Paris  pour  profiter  d'un 
de  ses  complots ,  qUi  est  déjoué  j 
s'en  éloigne;  soRicîté  pak^lesli- 
goenrs  de  se  rendre  à  Parii ,  y 
ehvoié  des  capiVainèi',  et  pro- 
met de  lés  suivre  dfe  p^ès;'!!  fait 
«olIicFkféi*  aupi*ès  dé  Henri  iit  la 
permission  de  se  rendre  à  Pa- 
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ris  ;  ce  roi  la  lui  refuse ,  33  et 
34  ;  fait  de  noiivelles  instances  ; 
nouveau  refus  du  roi ,  34  j  ar- 
rive à  Paris ,  rlD^lgré  les  ordres 
réitérés  du  roi  )  va  thez  la  reine- 
mére ,  puis  ils  vont  ensemble  au 
Loùvi'e ,  36  et  37  ;  est  accueilli 
en  chemin  par  des  transports 
de  joie  ;  entrevue  qu'il  a  avec  le 
roi  ;  reproches  qu  il  en  reçoit  ; 
ce  qu'il  dit  pour  justifier  sa  dé- 
sobéissance ,  37  5  rentré  en  grâ- 
ce; sa  seconde  entrevue  avec  le 
roi  a  .un  sticcès  pareil ,  Sb  et 
39  j  pendant  que  les  ligueurs 
sont  aux  prises  avec  les  troupes 
royales ,  Henri  tu  eqvoie  plu- 
sieurs personnes  auprès  du  duc 
de  Guise  pour  l'inviter  à  quit- 
ter Paris;  il  s'y  refuse ,  4i  et 

42  ;  le  roi  Henri  tri  l'invilè  à 
faire  cesser  les  massacres  et  à 
sauver  les  Suisses  de  la  fureur 
du  peuple  :  il  y  consent  et  fait . 
parade  de  nnfluence  qu^I  exer- 
çait sui^  les  Parisiens:  il  fait 
cesser  lé  combat;  ordonne  aux 
Suisses'  de  se  rélii'ér  Vers  le 
Louvre ,  les  armes  baissées  ,'  la 
tête  découverte;  donnç  le  mot 
d'ordre  à'  la  garde  j)arisienne  , 

43  et  44;'fi®'"^  succès  qu'il 
avait  obtenu  à  Paris .  il  s'en 
glorifie  dans  une  ',  lettre  ;  il 
changé  bientôt  dé  langage  ,iait 
enlever  les  barricadés  ,  s'em- 
pare dei'  posifes  principaux  ; 
"ikorùme  ddS  fonctiofhiiaires ,  en 

'  'destitué  ]ilusîéui's  ^ .  46  et  47  ; 
son  embarras ,  48  T.fait  prier  le 

'roi  dé  rc^enf^  à  Pairîs ,  49i  ^ait 

'la'  ']()aix'avéc:*Hénri  iii^  en  ob- 
tient toul  ce   qù^Jl  demande , 

'  'eiitfepté  soa  rétoujt  ^  Paris  ;  e-Jt 
créé     lieutenant  ^  générât    (Ju 
royaume/;  jure  d'observéf  té- 
^'difde' rtJnidfa;  éliiôh  son  ser- 
ment ,  5 1  et  5tî  ;  se  réconcilie 

i5. 
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avec  le  roi  ^  n'est  pas  satisfait 
de  tout  ce  qui  lui  est  accordé  ; 
fait  des  inéotntens  dans  son 
parli ,  53  et  54  j  conspire  con- 
ti*e  le  roi  ;  averti  que  le  roi  veut 
le  faire  périr ,  sa  réponse  aux 
avis  qu'il  reçoit;  est  assassiné 
dans  le  château  de  Blois ,  par 
douze  des  quarante'^inq  gen- 
tilshommes de  la  garde,  54  et  55 . 

Guise  {le  diwtté)  sous  Henri  iv  : 
ses  désordres  dans  Paris ,  Y, 
a5o3  ses  intrigues,  ses  cabales 
contre  la  cour  ,  VI ,  iS^  ;  mé- 
diateur dans  la  querelle  surve- 
nue entre  le  prince  de  Couti  et 
le  duc  de  Soissons ,  i45  ;  accusé 
d'avoir  voulu  braver  le  prinde 
deConti,  i43. 

—  (le  chevalier  de)  :  tue  le  vieux 
baron  de  Luz  et  son  fils;  la 
reine  l'envoie  visiter,  YI,  i44 

.  et  145. 
'  Guises  (maison  des)  ou  de  Lor- 
raine :  devient  suspecte  à  Fran- 
Gob  I  ;  avis  que  ce  roi  donne  à  son 
fils  Henri ,  au  sujet  des  projets 
ambitieux  des  princes  de  cette 
maison ,  lY,  i3i  ;  elle  se  range 
dans  le  parti  catholique ,  et  ca- 
che son  a^f^ition  sous  le  voile 
de  la  religion,  i4o  ;  elle  fait  la 
guerre  contre  les  Bourbons  ^ 
motifs  de  cette  guerre  j  devient 
chef  du  parti  nommé  papiste 
ou  catholique ,  T^g ,  24^  et 
a43  ;  manoeuvres  des  Guises 
pour  arriver  au  souverain  pou- 
voir, 246. 

Guischard ,  évéque  de  Trojes  : 
concourt  à  la  composition  d'un 
vœu  de  cire  pour  faire  mourir 

Jeanne  de  Bourgogne ,  reine  de 

France ,  El ,  275. 

Guisiade  :  titre  d'une  tragédie  j 

composée  par  Pierre  MaQiieu  , 

lY,  3S8  et  359. 
*Xrundoi>alde  ou  Gondebaut  :  prin- 


ce malheureux  j  victime  de  la 
perfidie  de  plusieurs  ducs  ;  pa- 
rait  être  le  frère  du  roi  Gunt- 
chramn ,  qui  lait  souffiir  d'hor- 
ribles supplices  à  ses  ambassa- 
deurs ,  I ,  o3o  ;  empêche  Ghil- 
Séric  d*égorger  son  neveu ,  £is 
e  Sigebert ,  333. 
Guntchramn  ou  Gontran  :  est  le 
moins  scélérat  des  fils  de  Chlo- 
tachaire ,  1 ,  33o  ;  il  est  saint , 
et  son  nom  figure  dans  le  ca- 
lendrier ^  fait  la  guerre  à  ses 
frères  -,  abandonne  le  parti  des 
uns  pour  prendre  celui  des  au- 
tres ;  fait  soul&ir  des  tourmeos 
horribles  aux  ambassadean  de 
Gundovalde  j  fait  périr  dans  les 
supplices    l'évêque  h^piphanC; 

330  y  ésorge  ou  fait  égorger  ks 
deux  fils  de  Magnachaire  y  sod 
beau-père  ,  33o  ;  fait  égorger 
les  médecins  de  sa  femme 
morte ,  et  les  fait  enterrer  aiec 
elle  ,  33o  et  33 1  ;  sa  conduite 
perfide  envers  sa  belle -sœur 
Theudechilde  ;  sa  dévotion  ne 
le  rend  pas  homme  de  bien, 

33 1  et  352  }  redoute  les  fureurs 
de  Frédégonde  ,  34^  ;  ce  qu'il 
dit  de  cette  méchante  reine, 
342  j  assemble  un  concile  à 
Orléans ,  et  réprimande  vire- 
ment la  plupai't  des  évéqaes 
qui  s'y  trouvaient  ;  il  sort  de 
1  église^  parce  qu'un  évéqœi 
dont  il  avait  k  se  plaindre ,  al- 

.  kit  faire  le  sermon ,  SSg  et 
36o  ;  assemble  un  concile  i  Pa- 
ris pour  engager  les  évéques  a 
rétablir  la  paix  ;  ces  évéques 
refusent  leur  médiation  j  pour- 
quoi ,  3^6  ;  menace  de  pinB" 
les  Francs  jusqu'à  la  neuviènie 
génération,  pour  leur  faire pe^ 
dre  l'habitude  de  tuer  leun 
rois ,  396. 

Guntharius  ,  évêque  de  Tours: 
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devient  hëbëté ,  à  force  de  8*en- 
ÎTrer,  I,36q. 

Guyr ,  comte  de  Roche  fort ,  père 
de  Hugues  de  Pomponne ,  qui 
volait  les  passans  :  vient  défen- 
dre son  ms,  assiégé  dans  Gour- 
nai  par  Louis-le-Gros  ;  il  est 
mis  en  déroute ,  Il ,  i35  et  i36. 

Gi^  tie  Troifssel  :  tient  son  fils 
prisonnier  à  Corbeil ,  parce 
qu'il  avait  refusé  de  prendre 
les  armes  contre  le  roi  ;  ce  fib 
est  délivré  par  Louis-le-Gros  , 
n,  i36. 

Gujr  de  La  Moche  -  Guyon  :  ne 
Tolait  point  comme  avaient  fait 
«es  pères  j  peut-être  aurait -il 
volé,  s'il  eut  vécu  plus  long- 
temps^ il  est  assassiné,  ainsi 
Sue  sa  femme  et  ses  enfans^ 
ans  la  chapelle  de  son  châ- 
teau de  La  Roche-Guyon ,  II, 
i36  et  iSj. 

Gujr  :  investit  le  chapitre  de 
Notre -Danie  d'une  propriété 
par  le  moyen  'S'un  couteau , 
dont  le  manche  porte  une  ins- 
cription,  Il ,  223  et  2124. 

Gujr  de  JoinviUe  :  fondé  le  mo- 
nastère des  Carmes -Billettes  , 
près  de  la  maison  des  Miracles, 
01,67. 

Gajr  ,  templier  :  commandeur  de 
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Normandie  ;  brûlé  vif  avec  le 
grand-maître  Molai ,  dans  une 
île  de  la  Seine ,  à  Paris ,  El,  74 
et  75;  Philippe- le-Bel  parle 
avec  mépris  de  ces  deux  victi- 
mes ,79. 

Gujr  ,  chanoine  de  Laon  :  fonda- 
teur du  collège  de  Laon ,  III, 
86  et  87. 

Gitfr,  marchand  bcmnetîer  :  fa- 
vorise les  convulsionnaires  et 
leur  donne  de  Targent  ;  est  ren- 
fermé à  la  Bastille ,  VII ,  34i . 
Gujrot  de  Provins  :  ce  qu'il  dit, 
dans  sa  Bible ,  des  mœurs  des 
abbés ,  m,  38  et  39  ;  ce  qu?il  dit 
des  Templiers ,  71  ;  ce  qu'il  dit 
des  fourberies  et  des  débauches 
des  religieux  de  Saint-Antoine i. 
3o9  et  3io. 

Gymnase  dramatique  :  théâtre, 
IX ,  268. 

— '  moral (  projet  d'un)  :  à  quels 
exercices  la  jeunesse  y  serait 
occupée.  Vin,  464  et  465; 
les  despotes  n'en  établiront  ja- 
mais de  pareils ,  465. 

Gynécées  ,  manufactures  :  les 
femmes  qui  y  travaillent  de- 
viennent les  concubines  ou  Içs 
épouses  des  rois ,  et  d'autref 
hommes. puissans ,  1 ,  3o8. 


H. 


Habitons  de  Paris  :  leur  nom- 
bre sous  le  règne  de  Henri  11 , 
IV,  383  et  384. 

Habitons  du  bourg  de  Saint» 
Germain  :  leur  servitude;  paient 
pour  s'en  affranchir  ^  droits 
aoxquels  on  les  soumet  ,  III , 
36  et  37. 

Habits ,  au  quatorzième  siècle  : 
noms  qu'ils  portaient  ^  des  rac- 
coromodeurs  d'habits  offrent 
leur  service  dans  les  rues  de 
Paris,  m,  369  et  270. 


Habits  des  Français:  l'habit  cour^ 
succède  à  l'habit  long,  IV,  68- 
— des  gentilshommes  et  de  leurs 
femmes ,  en  étoffes  d'or  et  d'ar- 
gent :  lois  qui  prohibent  ces 
superfluités  j  nabits  des  princes, 
des  princesses,  des  gentilshom- 
mes ,  des  filles  de  la  reine,  des 
femmes  et  filles  de  présidens  ; 
des  gens  d'église  ,  du  peu- 
ple ,  etc.  j  quels  ils  doivent 
être,  IV,  4^0,  45 1  ,  4^2  et 
453jVI,i96. 


\ 
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lËabits  d^s  hommes  et  des  fem- 
mes :  leur  mauvais  l  goût  j  les 
(^rsonn^  4es.deu^  sexes  por- 
tept  des  corps  dé  baleikie ,  Vi 
299  et  Boo. 
—  de  convulsiormaires  :  se  dé- 
rangent frécjuemment  ,  "VU* 
673  et  374. 

Habitudes  Mes  )  féroces  et  san- 
guinaires des  Francs  :  ne  sont 
point  combattues  par  les  évê- 
ques,  I,  374  «t  S^iS. 
— i  vicieuses  :  ne  sont  point  dé- 
racinéesr  par  de  faibles  lois^  ni 
par  des  sermons  ^11^  188. 
H  abonde  (  dame  )  :  nOm  cjue  les 
Français  donnaient  à  la  divinité 
,  Diane ,  VIII ,  73 ,  74  et  75. 
Hacçuin ,  artiste  :  parvient    & 
transporter  sur  de  la  toile  la 
|»eintttre.  sur  bois  d*un  tableau 
de  Rapbaël,  IX,  85.     t 
HaiUant  {Girard,  seigneur  du), 
historiograpb^  de  France.:  son 
tombeau  ,  fit,  499.  ^ 

Hallage  :  impôt  perçu  k  la  balle 
aux  poissons,  IH^  29. 
Hpflde  (du)  :  chaussant  à  flen- 
rl<  III   ses  éperons  ,  en  met  un 
à  Tenvers  :  ce  que  le  roi  lui  dit, 

V,  45.  . 

Halle^Barbier  ,  ou  Halle  du 
Pré  aux  Clercs,  VIII ,  349» 

— -aux  blés et/arines :  son  em- 
placement ;  sa  construction  , 

>  Vni,  3, 4  et  5  f  sa  description^ 
ses  escaliers^  sa  coupole  deux 
fois  construite  ^5,6t  7. et  8. 

— jaif  vieux  Unge  ;  époque  de 
sa  construction ,  Vlu,  427  j  »* 
.^c^çription^  Jjt  ^  147. 

-^à  la  marée  :  quel  emplace- 
ment elle  occupe,  'VŒ,  35o. 

<^T-,  aux  dr^ps  çt  toiles  :  sa  des- 
dpiplion  ;  son  escalier  à  double 
rampe ,  Vin ,  35o  et  35i . 

-V  aux  cuirs  :  sur  ouel  empla- 
cement elle  est  étaolie  ,  VlU , 
35o  et  4o3. 
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Halle  au  poisson  kk   0taâ^ 

vm,34Q.. 

-r-aut  Veaux  :'ses  différetos  &»- 
plâcemiens  ; '  son '' %tàX  iiètûeï , 
Vni,2  e^3.  , 

-7-  du  marché  à  la  volaille^  : 
bitîe  sur  remplacement  de  Té- 
giisè  des  Grands-ÂugùsiinS,  II, 
443 1  sa  description ,  IX  ,  i47 
et  148. 

—  à  la  viande  :  son  état  provi- 
soire: sa  description  ,  IX,  i54 

fet  i55. 

—  aux  vins,  IX,  iS^',*  i58t 
ï5^,  i6b  et  i6t.  ■ 

Halles  dé  Pàrb  ;  leun*  fondation 
pair  IPhilippe-Auguste,  avccFar- 
gent  des  Jf uif s  ,  11 ,  i  85 . 

-^  (fontaine  des  )  :  son  origine, 
n^îïQîetaoS. 

—  Phiîippe-ïe-Hardi  fait  «ins- 
truire des  Halles  le  long  du 
mur  du  cimetière  ded  Inndccns, 
pour  des  marébands  de  fripe- 
ries ,'in ,  3o.  •/     ' 

-^  de  Beauvaîs  :  on  y  établit 
des  boucheries ,  HI  >  (i^* 

'^r  vols  qui  se  commettaient  aux 
balles  sous  Louis  xiii  j  injures 
qui  s'y  disent  ;  chansons  dés- 
Honnêtes  qu'on  y  chante ,  VI, 
181  et  182. 

—  et  marchés  établis  sous  le  rè- 
gne de  Louis  xvi ,  VIII ,  348 
et  suivantes. 

—  marchés  ,  .entrepôts  ,  gre- 
niers de  réservé  y  djc-y  4t*Wis 
à  Pai4s  sous  Bomaparie,  IX, 

Hameaux  établis  réoerantoit  aa- 
dèl4  des  barrières  :  pourquoi , 
IX,3i5. 

Hamelin  (  Philippe  )  :  nom  que 
porta,  dans  son  origine,  lar  toor 
de  Neslc ,  .11 ,  3oj^  et'S^a.* 

Hamilton  (Jean),  curé  de  Sainl- 
Cdmé  :  engagé  dans  le  parti  de 
la  Ligue ,  Y ,  iQ  j  fait  l'office  de 
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•jèrgtot  i  la  rerne  àe  la  ligiM, 
85  ;  s^àgitc  pour  faire  soulever 
les.  habifans  de  son  quartier 
contre  Henri  iv ,  iso. 

Ban  (Jean  de  )  ,  prédidateiHP 
minime  :  excite  par  son  sermon 
lek  ainstans  au  meurtre  dans 
rintérieur  et  à  la  porte  lie  l^â- 

'glise  des  Innoceus ,  lY,  ipS. 

Hanaps  :  en  usage  à  Paris  au 

■  quartorziâne  siècle  ,  III  «  ^70. 

Hanse  parisienne  ,  association 
de  liiarchands  de  Piat-is  :  ses 
oueielles  avec  les  'marchands 
de  Bourgogne  ;  accord  fait  en- 
tre éax,  n,  Sai  et  53^;  la 
Hanse  parisienne  fait  construire 
UQ  poi^i  à  Paris  r  lève  dés* con^ 

*  trii>ilhtions'  pour  «les  famts  de  cette 
cdDitruclicm  ^  tkchàieie»criages 

.  de  Paris  j   achète  un  eiBplace<i- 

'  Huent;  obtient  la  petite  justice, 
323  et  5^3  ;  prend  au  quator- 
sième  siècle  beaucoup  de  eon- 
lijtance;  devteal  corps  muni- 
cipal ;  jM^it  chei  reçoit  le  titre 
de  Prévôt  des  marchands  ,  et 

•aesassesseurs  celui  d'JEchevins^ 
in,3o5,5a8etS29. 

Hoquet:  nom  d'une  voiture  en 
n^gesoos  le  rogne  de  Louis  xrv, 

vn ,  268. 

Bàfpt^iUe  (^de) ,  gentilboonne 
de  la  Brie  :  décapité  k  Paris 
pour  avoir  tué  sa  femme ,  lY, 

Bàrancourt  C  GUiliaume  de)  , 
éfêque  de  "Verdun  :  enfermé 
dam  la  dagé  de  la  Bàs€iUe;  lY , 
3t8. 

Barànirt  (  BaoUld'  )  : -fonde  le 
collège  de  ce  noni ,  m^  5, 

Harcourt  ':  mausolée  du  ^eomte 
9'Harcoqrt^  placé  dans  une 
chapelle  de  Téglise  de  Notre- 
Dame  ;'ia-deaeription  ,  n,  3i5 

•(316. 

-^  {  etdléts^  ^  )  *  «on'Origine  ;  sa 
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démoKtiott  et  Fe«o««truclioii 
nouvelle  ;  ses  diverses  destisa- 
lions,  m,  5,  6. et  7, 

Harcourt  [comte  d*)  :  vole  des 
manteaux  sur  le  t^ont^Neuf  ,  YI, 
1^3  ;  est  chargé  de  conduire 
les  princes  prisonniers  au  Ha- 
vre j  couplet  du  prinoe  de 
Condé  qui  le  qualifie  de  recors 
de  Mazarin,  358. 

r— ,(  Godefrai  de  )  :  hmoi  du 
royaume  et  ses  biens  iconfis- 
quiéfr,  m,  160  et  161. 

--^(fiuy  de)  ,  évoque  deLisieux  : 
fonde  le  collège  ,de  Lisieuit  à 
Paris,  m,  175. 

-^  {la  duchesse  d^  )  ;  obtient  la 
aucccession  d'un  suicidé,  YJDi 

Hardi  ( 'Alexandre  )  ,  ^auteur 
dramatique  sous  le  rè|^e  de 
Henri  it  :  sa  fécondité  extraor- 
dinaire, Y,  198. 

ffarlai  (  AchUle  de  )  ,  prc^iei' 

•  président  du  parlement  :  est 
forcé  par  le  curé  fVincestre  de 
prêter  le  sonnent  de  venger 
la  mort  des  Guises  tués  à  Blois, 
Y,  58  j  il  est  emprisonné  k  la 
Bastille ,  ainsi  que  toute  la  icour 
du  parlement ,  par.  Bussi  Le 
Clore,  60  et  61. 

—  ( François  de),  dit  Champs 

-  uafon  -  archevêque  de  Paris  : 
avec  le  lieutenant  de  police  et 
deux  cent^  gardes ,  vient  assié- 
ger le  couvent  de  Port-Royal 
de  'Paris  ;  en  chasse  les  reli<- 

•  giouses,^  les  place  dans  d'autres 
^  couvons  y  les  transfère  à  Port- 

Bioyal-? des- Champs  $  y  place 
une  tourrière  et  un  chapelain 

K'  causent  du  scandale  4  Y, 
et  4o5;  ses  mij^ura  déré- 
glées ,  YU,  337  ;  338  et  aSg  ; 
.  ses  maltresses  '^  sa  ,mort  ;  ce 
^  qu'en  dit  )a  dame  do  Sévi^p^é , 

'939- 
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Hafiaj'deSanci(J^ohenâe)  :  fait 
bâtir  VHôtel'Neu/,  qui  fut  de- 
puis appelé  Luxembourg,  YI , 
a.  y  oyez  Sanci. 

—  (  rue  du  )  au  Marais  :  à  quelle 
époque  elle  fut  ouverte ,  YIII  « 

IDO. 

Barmonie  ( société  de  V)\  éta- 
blie par  le  docteur  Mesmer , 

Vin ,  475. 

Harnouester  (  lord  )  ,  grand- 
maître  des  loges  maçoniques  de 
Paris  :  convoque  une  assemblée 
de  maçons  pour  la  nomination 
de  son  successeur ,  YIII ,  89  et 
90. 

Haroire  ,  courtisane  :  avait  dans 
son  hôtel  son  père  pour  por- 
tier ^  elle  est  renfermée  à  Thô- 
pitaV;  pourquoi,  YIII,  a5*i  ; 
présent  qu'elle  reçoit  du  prince 
de  Lam.... ,  et  qu'il  lui  retire. 

Harpe  (  rue  de  la)  :  ses  deux 
noms  indiquent  qu'une  partie 
était  dans  Venoeinte  de  Paris  , 
et  l'autre  dans  le  faubourg,  H, 
59. 

Aatte  (  Nicolas  )  ,  notaire  ,   li- 

gueur  :  Bussi  Le  Cierc  s'em- 
usque  dans  sa  maisOfi  pour 
s'opposer  à  l'exécutigir  des  or- 
dres du  roi ,  Y,  aS. 

Haudri  (  Etienne  ^ ,  pannetier 
du  roi  :  fonde  i  nôpital  et  la 
chapelle  des  Haudriettes ,  IH , 
80. 

Haudriettes  (  chapelle  et  hâpi" 
toi  des  )  :  leur  origine  ;  admi- 
nistrés par  des  femmes  qui 
s'emparent  des  revenus  de  l'hô- 
pital destiné  à  des  pauvres 
yeuves  ;  ces  hospitalières  sont 
transférées  dans  un  autre  cou- 
rent ,  m ,  80  et  8 1  ;  elles  en- 
vahissent le  bien  des  pauvres  j 
leur  conduite  trrégulière  ;  sou- 
mises à  la  règle  par  le  cardinal 
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de  La  Roclwfbacauld;  réoms 
à  l'Assomption;  leuTTéBistann 
k  cette ' réunion  ,  Y/Sgi  e( 
39a. 

HaudHn  (  Bertrand  ) ,  dit  Smnl' 
Jacques,  comédien  deTbàtel 
de  Bourgogne.  Yojez  Gailhl' 
Gorju, 

Hausse t  (  la  dame  du  ),  femme 
de  chambre  de  la  marqoitt  de 
Pompadour  :  ce  que,  dan  ses 
mémoires .  elle  raconte  des 
jeunes  filles  du  Paro-Aax-Ger£i* 
Yin,  an  ,  212  et  2i3;  est 
chargée  de  surveiller  l'acooo- 
cbement  d'une  de  ces  fiUes^  ee 
que  le  roi  lui  dit ,  2 13  et  3ii 

Hautebome  :  nom  d'une  me  de 
Parb ,  qui  indique  la  ptwei» 
d'un  monument  ceitiqae;  1, 71' 

Hautefifrt  (la  demoiseUe <2?|i 
fatorite  de  Loub  xiti  :  querelle 

Qu'elle  a  avec  ce  roi  j  lui  arra- 
be  une  lettre  de  ses  matm  et 
k  cache  danj^son  sfin,  oi  1^ 
rbi  n'osfe  b  reprendre»  V»3" 
et  5i3.  f 

—(la  dame  de)  :  rcpré»«ttte- 
tion  qu'elle  fait  à  Anne  (TA»- 
triche  sur  *on  intimité  awe 
Mazann  ;  ice  que  cette  «inchw 
répond ,  YH ,  200. 

Hauteurs  des  différefH  f^ 
de  Paris  et  de  ses  enviro» , 
au-dessus  de  l'échoie  da  poot 
de  laToumelle,I,54etM 

—  des  eaux  de  la  Seine,  tt. 
33i. 

-^dès  édifices  deParis ,  «P**^ 
du  sol,  l,  125,  laôetia; 

—  des  inondations  aux 
ponts,  IX,  332.  ,.| 

HauteviUe  {Jean  de)  :  ce  qo»' 
dit  du  palais  des  Thermes,!» 

Haàr ,  instituteur  de  l'école  d» 
jeunes  aveugles ,  VDI ,  î*»^ 
obtient  pour  son  école  nn  «»- 
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•phcemeiit  dwM  le  dlâte«u  des 
Xaileiies  ;  ne  jpuit  point  des 
Fruits  de  son  utile  établisse- 
ment, 347  et  371. 
Bébert  et  autres  propriétaires 
.des  maisons  de  Tile  de  Saint- 
.Lionis  :  achèvent  la  construction 
de  ce  quartier ,  et  remplacent 
-1«  sieur  Marie,  YI^  4<>j  ^^"^^ 
reconstruire  Téglise  de  Sieiint- 
Lioois,  4^. 
HéUy  (  ^  ) ,  duchesse  d'Etam- 
ipes  ,  maîtresse  de  François  i<"^.^ 

IV,  397. 

Hélotsty  éléTe  et  amante  d'A- 

.Jbélard:  est  abbesse  du  Para- 
det ,  II ,  27. 

>—  et  Ahélard  :  leur  tombeau 

.placé  au  cimetière  du  Père  La 
Chaise,  IX,  100 >  101  et  239. 

Ji€m»9qmn  rMiemand  :  coupa- 
ble de  pratiques  magkiues  con- 
tre la  ne  du  roi  et  de  la  reine^ 
ni ,  aTÔ  et  377. 

Benn,  fils  de  Louis -le -Gros  : 
jouit  des  biens  de  Téglise  de 
Saini-Denis  de  la  Chartre,  et 
perte  le  titre  d*abbé ,  I,  270. 

«—  diic  de  Bourgogne  :  de  con- 
cert avec  le  joi  Lothaire  et  Hu- 
cvcs  Gapet ,  chasse  Tempereur 
Othon  II  des  environs  de  Pa- 
ris, 1,436' 

— éréque  de  Beauvais  :  veut  faire 

In  guerre  au  roi  de  France , 
mum  frère  ;  Fabbé  Suger  le  dé- 
tourne de  ce  projet  ,11 ,  i4o. 

—  abbé  de  Clerraux  :  fait  le  ta- 
Meau  des  mœurs  corrompues 

.  des  Francs ,  H ,  167. 

-^  de  Poitiers  ,  évéque  de 
Troyes  :  fait  la  guerre ,  et  a 
des  enfans  d*une  religieuse  du 
Paradet  ^  les  fait  légitimer  par 
le  roi,  ly,  30  et  ai. 

—  fils  du  roi  Robert  :  fait  la 
gœrre  à  son  père ,  Il ,  116. 

—  y^  m  d'Angleterre  :  épouse 


la  filk  du  roi  Charles  vi  ;  est 
■déclaré  régent  de  France  f  le 
fils  de  ce. roi  d'Angleterre  est 
proclamé  roi  de  France  ,  Œ  ,  • 
353 ,  354  et  355, 
Henri  VI,  roi  de  France  et  d'An- 

Î;leterre  :  sim  ordonnance  sur 
es  prisons  de  Paris  ;  fixe  les 
taxes  des  prisonniers  et  le  prix 
qu^ils  doivent  payer  chaque 
jour ,  suivant  leur  condition  , 
ly,  3ia  et3i3^  défend  au  pré- 
vôt de  Paris  de  s'emparer  des 
ceintures  et  joyaux  des  femmes 
de  débauche^  38. 

— /,  roi  de  France  :  succède  à 
son  père  Robert  ;  fait  la  guerre 
à  la  reine  sa  mère  et  à  son  frère^ 
est  forcé  de  quitter  Paris  et  de 
recourir  à  des  forces  étran- 
gères \  malheurs  causés  par 
cette  guerre  de  famille ,  II , 
la  et  i3^  époque  de  sa  mort , 
17  ;  rend  une  sentence  contre 
liivard y  chevalier,  avoué  de 
Tabbaye  de  Saint -Maur-des- 
Fossés,  i3a  et  i33. 

—  //,  roi  de  France  :  ne  suit 
point  les  conseils  de  son  père , 

,  se  jette  dans  les  bras  de  ses  en- 
nemis, IV,  i3i  ;  les  persécu- 
tions contre  les  protestans  sont 
trèft-rigourtsuses  sous  son  règne, 
i3i  {  remontrances  que  lui  fait 
le  parlement  contre  la  chambre 

.  ardente  ,  i34  et  i35;  consent 
k  ce  qu'il  soit  établi  en  France 
un  tribunal  d'inquisition ,  i36  ^ 
sa  mort  met  fin  aux  persécu- 
tions 9  137  ;  son  caractère ,  ses 
fautes  graves ,  ses  dissolutions , 
fi&A  persécutions  ^  ses  folles  dé* 
penses  ;  rétablit  ra  coutume  des 
duels,  160,  i6î  et  i6a;  sa 
mort,  i6aj  reçoit  les  plaintes 
des  cantons  de  la  Suisse  et  des 
princes  allemands ,  qui  lui  re- 
prochent ses  persécutions  con- 


^34  HEU 

trelesprôtéstaiis'dë  Pârid -or- 
cire  que  ce  rd  dofifile  au  barîe- 
meni  à  ce  sujet',  ito  ;  élèit  re- 
.  pi'^seaté  ayec  Sa  maîtresse  dans 
un  tableau  d'ëglîsë ,  11 ,  4ia  j 
kîlre  'men&cànte  de  ce'  roi  feori- 
trc  les  ëttôfiers  révoltée,  IV, 
5^6j  s'pwipare  du  petit  Prë- 
«tMf-Glérôàr le  fâii tùiner,  576; 
rtçnd  Une  ordonnance' coiiti*e  le 
Ittsre ,  A5ô ,  45i  et  45îî  ;  est  le 
pt^mier'4|ùi  porte  des  bas  de 
«oiej  ordôtiifie  le  pi^miet*  ^<jue 
Teffigie  des  rois  Soit  placée  sur 
4es  monnaies  J  ij5  et  476  ;  dé- 
miné par  Diane  <fe  l^ollifers;  sa 
maîtresse,  qui  le  porfeàAiire 
brûler'  viJTs  un  grand  nombre 
de  ^otéstanir  ,  5gg  et  4do  j 
ffevorise  lés  '  musiciens  ;•  Sgfa-  5 
es*  cruel ,  SgS  j  i'rexemple  de 
Pi^ançois  !•'. ,  contmue  à  ras- 
^mbler  des  médailles,  VII, 
53  et  54.  M 

àeniHIII,  roî  de  Fltinee  <  donne 
atnccordcAiers  dés  somtheti  Con- 
sidérables 'pour  '  réjpbrer  4eur 
édise  inceudiée'j  les  côrdéliers 
Oifteent  la  'sta^ueMdè  ce*roi"sur 
ie»{gprand  autel  de  leur  église  ^ 
<[tielq[Ues  années  api^és ,  eette 
ngune  est   reutersée   par  les 
eordeliers ,  qui  lui  ^coupent  la 
tête ,  Il ,  3^5  et  3ô6  ;  supprime 
Témpereur  de  GaUlée,  Hf ;  i  i4j 
supprimé  ïé  roi  de»  la  Basdcbe, 
rtt)  ;■■  sbn  caraétère  ,  ëes^vices , 
son  étoquenee,  ïV,  3a8  et  3295 
ce  qu41  fait  pour  satisfuire  les 
coufs  de-f(ome^  dIÉsrpagiie  et 
len  ligueurs ,  ne  krî  réassit  pas; 
il  est  cbassé  de  Paria:  par  les 
6uise^ ,   et  ai^ssiné  pftf  un 
moitfe,  à  Sditit-Cloud ,  Sîlg  et 
33b  ;  épriu^e  ringi^tude  des 
jésuites , 'SSôVàccUSé  de  favo- 
risée* IbsncomédieittV  36a  5'  ptiie 
la  rafnçon  des  comédieus  ita^ 


l^ns ,  'faii»  prisoimMni  pn»  le. 
parti  protescam;- 354$  ferce, 
par  des  lettrée  ée  )ittsi<m^' le 
parlement    àf  ^enregistrée*  ides 
iettre»-patetites*  données  eo  fa- 
Teur  des  comédiens 'italietts  , 
'355  ;  son  règne>  est  «dm  'des 
'farceurs ,  boufiBainsf ,  mfgtioti»  , 
■etc. ,  355  ;  'pesé  ^  k   premi^^e 
pierre  du  Pont-Neul  ,^565  ^ 
pendant  qu'il  était  roi  de  Po- 
logne /  il'  tioneourt   à   pilier 
rhôtel  de  Nantouillet^   4^*  > 
le   premier ,   il  fait  u^sge   de 
-fourchettes  à    taible  ',   4?^  '^ 
476;  objet  d'indignation  et  de 
mépris ,  il  finit  par  être  un  ob- 
'jet  de  riitié,  V^  i  \  sa  dévdtian 
ridicule  et  sa  partieipaiîoii  aux 
ftoà^sàcr es»  d  e  la>  Saint^Barthële- 
*  my  tievaient  mettre  somcatho* 
-^licisme  à  l^abri'  des  >  soupçons 
des  ligueurs,'  mais  son  trdne 
était. ambitionné:,  î^"«i  J;  «dit 
déclaré  ,  paria  cour  de  Iknncr , 
ibddpoble  de  régner  ',  <6  ^><veat 
'  arrêter  les  prègrés^dela  Ligue  , 
puis  il  rmitoriseï  «en  signe  le 
^sei^mént  ;  s'en»  dëclat*ele  «bef , 
le  fait  sigiier  'aux  èabiians  de 
Paris  ,^  le  }$l'ésidentfde1?boii'iie 
le  signe  qu'avec  des  cdnditiosis  ^ 
en  se  déclarant  chef  i^e  Ja  ^Là-^ 
'gue ,  il  prolonge  la  durée  de 
■àon- régne  j  il  devieat  d^bjet 
'des  plaisanterie» 'eiisatirefr ;  le 
duc? de  ^uise  emploie  ce  moy^n 
'|3k)Ur  pei^df^  le  roi  dansi'Qpi— 
nion  publique ,'  j^  d^etg^'tmn*- 
né  en  ridi^le  par  les  ligueurs  , 
'  to;'li,  184  !ï9  etSoj^dac 
'  de^Guiee  attente  À  son  autorité , 
'  ilr'ftU  lieude  réprinner,  de 
pMnir<  cet- amintieux  s>îl^i'«p- 
prouve  et  le  i>éoompdnse<de  aa 
^'  conduite^  v  ^  7  ^  <^Mc  fwAjd  Itii 
est  iuspkiée  pur  sa ^mére ,  i»7  et 
1 8  ;  pli^neurs  oonspirations  des 


oMitr6  ce  roi ,  ïQ  ;  ao', 
'31  et  !»  :  oommeiit  EleiAri  iti 
en  était  informé,  2a;  insulté  pftr 
ièe  prédicateurs  ,  22  et  aS^  son 
aotorité  est  méconnue;  mande  le 
parlement  et  la  faculté  de  théo- 
logie an  Louvre  j  son  discours  , 
ses  plaintes  contre  les  prédica- 
teurs, 25  ,  24,  ^5,  26  et  27  ; 
décret  de  la  Sorbonne  contre 
Henri  m ,  27  ;  n'est  plus  obéi , 
37, 28  et  29  ;  projet  de  l'arrêter 
dans  les  rues  de  Paris ,  5i  ;  fait 
coucher  ses  quarante-cinq  gen«- 
tilshommes  au  Loutre ,  33  j  fait 
venir  de  Lagny  quatre  mille 
Suisses,  qu'il  place  au  faubourg 
-Saînt^Denis  ,33  ;  instfuh  'des 
projets  du  duc  de  Guise ,  il  en- 
voie BelKévre  poui^  hii  intimer 
Tordre  de  ne  point  se  rendre  à 
Taris  ;  sur  les  nouvelles  instan- 
ces*'de  ce  duc  ,  il  renouvelle  le 
-même  ordre  ;  il  est  sollicité  par 
8»  mère  et^ison  épouse  d*étre 
moins  rigoureux,  et  il  auHiit 
cédé ,  si  un  nouvel  attentat  ne 
Tent  obligé  à  se  mettre  en  garde 
contre  le  duc  de  Guise ,  34  et 
35;   prince  indolent;   la  du- 
chesse de  Montpensièr  conspire 
oontl^  lui;  il  échappe  à  ses 
embâches ,  35  et  36  ;  à  la  nou- 
velle de  l'arrivée  du  duc  de 
Caisse ,  est  effrayé  :  consulte  le 
éokmel  Omâfno;  il  est  trop  ti- 
firidepour  suttre  ses  conseils , 
iô  et-  57  ;  il  blêmit ,  et  se  mord 
kt  lèvres,  lorsque  le  duc  de 
Guise  lui  est  présenté;  reçoit 
ses  excuses ,  37  et  58  ;  il  était 
trahi  par  ceux  de  sa  cour ,  par 
sa  propre  mère  ,'  et  détesté  du 
peuple;  il  fait  entrer  dans  Pa- 
ris, quatre  mille  Suisses  et  deux 
mille  gardés  -  françaises  ;  son 
projet,  39  et  40;  effirayé  du 
tumulte  que  cause  l'entrée  de 
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ces  troupes ,  il  envoie  plusieurs 
fois  prier  le  duc  de  Guise  de  se 
retirer  ;  il  n'est  pas  obéi  ,•  4^  «et 
42  ;  seflTgoûis  efféminés  f  ses  dé- 
baudbes  ùltramontaines  ;"sës 
mignèn»^  infamie^ de  ses  conr- 
tisans  ;  se  fai^de  le  visage ,  teint 
'ses  cheveux;  se  coiffe  et  s'Ii»- 
bille  en  femme  ^r  déOoinvre<sa 
gorge  ,  etd.';  oh  l'épouvante 
penâant  la  nuit  par  le  moyen 
d^une  sarbacanne ,  lY^;  '4^4  « 
4o5et  406;  ne  pefrt  revenir  de 
sa  fj^ayeori  se  cache  sonsties 
Hts  et  dans  leir caves  du: Louvre, 
au  'brait  du  'tonnetrre^,  eé^'lilrre 
-à  des  ^upierétitioiis  ridicules , 
406  et  4^  ;  •  institue  une  iem- 
frérie  de  (pénitens;' assiste'  à 
rmh  procession  ;  ^  ép^(ranune 
-fkite  à  ce  sujet  ;  plaisante  dé- 
clamation d^tm  prédicateur  «m* 
cette  procession  ,  407  et  4^8  ; 
■désordres  er  «indécences  que  ce 
roi'  commet  dunb  leir  rues  >  de 
'  PârisaVec  ses  mignons  |  il  mêle 
des^  pratiques  ^râigteuses*  là  la 
débauche  ;  envploi  étrange  qu'il 
fait  des^  chapelets*,  des'  grains 
bénits  et  de  Teair  bénite ,  4^ 
et  '  40^  \  voyant >  toutes  ses  trou- 
.pes  battues  dans  Baris*,  est ■  ré- 
duit à  implorer  i'iasisténee  du 
duc  de  Guise;  â  lepriie  de^sau- 
verlesr  Suisses  de  k  'ftirenrdes 
Parisiens,  Y,  i3;  ne  donne 
plus  le  mot  d'ordre  i  la  garde 
parisienne  ;  les  prédicateurs  ex- 
citent le  peuple  À  se  porter  m\ 
Louvre  pour  y  prendre  ce  roi, 
et  le  nemment^Hre  Henri  de 
Valois  ;  il  est  menacé  >.d'étre 
arrêté;  il  part  seul  du  Louvre  , 
feint  d'aller  •  se  :  promener  .aux 
Tuileries ,  monte  i-  •cheval  et 
sort^de  Vvnan,  ec  quHLdit  en 
quittant  cette  viUe ,  44  ^  4^  ; 
n&primaBde  frère  AngCt  de  Ja 
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procession  ridicule  qu'il  avait 
faite  de  Paris  à  Chartres ,  5i  ; 
fait  la  paix  avec  le  duc  de  Guise, 
5 1  et  02  ;  refuse  de  revenir  à 
Paris  ,  5a  ;   conditions  de  la 
paix  qu'il  fait  avec  le  duc  de 
Guise;   accorde  tout  aux   li- 
gueurs; crée  le  duc  de  Guise 
son  lieutenant  général;  con- 
voque les  états  à  Blois  ;  jure  et 
fait  jurer  au  duc  de  Guise  Tob- 
servation  de  Tédit  de  TUnion; 
viole  son  serinent;  le  duc  de 
Guise  en  fait  autant ,  5i  et  5^  ; 
se  réconcilient  de  nouveau  ;  le 
roi  cède  tout  au  duc  de  Guise , 
dans  Tespérance  de  tout  recou- 
vrer &  la  fois  ;  feint  de  renon- 
cer au  pouvoir  pour  ne  s'occu- 
per que  de  dévotions  ;    pli^ce 
des  capucins   dans  son    châ- 
teau de  Blois  ;  insolences  du 
duc  de  Guise  envers   le  roi , 
53  et  54  $  instruit  d'un  com- 
plot du  duc  de  Guise  contre  sa 
personne,  conseillé  par  3a  mère 
de  prévenir  le  coup  dont  il  est 
menacé;   méprise  les   formes 
légales ,  et  prend  la  résolution 
de  faire  assassiner  le  duc  dé 
Guise;  le  fait  assassiner  par 
douze  de  ses  quarante  -  cinq 
gentilshommes ,  54  et  55  ;  fait 
arrêter  le  cardinal  de  Guise  et 
Farehevéque  de  Lyon,  et  autres 
de  la  famille  de  Guise  ;  fait 
^rger  le  cardinal  de  Guise , 
puis  va  à  la  messe ,  55  et  56  ; 
accorde  la  vie  à  Tarchevéque  de 
Lyon  ;  à  ces  nouvelles  les  Pari- 
siens édatent  omtre  ce  roi  ; 
toutes  ses  armoiries  ,  statues  , 
tableaux  qui  se  trouvent  k  Paris 
sont  détruits  et  insultés ,  56 ,  5^ 
et  58  ;  est  traité  de  tyran  exécra- 
ble ;  la  Sorbonne  décide  qu'on 
peut  prendre  les  armes  contre 
ce  roi-,  58  et  59;  opérations 
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magiques  que  les  prêtres  de  Pa*» 
ris  emploient  sur  les  autels  pour 
faire  périr  ce  roi ,  63  «t  64  i 
en  faisant  égorger  les  Guises 
à  Blois ,  il  ruine  son  pouvoir  ei 
se  réduit  à  de  fâcheuses  extré— 
mités  ;  il  est  obligé  de  se  jeter 
dans  les  bras  de  ceux  dont  ii 
avait  jiiré  la  perte;  il  s'unit  ao 
roi  de  Navarre,  son  beau-frère^ 
époque  et  lieu  de  cette  réunion , 

73  ;  s'avance  du  côté  de  Pai*is 
avec  ses  troupes  ;  loge  à  Saint- 
Cloud  dans  la  maison  de  Gon- 
di ,  7a  ;  le  moine  Jacques  Clé- 
ment vient  lui  présenter  des  let- 
tres, il  l'accueille ,  lit  les  lettres 
et  reçoit  de  ce  moine  un  coup 
de  couteau  dans  le  bas-ventre , 
dont  ce  roi  meurt  le  lendemain , 

74  et  75  ;  pose  la  première 
pierre  du  Pont-Neuf,  173  et 
174  ;  achète  les  faveurs  de  Ga— 
brielle  d'Estrées  ;  à  quel  prix., 
a39;  ses  orgies  avec  ses  ma- 
gnons ;  sont  comparées  par  le 
régent  avec  celles  que  ce  der- 
nier prince  célébrait  à  sa  cour  ; 
paroles    prophétiques   que   ce 

E rince  adresse â  ce  sujetii  l'abbé 
lubois  ,  YUI ,  197. 
Henri  ,  prince  de  Navarre ,  de- 
puis roi  de  Navarre  et  roi  de 
Finance  sous  le  nom  de  Henri  it: 
caressé  par  Catherine  de  lAé- 
dicis  ;  il  entend  le  projet  fornoté 
&  Bayonne^  tendant  à  massa- 
crer tous  les  protestans  ,  et  le 
découvre  â  sa  mère ,  lY ,  244  ^ 
obligé  d'aller ,  avec  Catherine 
de  Médicis  ,  voir  le  cadavre  mu- 
tilé de  l'amiral  de  Coligni  pen- 
du à  Montfaucon  ,  272  ;  obligé 
d'assister  au  supplice  de  Brique- 
maut  et  de  Cavaffne ,  294  ;  con- 
court à  piller  lliôtel  de  Nan- 
touillet,  â  Paris,  4ii.*  réunit 
ses  forces  à  celles  de  Henri  m , 
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Y ,   7a  ;  après  rassassiiiat  de 
Henri  lii,  est  déclaré  roi  de 
France  sous  le  nom  de  Henri  iv, 
75.  Voyez  Henri  IV. 
Henri  IV  :  sa  figure  équestre 
au-dessus  de  la  porle  d'entrée 
de  THÔtelde  Ville,  IV,  149  i 
sa  statue  équestre  en  bronze 
dans  la  salle  du  trône ,  à  THôtel 
de  Ville,  iSij  place  les  mili- 
taires invalides  dans  la  maison 
de  rhôpital  de  la  rue  de  TOur- 
sine ,  184  ;  donne  à  un  de  ses 
yalets  un  homme  disgracié  par 
la  nature ,  et  qui  avait  une  corne 
au  front ,  II ,  269  ;  sa  réponse 
siux  Augustins ,  au  sujet  de  la 
rue  Dauphine ,  ouverte  sur  leur 
«nclos  ,  44^  j  ^^^^  supprimer 
toutes  les  procédures  faites  con- 
tre Charlotté-Galherîne  de  La 
Tremouille ,  accusée  d'avoir  em- 
poisonné le  prince  de  Gondé , 
son  mari,  et  fait  déclarer  son  fils 
li^gitime ,   447  '  entreprend  de 
construire  le  collège  de  France; 
sa  inort  interrompt  ce  projet , 
IV,   146}  Vm,  335  i  donne 
Texemple  du  jeu  ,  385  ^  ce  qu'il 
dit  du  livre  intitulé  Vile  des 
Hermaphrodites ,   IV  ,   4o5  ; 
vient  mettre   le  siège  devant 
Patis^  village  où  il  loge  son  ar- 
mée ,  V,  76  j  les  prédicateurs 
déclament  contre  lui  ;  la  Sor- 
bonne  décrète  qu'il  doit  être 
exclu    du    trône    de   France  , 
quand  même  il  se  ferait  catho- 
lique ,  et  qu'on  ne  doit  point  le 
reconnaître ,  quand    même   il 
serait  absous  ,  78  j  s'attendrit 
en  vojant  les  Parisiens   venir 
lui  demander  du   pain;   per- 
met  à  trois  mille  pauvres  de 
sortir  de  la  ville ,  02  j  répri- 
mande les  prélats  ,  députés  au- 
près de  lui  par  les  chefs  de  la 
ligne  ;  leur  reproche  les  maux 
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qu'ils  ont  causés  aux  Parisiens  * 
accorde  une  trêve  aux  ligueurs  ; 
après  l'expiration  il  attaque  de 
nouveau  Paris ,  90  ^  lève  le  siège 
de  Paris  pour  aller  combattre 
l'armée  commandée  par  le  diîc 
de  Parme ,  mais  tient  Paris  blo- 
qué, 100  et  loi }  il  divise  son 
armée ,  et  laisse  Paris  libre , 
101  ;    conclut  une  trêve  avec 
les  ligueurs  j  se  retire  à  Mantes  ; 
se  fait  instruire  dans  le  catho- 
licisme j  son  abjuration  solen- 
nelle à  Saint-Denis  ;   ce  qu'il 
écrit  à  sa  maîtresse  la  veille  de 
cette  abjuration ,   109  et  1 10  j 
ce  que  fait  contre  lui  le  duc  de 
Mayenne ,  et  ce  que  disent  les 
prédicateurs  de  Paris,  lio  et 
III  ;  ce  que  déci'ète  la  Sor- 
bonne ,  m  et  i  la  j  mal  servi 
par  la  noblesse ,  qui  ne  s'occupe 
que  de  ses  intérêts ,  loa  ,  io3 
et  io4  ;  ses  galanteries  nuisent 
au  succà<(  de  ses  arrnes  ,  io3  et 
io4  ;  rit  de  la  mésaventure  du 
sieur  de  Fourges ,  io4  ;  succède 
à  Henri  m  j  dangers  qu'il  court 
avant   d^arriver   au    trône   de 
France  j  ce  qu'il  dit  en  s'échap- 
pant  de  la  cour  ^  est  excom- 
munié par  le  pape  ;  sa  réponse 
au  pape  affichée  à  Rome  ;  est 
contrarié  par  les  cabales  des  sei- 
gneurs de  son  armée  ;  prend 
la  résolution  de  se  faire  catholi- 

2ue,  106,  107  et  1085  projet 
'assassinat  tramé  contre  hii  par 
Barrière  et  ses  complices ,  qui 
.  sont  arrêtés  et  punis  à  Melun  ; 
ce  qu'il  dit  à  Sully  sur  les  ma- 
nœuvres de  ses  ennemis  ;  juge 
que  le  motif  de  la  Ligue  n'est 
point  le  maintien  du  catholi- 
cisme ,  \ii  et  1 13  ;  il  prend  la 
résolution  de  corrompre  ses  en- 
nemis ;  achète  leur  conscience, 
et  les  places  où  il»  commanr- 


4ent ,  1 14  et  1 15  :  prix  au'il  en 

donne  ;    achète,  pareillement 

JP^i^  du  comte  de  brj^saç  «  i,  i^ 

et  j  x6 }  c^  qu  il  dit  à  un  nommé 

If|cpla^, sur  cenif.  qui,  au  lieu 
.,4e  lui  rendre  Paris  ,  lui  avaient 

vwdu^  œtte  yiUé  ,  1 16  ;  dispo- 
^.çitiojis  ($iiies  pour  fayoriser.spn 

^ntrëe  à..Paris,,  117*  118  et 
.1^9;  Brissaç.jV  au-devant] de 

J|ui,j  ce  roi  Wsite  pour  eplrer  ; 

^tre  par  la  porte,  Neuve  5  va 
,  jàtx  Louvre.;.^'y  repose ,  puis  va 
f,«)  .^ojtre-pame.^  jr  entend  la 
.  imessç  î.  revient   au   Louvrç  j 

trouble  q^^^ocç9slpne  cette  en- 
^ 'trict ,  Il 9  et  12 Q [;  renvoie  de 
,  Parj^  les  plus  dangereux  li- 
..g^enrs  çt  les  troupes  espagno- 
.i^i  jce  qu'il  ^\i  à. ces  ^e*'- 
j  niéres^  lao  et  la^ï,}  est  accusé 
,.,|de  préf!é;^e^  ses  ennemis  à  ceux 
r'Jnn  Tont  ^eryi  j  sur  quoi  est 
,,  tan4éejcel;fe  accusation  ^  i.i5  et 
. ..  I  ai,  ;  sa  p^xianiimié  j:  reçùla- 
,  .^ise  )^  sîdininisti'ations  ,   ré- 

({^rimç  }^,  seigneurs  féo<^ai^'x  , 
.  ja^^et  ,>i5  5  Vaste,  jprojet  qu'il 
^  I  coj^i^  et,  n'exécute  pas  ;  1^  peur 
.  ,4ei5  j[ésyites,j  maintient  la  tolé* 

r^iîice  entre  .deux  religions  pn- 

.^^nemies  ;  soi>  lespfit  vif ,  i25  et 

.  jaGjsa  bonté:  portrait  qu'en 

.(jait  SuUy,  *  126  etja^  }  assas- 
I  sinç  par  Jean  CUastelj,  n'est 
_  aÙ^iptqu'a  lallèvrie  supérieure; 
..  .cette  lèvre  estfepdue  et  unç  de 

sicsi  4ents .^cassée';.'  ce  qu'il. dit 
.   Jiorsij|uHl  .çipprend.  que  son  as- 

,  sassin  est .  élève  dés  jésuites  , 

xpQ^.et.jipo 5  ,yeijge ;par  le  par- 
.    liemeAt ,  .ï37  et  suivantes  ;  est 

sç(lliciié  pa^  jFouquet  de  rétablir 
..,  Içs  jésuites  ;  Sully  s'y  oppose  ; 

cç  roi  fait^  valoir  de«x  raisons 
_,  pour,  les  réta];>lir ,  par  lesquelles 
.  9P  YQit.quil  a  pçur  d'être  9s- 
.  ,.s,aasin4  p«^'  ,teurs  ajjens',*  i5o  ,  ' 
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i5i  ,  iSi  et  i53;  son  portrait; 
son  penchant  pour  la  gtlvh 
terie  y  pour  la  princesse  de  Con- 
dé'j  fautes  qu'il  commet;  dé- 
clare la  guerre  à  TAûtridie 
pour  posséder  cette  princesse  ; 
promet  .aux  Français  plus  qu'il 
ne  peut  tenir;  son  éloquence 
orîjginale,  12  J,  128  él  ng; 
craint  les  poignards  des  jésui- 
tes j  il  périt  assassiné  par  Ra- 

'  vàillacj  détails  de  cet  assassi- 
nat ,  129  et  i3o  ;  éprouve  dii- 
huit  tentatives  d'assassinats , 
i56  ;  rétablit  lés  jésuhes  à  Pa- 
ris ,  mais  ne  leur  permet  pas 
d'enseigner  la  jeuùesàej  prend 
pour  son  confesseur  le  piJre 
Cotton  ;  fait  démolir  la  pjta- 
ihide  élevée  contre  Jean  Gnas- 

*  tel  ;  veut  que  sa  démolitioD 
s'exécute  pendant  la  nuic  ;  le 

"père  Çotton  si'y  oppose ,  i55  et 
i54  i  fonde  l'hôpital  de  Saint- 
Louis,  1705  établit  (>lusieiirs 
mauufôctures.  aifxf  gakries  da 
Louvre,  daiis  les  bâtiraensde 
la  place  royale  ,172  ;  faitxion- 
tiiiuer  les  travaux  du  Poai- 
Neuf  5  le  li^vefse  lorsqu'il  ué- 
iait  pas  achevé  ^  ce  qu'il  rë^nd 

^  à  ceux  qui  lui  remontfeiit  1« 
danser  dé  ee  passage ,  174»  <* 
qu'il  dit  aux  A  ugUstini  à  pro- 
pos d^uné  partie  de  leur  enclos 
acheté  pour  bUvrfr  la  rue  Dau- 
phine,  179  et  x^oj  fait  conti- 
nuer là  galerie  du  Lôûvrè  ;  écrit 

"  à  ce  sujet  à  Sully V  i83  et  l84i 
son  projet  d*érablir  dei  manti- 
factures  au  Louvre  ,1 84  J  ecnt 
à  Sully  sur  l'ôpposiliofa  du 
jprévot  des  marchands  â  ** 
construction  de  la  pompe  de 
la  Samaritaine,  lûo  et  191  i 
fait  construire  la  place  Royale 
dans  le  dessein  d-y  établir  des 
manufactures  ;  ce  qu'il  écftl  4 


H  £  N 

SvMj  aiL.aii^et  de  oeUe  place  , 
f«lisfuaaâj|te  ft  uae.iaKpei  «de 
L'itâtel^de  .fièurgogiie,,  y  ^^it 
.foéa«cottp  i  tgg.et  200^  trai- 
te ^-de.  softs  les  membres  de  la 
^sconr  des  aides,  :2iOO^  tient  des 
comédiens  italiens  à  sa  solde  j 

-  les  fait  Tenir  à  FcMitiâhebleau  , 
'  306  ç  remédie  à  plusieurs  dé- 
sordres dans  les  administrations 

-  ^e  Paris;  renonce  à  nommer 
un  gouverneur  de  cette  ville  j 
s^eù  dé<4are  iiH-mdme  gouver- 
neur ,  2â  I  ;  son  ordonnance  * 
snr  la  garde  des  portes  de  cette 
vUle,âQ!2  ^  sur  la  salubrité  des 
witesit  ibidi;  fait  eesser  les  exac- 
tions de  Tentrepreneur  du  né- 
ioiement  des  rues,>  a23j  fait 
cesser  les  désordres  delà  Lirgue , 
mab  ne  rétablit  pas  la  morale  , 
235,'  malheureux  en  femmes  et 
en  maîtresses;  4»S' débauches ^ 
orqo'en  dit  Bassompierre^  ses  < 
BBaitresses  Martine  ,  Dayelle  , 

'   Charloitte  de  Beaune  de  Sablen-  ' 
oai ,  TignonviUe ,  etc. ,  ii55  et 
236  j  sa  passion  pour  les  fem-  . 
mes  ;  ses  nombreuses  maîtrés- 

-  ses ,  -ibid.y  il  eucpreuddans  tous 
t  les  ^états  ;  parmidea  religieuses , 

auxquelles  il  donne  des  abbayes^  - 
336 ,  237 ,  a58  et  38o  ;  preàd  • 
GabrieUe  d'Estrées,  qui  avait 

<  iàé^  passé  par  plusieurs  mains  ; 
il  est  alors  atteint  d'une  mala- 
die Téqérienne  qae  lui  avait 
oonununiqnée  une  religieuse  de 
Longchamp  ;>  cette-  maladie  le 

"^refidH.inoapable   de  vxàt  Ga-- 

iièraelle  v  cependant  elle  devient 
-'Méiiceinte  ;-  c&  que  le  rqx-  dit  au 

'médecin  qui.  lui  annonce  cette 
groascssc ,  sSg  «et  240^  marie 

-  -Gâbrielle  d'Ëstrées  au  duc  de 

•   Liancouet ,  avec  injonction  de  - 
-  ne  point  consommer  le  mariage . 
ayec  elle ,  24.0  j  ma^e  Jaeque- 
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.  lineda  Benîls  'sa  maîtresse, 
avec  René  du  BeC ,  marquis  de 
Yardes ,  avec  la  mébiè*  injonc- 
tion ,  242  ;  ne  cachait  point  ses 
débauehes  au  public^  243^  et 
244  7  a  de  la  peinç  à  calmer  «on 
épouse  la  reine  Marie  de  Mé~ 
dicis ,  furieuse  cpntre  le  baron 
de  Termes  ;  pourquoi ,  245  ; 
y  passionné  pour  le  jeu  ;  somine 
considérable  qu'il  y  perd  ;  let- 
ti^e  qu'il  '  adresse  a  Scdljf  à  cet 
égard ,  245  et  246  ]  assassinat 
commis  impunément  en  sa  pré- 
'  sence ,  247  9  réprime  la  fureur 
■  des  duels ,  248  et  249  ;  va  Â  la 
foiré  Saint-Germain  ;  ce  qu'il 
y  achète ,  25o  ;  ce  qu'il  dit  à 
celui  qui  lui  demandait  la  grUce 
d'un  noble  voleur ,  265  ;  ac- 
corde facilement  des  grâces , 
lorsque  des  femmes  les  deman- 
dent^ 266  ;  ce  (^u'il  a  à  cr^iindk'e 
de  la  possession  de  Marthe 
Brossier,  conduite^  Rome,  276 
et  277  ;  négociation  de  seâ  mi- 
nistres à  liome  pour  cette  af- 
faire ^  eu  fait  publier  toutes  les 
pièces  ,  278  et  279  j  n'aime 
point  les  gens  de  finances,  291  ; 
le  seifl  roi  de  son  temps  digne 
de  fixer  les  regardi  de  la-  pos- 
térité ,  296  et  2j97  ;  apitès  sa 
mprt  tous  6fi&  amis  sont  chassés 
du  gouvernement  par  sa  veuve  j 
ses  ennemis  y  sont  placés  «  3o4 
et3o5j  les  trésors  qu'il  avait 
entassés  dans  la  BastiUe  sont 
dispersés ,  3o4  et  3o8  ,*  sa  che- 
mise sanglante^  3o6  et  3o7j 
.se  moque  des  fréquens  change- 
méns  de  religion  du  sièur  de 
Sanci  j  il  n'était  pas  en  droit  de 
plaisanter  personne  à  ce  sujet , 
^355  ;  hommages  rendus  à  sa 
•  mémoire  dans  sa  statue  éques- 
tre ,  "^I ,  27  et  28  ;  fait  trans- 
férer à  Parisv  la  bibiiothéque 
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rovide  de  Footàinebleau  ^  VU  « 
5o  ;  y  réunît  le&  liTres  du  car- 
dinal Ridolfi;  lettre  au'û  écrit 
à  ce  sujet  ;  fait  j^cer  la  biblio- 
thèque de  Fontainebleau  au 
collège  des  jésuites  ou  de  Cler- 
mont;  puis,  après  le  rétablis- 
sèment  des  jésuites,  au  couvent 
des  cordeliers ,  Zj  et  58  ;  veut 
^  la  placer  au  collège  royal ,  Sg  -y 

recompose  une  collection  de 
t  médailles ,  la  précédente  ayant 

été  pillée  ,  54  ;  sou  buste  ,  et 
une  inscription  k  salmémoire 
placés  sur  une  maison  de  la  rue 
de  la  Ferronnerie ,  1 12  et  1 13. 
Hênrietie  de  France ,  fille  de 
Henri  iv  :  fonde  le  couvent  de 
la  Visitation ,  VI ,  352  ;  son 
.cœur  et  celui  de  sa  fille  sont 
déposés  dans  le  sanctuarie  de 
réglisé,  552. 

Heequet,  médecin  :  auteur  du 
NaUtralisme  des  compulsions  ; 
ce  qu'il  dit  de  la,  secte  du  frère 
Augustin ,  Vn ,  556  et  557,  et 
de  la  secte  des  miélanffiste8,359  ; 
suivant  lui  les  oonviusionnaires 
ne  faisaient  que  semblant  de 
s'étrangler,  532  et  555  j  ce  qu'il 
dit  des  nudités,  des  postures 
lascÎTes  des  jeunes  convulsion- 
naires  et  de  leur  penchant  & 
Tamour  ,  575  ,  574  %  575  et 
376. 

Héra  :  nom  sous  lequel  les  Fran- 
çais adoraient  Diane ,  VUI ,  73. 
HéraûUus,  èTèoue  de  Paris  :  est 
chargé ,  avec  d'autres  èvéqoes , 
de  sacrer  Claudius  simonia- 
que;  reproches  que  cet  évéque 
adresse  a  ce  sujet  k  Saint-Remi  « 
I,55i. 

Hérault ,  lieutenant  de  poKoe  . 
persécute  les  francs -maçons  ; 
mal  accueilli  par  le  duc  d'An- 
tin ,  grand-maitre ,  VIII ,  00 

fa* 


s'en  venge,  90;  trouble  Tas-     gie,  2^, 


àimblée  d^uarlâ^r,  etenfiU 
emprisonner  tbus  lesmembrai, 
90  'y  agent  des  jésuites  ;  son  a& 
tivité  ;  celle  de  tes  espious*  Vllt 
358  et  559;  son  mipuistanoe 
contre  le  parti  janséniste}  ne 
peut  découvrir  les  auteurs  et 
i'impriftieur  des  Nouvelles  ec- 
clésiastiques  ,  564  j  on  jette 
dans  sa  voiture  des  feuilles  frû- 
chement  imprimées  de  cet  ou- 
vrage périodique ,  565. 

Herbelai  {Jactpies  le  Prévôt  di 
mattre  des  requêtes  :  fonde  le 
couvent  des  hospitalières  de  la 
miséricorde  de  Jésus,  YI1  Si;- 

Herbes  croissant  dans  les  mes 
de  Paris  :  pendant  le  siège  de 
cette  ville  servent  d'alimentau 
habitans ,  V,  94  et  gn. 

Herbert ,  dii^cteur  a  une  mai- 
son de  jéQ ,  Vni,  582> 

Hercule  (hôtel  <f  )  -•  d'où  loi  Tint 
ce  nom  ;  portait  avant  celui  de 
Glérieu  ;  appartint  à  Nanioail- 
let,  prévôt  de  Parii;  il  ot 
pillé  pai*  trois  rois ,  IV,  iit  «^ 
412. 

Hérésie  professée  au  i9*siède: 
doctrine  de  ses  sectaires;  oaa- 
torse  sont  condamnés  sa  feo  1 

n ,  548  et  349. 

Hériberl,  frère  de  Bernard,  dic 
de  Septimanie  :  les  docs  et 
éréques  oui  conspirent  contre 
Louis^le-t>ébonnaire  loi  ^ 
crever  les  yeux ,  1 ,  473* 

Héncart  de  Thury  (  le  sieur), 
ingénieur  en  chef  des  Biiiitt<l< 
France  :  décrit  une  \f^^^ 
canal  de  l'aquéduc  d  Arcudi 
I,  i46j  VI,  22et23;iad»- 
cripticm  des  cataoombM»  ^: 
217,  a  18  et  2i9ieBqtt'il<w 
du  nombre  dan  morts  vûiÊK^ 
au  cimetière  dm  Innooens,  aio: 
établit  i]^  <#«i0t  de  pttbol»- 


Uenum  tk  SUUhoen:  chargé  de   Hérode  (  vilain  )  :  qualification 
rendre  de.  livres  .«pnmés  à     donnée'à  Henri .«  ^r  un^urt 
Pans;  meurt  dans  jFte  ville;      V,  5j.  "ncure, 

ses  livres,  sont  saisis;  Louis  u    njt^^i^^^    j;  •  vj     .     . 
fes  ^titue^  m ,  3,^  et  380       11l^^^,"^^«  «t'^^  ^^ 
Hermaphmdit^,  ordre  mystë-    «^^^y„^/^     ,  txu,  70. 
lieux;  saWiAposilion:  son  but   ^^'"^^  ^"/*«"^  te™Ps  ^  leur 
malcaehé;  son  instituteur  et    ^^^P^^Pf^'e»  «,91  et  92. 
son  grand  -  maître  j    ouvrages   ^^'^?^''«>  premier  médecin  de 
qui  concernent  cet  ordre,  Ylir,  •  J"?"*»  xm  :  contribue  à  Téta- 
92  et  93.  blissement  du  Jardin  des  Plan- 

HermaphrodUes iile des)  :  titre     *®?>  ^ »  5i. 
d*un  ouvrage  ou  sont  peintes   ^^"'^^  defemm^  :  leurs  orne- 
les  mœoi^  efféminées  et  disso-     ^^^^  •>  W ,  38  et  ^5. 
lues  du  roi  Henri  m  ;  Henri  iv   —  de  Noire^Danie,  dont  ia  tra- 
se  fait  Jire  ce  livre  j  ce  qu'il  en     diction  en  français  est  probi- 
dit,  IV,  4o5.  \ée  par  la^Sorbonne  et  le  par- 

Bermenfred,  roi  de  la  Thuriu-     lement ,  H ,  422  ^  III ,  435 ,  et 
ge  :  engage  le  roi  Tbéodoric  à     ^y>  io3. 
lui  aider  à  tuer  son  frère  ;  il  le  — j^v'^e  de  prières  qui  cache  un 
tuesanslui;  Tbéodoric,  piqué     pistolet   dans   son    intérieur: 
de  n'avoir  pas  reçu  le  prix  de     pourquoi ,  IX  ,  92.  < 
ce  meurtre  ,  fait*  la  guerre  à  Heurt  du   pftrt    aux  Passeurs.* 
Hermenfred ,  s'empare  de  ses     Voyez  quai  Malacquest 
Etats   le  caresse  ,  l'attire  au-  HeynUn  (Jean)  :  un  de  ceux  qui 
près  de  lai ,  le  précipite  du  baut     attirèrent  les  premiers  imori- 
des  murs  de  Tolbiac ,  et  fait     meurs  à  Paris  ,  m,  38i 
égorger  ses  fils ,  1 ,  3ao  et  32 1 .    Hiérarchie  du  régime  iéodal  • 
Hermès  (  f^ibius  )  :  nom  inscrit     elle  est  impuissante  pour  se' 
sur  im  ex  yoto  l,  ,59.  courir  un  évêque  contre  les  op-" 

Hemuères  {religieux d')  i  t^r^     pressions    d'un  vicomte      H 
gés  de  desservir  l'bdpital  de  la      14^.  '        ' 

Trinité  de  Paris i  s'emparent  ^/^A>/iimi>  (le seigneur ),cbaiw 
J^propnétésde  œt  bdpual ,  y.     Utaa^  vend  de  l'onguent  pour 
font  cesser  1  hospitalité,  et  con-     la  bMlure  ;   ses  expérienœs 
T«rtis»cnt  sa  plus  grande  salle     VI ,  85  et  86 
en^une  salle  de  théâtre,.  II,   Hilaire (Sai,U-) ,  église  parois- 
274,275  et  339.  .        «aie:  son  origine;  sa  dSa^ip, 

Uermtage  ,   maison   et  jardin     tlo^  j  ses  tombeaux  ;  profanée  • 
qu  avait  la  marquise  de  Pom-     démolie ,  II,  25q  et  260  ' 

padour,  VIH  ,  208  et  2095  iSTi/^ife^er^  évèque  de  Séez  :  dans 
cette  marquise  donne  cette  mai-  la  crainte  des  ravages  des  Nor- 
aon  à  Louis  xv  j  pourquoi;  elle  mands  ,  transfère  le  corps  de 
prend  le   nom   de  Parc-aux-     sainte  Opportune  dans  la  cité 

aermiie  (/  )  :  brûle  vif  au  par-  clame  son  corps  saint  j  est  obli- 
Tis  de  Notre-Dame  pour  ses  gé  d'en  abandonner  la  totalité 
<»pmioiis  religieuses ,  ÏV,  106.        ou  une  grande  partie ,  1 ,  434 
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et  455'  Voyez  sainte  Ôppor^ 
tune. 

Hilduin,  abbé  de  Sainl-Dtttiis  : 
établit  an  nouveau  {>airon  dto 
Paris  j  écrit  ttoê  légende  neu*- 
velle  et  absurde ,  I ,  ao2  et  ao5  ; 
c'est  lui  qui  lui  applique  la  fa- 
ble côromuhe  à  plusieurs  autres 
saints  de  sa  décollation  et  de  la 
translation  de  sa  tête  jusqu^au 
lieu  de  sa  sépulture  ,  2o3  j  dit 
des  injures  à  ceux  qui  refu- 
sent  d,*adoplAr    sûn   nouveau 
saint  Denis  raréopagité ,  ao4  et 
2o5  j  de  concert  avec  Girard  , 
comte  de  Paris  ,  il  trahit  Tem- 
peretir  Gharles-Ie»Chauve  au- 
quel il  Atait  prêté  serment  de 
fidélité ,  4^4  9  archi-chapelain 
de  Tempereur  Louis-le-Débon- 
nairCj  aevient  abbé  de  Saint- 
•  Denis,  et conspir|  contre   cet 
empereur,  473. 
Hilpëric  :  son  tombeau  j  ne  vetil 
pDÎBt  qu'on  déplace  ses  osBe*- 
mens ,  I ,  ^Sg. 
Hippolfte  (  $aint  )  :  patron  fa- 
voiû  du  roi  Robert,  II  ^  ê  et  1 1 6w 
—  {Saint-) ,  église  paroissiale  : 
son  origine  ;  sa  description  :  sa 
démoHtiou  ,  II ,  ^5» 
Hirondelle  {rue  de  V)  i  bâtie 
sur  le  clos  de  Lias  ,  I  ^  f  44* 
Histoire {P)\  ne  parié  de».^n*> 
œs  francs  que  pour  raconlier 
leurs  crimes  ,  I ,  oSg. 
Hi^êorien  :  il  lui  -est  plus  doux 
•de  peiiidre  des  actes  de  vertu 
que  de  raconter  des  ftctionâ  vi*- 
deuses ,  VIII ,  256  j  ses  de- 
voirs ;  ii  doit  tout  dire  «xoepté 
le  mensonge,  260  et  261. 
Historiens  Ces)  de  Paris  :  Sumt 
0tte  César  augttienta  le  nombre 
des  édifiées  de  cette  ville  ;  l«iir 
erreur  démentie  ,*  citent  «n 
passage  de  Boece  qui  n^existe 
point  da&s  les  ouvrages  de  ee 
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philosophe  ^1,8!»;  leUf  eftèor 
sur  là  ||fétendu<:  chén^né  de 
César  Ali  grand  Chàtélm^  et  sur 
«ne  prétendue  inscritytiôtt  qni 
porte  les  l&ots  dé  tHhui  éê  Ce- 
sat^y  in,  117  et  t^ 

Hiven  les  plus  rigoOTèui  i>  Pth 
ris ,  1 ,  58  et  59. 

^^de  k4o8  t  sa  rigueflreze«»- 
sive  j  la  Seine  est  gâée  é«i  point 
que  les  voitures  la  travefiteÈt; 
le  greffier  du  pârléiMUt  M  poth 
vaît  faire  ses  enregisertenieDS  ; 
l^ncre  se  gelait  dans  son  con 
ihet  ;  le  dégel  survint ,  et  abtf- 
tit  les  ponts  de  Pàiis,  Ol,  3j6, 
347  et  348. 

—  de  t6i6  :  elKfrêmeméM  ri- 
gourett]r,  "Vl,  5*2» 

—  dé  1709  :  nombre  de»  hn- 
siens  morts  pendant  fta  do- 
rée, VO,  !9o;yin,t73. 

—  de  1754  *'  Bombîie  de»  mol» 
pendant  cette  année, YPI>  i^J- 

Hàcqué  (  Pierre-Nicolas  ) ,  ber- 
ger de  la  Brie  :  sorder  ;  «»; 
damné  par  le  pairhsmetft  ém 
^ue  SCS  ccKBplices ,  "Vlïj  ^34- 

Holda,  divinité  hdorée  psrte 
Français  ^  VIÏI ,  73. 

Hofnmis  obstiné  i'  perso»nsge^ 
tbéâtt^e  sous  lèKjiiel  estitjwi-  , 
ftentélepapeJFmesif)IlI,43*'  ; 

Homme  au  mmquedMfst''^  j 

-Origine  supposée;  son  ét«ï;  | 
frère  ahié  de  Louis  xiîi  ^^ 
2*9  ,  222  et  223;  fausM» con- 
jectures à  son  sujet  ;  soin*  "8^ 
traordibaires  que  prcwl  Loi»  j 
XIV  pour  cftcher  son  eut  «t  ««  J 
traits,  '243,  Qïi4  et  aa6;  « 
prétendue  hisuoire,  3^4  «^^^^' 
faiu  certains  â  son  égsrd  ;  m 
morti  2a6;  on  loi  pwl«  «^ 
respect  ;  ce  qu'en  dit  Votoirci 

^97  et  228. 
Hommes  d^Mujoard^hui  :  ^ 
plus  forts  que  la  howmw  « 
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quitixièaM  siècle^  lY,  63  et 64* 
Jiimtmes  de  sei^iee  tLoads  étaient 

ceux  que  Ton  quali&it  ainsi  è  la 

cour,  V^a48* 
^^  illustres  du  rè|^  de  Louis' 

xiy  ;  ee  qu'ils  doirent  aux  en- 

courageroens  de  Gilbert ,  YII , 

3i5  et  2xO« 

—  charmans  :  ce  qu'ils  étaient 
sous  Louis  XV»  VU! ,  346- 

— -  à  la  mode  sous  le  régne  de 
Inouïs  xn  :  leur  portrait  ;  leur 
lialitllement;  leurs  aUiire$,Yin, 
48^ 

Jioagrie  (le  maître  de).  Voyez 
Jacoh, 

Honneur  des  noUes  ;  est  quoi  il 
consistait  ;  comment  il  est  ou- 
tragé et  sadsfait ,  VI ,  r4i  j  cet 

•  boBoeur  est  inruluérable  »  V, 
a6a;YII,2555Vin.245. 

Honoré  (Saint-) ,  église  parois- 
siale :  son  origine  ;  longues  que- 
rdUes  <|ue  son  établissement 
fait  naître  entre  les  ecclésias- 
.  tiques  en  dignités  ;  sa  descrip- 
ticin  y  tombeau  du  cardinal  Du- 
bois ;  son  épîtaphe  f  démolition 
de  cette  église  ;  ce  qui  la  rem- 
place, n^  260,  261,  262  et 

-r—  (pQiie  Sainif)  :  fait  partie  de 
reooointe  d'Eti^me  Marcel  , 
m,  196. 

Honorius  :  nooMSié  évéque  de 
Saintes  ,  se  présente  à  Chari- 
bert ,  roi  de  Paris  \  il  est  chassé 
par  ee  roi  ;  est  atUcbé  sur  un 
icbaviot  rempli  d'épines  et  en- 
robé en  exilt  I>  529. 

—  /// ,  pape  :  prombe  rensei- 
gnement du  droit  romain ,  à 
Paris,  11  ^  ii5. 

Hôpital  de  V Hôtel-Dieu.  Voyez 
HÔtel-m^. 

— des  PeUies'MMSonê  ou  Hos- 
pice des  Ménages .  Y  oyez  Pe- 
Mie^Maisons* 
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Hôpital  de  la  Maison^ieu^te.^ 
Catherine.  Voyea  Sainte^Ca- 
therme, 

--  de  la  Charité  -  Chrétienne, 
Voyez  Hôpital  de  VOursine. 

—  delà  Trinité:  son  origine , 
n ,  273  et  274» 

—  de  VOursine  ou  de  la  Charité 
chrétienne  :  son  origine,  sa  dé- 
cadence $  ses  biens  deviennent 
la  proie  des  administrateurs  , 
IV,  182  ;  devient  hôpital  de  la 
Charité  par  les  soins  de  Nicolas 
Houel ,  i83  j  on  y  établit  un 
jardin  de  botanique ,  184  ;  de- 
vient une  maison  de  retraite 
pour  les  militaires  invalides  , 
un  couvent  de  religieuses ,  une 
propriété  de  Tordre  de  Saint- 
Lazare  ,  enfin ,  une  Ecole  de 
pharmacie,  j84  et  i85. 

—  Sainte-Arme  on  de  la  Stmté  : 
son  origine  ;  sa  destioati<m  sous 
Henri  ivj  maison  de  convales- 
cence de  l'Hôtel-Dieu  ;  son  état 
actuel ,  V,  171  et  172  }  est  don- 
né aux  Filles  de  la  Providence  , 

VI,  346. 

—  des  ConwUescens  :  son  ori- 
gine 5  nombre  de  ses  lits  ,  V, 

437  et  438. 

—  de  Notre- Dame^e-la^Mi' 
iféricorde  :  son  origine  ;  sa  des- 
itination;   sa  suppression,  V, 

438  et  439. 

—  des  Incurables  :  son  origine  j 
ses  bienfaiteurs  ^  nombre  de  ses 
lits,  V>  44o  et44i. 

—  de  la  PUié  :  son  origine  ;  sa 
destination,  V,  44 ^  ^t  44^  9 
sa  situation  ^  nom  que  portent 
les  enfans  .qui  Thabitent  j  sont 
transférés  au  faubourg  Saint- 
Antoine  ,  IX ,  43  j  nombre  des 
lits  qui  s'y  trouvent  ^  état  de  la 
mortalité ,  43  et  44* 

16. 


*• 


-.» 
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Hôpital  général ,  dit  la  Salpé^ 
trière  :  grand  nombre  et  espèce 
de  pauvres  qu'on  y  renfenne  j 
motif  de  rétablissement  de  cet 
hôpital ,  YI ,  391  et  392  ;  Vn, 
149  et  i5o }  description  de  son 
église ,  395  ^  grande  étendue  de 
ses  bâlimens  ^  comment  les  pau- 
vres j  sont  enfermés  j  misère 
excessive  des  pauvres  de  cetle 
maison ,  393  ,  394  et  395  j  on 
y  place  des  enfans  ,  des  époux 
et  des  filles  débauchées ,  095  j 
ses  administrateurs  s'opposent 
à  l'établissement  de  la  Halle  aux 
vins ,  IX ,  i58.  Voyez  Hospice. 

— des  EnfanS'Trouués  de  la  rue 
Saint- Antoine  :  époque  de  cet 
établissement ,  YI ,  4^^  •  Yoyez 
Hospice  de  l'allaitement. 

—  des  Enfans -Trouvés  de  la 
rue  Notre-Dame  :  son  origine  ; 
sa  description ,  YI,  4^3  et  4o4* 

—  Saint"  Antoine  :  remplace 
l'ancienne  abbaye  de  ce  nom  ; 
quand  et  par  qui  cette  abbaye 
nit  convertie  en  hôpital  ;  con- 
struction d'une  ailcj  interrom- 
pue; description  de  l'état  ac- 
tuel de  cet  hôpital ,  IX  ,  i5  j 
nombre  de  ses  lits  j  terme 
moyen  de  sa- mortalité ,  i5  et 
16. 

—  de  la  Charité  :  son  origine , 
IX  ,  16  et  17  ;  description  de 
son  église  j  nouvelle  salle  qu'on 
y  construit;  noms  qu'il  a  portés 
nombre  de  ses  lits  ,  17  et  18 
les  malades  y  couchent  seuls 
terme  moyen  de  sa  mortalité  , 

n ,  4^9  9  IX  t   1^  î  ^11  ^<^olc 
clinique  interne ,  19. 

—  des  Enfans  -  Malades  :  son 
origine  ;  son  historique  ;  nom- 
bre de  ses  lits  ;  distribution  des 
malades  d'après  leur  espèce  de 
maladies,  IX ,  36  et  27  ;  état 
de  sa  mortalité  ,27. 
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Hôpital  des  Filles-Dieu  :  son  ori- 
gine ,  n ,  398  j  sa  destruction, 
400. 

—  Necker ,  YIII ,  394}  son  an- 
cien état  ;  nom  de  son  empla- 
cement ,  IX  ,  ai  et  22  ;  ses 
anciens  noms  ;  on  y  publie  un 
compte  chaque  annnée  ;  nom- 
bre de  ses  lits ,  22  et  23  \  état 
de  sa  mortalité,  23. 

—  Cochin  :  son  fondateur  ;  son 
édifice  ;  sa  propreté  ,  IX ,  23 
et  24  j  nombre  de  ses  lits ,  34. 

—  Beaujon  :  son  ancienne  des- 
tination ;  nom  qu'il  a  porté)  par 
qui  desservi ,  IX ,  25  et  a6j 
état  de  sa  mortalité ,  26.  Voyez 
Hospice-Beaujon. 

— de  Saint-Louis  :  son  origine  ; 
sa  première  destination  est  tou- 
jours en  activité.  Y,  170  et  171  j 
sa  description  ^  ses  doumes 
cours ,  IX ,  ay  et  28  ;  est  le 
plus  bel  hôpital  de  Paris  j  non» 
qu'il  a  portés;  réparations  qu'on 
y  a  faites  ;  espèce  de  maladies 
qu'on  y  traite  ;  nombre  de  ses 
lits;  comment  distribués ,  28 
et  29  ;  état  de  sa  mortalité ,  29 
et  ùo. 

—  des  Fénériens  :  lieux  où  ils 
étaient  autrefois  traités  ;  état 
affreux  auquel  ils  étaient  ré- 
duits ,  sous  Louis  xir ,  I^  * 
3o  et  3i  ;  leur  état  actuel,  3i 
et  32  :  état  de  leur  mortalité, 
32  et  d3  ;  traitement  externe  et 
gratuit  ;  nombre  des  malades 
admis  à  ce  traitement  ;  quelles 
professions  en  fournissent  da- 
vantage ,  33  ^  34  et  35. 

— civil  de  Saint-Denis  :  nombre 
des  journées  de  cette  maison  en 
i8i5,  IX,  69. 

—  militaire  de  la  maison  du  roi , 
auGros.Caillou,Yin,  Sij  nom- 
bre de  ses  journées ,  IX ,  7^' 

—  de  Montaigu  :  son  origine , 
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IK  ,  70  j  nombre  de  ses  jour-  à  cet   égard^    administration 

nées,  70  et  71.  générale  des  hôpitaux  civils  ; 

Hôpital  du  Ved'de^Grâce:  nom.-'  ses  attributions,    10  j  nombre 

bre  de  ses  lits.;  à  (juelles  raala-  des  malades   entrés    dans-  les 

dies  il  est  destiné  ;  nombre  de  hôpitaux  de  Paris  pendant  huit 

ses  journées^  IX,  71.  années;  nombre  et  noms  des 

Hôpitaux  fondés  sous  le  règne  hôpitaux   où   sont  traités   les 

de  Philippe  -  Auguste.   Yoyez  maladies  ordinaires;  de  ceux 

Trinité  et  Sainte  ^Catherine,  destinés  à  des  maladies  spé- 

—  établis  k  Paris ,  depuis  le  ré^  ciales  ;  de  ceux  destinés  aux 

gne  de  Louis  Yiijusqu'à  celui  de  enfaus  ;  de  ceux  destinés  à  la 

Louis  IX  exclusivement.  Voyez  *  vieillesse  5  de  ceux  destinés  aux 

Hôpital  de  la  Trinité ,  n ,  273;  incurables ,  1 1  et  1 2  j  de  ceux 

Hôpital  de  Sainte^Catherine  ,  destinés  aux  insensés  ;  nombre 

276;  on.  donnait  ce  nom  aux  des  établissemens  hospitaliers 

coUéges.  où  logeaient  les  pau-  où  Ton  est  reçu  en  payant  ,12. 

vres  clercs  ou  écoliers  ,278.  Hôpitaux  militaires  :  leur  nom- 

—  de  Paris  :  leurs  biens  sont  bre  à  Paris  ,  IX,  70.  Voyez 
envahis  par  les  prêtres  qui  les  Hospices, 
administraient ,  II ,  66  ;  III ,  Hoquart  (Marie-rAnne)  ,  com- 
i54  ;  ils  y  détruisent  Fhospita-  tesse  de  Gossé  :  son  épitaphe , 
lité  ;  édit  qui  exclut  les  gentils-  III ,  294. 

hommes  et  les  prêtres  de  Tad-  Hoquincourt  {^le maréchal d^)  : 

minbtratîon     des   hôpitaux  ,  commande  Farmée  du  cardinal 

parce  qu'ils  envahissent  le  bien  ^   Mazarin ,  et  la  conduit  jusqu'à 

des  pauvres  ;  hôpitaux  de  Paris  Poitiers ,  VI ,  275. 

qu'ils  ont  ruinés ,  III ,  247  et  Hordain  (Adam  de  ) ,  chevalier  : 

248  j  les  biens  des  hôpitaux  en-  pendu  à  Paris ,  IIL ,  260. 

yahis  par  les  évêques  ,  IV,  l\\.  Horloge  du  Palais  t  sa  tour;  sa 

— abandonnés  :  leurs  biens  don-  description  ;  sa4cloche ,  appelée 

nés  à  Tordre  .de  Saint-Lazare  ,  Tocsin ,  donne  le  second  signal 

IV9  1 85.  des  massacres  de  la  St.-Bartné- 

—  de  Paris  :  se  remplissent  de  lemy,in,  io4  et  io5;  IV,  271. 
malades  par  Pefiet  de  la  con-  Harne  (  Antoine^oseph  comte 
tagion;  leurs  revenus  sont  in-  ^/e)^  parent  durégent  de  France: 
suffîsans  pour  les  nourrir  ;  ils  assassine  un  agioteur  pour  le 
empruntent ,  VI  ^  209  et  210.  voler  ;  est  arrêté  en  se  laissant 

—7-  des  protestons  :  supprimés  ,  tomber  d'une  fenêtre  ;  est  roué 

VII  ,167.  vif  en  place  de  Grève  5  paroles 

— r  et  hospices  de  Paris  :  leur  et  conduite  notables  du  régent 

état  est  intolérable  ,  en  1787  ,  à  ce  sujet ,  VIII ,  228  et  229. 

IX  ,  8  5  projet  de  les  améliorer^  Horlogerie  (sallede  /*),  au  Con- 

ne  peut  être  mis  à  exécution^  servatoire  des  arts  et  métiers:  ce 

la  convention  remplit  les  bases  qu'elle  contient ,  IX,  iio. 
de  ce  projet;  leur  nombre  est    Hortensia  {loi)  :  ridiculement 

augmenté  ;  le  nombre  des  hts  commentée ,  II ,  1 14* 
Test  aussi,  dans  divers  hôpitaux,    Horus  ou  Priape  :  sa  figure  sur 
8  ,  9  et  10  ;  moyens  employés      un  monument  trouvé  à  Paiis  j 
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explicatioa ,  tirée  de  Suidas., 

99* 

Mospkedes  OrpMini  :  ton  an- 
cien état  ;  époque  de  sa  con»- 
Iructioil ,  lï  ,  19  ;  on  y  place 
des  crphelmes;onyadmetde8 
orplieuns  ,  séparés  des  orphe- 
lines ^  éducation  qui  leur  est 
donnée  ;  nombre  d'enfans  qui 
j  entrent  diaque  année ,  19  et 
30-;  et  qui  en  sortent ,  21 . 

-^  Bêtuijon  :  son  fondateur  ;  de-' 
vient  un  hôpital  des  malades  , 

VHI ,  534- 

— <fe  VAcooudfemmi  :  sa  situa- 
tion ;  son  ancien  nom  ;  chan^ 
gement  opéré  dans  œt  JKispiee, 
IX ,  36  et  37  j  mode  de  réœp- 
tion  des  femmes  enceintes  ^ 
nombre  et  état  de  ses  lits ,  37 
et  do* 

—  de  VAllcàtement^  ou  des  En^- 
fans^Trouvéê  :  son  origine  « 
JX  f  39  et  4o  ;  ses  régiemens  ; 
soins  qu'on  donne  aux  enfans  f 
on  les  pèse;  le  nombre  des  en- 
fans  de  cet  lK»spice  est  progrès-» 
sif  ;  tableau  offert  à  ce  sujet  ; 
gi'and  nombre  de  ceux  qui  y 
périssent ,  40  9  4i  et  ^^. 
'-'de  la Salpétrière  :  nombre  et 
espèces  de  personnes  qu'il  con- 
tenait avant  la  révolution  ;  sa 
maison  de  force  «  IX ,  44  <t  45; 
son  état  présent  ;  ses  cinq  gran- 
des divisions  ;  son  infirmerie  , 
45  et  46  )  cause  des  maladies 
des  femm^  de  cet  hospice  ^ 
état  de  sa  mortalité ,  46  et  47* 
Voyez  Hépital  fanerai  de  ta 
Salpêlrière. 

'^de  Bicéire^  abstraction  faite 
de  sa  prison ,  IX ,  4?  '  quoique 
situé  en  plein  air ,  n'est  passa- 
lubre  ^  espèce  de  malades  qu^l 
contenait  ;  nombre  de  ses  lits  ^ 
son  état  déplorable  avant  la  ré- 
volution ,  47  et  4^  )  change- 
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mens  heureux  qwa'y  opèrent  : 
travaux  des  baoitans  ,  4^  et  ^ 
4^  ;  sa  population  5  ses  fons  -/' 

leur  nombre  y  5o  et  5i  ;  causes 

de  leur  aliénation  ;  sa  popula- 
tion actuelle ,  5i  et  5a  ;  état  de 
sa  mcHTtalité,  52. 

Hospice  des  Incurables^Uam-' 
mes  :  son  fondateur ,  IX ,  53  f 
réparations  faites  aux  bâtimens; 
nombre  des  enfans  cjoi  s'y  trou- 
vent;; nombre  des  incurables  ; 
état  de  la  mortalité  de  cet  hos- 
pice ,  53  et  54.  Voyez  H6pWd 
des  Incurables. 

— des  IncuraUes^Femmes  :  di- 
mension de  ses  salles,  IX,  54 
et  ^'^  réparations  des  bâti- 
mens;  nombre  de  ses  lits  ;  con- 
ditions d'admission  ;  état  de  la 
mortalité  ,  55  et  56. 

•^  des  Ménages  y  IX,  56.  Voyez 
Petites-^Maisons  • 

— *fe  la  Maison  de  Bienfaisaneei 
son  fondateur  ;  nombre  de  ses 
journées ,  IX ,  69. 

— des  Vieillards  :  son  premier 
état,  IX,  58 î  sa  destination 
actuelle;  -conditions  de  l'admis- 
sion, 58  et  59. 

— clinique  de  la  FacuUé  demi- 
decine  :  nombre  de  ses  jour- 
nées ,  IX ,  6. 

de  Saint^Merri  :  époque  de  son 
ouverture  5  nQmbre  de  3es  jour- 
nées ,  IX ,  70. 

—  central  ae  la  Vaccine  gra- 

^  tuite  :  lieu  de  ses  séances ,  IX , 

354. 

— e^  Hôpitaux  de  Paris  :  tableau 
de  leur  cons<nnmation  pendant 
Tannée  i8i8,IX,4oi. 

Hospitai  {Michel de l')  ,  chan- 
cdier  de  France  :  reproches 
qu'il  adresse  au  parlement  de 
Paris  ,  m  ,  95  ;  avanUges  ré- 
sultant de  son  élévation  h  b 
dignité  de  chancelier ,  FV,  i8« , 
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'94  ^  '95>  sopiînraciidr^,  ^07  ; 
lutte  contre  l$i  maippn  ijLo  Lar- 
l*9iiie  ^  figvre  k  h  opur  <1«  Cbar- 

Ifs  IX  comme  Qurrhus  ou  $é- 
nèqmç  figur^Mpt  à  ci^le  de  ]Sé- 
rop  ;  le3  abus  qu'U  r^fprni^  {  aes 
bofiiies  iotcntioqs ,  207  et9o3  j 
sumpuiiD^  Caton'le-^Censeur  ou 
.mii^  J^rôtne  j-  ^op  portrait  ; 
50$  disputes  $iyec  le  cardiiHil  de 
Loiraioe^  208  et  209  ;  fait 
ce^^er  les  perieécatioDs  ^  éteint 
les  buclu^rs  et  ouvre  les  prisofis 
au^  protestant ,  |5^. 

Hospital  (  fe  marinai  4e  l')^ 
gouTemeur  de  Paris  :  prést^ç 
rassemblée  de  ri{ôtelrde.YiUe, 
yi  »  ^90  >  y  étant  0«  danger , 
il  s'en  échappe*,  déguisé  en  pré- 
trç^uga.  ' 

—  {Bmé  dç  r),  marquis  de 
Cppisi  :  assassine  un  curé  'et 
ujp  procureur  fiscal  ;  iLpujs  %\\ 
lui  accorde  sa  grâce;  pourquoi , 
Vn,  i35. 

Hof^iiuUer:  religieux ,  çioldat  • 
dont  la  figure  était  représentée 
dans  la  cbapelle  de  Tapci^n  b^ 
pital  de  Sai^t^Oervais ,  II, 69. 

Yçyez  Sain(-4rermis9  hôpM- 
—imites  ffaudriçUes  :  s'emparçnt 
d^s  bi^i3  desti^és  au^  pauvres 
y^^Y^,I^,SI. 

—  deiu  mUérioQrde  d^  Jésus  : 
protégées  par  le  lieutenant  4e 
poUiçe  d'Argenson  j  désordres 
de  ç/ç  courent ,  occasionés  par 
ce  pnîlecteur ,  Vï  ♦  347  ^*  54^- 

Hospitaliers  de  ^aint-Jean-de" 
Jéru9<4^m^  depuis  chevalins  d^ 
JltlalAç  :  3<iccèdent  auic  Tem- 
pliers ,  et  la  maison  du  Tçmplc 

de  Paris  devient  le  çbrf'li^udii 
grand^ieuré  dç  Fram»» ,  m , 

74. 

leur  maison  j  s'établissent  «uus 
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VautoriyatioQdu  pape ,  «tu  ap- 
par  tiennent  i  «ueoo  orAw^  le 
pape  i»épare  cette  irrégularité  , 
01,67016$. 
Hostie  consacrée  :  outragée  à 
Paris  par  un  Juif  appelé  /onth- 
tkas ,  in  ,  6$!.  -^  outragée  par 
un  Juif  appelé  Jonat&ss  «  à 
Bruxelles ,  67»  »-^  partagée  «t 
doi^xiée  au  due  d'Orléans  et  au 
duc  de  Bourgogqe  pour  corro- 
borer leur  réconoUiation  «  4^* 
r—  tenue  en  main  par  un  abbé 
qu'on  allait  égorger  ,  sauve  la 
We  k  cet  abbé,  49$^  emploi 
^cHlége  qu'en  font  des  prêtres 
libertins ,  YII  >  saB  ;  ^ilre  dans 
la  composition  des  sortilèges  ^ 

254» 

Hosties  choisies ,  en  usage  chez 
les  princesses  qui  ne  oeromu- 
nient  point  arec  des  bopties  or- 
dipajir»s  :  ce  qui  arrive  à  ce  sujet 
dans  l'églii^  paroiasiale  de  Ver- 
sailles, VU ,  ^65  et  t26d. 

Ho^tiliiés  entre  la  France  et 
rAutriçbe  :  époque  de  leur 
commencement  »  VUI  •  3^7» 

Hâtel'HÎe'Fiile  i  son  origine  et 
celle  da  la  Himse  de  Paris;  ses 
changemeQs  ;  différons  lieux  de 
sas  si^utijçes  j  est  fixée  i  la  place 
de  Gr^ve ,  lïl,  3*8 ,  3a9  et 
33q  y  est  dté  a«  préitoi;  des  mar- 
chands, et  doQPé  an  fwréj^t.de 
Paris,  475.— '  wconstriictioiiac- 
tuelle  {  sa  deseription  intérieu- 
re el;  ^lérieure  \  sos  accroisse- 
mtm^  IV,  i47,  i48,  i4^  et 
|[5o  j  de^^ient  hôtel  de  la  pré- 
fecture de  la  Seine ,  !55  $  la 
bibliodiéque  de  la  ville  y  est 
établie,  ï 54;  assemblée $ale«- 
«elle  qui  sV  tient  ;  elle  demande 
i  e^pui^ion  de  MaTarin  »  VI , 
377  ;  autre  assemblée  à  laqoeUe 
le  roi  écrit ,  «i89  «^  99^1  il  «f  ^ 
entouré  de  troupes  de  L  armée 
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deCondé  et  de  peuple^  il  est 
assiégé ,  201 ,  ^oa  ,  agS  et  2945 
projet  de  rétablir  sur  l'empla- 
cement de  rhdtel  des  Monnaies, 
Vra ,  28. 

Hôtel  promis  en  pierres  &  une 
danseuse  de  TOpéra,  par  un 
architecte,  et  donné  en  pain 
d'épice,  Vin,238. 

-—  Je  Guise  :  quel  nom  il  porte 
aujourd'hui ,  Y,  4^. 

—  de  la  reine ~  mère,  Cathe- 
rine de  Médicis  :  où  situé ,  Y , 
36. 

Hôtels  Dieu,  hôpital  :  son  ori- 
gine ,  I ,  a88  ;  U ,  47^  9  ^^^  ^^* 
cien  état  j  sa  chapelle  ;  accrois- 
sement du  nombre  de  ses  lits , 

478  et  479  )  ses  bienfaiteurs  , 

479  ,  480 ,  4^1.  ®*  4^2  ;  des- 
cription de  ses  édifices  ,  482 , 
483 ,  4^4  ®t  4^^  9  son  adminis- 
tration ,  4B5  et  4B6  ;  plusieurs 
centaines  de  malades  périssent 
dans  les  flammes ,  486  et  487  j 
les  sœurs  et  les  frères  qui  des- 
servent cet  hôpital  reçoivent  la 
discipline  des  mains  de  leurs 
maîtres  et  maîtresses  ^  en  sont 
chassés  pour  leurs  désordres, 
485  et  486  ;  deux  incendies  ra- 
vagent cet  hôpital ,  486  et  487  ; 
sa  situation  inconvenante  ;  son 
ancien  et  déplorable  état,  4^7 
et  4B8;  améliorations  propo- 
sées ,  48B  et  489  j  on  propose 
de  remplacer  cet  hôpilal  par 
quatre  autres;  les  administra- 
teurs s'y  opposent  j  rapporteur 
Tétat  misérable  de  cet  hôpital  j 
ses  lits  j  le  nombre  des  morts , 
489  et  490  ;  souscription  pro- 
posée pour  construire  quatre 
hôpitaux  'y  le  fisc  s^empare  de 
son  produit  ,  490  j  neureux 
changement  opéré  dans  cet  hô- 
pital pendant  la  révolution ,  49  < 
et  49^  9  son  .état  actuel  ^  4d^  ; 
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pendant  Thiver  de  i5a6  est 
rempli  de  pauvres  malades  ; 
nombre  de  ceux  qui  y  mq^ 
rent,  Y,  23i  ,  232  et  25^ 
concourt  à  rétablissement  de 
rhôpital  des  Incurables ,  44oj 
le  projet  de  le  diviser  en  qua- 
tre hôpitaux  ne  peut  s'exécuter 
sous  Louis  XVI ,  IX ,  8  j  se  réa- 
lise sous  la  Convention  natio- 
nale ,  8  et  Q;  est  le  plus  ancien 
hôpital  de  Paris,  lo  ;  ses  bâti- 
mens  s'opposent  à  ce  que  l'île 
de  la  Cité  soit  entièrement  en- 
tourée de  quais ,  1 74* 

Hôtel  solennel  des  grands  esha- 
temens  :  ce  qu'il  était,  III,  298. 

—  des  archevêques  de  Sens ,  de 
Saint-Maure ,  de  Pute-y-Muce, 
de  la  Reine  :  faisaient  partie  de 
l'hôtel  de  Saint-Paul ,  III,  299. 
Yoyez  ces  différens  articles. 

Hôtels  garnis  :  leur  nombre  à 
Paris,  en  1817,  IX  ,  390  et 
393. 

Hottmann  {Charles)  :  adjoint  de 
Maineville ,  concourt  avec  lui  & 
former  à  Paris  un  comité  secret 
composé  de  ligueurs,  V,  11. 

Houel  (  Nicolas  )  ,  bourgeois  de 
Paris  :  établit  l'hôpital  de  la 
Charité  chrétienne  ;  instruit  des 
orphelins  k  la  préparation  des 
médicamens  et  à  les  administrer 
aux  pauvres  honteux  ^  fixe  son 
établissement  dans  la  rue  de 
rOursine  \  y  fonde  un  jardin 
botanique,  le  premier  qui  ait 
existé  en  France ,  lY,  i85, 184, 
1865  YI,4o5. 

Houlières  [Antoinette  La  Garde, 
marquise  des)  :  son  tombeau  , 

Y,  434. 
Houllet  (pdo) ,  employé  à  Gons- 
tantinople  :  reste  neuf  ans  dans 
les  prisons  de  Paris  ,  sans  que 
les  juges  s'occupent  de  lui,  IY1 
528, 
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Hûuriez  (  Bartfaëlemi  ) ,  prédi- 
cateur :  est  arrêté ,  lY,  aoo. 

JhÊtssaie  (Mathieu  de ) ,  cheTa- 
Ker  ',  pendu  au  gibet,  pub  noyé 
avec  ses  complices ,  lA ,  a6o. 

Housset  (  Jean-Augustin),  chef 
de  convulsionnaires  ^  disciple 
de  Vaillant  :  mis  à  la  Bastille  ; 
est  exilé  &  Villeneuve-le-Roi , 
Vn,  334  et  335. 

Hubains  :  espèce  de  mendians 
yalides,  YII,  144?  comment 
ils  exerçaient  leur  métier ,  i47* 

Hubant  (  collège  de  )  ou  de  VA- 
ife^Maria  :  son  origine  ;  réuni 
au  collège  de  I^uis-le-Grand  , 

m,  177. 

—  (Jean  de  )  ,  président  à  la 
diambre  des  enquêtes  :  fonde 
le  collège  de  Hubant ,  ou  de 
VAve^Maria ,  a?ec  plus  d'os- 
tentation que  de  générosité,  IH, 
177. 

Hubert  (Etienne)^  professeur 
au  collège  royal,  lY,  i46. 

—  {Jrère  )  ,  ti*ésorier  des  Tem- 
pliers :  bâtit  la  tour  du  temple, 

m,  70. 

—  (JecLit  )  ,  docteur  en  droit  : 
fondateur  du  collège  de  Sainte- 
Barbe,  IV,  169. 

— (  Richard)  :  fait  faire  des  pro- 
grès à  Tanatomie  ,  IV,  389. 

Huchette  ( rue  de  la)  ;  ouverte 
sur  le  clos  de  Lias,  I,  i44* 

Huet^e'^Lorrain ,  jongleur  :  un 
des  fondateurs  de  Tèglise  de 
Saint  -  Julien  -  des-Ménètriers , 
m,  167. 

Huguenots  :  il  est  défendu  aux 
catholiques  de  traiter  les  pro- 
testans  é^ Huguenots  ,  et  aux 
protestans  de  traiter  les  catho- 
uques  de  Papistes  ;  le  parle- 
ment s'oppose  à  cette  défense  y 
IV,  196;  les  ligueurs  se  pro- 
posentde  les  accuser  des  crimes 
qa*eux-mémes  yeulent  commet- 
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Ire,  V,  21  ,  24  et  35.  Voyez 
Protestans, 
Hugues  VI ,  abbé  de  Saint-Ger- 
main -  des  -  Prés  :  propriétaire 
du  dos  de  Lias^  en  vend  des 
parcelles  &  divers  particuliers  « 
\  condition  qu'ils  y  bâtiront  dés 
maisons,  I,  i44* 

—  du  Puis  et ,  noble  voleur ,  H, 
i38. 

—  comte  de  Ghâlons  :  se  saisit 
par  trahison  de  Réginald  , 
comte  de  Bourgosne  ;  le  duc  de 
Normandie  marche  contrf  lui; 
Hugues,  épouvanté  de  son  ap- 
proche ,  met  Réginald  en  li- 
berté ,  se  jette  à  genoux  devant 
ce  duc ,  et  se  présente  avec  une 
selle  de  cheval  sur  le  dos.  II, 
143. 

—  de  Pomponne  ,  seigneur  de 
Gréci  :  v<Me  les  marchands  sur 
la  Marne  et  sur  le  chemin  royal  ; 
Louis -le  -  Gros  vint  l'assiéger 
dans  sa  forteresse  de  Goumay 
où  il  déposait  ses  yob ,  Il ,  i35 
et  i36. 

—  fils  du  roi  Robert  :  ne  peut 
venir  au  secours  de  Fulbert , 
évéque  de  Chartres;  fatigué 
des  persécutions  de  Geoffroi , 
vicomte  de  cette  ville.  H,  i4S* 

—  le  plus  ancien  duc  de  France 

Îui  soit  connu  :  est  comte  de 
'aris  ,  1 ,  457. 
— abbé  :   conspire  contre  son 
frère  Louis-le-Débonnaire  ,  I  > 
473. 

—  chapelain  du  vicomte  de  Ro- 
checbouard  :  a  l'honneur  d'être 
choisi  pour  donner ,  dans  une 
^lise ,  un  soufflet  à  un  Juif  ^  il 
le  tue  d'un  seul  coup,  IH,  139. 

—  comte  d'Anjou  et  d'Oiièaus  , 
surnommé  Vabbé,  duc  de  Fran- 
ce, 1,457. 

—  fils  du  roi  Lothaire  :  s'unit 
aux  Normands  et  fait  avec  eux 
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la  guerre  à  «on  pay» ,  1 ,  4^7  ?  i^W/^  en  barr^ue  ,  qui  «V 
son  père ,  pour  Ten  pmûr ,  lui  Ht     flamtne  ûm»  un  ci^lier , }«  ^. 

couper  M  chevdure ,  et  ^rA^  Huissier  ùkYommt  le»  dte- 
cher  le»  yeux ,  477*  ^*  <1^  prineesses  d^  U  oopr 

Ifugms  te  Qrana  ou  fe  i^^j»; ^     di»  Louis  x  :  pepdu  i  ID)  i33- 

fib  dtt  roi  Robei't  i*'*  •  due  de  HuUsiers  z  ayeitisMient  mt 
Franoe  et  comte  de  Paris ,  I ,  Louis  et  9on  épou$e  de  Taf rivée 
458  ;  il  alimente  |i  Paris  les  de  la  reine-mère  j  pourquoi, 
pauyres  atteints  de  la  maladie  II ,  565  et  366.  -^  condbânoés 
des  ardens  ,  466  et  4B4-  ^  faire  amende  himontble;  pQ<v- 

—  Capet ,  isomte  de  Pans  :  de     quoi ,  4^8. 

coneerC  avec  Lothaire ,  chasse  -^  et  sergent  du  C^ételeii  feuf 
4es  envu-oiis  de  Paris  Otbon  il ,  nombre  i^^^^tfdiemîiers  ;-rprir 
enifl^'eur^  l ,  496{  refuse  de  seurs  ,  QI,  ii6i  ^34?  i39^ 
restituer  dix4iuit  4X»rps  saints ,  i3o  ;  leur  nombre  g|u  W^^ 
<iue  TéiFèqiw  Salvador  avait  dé-  Louis  xh^  aco-oissemeot  de  ce 
posés  dans  Téglise  de  Saint-  nombre  dans  la  suite,  IV,  SSft; 
barthél^ny  &  Paris ,  4^0  •  43 1  huissier  maltraité  par  ui!i  «bbé, 
et  433  ;  est  duc  de  Fraiice  ,  menaeé  d'il»  OQup  d'épée  par 
comte  de  Paris ,  abbé  des  pins  on  laquais»  Vn^  1^5  et  136.  ^ 
richei  abbayes  et  roi  de  France^  condamnés  k  Tamende  wnr 
458  i  après  la  mort  du  roi     ii*étre  pas  k  leur  posts  t  (39* 

Louis  y ,  épouse  sa  veuve  j  se  Huîtres  (coquilles  (T)  :  tropfée 
fait  proclamer  roi  à  Noyon,  dans  les  carrières  de  Mopdw^ 
dans  une  assemblée  composée     tre,  I,  4'* 

de  ses  vassaux  et  de  qndques  HumbeH,  demer  dsupWn  du 
seigneurs  ses  partisans  ^  se  fait  Viennois  :  enterré  daos  Nfp^ 
saerer  roi  par  Tarcbevéque  de  des  Jacobins  de  la  ru^  Samt- 
Reims ,  prélat  rebelle ,  H  •  i      Jaeques ,  II ,  38o« 

et  a$  ses  attentats  contre  les  Hun^^Und {Èrvam») t^^^^^ 
derniers  princes  C^lovipgiens,  teur  et  province  d^»  vpm^^ 
a  et  3;  pour  se  maintenir  sur     de  France ,  V,  543» 

son  tnâoe  usurpé  4  fait  la  guerre  Humières  (le  sieur  ^}  -  J^ 
ûontre  Charles ,  duc  de  Lor-  prêter  serment  à  la  Liguso»^ 
raine  ;  contre  le  comte  de  Flan-     la  provii>ce  de  Picardie  »  ^  '  J" 

dre ,  le  duc  de  Normandie ,  le  J^uon  de  Bprdeau^,  roawsj» 
;  duc  d'ÂquiJtaine  ,  le  comte  de  dievalerie  :  devient  l*  wjew 
Périgueux  ,  etc. ,  et  contre  son  pièees^dramatiques  wu»  1p  ^ 
propre  fils  {U>berl ,  3  et  4$  eut  gne  de  Henri  11 ,  IV»  54^  *' 
plusieurs  pombats  à   soutenir     349*  . 

pour  se  maintenir  sur  le  trdo^  Hurault  (  Philippe  )  1  éri^^^ 
et  pour  résister  aux  princes  qui  Chartres  ;  sas  B^w  ^^x^ 
refusent  de  Je  reconnaître;  fière  nis  à  cm%  4^  h  Bibli«*w^ 
réponse  que  lui  adresse  le  comte     royale ,  YII ,  39f  . 

de  Périgueux  j  il  meurt ,  3  et  4;  ffure ,  tri*e«r  anglai».  «•*»  j^ 
traité  d'usurpateur  par  la  cour  BwcUpries ,  chez  feqWîl  sst  w' 
de  Home  ;  e«  quelle  occasion ,  bUe  la  pre«iièpe  loge  de  fj»»^ 
V,  6.  maçeiie ,  Vlïl ,  »8» 
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Hurepoix  ( rue  du),  VI,  35 ; 
esr  démolie ,  YïH ,  4^5. 
Hussort  (  la  dame  )  ,  pension- 
naire de  Notre-Dame-des-Prës  : 
demande  pour  ce  couyent  une 
loterie  que  le  sieur  d'Argenson 
sdn  amant  lui  refuse ,  Y,  Sgo 
et  591  ;  en  obtient  une  pour  le 
courent   de  la  Madeleme    du 
Trainel ,  Yï ,  366. 
Hwi%a>  (  Jacques  }  :  attiré  insi- 
dieusement dans  le  couyent  des 
eord^ers  de  Paris ,  y  est  cruel- 
lement fustigé  pai*  les  noviées, 
H ,  SgS.  Voyeï  CheiweiL 
Hwtyrghens ,    un    des    premiers 
Boembres    de    Tacadémie    des 
sdenoes ,  Yil ,  qS. 
HydtanlSque  (machine)  :  la  pre- 
mière qtn  ait  été  établie  à  Pa- 
ris ,  Y9  190,  191  et  193. 
Hydronos  :  nom  de  celui  qui , 
dans  les  initiations  aux  mystères 
du  paganisme,  adminutrait  une 
s<Mte  de  baptême  aux  initiés , 

Yin,^. 
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Hymnes  :  chantées  sans  inter- 
ruption ,  et  pendant  quatre 
heures,  par  les  cordeliers,  pour 
échapper  à  la  réforme  que  le 
légat  du  pape  voulait  leur  faire 
subir ,  n ,  389  et  390. 

Hypocrisie  :  est  au  treiriême  «îè- 
de  le  yice  dominant  ;  saint 
Louis  paraît  avoir,  par  ses  dé- 
votions ,  contribué  k  Taca'ois- 
sement  de  ce  vice  ;  témoignage 
des  écrivains  du  temps  «  lu ,  ^7 
et  suiv.  5  fortement  reprochée 
au  clei*gé^  4^o  ,  4^x  >  4^  > 
435  et  437  ;  est  moins  dange- 
reuse pour  les  mœurs  que  les 
crimes  édatans  ,  YH  ,  217  5 
celle  de  la  cour  de  Louis  xiv , 
346et29i. 

Hystériques  (  affections  )  :  une 

Îeune  fuie  attaquée  de  cette  ma- 
adîe  était,  sous  le  règne  de 
Louis  XIV,  considérée  comme 
une  possédée  du  diable ,  YII , 
3i33. 
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tèmgnef ,  concierge  au  Palais- 
Royal  :  aiflfie  le  Régent  ^  lui 
parie  avec  liberté;  refuse  d'en- 
trer dans  la  salle  des  orgies  de 
ce  prinee  j  ce  qu*il  lui  dit  ;  le 
Régent  le  respecte  ,  YIII,  188 
et  189. 

léna  :  nom  fameux  par  une  ba- 
taille, donné  à  an  pont  de  Parb, 
TK ,  170. 

ignace  (  le  père  )  ,  moine  domi- 
nicain :  missionnaire  dans  les 
Moluques ,  s*empare  de  la  con- 
fiance du  roi  de  Timor,  qui  lui 
confie  son  ôb  ;  il  le  trempe,  le 
dépouille,  le  conduit  en  France, 
et  l'abandonne ,  YHI  ,  4^4  ^^ 
485. 


Ignorance  :  ses  progrès ,  I,  4oa, 
4o3  et  4o4  ^  suivantes;  elle 
est  extrême  sous  les  successeurs 
de  Ghariemagne  ;  on  est  obligé 
de  composer  des  formules  d'ins- 
tructions ,  afin  que  des  prêtres 
ignorans  pussent  les  récitei'  au 
peuple,  4B9  et  490  ;  l'ignorance 
est  un  moindi*e  mal  que  Ter*- 
reur,  490;  elle  est  favorable 
aux  vices ,  lY,  ^4  et  a5. 

*—des  prêtres ,  lY,  39  et  4o  j  un 
prêtre  récite  le  miserere  au 
lieu  de  la  formule  d*absoh»tion, 
40. 

—  des  grands  seigneurs  du  sei- 
zième siède,  ÏY,  4^5  et  4<6. 
ïu  eiergé ,  au  setnème  siècle^ 
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rV^  4^0 ,  438  et  439  ;  exemple 
remarquable  de  rigno|rance 
d^un  prêtre^  remontrance  du 
parlement  au  roi  sur  ce  sujet , 
438  et  4399  cause  toutes  les 
fautes  de  Louis  xiv,  VI,  3 19 
et  suivantes. 

Ignoraniins.  Voyez  Frères  des 
écoles  chrétiennes. 

Ile  Tranchée  :  nom  de  la  partie 
occidentale  de  Tîle  Saint-Louis, 

ni  77. 

—  fife  Saint-Louis  :  son  ancien 
nom  ;  projet  de  la  couvrir  d'ha- 
bitations j  sa  division  en  deux 
parties  j  exécution  de  ce  projet, 
VI,  36;  nom  des  entrepre- 
neurs ;  obstacles  que  rencoptre 
cette  entreprise  de  la  part  du 
chapitre  de  Notre-Dame;  chan- 

fement  d'entrepreneurs,  36, 
7  et  38;  les  premiers  entre- 
preneurs reprennent  les  tra- 
vaux ;  nouveaux  obstacles  du 
chapitre  de  Notre-Dame  ;  de 
nouveaux  entrepreneurs  termi- 
nent les  travaux,  38,  39  et  4o  ; 
premier  quartier  de  Paris  cons- 
;  truit  sur  un  plan  régulier ,  4o 

et  100. 
— fflfe  la  Cité  :  rues  qui  y  sont 
ouvertes  sous  Louis  xiii ,  VI , 
100.  Voyez  Cï&r. 

—  de  Saint-Denis ,  où  le  sei- 
gneur Burchard  de  Montmo- 
rency avait  un  château  et  d'où 
il  pillait  les  propriétés  de  Tab- 
baye  de  Saint-Denis,  Il ,  i3o. 

Iles  de  Paris,  Yoyez  île  Louvier, 
île  SaintrLouis,  île  de  la  Cité, 
île  aux  Juifs  ou  aux  Treilles^ 
îh  de  Buci^  m,  ^5  et  suiv.  ; 
IX ,  329. 

Illuminations  à  Paris  :  la  pre- 
mière qui  soit  mentionnée  dans 
l'histoire  de  cette  viUe,  II,  36i . 

Images  des  Saints  :  jetées  à 
terre  ,  placées  sur  des  épines  , 
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traînées  autour  de  Téglise,  in- 
juriées ,  battues  ,  pour  empê- 
cher les  seigneurs  d'en?ahir  les 
biens  du  clergé.  Il,  i45. 
Images  miraculeuses  :  iDrentûm 
des  prêtres,  fermiers  des  cares, 
pour  en  accroître  le  re?eDQ, 
ni,  a53. 

—  de  limon  ou  de  cire  :  D«ge 
qu'on  en  faisait;  sont  baptisées 
par  des  prélres  ;  ointes  du  saint* 
chrême ,  IH ,  2^3 ,  274  et^y^i 
motif  de  cette  pratique  magi- 
que ,  ^76. 

—  de  cire  baptisées  par  des 
prêtres ,  IV ,  24 ,  44o  et  ^(5. 
—  représentant  Henri  in  :  pla- 
cées sur  les  autels,  piquées 
aux  endroits  du  cœur  pendant 
la  célébration  des  messes  pour 
faire  périr  ce  roi ,  V ,  63  ;  en 
usage  sous  les  règnes  de  Ben- 
ri  m  et  de  Henri  iv;  ce  qn'en 
dit  un  poëte  de  ce  dernier  rè- 
gne ;  il  en  est  question  dans  le 
procès  de  Biron;  commentées 
images  sont  consacrées  par  les 
prêtres ,  280,  281  et  28). 

Image  de  la  Vierge  de  la  nie 
aux  Ours;  :  outragée ,  suinnt 
une  tradition  incertaine,  \^ 
un  Suisse  ou  par  uu  soldat  qui 
avait  perdu  son  argent  au  jeu; 
a'uel  supplice  qu*on  lui  fti^ 
éprouver ,  IV ,  54  «*  55.  - 
mutilée  à  Paris;  réparation i 
ce  sujet  ;  cette  image  souTcnt 
rétablie,  est  souvent  enlerée 
ou  brisée,  107. 

Imagination  :  est  le  grand  ffio- 
teur  du  magnétisme,  'VIIIi 
475  et  476. 

Importunas  y  évêque  de  Paris: 
achète  du  blé  pour  Frodober- 
tus  ,  évêque  de  Tours  ;  qucrefle 
de  ces  deux  prélats  ;  rcDi-odies 
amers  et  grossiers  que  f  évêque 
de  Paris  adresse  à  Tévéque  de 
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Tours  ;  il  Faccuse  d^avoir  en- 
levé la  flemme  du  maire  du  pa- 
lais ,  Grîmoalde ,  de  lui  avoir 
volé  son  argent ,  et  de  foiTii- 
quer  avec  une  jeune  fille  ,  1 ,  38 1 
et  382. 

Imposteurs  :  ik  abondent  où  la 
crédulité  domine,  lY,  44^- 

Impostures  des  écrivains  des 
temps  barbares  :  imprudence 
des  modernes  qui  les  copient , 
1, 6i  ;  celles  qui  furent  imagi- 
nées pour  arrêter  les  progrès  du 
protestantisme ,  IV  ,  442. 

Imprécations  terribles  dont  on 
composait  des  formules  pour 
empêcher  les  seigneurs  d'enva- 
bir  les  biens  du  clergé ,  Il , 
i45. 

Impôt  sur  les  mauvaises  têtes  : 
ce  que  c'est  ,  VIII ,  383. 

Imprimerie  :  son  origine  ,  ses 
progrès ,  III ,  376  et  §77  5  s'é- 
tablit à  Paris ,  38 1  j  événement 
qu'éprouvent  dans  cette  ville 
les  imprimeurs  de  Mayence  , 
^77  »  *7^  »  37^  et  38o  j  pro- 
grès de  rinipnmerie  à  Paris , 
58 1  et  382  j  obstacles  qu'elle 
éprouve ,  583 ,  384  «*  385  ; 
contribue  puissamment  au  pro- 
grès des  iiimières,  TV,  795 
sbolie  dans  toute  la  France  par 
François  i^*".  ;  rétablie  un  mois 
après,  mais  assujettie  à  des 
censeurs ,  m ,  383  et  384  ,  et 
IV,  114^  prohibée  par  Hen- 
li  n ,  excepté  pour  les  ouvrages 
approuvés  parla  Sorbonne,  IV, 
161. 

•^rojrale  :  fondée  par  le  car- 
dinal duc  de  Richelieu ,  Y  , 
333  ;  ses  premiers  travaux  ; 
différens  lieux  qu'elle  a  occu- 
pés; son  état  actuel,  VI,  58 
et  59. 

Ifi^rimeries  secrètes  :  rechcr- 
^chées  par  le  parlement ,  IV , 
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128  ;  rechei'chées  par  les  in- 
quisiteurs; les  curés  doivent 
les  rechercher  dans  leurs  pa- 
roisses ,  et  tous  les  particuliers 
doivent  les  dénoncer  ,  sous 
peine  d'excommunication,  ia8. 

Imprimeurs  :  déclamation  des 
prédicateurs  contre  ceux  qui 
impriment  la  Bible  traduite  en 
français ,  FV ,  29  et  3o. 

Incendie  y  à  Poutoise,  dans  la 
maison  où  couchent  le  roi  et  la 
reine  d'Angleterre  ;  dangers 
qu'ils  courent ,  III ,  279. 

—  dans  la  cité  de  Paiis  :  détruit 
les  maisons  des  négocians  ,  1 , 
293  ;  talisman  qui  devait  en 
préserver  Paris ,  296. 

—  du  Théâtre-Français  du  fau- 
bourg  Saint-Germain  ,  VIII , 
397  ;  autre  incendie  du  même 
théâtre ,  399  et  400. 

—  de  l'Opéra ,  VIÙ  »  1 19  5  nou- 
vel incendie  de  son  bâtiment , 
121 ,  157,  4^1  et  402. 

—  des  maisonÀ  du  Petit-Pont  : 
&  quelle  cause  on  l'attribue  , 
Vni,  i54. 

—  de  THôtel-Dieu ,  en  1737  et 
en  1772, n, 486 et487j  Vin, 
i56  et  157. 

—  de  la  foire  Saint-Germain , 
Vm,  i5^et  i65. 

—  du  palais  de  Justice ,  VIII , 
157. 

—  de  la  foire  Saint-Ovide,  VIII,  • 
170. 

—  du  cirque  du  Palais-Royal , 

vni ,  426. 

Incendies  :  fréquemment  em- 
ployés par  les  nobles  Francs  ; 
le  pape  Innocent  11  prohibe 
cette  coutume  criminelle  et  hor- 
rible^ n,  i4i  9  Louis  IX  donne 
une  ordonnance  contre  les  in- 
cendiaires ^  m,  23. 

^ —  qui  ont  ravagé  Paris,  Il ,  108. 

—  du  Palais,  en  1618  et  en 
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1776,  ni  ^  97  et  100;  vi,  35 

etoô. 

Incurables.  Voyez  Hospice  des 
Incurables-Hommes  et  HoS" 
pice  des  Incurables^ Femmes. 

Jndiifldus  mis  en  jug^msnt  et 
condamnés  :  leur  nombre  pei»- 
dant  quatre  années  \  il  va  tou- 
joux*s  en  croissant ,  IX ,  394- 

Indulgences  :  mises  en  vente  par 
les  papes ,  IV,  97  et  98  j  abus 
cle  cette  vente ,  90  ;  les  indul- 
gences font  naître  le  lutb^ia- 
nisme ,  98  ;  sont  prodiguées  aux 
confrères  du  chapelet ,  V ,  7 1 . 

Industrie  soùs  Louis  xiii  :  ses 
progiés  ,  VI  ^  216,  217  et 
2 1 8  j  affaiblie  par  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes  ,317. 

It^rmerie  de  la  Conciergerie  du 
Palais  ;  à  cpelle  époque  on  y 
place  ,  pour  la  première  fois  , 
deslils,IV,3i7. 

Ingéèttrge ,  épouse  de  Philippe- 
Auguste  ,  qu'il  abandonne  pour 
^raer  Agnès  ée  Métanie  :  ce 
roi ,  forcé  ée  reprendre  Ingé- 
burge,  la  relègue  au  château 
d'Etampes ,  II ,  354  et  535. 

Tngênus  ,  ou  hommes  libres  :  ob- 
jets des  persécutions  àe^  sei- 
gneurs, qui  les  réduisent  à 
Textrémité  de  fendre  leur  li- 
berté et  ceBe  de  leur  postérité , 
1,460  et  461* 

Inigo-Jones ,  architecte ,  grand- 
maître  de  la  franche-maçon- 
nerie d'Angleterre,  Vill/87. 

Initiation  aux  mystères  de  Tan- 
tiquité  :  elle  a  dies  conformités 
av«€  celles  qu'employaient  les 
chrétiens  en  initiant  k  leurs 
mystèi^Sj  rits  conformes  de 
ces  iniliaticms ,  VÏII  ,^,66, 
67 ,  68  et  69  ;  celle  des  ap- 
prentis cordonniers  và  grade 
de  compagnons,  ^ et 80; est 
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condamnée  par  Tofficid  è 
Paris  ;  celles  des  chapelien, 
80  et  8 1  ;  des  taiHeun  et  des 
selliers  ;  détail  de  ces  initistioiu 
Mcrîléges  ,  8x  et  S2  ;  quoique 
découvertes  à  Paris  au  dix- 
septième  siècle  ,  elles  sont  fort 
anciennes  ,  82  et  83. 

Injures  que  les  seigneurs  adre»- 
sent  à  saint  Louis  ^  à  cause  des 
changemens  qu'il  vent  opérer 
dans  l'état  civil  des  Français, 
111,23;  IX,  332. 

Innocens  (  église  des  SS,  )  :  m 
origine  j  ses  réparatious  j  sadé- 
dicaccf  événement  qui  fait  in- 
terdire Téglise ,  n ,  229  el25i  ; 
interdite  une  seconde  fois,  i&i\ 
démolition  de  cette  église ,  ^36  ; 
translation  de  la  fontaine  qù 
lui  est  contiguë ,  z6û^.;  assassi- 
nat commis  dans  cette  ^lise  > 
ou  au  dehors ,  exeité  par  lié  8e^ 
içon  d'un  prédicateur ,  sur  plu- 
sieurs particuliers  accusés  de 
protestantisme,  IV,  igaetigS; 
lafontame  de  cette  é^isejson 
origine ,  II ,  291  et  291  i  IV, 

—  (  marché  des),  VIII,  35i  ] 
son  ancien  état;  commence- 
ment de  sa  construction  j  le 
sol  est  renouvelé  j  galeries  ea 
bois  qui  y  sont  construites:  sa 
fontaine  ,  35i ,  352 ,  353  et 
354.  Voye*  Fontaine  des  In- 
cens. 

Innocent  II ,  pape  :  j»rohibe  les 
incendies  dont  lesseignew*^^ 
France  ,  dans  leurs  querelb  « 
faisaient  un  fréquent  usage  «II* 

— ' ///,  pape  :  fait  un  rê«  q»» 
le  détermine  A  permeltTsTéU- 
blissement  de  Tordre  des  frères 
prêcheurs  ou  jacobins ,  II,  îOÇi 
sa  lettre  à  l'abbé  de  Saint- 
Denis  ,  au  sujet  du  iiberliaage 
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«t-dai»  vml6iic«i  è»  pi  êtres  de  inscription  sinçuUire  4ii  ciniç- 

câ  l»org ,  537  et  358 .  tière  de  Samt-^Sercrm ,  I  »  3r4g  ; 

Innocent  Xïtl ,  pape  :  accorde  ^\  à^\^^  de  Saiji-Wl 

lé  chapeàti  de  ordinal  â  l'abbé  ?*  fabuleuse ,  a54  j  de  !/?(*>*« 

I>aboi^,châpéau<îaes(mprédé-  '  de  SamlnJ«cque»^e4 Hôpital, 

cesscuf  lui  avait  toujours  re-  ™>  167  4  cell«  qui  !«  lisaient 

fmé  ;    intrigues  à   det  égard ,  2."!:  Jr>°,C^4  ^  ^  ^^  ^« 

Vm ,  249;  i5o  et  25?i  se^  We-Ûdhenae^u-VaWes- 

jésnites  î  sa  bulle  Vhigefiitus  ;  ^-colien ,  11 ,  ^7 1  * 

les  persécutloû^mii  s'ensuivent ,  "T  ^^  ^f  ;;j^'«'^/îeyée  oc«lre 

Vif    3ii  la  mémoire  de  Jean  Chaslel 

'  et  contre  les  jésuites ,  Y,  '«37 

inondations   mémorables  ,    au  ^|.  suivantes^ 

quinzième   siècle,  en    1426,  ^dédicaiaire  du  Panthéon:  mu 

^i'^7  ^K  49^'    Hauteur  des  auteur,  Vn,  i^Sj  les  carac- 

eaux  de  la  Seine  ;  quartiers  et  t^res  en  bronae  en  sont  arra- 

rues  inondés  ^  monument  élevé  ^.j^és    44.7. 

àcesujet; son  inscription,  liï,  inscriptions    monumentales     : 

45 1 ,4^2  pt  453.  VoycE  Seine  doiv«nt«^es  -être  en  langue  la- 

et  Bièvre.  line  ^^  ^xï  langue  française  ?  à 

Jfèift^isUeurs  de  la  Joi  :  dépen*  quelle  occasion  fut  agitée  ceUe 

,  dbient  de  la  çjiaïubrë  ardente  question  <  YII  ,5. 

établie  par  François  I«^  >  IV  ,  -*•  prodiguées  dans  ks€ataoûi»i- 

.J19,   120,   lai)   iftQi    islS  ,  bes  del^ris  4  iXj  229^  éettes 

i3S  ,  129 }  leur  tribunal  est  en  des  tombeaux  des  nouveaux  ei- 

opposilipn  avec  la  chambre  ar-  ;  raetières  sont  atlendrissavilcs , 

..dente  du  pariement^    ordon-  238,  241,  242,  243,  24S  et 

«a^«e  du  roi  qui  accorde  à  ce  .  447* 

tribunal  une  extesAion  de  po^-  Instigatet4ts  de  séditions ,  YIU, 

(  voii;^,  le  parlement  s^  oppose  ,  3 19 ,  52Q  ^  32 1  et  323. 

fl^^tc^se les  inquisiteurs. > sinon  institut  de  France:  dénomina- 

de^  fra.ùde  ,  au   moins    d'uae  t«m  pr^érable  à  celle  d'Aca- 

crotë  se  ignorance  ^  i33,  i34«t  demie;  pourquoi,  Vn,  26  et 

i35;4)i3erçaient,  surlesprotes-  3i  ;  IX^  7;  son  ancien  nom 

.>|âo6  de  Paris,  les  plus  coupa-  tX  Académie  ;  réorganisé  par  la 

UeiS  perquisitions  ;  faisaient  des  Convention  ;  déci*et  à  cet  ^gard , 

visiies    domiciliaires  ;    provo-  ^9  •   autre  décret  concernant 

quitieiii  les  délits  poui*  avoir  ^osi  organisation  \  divisé  d'à- 

.  qcçasion,  de  les  punir  ;  en  com-  b^rd  en  trois  classes  ;  Bonaparte 

..içettaient  .pour  en  accuser  les  le  divise  en  quatre  ,  79  et  80  ^ 

protestans  ,  IV,  192.  on  rétablit  les  ancienties  déno- 

jÊtauûéUan  :  le  cardinal  de  Lor-  mioations  de  ces  classes  ;  il  est 

mine ,.  ©Qur  en  établir  une  à  dépendant  du  ministre  j  n'est 
■  l'âistarde  ceUe d'Espagne ,  ob-      pas  libre  dans  ses  choix ,  80  et 
tient  une  bulle  du  pape  et  un      81* 

édjit  do  roi  ^  le  parlement  s'op-  Institution  de  V Oratoire  :  objet 

pose  à  cet  établisaefnent ,  IV ,  de  cette  communauté  rehgieuse; 

i53  «t  i34.  description  de  l'église  ;  sa  swp- 
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pression ,  YI ,  33o  et  33 1  ;  m 

destination  actuelle ,  33 1 .     • 
institution  de  Sainte  ^  Périne^ 

(Voy.  Hospice  des  Fieillards), 
Institutions  contenues  dans  les 

douze  arrondissemens  de  Paris, 

IX,  35 1  352. 
-^judiciaires ,  Et ,  352  et  353. 

—  administratives  et  Jinanciè^ 
.  res^m,  353. 

—  de  bienfaisance ,  IX  ,  353  et 
354. 

—  militaires  de  Paris  :  les  états- 
majors  ;  Tadministration  des 
poudres  et  salpêtres  ;  casernes  ^ 
ndpitaux  militaires  ^  prisons  ; 
leur  énumération ,  IX  ,  354  > 
355  et  356. 

'-^relatives  aux  sciences  et  arts, 
et  à  l'instruction  publique  :  di- 
verses administrations  ;  direc- 
tions ;  bureaux  ;  facultés ,  IX  , 

357  ;  collèges  ;  écoles  ,  357  , 

358  et  359  ;  bibliothèque  ^  ar- 
chives ;  Institut  royal  ;  sociétés  ; 
musées  ;  Conservatoire ,  359  ®^ 
36o. 

Institutions  religieuses  et  civiles 
sous  Louis  xin ,  Y,  424* 

Instruction  chrétienne  (jillesde 
l')  :  origine  de  ce  couvent;  son 
gouvernement:  sa  suppression, 

VI, 357. 

-^publiaue  :  figurée  sur  un  des 
bas-reliefs  du  Panthéon ,  YH , 
429  ;  et  par  un  groupe  colossal, 
43o. 

Insurrection  des  Parisiens  con- 
tre le  dauphin  Charles  ,  III , 
2o3. 

—  parisienne  :  ses  causes  j  ses 
moteurs  secrets  ;  ses  commea- 
cemens ,  YUI ,  307  et  3o8. 

Interdiction  du  culte  divin  dans 
les  diocèses ,  pour  faire  cesser 
les  brigandages  des  seigneurs  : 
quel  fut  Tmveiiteur  de  ce 
moyen  ,11,  i47  j  Fulbert ,  évê- 
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que  de  Chartres ,  a  necoiinice 
moyen,  i48^  le  concile  de  li- 
moges Tadopte ,  149. 
Interdictions  des  églises  :  il  (à- 
lait  payer  Tévéque  pour  les  ré- 
concilier et  lever  Tinterdit,  H, 
23 1  i  lY,  4. 
Intermèdes  et  feintes  :  oeqae 
.  c'était  au  théâtre  de  Thâtelde 
Bourgogne ,  YI ,  76. 
Intrigues  à  la  cour  :  à  rarriyée 
du  cardinal  Mazarin  en  FraiMie, 
elles  prennent   une  dtrectioD 
nouvelle  ^  les  ennemis  de  Maza- 
rin devinrent  ses  partisans,  YIi 
275. 

Invalides  :  premier  élabliase- 
ment  qui  ait  eu  lieu  à  Pans 
pour  les  militaires  blessés;  sons 
quel  règne,  lY,  i84- 
—  (hôtel  royal  des  )  :  ût  qu'en 
dit  Thomas  dans  saPétréidej 
étaient  andemiement  abandoi- 
nés  ;  injustice  des  rois  à  leur 
égard;  ce  que  Henri iv fit poàr 
eux  'j  sont  placés  dans  l'hôpital 
de  rOursine  ;   Louis  xm  les 
place  à  Bicétre  ;  Louis  xiv  leur 
fait  bâtir  un  hôtel,  Yl^Sgy, 
404,  4o5  et  406;  desciipâoQ 
de  cet  hdtel ,  4o6 ,  407  et  408  ; 
desmption  de  Pèglise,  4^  et 
409;  les  drapeaux  de  la  nef; 
description  du  d^e,  iag,  4'^^ 
411,  412,  4i3  ci  4«4î  ^ 
qui  règne  parmi  les  invalides; 
se  racontent  les  combats  00  ils 
se  sont  trouvés ,  4^4  ^4'^* 
Isabeau  de  Bavière ,  épouse  du 
roi  Charks  vi  t  son  humeu^^s- 
lante  et  factieuse,  m,  33i; 
est  couttmnée,  en  passant  sur 
lé  Pontrau-Change  ^  par  un  fu- 
nambule descendu,  par  aae 
corde ,  d'une  des  tours  de  N<>- 
tre-Dame,   338  j   après  av«r 
fait  son  entiée  à  Paris ,  elle  se 
rend  à  Saint-Denis  j  désordres 
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et  dëbaudMs  qui  eurent  lieu  en 
cette  occnsîoB  dans  cette  ab- 
baye ,  lY,  i5  et  i4  j  est  exilée, 
^3  et'fl'j  est  yisitée  nue  par  les- 
dames  ,  pour  sayoîr  si  elfe  était 
propre  à  avoir  des  enfens^  7^  ; 
elle  Bravait  que  deux  chemises 
de  toile ,  ce  qui  passait  alors 
pour  du  luxe ,  ibid.  ;  secondée 
par  le  duc  de  Bourgogne ,  livre 
la  couronne  de  France  à  PAn- 
gieterre  ;  fait  p^îr  une  partie 
des  membre  du  parlement ,  et 
crée  un  parlement  à  sa  guise  ; 
donne  Ift  France  au  roi  4*An«' 
gieterre  ;  bannit  le  dauphin  son 
fik ,  et  le  déclare  incapable  et 
indigne  de  succéder  à  la  cou- 
ronne et  à  aucunes  seigneuries, 
in ,  353  et  354  )  en  grande  par- 
tie coupable  des  crimes  atroces 
et  des  massacres  commis  à  Pa- 
ris, 5oo. 

fsahelie  d'Arrugon,  première 
épouse  du  roi  Pkili[^e  m  :  son 
m  est  empoisonné ,  HI,  i  et2. 

Isemhurge ,  reine  :  assiste  à  une 
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pixNxssion  où  la  plupart  des  as- 
sistans  mai*cbent  en  chemise  ou 
tout  nus ,  n ,  399. 

ïsis  :  déesse  dont  le  nom  a  servi, 
ditM>n ,  à  former  celui  de  Pa- 
ris ^  absurdité  de  cette  opinion  ; 
Isis  n'a  point  reçu  de  culte  à  Pa« 
ris ,  1 ,  67  et  68*5  prétendue  sta- 
tue de  cette  déesse  k  Saint-Ger- 
main-des-Prés  5  sa  description, 
67  ,  68  et  69. 

Jsle-Jdam  (le  seigneur  de  T)  : 
commande  à  Pontoise  pour  le 
parti  bourguignon  ;  averti  par 
quelques  Parisiens  de  ce  parti , 
il  s'avance  sur  Paris  5  une  porte 
lui  est  ouverte ,  il  entre  pen- 
dant la  nuit  dans  cette  ville ,  à 
la  tête  de  800  hommes,  III, 
487  et  488  j  un  des  chefs  mas- 
sacreurs à  Paris ,  igS. 

Issus  :  prétendu  roi  des  Gaules , 
dont  le  nom  a^  dit-on ,  servi  à 
former  celui  de  Paris,  1 ,  67  et 
69. 

Ivrognerie  :  en  honneur  à  la  cour 
du  régent,  VIII,  192  el  193» 


j. 


Jacob,  moine  de  Tordre  de  Gi- 
teaux  :  râle  qu'il  joue  en  Fran- 
ce ;  ses  impostures  5  armée  nom- 
breuse qu'il  réunit  à  sa  suite  5 
est  exeemmunié>  II,  496  et  407* 

Jacobins,  dominicains,  ou jrè" 
res  prêcheurs  de  la  rue  Saint- 
Jacques  :  origine  de  cet  ordre  5 
leur  établissement  à  Paris  5  se 
font  des  prosélytes  ;  saint  Do- 
nmiiqoe  les  visite  5  leur  ordre 
est  créé  d'après  une  vision  de 
saint  Dominique  et  un  rêve  du 
pape  Innocent  m ,  Il ,  269  ;  re- 
ooivent  des  bienfaits  de  saint 
Louis  ,  et  consolident  leur  éta- 
Misseraent  par  la  protection  de 


ce  roi  ;  ces  moines  prêchaient , 
confessaient  et  fouettaient  ce 
roi  5  quoique  fiers  et  riches,  ils 
demandaient  l'amnône  dansPa^ 
ris  ;  ils  sont  rois  et  papes ,  et 
très-vindicatifs ,  37Ô  ,  577  et 
378  5  leur  église  menaçant  rui- 
ne, ils  l'abandonnent ,  et  célè- 
brent leur  culte  dans  la  salle  de 
l'école  de  Saint-Thomas ,  383  $ 
l'emplacement  de  leur  couvent 
destiné  à  des  embellissemens  5 
on  y  fait  quelques  réparations, 
383  j  confessent  des  Parisiennes 
qui  leur  font  dès  pennons  pour 
obtenir  l'absolution  de  leurs  pé- 
chés; leurs  désordres  f  on  les 
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réforme  ;  on  les  chaise  de  leur 
couvent  ;  ils  en  font  le  siège  ; 
battent  leur  sardien,  578  et 
579  )  leur  église  contenait  un 
grand  nombre  de  tombeaux, 
parmi  lesqueb  on  distinguait 
ceux  des  trois  branches  des  rois 
de  France  et  celui  d'Humbert^ 
dernier  dauphin  du  Viennois , 
079  et  58o  j  ennemis  de  TUni- 
versité ,  profitent  de  la  suspen- 
sion des  écoles  pour  s'emparer 
de  ses  biens,  III ,  i4  et  i5  j  de- 
mandent Taumône  dans  les  rues 
de  Paris ,  271  ^  un  de  ces  reli- 
gieux ,  favorisant  les  débauches 
des  princesses  de  la  ■  cour  de 
Louis  X  ,  périt  dans  les  suppli- 
ces ,  V,  62  ^  efiacent  et  noir- 
cissent la  figure  de  Henri  m , 
peinte  dans  leur  cloître  ^  em- 
poisonnent un  religieux  de  leur 
couvent ,  parce  qu'il  n'était  pas 
ligueur,  i34  j  cas  qu'en  fait 
le  jésuite  Letellier,  Yll,  253. 

Jacobins  de  la  rue  St.^Honoré  : 
leur .  origine  \  description  de 
leur  couvent,  de  leur  église, 
V,  346 ,  347  et  348  ;  leur  bi- 
bliothèque ^  à  qui  elle  fut  dé- 
diée; bassesse  monacale  à  ce 
sujet)  par  qui  accrue  \  le  local 
de  cette  bibliothèque  devient  la 
salle  de  la  fameuse  société  des 
Jacobins,  348  et  349  ;  sont  sup- 
primés ;  un  marché  est  établi 
sur  l'emplacement  de  ce  cou- 
vent, 340  7  leur  église  est  le 
théâtre  d'une  querelle  élevée 
entre  deux  dames  galantes , 
Vn,  ao9et  2IO. 

—  iluJàubourgSamt-Germain  : 
leur  origine  ^  protégés  par  le 
cardinal  de  Richelieu ,  ils  s'éta- 
blissent sans  aucune  autorisa- 
tion légale ,  y,  349  et  35o  ; 
veulent  avoir  des  bâtimens  ma- 
gni6ques  ;  empruntent  j  des- 
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cription  de  leur  église ,  35o  et 
35 1  ;  cette  église  est  transfor- 
mée en  église  paroissiale ,  et 
les  bâtimens  du  couvent  en 
musée  d'artillerie,  35 1  et  352  j 
nombre  de  ces  religieux. jaco- 
bins surpris  chez  les  filles  pu- 
bliques 1  VIII,  264* 

Jacobins  :  société  dite  des  yuco- 
bins ,  ou  des  amis  de  la  constitu- 
tion :  origine  de  ce  nom  ,V,  348 
et  349 5  Vin,  378,  379,  38oct 
38 1.  Voyez  Société  des  amis 
de  la  constitution é 

Jacques  (saint)  :  représenté  par 
un  grand  faquin  qui  se  faisait 
éventer ,  et  ne  buvait  ni  ne  man- 
geait à  table,  parce  que  les  saints 
ne  mangent  pas^  III,  i58. 

—  (Saint")  :  chapelle  qui  donne 
son  nom  à  un  couvent  de  do- 
minicains ,  à  une  rue ,  à  un  fau- 
bourg ,  et  à  une  porte  de  l'en- 
ceinte de  Philippe- Auguste, 
II ,  3i2  et  3i3  j  la  porte  de  ce 
nom  est  attaquée  j  les  jésuites 
et  autres  défendent  le  rempart, 
V,  loi. 

—  (faubourg  Saint-)  :  ses  car- 
rières sont  fermées  ;  pourquoi, 
IV,  369  ;  ses  habitans  sont  en 
guerre  contre  ceux  du  faubourg 
Saint-lAichel;  moyens  employé 
pour  ramener  la  paix,  571 . 

—  (rue Saint-)  :  ses  deux  noms 
inaiquent  quune  partie  était 
dans  l'encemte  et  l'autre  dans 
le  faubourg  ^  portait  les  noms  de 
voie  royale,  de  grande  rue, 
II,  59. 

Jacques-de-VHôpit^  (  Saint-  ) , 
église  :  son  origine  9  difficultés 
qu'éprouve  son  établissement  ; 
son  hôpital,  HI,  i53  et  i54i 
conduite  scandaleuse  de  ses 
preuves;  envahissent  le  bien  des 
pauvres  )  cette  maison  suppri- 
mée ,  ses  biens  sont  donnés  4 
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Tordre  de  Saint-Lazare ,  puis 
restitués  aux  prêtres ,  puis  ren- 
dus à  Tordre  de  Saint-Lazare  ^ 
objets  curieux  de  cette  église , 
état  actuel  des  bâtimens ,  i54  » 
i55,  i56  et  157;  procession 
singulière  des  confrères  de  cet 
hôpital ,  i58  et  i5g. 

JacqtieS'de^la''Boucherie  (St.") , 
égfise  paroissiale  :  son  origine  ; 
sa  description  ^  sa  démolition  ; 
ce  qu'il  en  reste  ,  II ,  3 1  à  3y  ; 
n^est  points  en  11 19,  comprise 
dans  la  seconde  enceinte  de  Pa- 
ris ^  est  encore  dans  les  fau- 
bourgs ,  55. 

JacqueS''du'Haut^Pas  (Saint-) , 
église  paroissiale  :  ancien  hôpi- 
tal; son  origine,  due  à  une 
association  de  frères  pontifes  ; 
les  premiers  habitans  de  cette 
maison  portaient  le  nom  de 
frères  hospitaliers  ;  change- 
mens  qu'éprouve  cet  établisse- 
ment; les  religieux  de  Saint- 
Magloire  y  sont  transférés,  lY, 
aaS,  aao,  227  et  228;  cons- 
truction d'une  chapelle  nou- 
velle; générosité  des  habitans 
du  faubourg  pour  cette  cons- 
truction \  son  état  actuel,  228, 
229  et  23o. 

—  de  f^itry ,  cardinal  et  légat  : 
tableau  horrible  qu'il  fait  des 
mœurs  des  princes  nobles  et 
chevaliers  français ,  au  treiziè- 
me siècle ,  n,  3^8  et  suivantes; 
ce  au'il  dit  des  mœurs  de  Paris, 
de  la  prostitution  exercée  dans 
cette  ville  ^  de  la  sodomie ,  des 
mœurs  des  écoliers  de  diverses 
nations  étudiant  à  Paris ,  III , 
5i ,  52,  53  et  54* 

—  //,  roi  de  la  Grande-Breta- 
gne :  son  tombeau  ;  son  épita- 
pbc ,  V,  354  î  lieu  où  fut  dépo- 
sée sa  cervelle ,  VI,  34i  ;  église 
où  fut  déposé  son  cœur ,  ùSi . 


Jacqueville  (  le  sire  de  )  :  com- 
mande l'armée  levée  dans  Paris 
par  le  duc  de  Bourgogne ,  III , 
485. 

Jansénistes  :  persécutés  par  les 

—  jésuites  et  par  Louis  xiv ,  YT , 
3i8;  persécutés  sous  le  minis- 
tère du  cardinal  de  Fleurv,  YII, 
321  et  322;  sont  appelans  de 
la  bulle  Unigenitus,  367  ;  pour- 
quoi ;  pour  résister  à  leurs  ad- 
versaires, ils  emploient,  sous 
Louis  XV,  des  moyens  moins 
nobles  que  ceux  qu'ib  avaient 
employés  sous  Louis  xiv ,  367 
et  368  ;  la  partie  saine  des  jan- 
sénistes n'approuve  point  les 
convulsions ,  369  et  370. 

Jaquemart  de  la  Samaritaine. 
m,  i33. 

Jardin  {Pierre  du) ,  sieur  de  La 
Garde  :  son  manifeste  relative- 
ment aux  instigateurs  de  l'as- 
sassin Ravaillac ,  Y,  307. 

Jardin  du  palais  des  Thermes  : 
mentionné  par  le  poète  Fortu- 
nat,  I,  i38,  qui  le  nomme 
Jardin  de  la  reine  Ultrogothe, 
ï5g  ;  limites  de  ce  jardin ,  i3o 
et  i4o  ;  nommé  ensuite  Clos  Je 
Lias  ou  de  La  as ,  i43  et  i44* 

—  botanique  :  fondé  par  ]Nicola8 
Houel  ;  premier  jardin  de  ce 
génie  qui  ait  existé  en  France  ; 
devient  le  Jardin  dëS  Âpothi-^ 
caires,  lY,  182  ,  184  et  i85. 

—  des  Capucines,  Y,   169  et 
170. 

—  de  Mademoiselle  :  sa  situa- 
tion ;  pourquoi  ainsi  nommé , 

YI,  459. 

—  €les  Plantes  :  fondé  par  le 
cardinal  de  Richelieu ,  Yi  333  ; 
ses  anciens  noms  ;  son  établis- 
sement, YI,  5 1  et  52  ;  ancienne 
étendue  de  ce  jardin  ;  divers 
terrains  qu'il  renferme ,  52  et 
53  ;    son   accroissement  sous 
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Louis  XTi ,  Vni ,  435  et  436  ; 
son  mooticuk,  ancienne  voi- 
rie; on  est  le  laonument  de 
Linnée  ;  son  bassin  carré  3  son 
cabinet   d*bif  toire    natttreUe , 
aiqourd'bui  Muséum;  statue  de 
Boffon,  436^  son  amphithéâ- 
tre ;  ses  sites  variés  ;  sa  ména- 
gerie, 4^7* 
JmnUndes  Tuileries  :  renfermé 
dans  Venceinte  de  Paris,  IV, 
36o  ;  est ,  sous  Louis  xiii ,  sé- 
paré du  palais  de  ce  nom  par 
une  rue,  vl«  i  o3  et  i  o4  j  son  an- 
cien état  -y  sa  description  ;  chan- 
gemens  qu'il  a  éprouvés ,  YI , 
447, 448  et  449  ;  sesstatues,  449 
et  45o  ;  chevaux  ailés  qui  por^ 
tant  la  figure  de  la  Renommée  et 
celle  de  Mercure  ;  longueur  de 
ce  jardin  ;  son  pont-tournant , 
45o ,  4^1  ®^  i^^  9  avenue  des 
Champ»*Bl  jsées ,  4^  ®t  4^^  i 
allées  du  centre  et  des  oran- 
gers ;  dégradations  dans  ce  jar- 
din ;  ses  causes  ;  sa  réparation, 
453 ,  454  ,.  45^  ,  456  et  457  5 
ceux  qui  le    fréquentent  ^  ce 
qu'on  7  fait.  Vil,  !283  et  284  ; 
sert  de  latrines  aux  habitons  du 
wtisinage  j  on  réforme  cet  usa- 
ge, YEI,  i56. 
— du  Luxembourg  :  changemens 
qu'il  éprouve  ;  soo  ancien  état  ; 
son  état  présent ,  YI ,  iQ ,  i3  , 
1 4  et  i5  ;  sa  grande  avenue ,  i5 
et  16;  sa  fontaine  i^parée,  17  ^ 
ses  entrées  ;  la  duchesse  de  Befii 
en  fait  murer  les  portes  ;  pour- 
quoi, 17  et  18. 
Jarente,  évéque  d'Orléans  :  al- 
lant en  débauche  ,  est  poursuivi 
par  les  limiers  de  la  pohce,  qui 
ne  peuvent  Tatleindre ,  YIII , 
•j&ik  et  a53;  entretient  la  de- 
moiselle Guiraard ,  danseuse  de 
l'Opéra  ;  obtient  la  feuille  des 
bénéfices  ^  fait  des  orgies  avec 
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f^usieurs  filles  publiques ,  !i53. 

Jaucon ,  membre  de  la  conflue 
des  méncstriers  de  Paris ,  qiia- 
hfié  àe^U  de  moine,  IH,  169. 

J^anr4enRoml{Sum^),  baptistère 
de  l'église  de  Nob'e^Dame  :  ce 
qu'on  V  voyait  ;  démoli  es  1 748 , 
I,  275. 

—  de  Lairan  (Sami^) ,  comiiian- 
derie  ,  église  et  ea<»>s  :  son  ori- 
gine ;  sa  descripticm  ;  tondieaux 
renfermés  dans  son  église^  sa 
tour,n^  70. 

-^  en^Grèife  (  Saint*) ,  église  pa- 
roissiale :  son  origine^  U,  366; 
sa  reconstruction;  sa  descrip- 
tion; son  cloitre;  son  anocn 
cimetière^  III ,  i5i  et  i5q  ^  sa 
démolition  ;  ce  qui  la  remplace, 
i52  et  i53. 

—  Anin-Jfo/fe/ ,  nom  d'ime  rue 
de  Paris ,  et  celle  de  Jean^^ie- 
Lépine  indiquent  la  direction 
de  la  seccmde  eno^tf  de  Pa- 
ris ,  Il ,  56  et  io5. 

— *  J®'^. ,  roi  de  France ,  qui  n'a 
vécu  que  six  à  sept  joiH^s ,  III , 
145. 

— *n,  roi  de  France  :  maintient 
aux  Filles-Dieu  la  rente  de  qua- 
tre cents  francs  que  saint  Louis 
leur  avait  donnée ,  et  que  ses 
trésoriers  voulaient  diminuer, 

II,  400;  permet  aux  Juifs  de 
rentrer  dans  nés  Eitats  en  payant, 
puis  il  les  bannit ,  puis  les  rap- 
pelle et  leur  permet  de  rester 
en  France  pendant  vingt  ans  , 

III ,  i4i  ;  à  son  retour  â  I^lri8, 
s  empare  des  deniers  levés  sur 
les  habitans  de  cette  ville ,  pour 
payer  l'hôtel  de  Saint-Paui ,  et 
les  Parisiens  sont  réduits  à  sup- 
porter une  seconde  imposition, 
a36  et  398  \  son  caractère  j 
pourquoi  estF-il  nommé  le  Bon  ; 
est  fait  prisonnier  k  la  bataiUe 
de  Maupertuis  ,  pré^  Poitiers . 
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ayant  une  armée  de  4^  mille 
lîorames, il  est  b«ttu  par  uneâr- 
iifiée  «le  i^  mifle^  belles  paroles 
i)ti\Hi  lui  attribué '5  les  nio- 
^mes  qui  lesciteota'iftdiqQent 
«as  leur  «utorité  5  il  revient  à 
Haris  ;  il  netorume  à  Londres  et 
y  «leurt ,  160  à  i8j5  et  0^3  ; 
Mm  retour  *&  Paris,  après  la 
pàfîx  de  Bretigny  ^  joie  et  mia- 
gwiiceBoe  des  babitàns  A  son 
eiit^écl  «dans  cette  ville  ^  les  rues 
sont  tapiteées  ,  des  f<Mitaines 
tie  vin  coulent  ;  il  reçoit  de  la 
ville  de  riches  prëseos ,  t»5o  et 
23 1  ;  petit  nombre  «de  livres  c[ui 
composaient  te  biblîothëtpie , 
317  5  Vn  ,  3i  ;  son  portrait , 
le  phis  ancien  moMmaent  de  la 
peintnre  en  franco  ,59. 

Jean  l'Ei^iangéHste^ saint)  :  fait 
les  fonctions  de  greffier  dans  un 
procès  oh  le  diable  est  con* 
âamié.  H,  ii4' 

—  f^I ,  duc  ée  Bretagne  :  «a  sta- 
tue et«ellrde  Jeaniie  de  Frirace, 
MnsrëpoiMe^iQ,  170. 

•— '  JLXil ,  pape  :  seswtaictiofls  5 
-vend  des  indulgeiioes  ;  est  i^au- 
teùr  de  la  Taxe  des  Crimes , 

"^  smns*^Peur  y  duc  de  Bourgo- 
gne :  veut  calmer  la  fureur  du 

'  fieopte  qa*il  a  exdtëe  ^  arrêter 
des  massacras  ep^il  avait  or- 
donnés ,  ni ,  497^^  49^^  est 
\t  prindpttl  auteur  des  crimes 
ooRrariîs  à  Pdris ,  et  des  nrnlhears 
delà  France;  est  assassiné  à 
Ménlieirèau ,  Soo. 

-— Mwis  -  Pitié  :  semom  de  Jean 
V,  iëvèque  de  Leyde ,  prékit  , 
guerrier  et  chef  de  brigands , 

IV,Ï2«. 

-^  Bitptisie  (le  père)  ,  capucin  : 
sorpris^aveeideQx  liiles  ;  en  «piel 
état ,  VîH ,  aS4. 

— |H*êtJwée^tn^LBudry  :  vend 
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«lie  vigne  an  tert'itoire  de  iàets, 
I,  437. 
Jfean  de  Confions  ,  marédial  de 
Champagne  :  poignardé  en  pré- 
feekice  du  danfNiin  Charles ,  par 
èes  ordres  d'Ëdenne  Marcel , 

-^  ermite  de  la  Sicile  :  a  «ne  vi- 
sion; laquelle  ,  IX  ,  100. 

—  de  MeuUênt,  évécpie  de  Bâ- 
tis :  refnse  d'inhumer  Robert 
de  Clermont ,  parce  qu'il  était 
excémmnnié ,  avant  tiré  d'une 
église  un  assassm  qui  s'y  étuit 
réfugié,  in^  219. 

^^ehMeungy  anténr  du  roman 
de  la  Rose*  :  ce  qu'il  dit  de  la 
perversité  des  juges  royaax  , 
ni ,  49  ot  5o. 

— Farine  y  actem*  du  théâtre  de 
rhôtel  de  Boargogne  :  comment 
il  reçoit  vn  jeUne  homme  dans 
sa  troùpè ,  VI ,  77  et  ^ 

-^de  Petite  Pont  ^  dief  d'ime 
secte  philosetphiqiie  :  tes  dis* 
ciples  et  lui  reconstruisent  «n 
pierres ,  -à  leurs  finais  et  de  lenrs 
propres  mains  y  le  Petit-Pont , 
H,  107. 

Jeanne  d'Arc ,  dite  ^la  PuceUe 
d'Orléans  :  icommaiide  une  at- 
taque eontre  Paris  ;  paroles 
qn^fo  adriesse  anx  PâErniens  ^ 
injures  qu'on  ini  répond  ;  elle 
est  Messée-à  la  jambe  et  se  re- 
tire, m ,  363  et  364^  ilive^ses 
relatioiis  de  «et|e  attaque  <,  iieu 
où  elle  fut  donnée  ,  364  «  ^^^ 
et  366  ;  «He  append  ses  armes 
dans  Pégkise  de  SainlnDenis  ; 
les  Anglais  les  enlèvent ,  365  et 

366. 

•^- de  Bourgogne  y  beile^œar  du 
roi  Louis  x  :  ses  débauciies^  est 
mise  en  prison  dans  le  château 
de  Dourdan ,  lU ,  i33  et  134  ? 
devient  reine  de  Firance  ;  étaftit 
épouse  de  Fhilippe<^le*'l«onfg» 
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obtient  sa  liberté,  i46;  plu- 
sieurs personnes,  et  notamment 
Guiscfaard ,  éréque  de  Troyes , 
emploient  des  moyens  magi- 
ques pour  la  faire  mourir,  ifi , 
274  ®*  ^7^  5  accusée  d'être  cette 
reine  de  France  qui ,  après  s'ê- 
tre servi  de  jeunes  gens,  1^ 
faisait  jeter  par  une  fenêtre  oe 
la  tour  de  Nesle  dans  la  Seine , 
aSg ,  240  ,  241  et  242  ;  Vin , 
240. 

Jeannei^y  épouse  de  Jean ,  duc  de 
Bedfort  ,  régent  de  France  : 
son  tombeau ,  III ,  ago. 

-^  de  Bourbon ,  épouse  du  roi 
Charles  y  :  son  tombeau ,  III , 
290. 

—  d'Evreux,  reine  de  France  : 
bienfaitrice  des  carmes^  vend 
ses  pierreries  pour  faire  bâtir 
leur  couvent,  Il ,  45i. 

Jérusalem  (  temple  de\\  établi 
par  les  protestans  \  sa  smiation  \ 
Anne  de  Montmorency,  conné- 
table de  France ,  en  fait  brûler 
la  chaire  et  les  bancs,  lY, 
2o3. 

Jessé,  évéque  d'Amiens  :  cons- 
pire contre  l'empereur  Louis- 
le-Débonnaire ,  1 ,  47^. 

Jésuites  :  leur  premier  établis- 
sement à  Paris  ;  obstacles  qu'ils 
éprouvent;  parviennent  a  les 
surmonter,  IV,  22 1  et  suivan- 
tes -y  leur  collège  de  Glermont  ; 
sont  les  plus  habiles  défenseurs 
de  l'autorité  papale  ;  repoussés 
à  Paris  par  le  Parlement ,  l'U- 
niversité ,  la  Sorbonne  et  Tévê- 
2ue  ;  appuyés  par  la  faction  des 
ruises ,  ils  surmontent  tous  les 
obstacles,  221,  222  et  223^ 
enseignent  la  jeunesse  j  causes 
de  la  souplesse  de  leur  carac- 
tère et  de  leur  talent  pour  l'in- 
trigue; créent  une  religion  com- 
mode pour  les  rois  et  les  hom- 
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mes  puissans ,  223  et  224  i'i^sr 
tifîent  les  crimes  des  hommes 
en  place;  deviennent  confes- 
seurs des  rois  ;  les  dominent 
pour  dominer  les  nations;  font 
tuer  les  rois  qui  prennent  une 
direction  difiërente  de  celle 
qu'ils  leur  donnent  ,  224  et 
225  ;  envoyés  à  Paris  pour  con- 
tribuer à  la  ruine  des  protes- 
tans ,246  et  33 1  ;  leur  maison 
professe  de  la  rue  Saint-Antoi- 
ne; époque  de  cet  établisse- 
ment ;  leurs  bienfsoteurs ,  337  ; 
description  de  leur  église  ;  leur 
ingratitude  envers  Henri  m, 
3d8  et  339  ;  attirent  les  péni- 
tens  à  leur  église  ;  leurs  intri- 
gues ;  sont  chassés  ;  sont  rem- 
placés par  les  chanoines  de  la 
culture  de  Sainte-Catherine; 
destination  actuelle  de  leur  mai- 
son ,  339  et  340  ;  leur  maison 
est  un  foyer  de  sédition,  V» 
70  et  7 1  ;  s^opposent  à  ce  que 

Î>endant  la  famine  on  visite 
eur  maison  munie  d'amples 
provisions  de  vivres  ;  ce  que  le 
prévôt  des  marchands  dit  au 
recteur  de  leur  collège  ;  abon- 
dance de  vivres  trouvée  dans 
leur  maison ,  88  et  80  ;  signa- 
lent leur  courage  en  défendant 
les  remparts  de  Paris  du  cété 
de  la  porte  Saint- Jacques,  loi  ; 
Henri  iv  craint  leur  poignard , 
125^  126  et  129  ;  ce  qu'il  dit  de 
ces  pères  lorsqu'il  fut  blessé  par 
Chastel,  i33;  condamnés  par  le 
parlement  comme  co)*rupteurs 
de  la  jeunesse ,  ennemis  du  roi 
et  de  l'Etat,  à  sortir  de  Paris  et 
du  royaume,  i35,  i36,  i39 
et  140  ;  maltraités  dans  les  ins- 
criptions de  la  pyramide  ^  142, 
i4o>et  147;  cherchent  à  ren- 
trer en  France,  i40j  moyens 
infâmes  qu'ils  emploient  pour  y 
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réaseir,  1 5o  ;  motifs  qui  déter- 
minent Henri  iv  k  les  réinté- 
grer ;  il  a  peur  de  leurs  poi- 
gnards ou  de  leurs  poisons  , 
i5t  et  i52  j  rétablis  à  Paris, 
mais  leur  collège  ne  Test  pas  j 
font  démolir  la  pyramide  éle- 
vée contre  eux  et  contre  Jean 
Cbastel,  i53  et  i54;  sont  ad- 
mis dans  le  conseil  secret  de 
Marie  de  Médicis ,  régente  de 
France ,  5o4  et  3o5  j  générale- 
ment accusés  d'être  les  instiga- 
teurs de  l'assassinat  de  Henri 
IV ,  3o5  ,  3o6 ,  3o7 ,  3o8  et 
3o9  ;  obtiennent  la  permission 
de  rouvrir  leur  collège  k  Paiis  , 
320  ;  leur  orgueil  réprimé  par 
un  minime,  544 9  i^^  parvien- 
nent à  faire  rétablir  leur  col- 
lège à  Paris ,  362  et  363  ;  en 
quelle  occasion  ils  donnent  à 
ce  eoUége  le  nom  de  Zoi/i5-/é- 
Gnuid,  364  >  comment  ils  font 
punir  Tauteur  d*un  distique  la- 
tin  composé    au  sujet  de   ce 
changement  de  nom,  364  ^^ 
365  ;  leurs    cachots  ,   365  et 
366;  leur  persécution   contre 
les  f ehgieuses  de  Port-Roval  de 
Paris   et  de   Port-Royal-des- 
Charops ,  404  et  4o5  j  confes- 
seurs de  Loub  xiii  ^  sont  les  es- 
pions et  l(|s  instrumens  du  car- 
dinal de  Richelieu  ;  conseil  don- 
né au  roi  à  ce  sujet  j  le  roi 
d'Espagne  et  le  pape  se  servent 
des  jésuites  comme  espions  , 
mais  non  comme  confesseurs  , 
YI ,  iSq  et  160  j  agens  de  la 
cour  de  Rome  ;  portent  Louis 
XIV  à  révoquer  Tédit  de  Nan- 
tes ;  leur  morale  relâchée  plaît 
aux  courtisans  j  Louis  xiv  est 
conseillé  par  un  jésuite  de  ne 
jamais  prendre  un  jésuite  pour 
confesseur,  3 16  et  317  ^  maux 
que    les   jésuites  causent  à  la 
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France,  317  et  3i8j  l'igno- 
rance de  Louis   xiv  leur   est 
profitable  >  32 1  ;  leur  habileté 
à  séduive  les  enfans  des  protes- 
tans,  Vn,  i5g\  se  servent  dé 
tous   moyens,   171  ^   sont  les 
auteurs  des  horrioles  persécu- 
tions exercées  sous  Louis  xiv 
contre  les  protestans  ;  leur  pbm 
roposé  pour  les  convertir  était 
e  plus  violent  ;  il  prévalut  à  la 
cour,  182,  i83  et  i84;  trom- 
pent Louis  XIV  en  faisant  pa- 
raître k  sa  cour  un  faux  am- 
bassadeur du  roi  de  Perse,  212; 
ne  sont  pas  aimés ,  mais  sont 
redoutés  par  le  cardinal  Fleuri 
qui  leur  laisse  persécuter  les 
jansénistes^  32 1   et  322^  exci- 
tent le  gouvernement  k  persé- 
cuter les  coiivulsionnaires,  335  ; 
ce  qu'ils  disent  des  guérisons 
miraculeuses  opérées  sur  le  tom-  ' 
beau    du   diacre  Paris  ,  348  ; 
leur   bulle    Unigenilus    cause 
beaucoup  de  troubles  ;  les  ar- 
chevêques de  Paris  sont  de  leur 
parti,  377,  378,  379  et  38oj 
troublent  les  consciences,  383  ; 
Louis  XV  les  craint  ;   forment 
une    sainte    ligue    contre    ce 
roi ,  388  ;  dirigent  l'archevêque 
Christophe  de  Beaumontj  un 
d'eux  parle  avec  irrévérence  du 
roi ,  389  et  390  ;  un  d'eux  est 
frère  d  un  exempt  qui  engage 
Damiens  k  dénoncer  sept  mem- 
bres du  parlement  comme  ses 
complices  dans  l'assassinat  de 
Louis  XV,  397  ;  ont  prêché  l'as- 
sassinat des  rois;  sont  soup- 
çonnés d'avoir  instigué  celui  de 
Louis  XV,  397,  398  et  4o4  î  tîcs 
soupçons  sont  fortifiés  par  plu- 
sieurs faits  ,  398  et  399  j  ten- 
tent de  renverser  le  ministre 
Choiseul  ;  leur  manoeuvre  à  cet 
égard  j   veulent    s'attacher    la 


marquise  de  Pompadoor  j  teor 
démarche  k  ce  sujet,  $gg\  4oo 
et  '4oi  ;  ont  beaucoup  k  gagner 
à  rassassbat  de  Louis  xv,  4oi 
et  4o3  j  leur  procès  contre  des 
aëgocians  de  Marseille  ;  sont 
condamnés ,  4o4  »  ^^  parlement 
leur  es^int  de  déposer  au  grefiîe 
left  constitutions  de  leur  société, 
4o4  et  4o5  'y  les  livres  approu- 
rés  par  die  sont  lacérés  et  br  A- 
Us  ^  poUrouoi ,  4o5  ^  leur  in- 
trigue et  les  maux  quHls  ont 
causés  ;  projet  de  les  expulser 
de  France ,  4o4  >  4o5  et  4o6  ; 
s*étBJ>lissent  dans  certaines  vil- 
les À  la  faveur  de  faux  exposés, 
d*impostures  et  de  violences, 
407  j  assemblée  d'évéqaes  pour 
les  juger,  4o6;  leur  doctrine 
fend  k  détruire  la  loi  naturelle, 
autorise  tous  les  crimes ,  favo- 
rise la  magie,  le  blasphème, 
Firréligion  et  Tidolâtrie ,  4o8  ; 
emploient  la  ruse  pour  s^empa- 
rer  de  Tesprit  des  souverains , 
pour  envahir  la  fortune  des 
veuves  riches  ;  autorisent  tous 
ks  vices  de  Teapèce  humaine , 
409  et  410  j  leur  société  est 
dissoute  ;  la  plupart  sont  lias- 
ses de  France, 4io^  YIII,  i58 
et  1 59  ;  avaient  Tart  de  donner 
les  couleurs  de  la  vertu  aux  ac- 
tions les  plus  criminelles  ^  ceux 
qui  refusent  de  prêter  serment 
sont  chassés  de  France  ;  ils  sont 
chassés  de  presque  40us  les 
Etats  de  TEurope,  même  des 
Etats  du  pape,  VH,  4ii  et4ià  ; 
conservent  de  puissans  amis  en 
France  ;  tentent  d'y  rentrer  ;  à 
queOes  époques ,  et  sous  quels 
noms  j  sont  soupçonnés  d'avoir 
fait  empoisonner  le  pape  Clé- 
ment XIV,  4i3  et  4i3  'y  vers  sa-^ 
tiriques  sur  ces  pères ,  YIH , 
i58  ;  r^résentés  dans  une  co- 
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3uiUe  d'escargot  yifO;  BiiNBbnr 
e  ces  religieux  surpris  ohesles 
filles  publiques  «  a63  ;  en  pcr» 
sécutant  les  jansénistes  ik  con* 
tribuent  à  former  k  f>arti  des 
philosophes ,  994  ot  395  ;  con- 
tribuent à  la  feTBtfentalien  des 
esprits,  Q97. 

Jësus^Christ  était  «m  père  car» 
me.  Il,  449. 

Jeu  (le)  :  était  une  des  peaaîûas 
de  Henri  iv  ;  pertes  <|u'il  y  feit^ 
il  joue  à  la  foire  Saint  «-Ger-^ 
main ,  Y,  345 ,  'x^^  et  aSa  ;  on 
joue  sur  le  p<Hit  au  Change , 

— de  paume  ,  à  l'entrée  orien- 
tale du  Louvre ,  lY,  167  ;  dif- 
férons établissemens  de  ce  genre 
à  Paris ,  3o5  ;  adresse  ^d'uae 
femme  appelée  Mai^t^  à  ce 
jeu,  3o6)  Charles  v  défend  le 
jeu  de  paume  ;  le  parlement 
condamneles  joueurs  de  peume^ 
Charles  v,  après  avoir  prohibé 
le  jeu  de  paume ,  en  fait  établir 
un  dans  son  h^tel  de  Saint- 
Paul,  307  et  3o8$  il  est  dé- 
fendu d'en  établir  de  nouveaux, 
3o8  et  309;  lieux  où  ils  élaicnt 
situés  â  Paris ,  309  ;  plusieurs 
théâtres  s^établissent  dans* les 
jeux  de  paune,  3oo  et  3 10; 
leur  nombre  autceiois  ;  leur 
nombre  aujomrd'hui ,  3io  ;  6e- 
lui  de  la  Trinité ^  Y,  44i  y  ^^^ 
lui  de  la  Croix  bùtnche ,  où 
joue  la  troupe  de  Molière,  YII, 
91  (  celui  du  Bel-^ir ,  où  joue 
la  troupe  Royale,  94,  100  et 
loa  y  celui  de  V Etoile  y  où  s'é- 
tablissent les  comédiens  fran» 
çais  ,  96  ;  celui  de  f^ersaiUes  , 
où  la  majorité  des  états-géné- 
raux ,  repoussée  du  lieu  de  ses 
séances,  se  rassemble;  serment 
qu'elle  y  prête ,  YHI ,  3o6. 

Jeu  (spectacle)  du  Princedes  sots 
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iffi  éà  Mièfè  stftte  :  exécuté  aux 
iMiUeft  ^  &càré  de  Loub  xii , 
odUfrte  lé  |>bpe  Juifts  ti ,  BOL , 

Jeùsç^  {itdministration  des)  :  or- 
ganisée comme  une  admmistta- 
tkm  utile  ;  so^  personnel  ;  le 
prîyâége  de  ceï  jeux  est  afTeï-mé 
tmc  le  gouvemeiifienit  ;  combien; 
leurs  produits ,  YIII ,  Sgi . 

Jeux  en  usage  à  Paris  au  «}uin- 
cièiAe  siècle  :  combat  des  aveù- 
^es  «t  du  codion  ,  IV>  62  et 
63  • 

Jeux  -de  *  mo^i^  ?  remarquables 
ddiis  une  inscription  du  cime- 
tière de  Saint-Sevèrin ,  I,  249* 

•-—  de  cafteè  et  de  dés  :  dépendus 
Mfx  prêtres  de  Saint-JaccTues- 

de-re^itài ,  m ,  i55. 

—  de  hasard  :  céfùt  auxquels  se 
lÊTraient  les  Parisiens ,  iV ,  tzB  ^ 
crimes  aux<^b  ib  mènent 
leurs  partisàtis  ;  fermés  pendant 
la  révolution  ;  touverts  sous  Na- 
poléon^ Vin ,  278  et  259;  au- 
torisés par  lé  lieutenant  de  po- 
lice Sartines;  jeu  de  ia  Belle, 
585  et  386;  jeu  du  Biribi  ; 
sont  en  faViéfttr  à  la  cbur  ;  cau- 
sent des  banqueroatës  et  des 
suicides  ,  387  et  388  ;  sont  pro- 
làhés  par  le  parlement  ;  règle- 
ment à  ce -sujet;  personnages 
éminens  qui  s*y  adonnent;  pro- 
ënit  des  jeux ,  388  et  380  ;  sont 
défetidûs  pendant  la  révolution, 
399  ;  état  actuel  des  jeux  à 
Paris ,  390  ;  lieux  oA  ils  se  tien- 
nent ;  leur  produit ,  390  et  39 1 . 

-^  dla  cùur  de  Louis  XIV  :  on 
y  trompait  ;  les  grands  sei- 
gneurs et  les  dames  ne  s'y  pi- 
quaient point  de  fidélité  j  les 
joueurs  et  les  joueuses,  en  se 
qfiHtîuit,  prononçaient  une  for- 
mule ou  ils  se  faisaient  réci* 
proqUement  don  de  ce  qu'ils 
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s'étaient  volé ,  Vil ,  256 ,  257 
et  258. 
Jeux  à  la  cour  de  Louis  XVI  : 
banquieif^  d^  cés  jeux  de  ha- 
sard ^  un  homme  de  qualité  met 
sur  jeu  un  rouleau  et  louis 
faux  ;  on  y  friponne  ^  précau- 
tion prise  par  les  banquiei's 
contfé  les  ^escrocs  ,  VHt ,  472 
et  473. 

—  gymniques  :  premier  nom  du 
théâtre  de  la  porte  Saint-Mar- 
tin ,IX ,  266  et  267. 

—  plàiens,  Voyeàs  Joute  sur 
Veau. 

Joceran  de  Mascon,  trésorier 
du  roi  de  Navarre  :  Etienne 
Sïarcel  veut  lui  confier  la  garde 
de  la  Bastille  de  Saint-Denis  ; 
ou  s'y  oppose ,  III ,  222  ;  deux 

F  gentilshommes  du  parti  du  dau- 
nin  vont  en  son  hôtel  pour 
assassiner  ;  ils  ne  l'y  trouvent 
pas ,  224  j  le  dauphin  le  fait 
décapiter ,  226. 

Joconde  (  Jean  )  ,  religieux-cor- 
délier  :  est  l'architecte  du  pont 
Notre  -  Dame ,  le  plus  ancien 
des  ponte ,  III,  l^oZ  ;  vers  à  sa 
louange ,  4o3  ;  il  bâtît  iiussi  le 
Petit-Pont ,  4o5. 

éodelet,  notoi  de  lliéâtre  de /fi- 
xera Lépy  :  Vôle  qu'il  joue  dans 
les  pièces  de  SoaroU ,  VI>  78 
et  5^. 

Joëlle ,  poëte  :  lait  jdfiér  ses 
tragédies  de  Cléùpâtre  et  de 
bidon  à  rh^tel  de  Reitns  et  an 
collège  de  Boncotirt ,  m ,  4^9  j 
est  auteur  d'une  comédie  très- 
immiorale  ,  intitulée  Eagène  » 
IV,  558. 

Joie  de  la  cour  de  FHutCè  après 
les  massacres  de  ta  Saint-Bac- 
thélemy ,  ÏV  ,  290  ;  éette  joie 
est  bient<k  suivie  par  les  inouié- 
tudes  ,  la  peur ,  lès  rettioras  et 
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les  dangers,  agi ,  392  ,  agS  , 
294  et  295. 

Joie  barbare  de  la  cour  de  Ro- 
me ,  à  la  nouvelle  du  massacre 
des  protestans  à  Paris ,  lY ,  398 
et  299. 

Joigny  (  le  comte  de  )  :  son  pro- 
jet d'instruction  publique  ;  le 
met  à  exécution,  Y,  36o  et  56i . 

JoinvilU  (  le  prince  de  )  :  arrêté 
à  Blois ,  V,  56. 

JoUjr  (  Daniel  )  ,  mécanicien  : 
construit  une  machine  hydrau- 
lique au  pont  Notre-Dame,  YII, 
70  et  ^4  • 

JoIy,  conseiller  au  Châtelet  : 
o&e  de  se  faire  assassiner  pour 
déterminer  le  peuple  de  Paris 
à  se  soulever ,  YI,  262  et  253  j 
comment  cet  assassinat  simulé 
s'exécute ,  253  et  254  ;  accuse 
le  cardinal  Mazarin  d'avoir  dé- 
terminé le  prince  de  Condé  à 
exciter  le  tumulte  de  la  place 
de  Grève,  294* 

Jonas  :  loue  une  maison  à  la 
foire  de  Saint -Germain  ^  et  la 
paie ,  pour  quinze  jours  seule- 
ment ,  quatorze  cents  lin*es  j  il 
y  établit  des  jeux  de  hasard  , 

Y, 252. 

—  Juif  ,  célèbre  escamoteur  : 
donne  des  leçons  d'escamotage; 
fait  des  tours  au  Yauxhall  d'hi- 
ver, YIII,  i38. 

Jonathas  s  Juif  :  engage  une  Pa- 
risienne à  lui  porter  le  pain  de 
TEucharistie  j  il  perce  ce  pain , 
le  jette  au  feu ,  le  fait  bouillir 
dans  une  chaudière  ^  il  en  sort 
du  sang  ;  la  profanation  de  Jo- 
nathas est  connue  ^  il  est  brûlé 
vif,  et  sa  maison  est  convertie  eu 
un  couvent  de  carmes ,  DI ,  64i 
65  et  67.  — autre  Juif,  nommé 
pareillement  Jonathas  ,  est  ac- 
cusé du  même  crime  et  puni 
de  la  même  manière  ,  67  ;  nio- 
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tifs  de  doute  sur  cette  accusa- 
tion ,  son  invraisemblance  ;  im- 
punité de  la  femme  qui  Hvre 
au  Juii*  cette  hostie  ;  femme 
plus  coupable  que  lui,  66  et 

67. 

Jongleresses  :  habitent  la  même 
rue  et  sont  membres  de  la  con- 
frérie des  ménestriers^  règle- 
ment qui  les  concerne,  Œ,  168 
169. 

Jongleurs  ,  baladins  ,  ménes' 
triers  :  offraient  les  seuls  spec- 
tacles au'il  y  eût  autrefois  à 
Paris  ;  les  seigneur»  leur  don- 
naient des  habits  ;  Philippe- 
Auguste,  qui  n'aimait  pas  les 
jongleurs  ,  donnait  ses  habits 
aux  pauvres ,  Il ,  563  y  paient 
pour  entrer  un  singe  à  Paris 
quatre  deniers  ,  ou  bien  ils 
étaient  quittes  du  droit  d'entrée 
en  chantant  une  chanson ,  5i. 

Josedum  ou  Metiosedum,  Yojez 
ce  dernier  nom. 

Joseph  (  Chapelle  Saint-  ) ,  V , 
424. ,  4^5  et  4^6. 

—  (  congrégation  de  Saint-  )  : 
supprimée ,  YŒ ,  323. 

— (filles  de  Saint-  ) ,  V,  420  et 
42 1  ^  objet  de  leur  institution . 
421. 

—  // ,  empereur  :  visite'  l'insti- 
tution de  l'abbé  de  l'Epée,  YDI, 
344  et  345. 

—  {le  père ) ,  capucin  ;  son  au- 
dace ;  la  fécondité  de  se&  res- 
sources j  fortiGe  le  cardinal  de 
Richelieu  dans  ses  projets  am- 
bitieux ,  lY ,  332  et  334  j  con- 
seiller de  ce  cardinal ,  Y,  332  ; 
l'encourage  dans  ses  entreprises 
hasardeuses  ,  YI,  i63  ^  contri- 
bue à  fonder  le  couvent  des  filles 
du  Calvaire,  Y,  385  et  386 j 
et  un  autre  couvent  du  même 
jium  ,386. 

Josse  {Saint-) ,  église. paroisiale  : 


i 
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Mm.  origine;  sa  démolition^  sa 
ireconsti^uction ,  Il ,  5o4. 

Joubert  ( rue  de)  7  k  quelle  épo- 
que elle  fut  ouverte,  YDI,  i5o. 

Joubert  (  Nicolas  )  ,  seigneur 
d'Engouleyent ,  prince  de  la 
sottLse  ou  des  sots  :  ses  obliga- 
tions ^  son  procès  ;  favorisé  par 
le  prévôt  de  Paris  j  jugé  par  le 
parlement  qui  le  maintient  dans 
sa  principauté,  V,  igS,  196, 
197  et  198. 

Jour  (  rue  du  )  :  origine  du  nom 
de  cette  rue  ,  H ,  5o4> 

Jourdain  de  Vile  ,  chevalier  : 
pendu  à  Paris  ,111,  i5o  et  260; 
lettre  que  le  curé  de  Saint- 
Merri  écrit  au  pape  à  ce  sujet , 
rV,  i55  et  i56. 

—  (  Elisabeth  )  ,  veuve  du  sieur 
Tnéodon  sculpteur  :  fonde  la 
communauté  des  filles  de  Sainte- 
Marthe ,  YU ,  4i4. 

Journal  des  savons  :  établi  sous 

Colbert  j  devient  le  modèle  des 
autres  journaux ,  Yll,  2i5  et 
216. 

•^dela  Cour^  YHI,  3i3;  ce 
qu^il  dit  de  la  proclamation  du 
roi ,  contre  Témigration ,  3i5. 

Journaux  que  les  maîtresses  des 
lieux  de  débauche  de  Paris  fai- 
saient pour  le  lieutenant  de  po- 
lice :  copie  d'un  de  ces  journaux, 

vm,  272. 

Journée  des  dupes:  ce  qu'elle 
fut  ;  ses  terribles  résultats ,  Y, 
320  et  33o. 

— Jubs  s  et  6  octobre  :  ses  causes  ; 
ses  suites ,  YIII ,  3to. 

Jousse  (  Nicolas  )  :  condamné 
aux:  galères  pour  avoir  accablé 
de  coups  son  père,  lY,  463, 

Joutes  sur  l'eau  ,  au  Golisée , 
YULi,  109  et  m. 

' —  sur  la  Seine  :  origine  de,  ce 
spectacle  ^  description  des  jeux 
qu  on  y  donnait,  YM ,  i38.et 
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i39  :  devient  un  exercice  pour 
les  élèves  de  la  navigation,  i39 
et i4o. 

Joyaux  en  usage  chez  les  da- 
mes ^  m,  262  et  263. 

Joyeuse  (  le  cardinal  de  )  :  abbé 
de  Marmoutierf  résiste  long- 
temps aux  instances  de  la  prin- 
casse  d'Orléans  de  Longueville, 
et  ne  consent  k  lui  céder  Fé- 
glise  et  le  couvent  de  Nolre- 
Dame^des-Ghamps ,  qu'à  force' 
d'importunités ,  Y,  162. 

—  (  Henri ,  duc  de)i  se  fait  ca- 
pucin sous  le  nom  àe  père  Ange; 
traits  remarquables  de  son  in- 
constance, lY,  332  et  333  j  ce 
qu'en  dit  Henri  iv ,  333.  Yoyez 

frère  Ange  et  saint  Luc, 

Jubé  de  Saint-'Etienne-du-'Mont  : 
remarquable  par  son  architec- 
ture, U,  25i. 

Jubilé  :  funeste  k  plusieurs  ha- 
bitans  de  Paris  ,  YI ,  46  et  47  j 
est  l'occasion  d'une  persécution 
contre  les  protestans  ,  YH  , 
169. 

Judas  (  rue  de  )  :  où  était  une 
synagogue ,  m,  i45. 

Judith ,  épouse  de  Louis-le-Dé- 
bonnaire  :  ses  galanteries  sont 
le  prétexte  d'une  conspiration 
contre  cet  empereur,  1 ,  471  9 
elle  est  enfermée  dans  le  mo- 
nastère de  ;  Laon  ,  puis  dans 
celui  de  Poitiers  ;  on  lui  or- 
donne de  se  faire  religieuse , 
472. 

Jugemens  de  Dieu  :  en  usage 
chez  les  Francs  de  la  seconde 
race  ,  1 ,  49^  j  ^^  usage  sous 
Philippe-Auguste,  II^  280  et 
324.  Yoyez  Combats  judi-- 
claires. 

Juges  :  vendent  la  justice  sous 
Louis  XIII  ^  sauvent  les  coupa- 
bles pour  de  l'argent  ^  ne  pu- 
nissent les  criminels  qu'autant 
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qu*ik  sont  payés  \  leur,  iniquité 
eàusée  )Mr  n  vénalité  des  cnar- 
ges,  VI,  175,  176  et  107 i 
q«€l^ue§*ttiis  «ont  équitdbfes , 
176  ei  177. 

Jûgei  de  paix  :  ooMment  ils  s<Mit 
répartb ,  IX ,  35i  ;  lieuk  oA  ils 
tiennent  leurs  séances  ^  55i  ; 
Icter  nombre  ,  55i  et  35i. 

Jinfiifiê  aux)  ou  aux  Treilles  : 
a  *(iOTié  direïiB  noms  ;  dans  cette 
^  furent  brûlés  Ttf^  JM^es 
Molid ,  grand-4nattt'e  des  tem- 

5 tiers ,  et  Gui,  commandeur  de 
Formandie  j  Tabbé  de  Saint- 
Germain  se  plaint  de  cette  exé- 
cutton  dans  une  tlemii  dépend 
de  sa  seigneuHe ,  tU ,  78  ,  79 
et  80. 

—  (  ad^dè-'sac  des)  :  où  se  trou- 
rsalt  nne  synagogue ,  ni ,  i45. 

—  cbassés  de  Paris  par  Philippe- 
Auguste  ,  II ,  a85  j  chassés  et 
rétid>ltt  par  ce  roi  oui  en  rèftire 
de fbHes sommes,  534;  pené- 
tiotés  par  Saint  Louis  ;  ce  roi  au- 
torise leurs  débiteurs  à  nefioint 
les  payer,  ou  à  ne  paye^  qu'une 
partie  de  leurs  dettes  ;  leur  dé- 
fend de  poursâivre  en  jcistice 
leurs  détmetfrs ,  OI ,  3o  et  3i  ; 
ce  roi  fait  bnlW  leurs  livres 
hieligieux  ;  leur  impose  Tobli- 

tation  de  porter  sur  leurs  ha- 
ils  U¥ie  marque  infamante  ;  les 
duâse  et  les  rappelle ,  3i  ;  per- 
sécutions qu^s  éprouvent  de  la 
part  des  rois  de  France  et  du 
peuple ,  64  j  causes  des  persé- 
cutions* qu'ils  éprouvent  en 
France;  avant  de  partir  pour  la 
oitj^sade ,  les  chevaliers  les  mas- 
sacraient ;  sadnt  Betnard  at^te 
cet  excès  de  dévotion  ,  i38  et 
iSg  ;  pendant  la  semaine  sainte, 
ils  sont  assaillis  à  ooufifs  de 
pierres  ;  on  en  lance  contre 
leurs  maisons  j  le  jour  ée  Pâ- 
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ques ,  on  leur  donne  tui  soulBet 
dans  Téglise;  J^  tttë  par  an 
soufflet  donné  dans  Téglise,  iSg^ 
chassés ,  pillés,  rapptews  «t  nui- 
çonnés  par  divers  rois  deFranœ, 
i39  et  t^ù  ;  méprisés ,  fausse- 
ment accusée ,  suppliaés ,  bat- 
tus cruellement  de  verges,  t4o, 

i4t ,  i4^9  i4^  ^  x44*  1^ 
synagogues  et  leurs  cûneliérB, 
i44  et  145  ;  les  nobles  qui  leur 
doivent  de  grandes  sommes  ex- 
citent le  peuple  ameuté  &  pifler 
leurs  maisons  et  ^â  inire  din 
paraître  les  obligations  qa*îls 
avaient  contractées  ;  leurs  mai- 
sons sont  pillées  ^  qpûieiqiies-eiis 

sont  tués,  4^3 >  4^3  et  4^> 
sont  pillés  et  massacrés  de  nou- 
veau ,  4^  et  467  ;  oe  qu*iii 
doivent  payer  ^orsija^ils  sont 

Ïirisonniers  au  Graoad^  Qiâte- 
et,  rV,  3i3. 
Juiverie  (rue  de  êa)  :  ou  se  trou- 
vait utte  synagc^;ue  de  Smh , 

m ,  144. 

Jules  II,  pape  :  dans  les  spec- 
tacles de  Paris ,  on  lui  reprodie 
de  vouloir  envahir  le  temporel, 
de  fMre  la  guerre  am  roi  de 
France  ;  on  le  qualifie  de  Mère 
sotte ,  m ,  430  y  i^Sx  et  ifii  \ 
on  le  neprésente  sous  le  person- 
nage de  Vhamtne  obstiné  ;  on 
exhorte  les  Italiens  ai  ne  pas  lui 
cdbéir,  433. 

-^Ili,  pape  î  voyant  que  les 
persécutions  et  les  supplices  ne 
tendaient  qu'à  aoCrokrelewmi- 
bre  des  protestans  ,  eotisidte 
trois  évéques  sur  les  moyens  à 
prendre  pour  affisrmir  sa  puis- 
sance J  conseils  que  lui  donnent 
ces  évéques  ,  IV,  iSg. 

Julien  (  le  César  )  :  "sOn  lémoi- 
"g^age  sur  la  température  de 
Paris ,  1 ,  57  ;  ce  qn*H  dit  de 
Lutèce ,  dans  son  Misopogou , 
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83 }  désigpe  le  palais  des  Tàer^  Juremens  que  les  Fraiiçais  profé- 

mes  de  Paris  ;  il  y  pas;^t  ses  raient  au  treizième  siècle  ,  Il , 

auarlîers  d'hiver  ;  M.  vapei^r  de  SSg ,  36o  et  36i . 

ciiarbQios  ardens  dans  sa  chaiii-  *-*- 1^  dames  en  prof^raiqiit  au 

bre  à  coucher  l^nccn^inode  ,  quatorzième  siècle ,  III ,  q^63. 

I ai  et  I aa }  il  résiste  au  projet  — ^es Parisien» :  quels ilf  étaient, 

des  trouf^es  auxiliaire»,  qui  s'ef-  i  lY t  38.  Voyez  Jfmvns. 

forcent  de  le  proclamer  Au-  Jurés-^crieurs  :  leurs  foni^ïtions  y 

Çusie ,  I  aa  et  1 33  ;  il  n'a  point  lieu  de  leurs  séances^  cérémonie 

fait  constraire  le  palais  des  observée  à  leur  mort,  II,  4.71  • 

Thermes  de  Paris  ;  U  existait  Jurés-^vendeurs  4e  foin  :  une 

avvutsoa  arrivée  danala  Gaule ,  des  charges  ridicules  créées  par 

i36  3    opère  dans   la    Gaule  Atazann,  Vl,  33i. 

des  chaagemens  admÎDdstrailifs  JuridicUondeVéi^éqitfidePans: 

dontilrésoltelechaneen^sntda  son  siège  j  places^  où  s'e?(écu- 

nom  de  Lutèce  ea  celui  de  Pa-  talent  ses  divers  jugemens ,  II , 

ris,  et  l'érection  de  la  forteresse  322  et  aa3. 

des  Parôieas  en  ^^b^  171,1  ^3,  -^  ecclésiastique  :  ses  limitations 

173 ,  174  et  175.                '  changées ,  Yl,  i33. 

Iminrle-p€fui^re  lSainU-\  églii»e  — desjuees  et  consuls  :  instituée 

qualifiée  de  basilique  :  ses  bâti-  P^  le  cnancelier  L'Hospital.;  le 

mens  servaient   de  logis  aux  parlement  s'y  oppose  j  subsii^te 

voyageurs  ;  Grégoire  de  Tours  encore  sous  le  nom  dé  Taku- 

y  logeait ,  I ,  a44  j  ses  biens ,  ««^  de  Commerce  y  IV,  ao3  , 

possédés  par  des  laïcs  ,  sont  33oet23i. 

donnés  à  Tabbaye  de  Longpont,  Juridictions  :  leur  grand  no^fi- 

a45  ;  ils  sont  réunis  à  THôtel-  hre  à  Paris  nuisait  au  maintien 

Dieu ,  245.  de  Tordie  ,  IV,  366 ,  367  et 

JuUen  des  Ménestriers  {Saint") ^  368. 

église  et  hôpital  :   difficultés  Jurisprudence  des  Francs ,  I  , 

qu'éprouvent  les    ménestriers  398. 

et  jondeurspour  parvenir  à  cet  —  figurée  sur  un  des  bas-reliefs 

établissement ,  BB ,  167  et  168  5  du  Panthéon ,  VII ,  438. 

lean  pHviléges  ^  sont  dépouilr-  Jurons  des  rois  :  celui  ^  s^int 

lés  par  les  prêtres  qui  y  sont  Louis  -y  il  s'en  déshabitue  et 

établis  3  description  de  l'église ,  veut  que  toqt  le  monde  l'imite , 

168  ,  169  et  170.  III ,  32 }  d'aMtresrob,  IV,  Sgg. 

—  sculpteur  :  contribue  à  régé-  Jussion  (  lettres  de  )  :  moyen 

iiérer  Tart  du  statuaire  ,  vfll,  employé  par  les  rois  pour  obli- 

5i .  ger  le  parlement  à  enregistrer 

Jupiter  :  autel  que  les  bateliers  une  loi ,  III ,  92  ;  VII ,  082. 

parisiens  lui  élèvent  5  il  reçoit  Juste  {\e)  et  V  injuste  :  sous 

un  culte  à  Paris ,  1 ,  87  et  92  ;  Louis  xiv  ,    on   commença  à 

ce  4iea  est  encore  adoré  à  la  fin  avoir  des  idées  plus  vraies  k  cet 

du  dixième  siècle  ^  en  quel  Ueu;  égard  ,  Vil  ,211. 

qui  détruiiit  son  idole ,  VUI ,  Justice  :  manière  dont  les  Francs 

^5.  rendaient  la  justice ,  I  »  298  j 

Jurement  du  roi  Robert-^le^-Dé-  un  évêcpe  ne  peut  obtenir  du 

vot  y  n ,  6.  roi  justice  contre  un  vicomte 
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qui  dévastait  ses  terrfis ,  H , 
1 47  et  1 48  ;  par  qui  et  comment 
administrée  à  Paris ,  sous  le 
règne  de  Philippe -^Auguste  , 
325  et  324  ;  le  parlement  cesse 
de  la  rendre  chaque  fois  que 
les  rois  cessent  de  payer  les 
sages  de  cette  cour ,  Ili ,  gS  ; 
dénnie  sur  le  théâtre,  du  temps 
de  Henri  iv,  Y,  199  et  200  ; 
ceux  qui  avaient  acheté  le  droit 
de  la  rendre,  la  vendaient  en 
détail ,  rV,  438  ;  attentat  à  la 
justice  commis  par  la  reine 
Anne  d'Autriche ,  YII ,  124  et 
ia5  ;  pareil  attentat  de  la  part 
d*un  abbé,  iqS  ;  sa  vicieuse 
administration  sous  Louis  tm  , 
YI ,  i35  ;  celles  de  Paris  sont 
au  nombre  de  ti^ente  ;  leurs  di- 
verses espèces ,  leurs  dénomi- 
nations ;  Louis  XIV  en  réunit 
une  partie  au  Ghâtelet ,  Ylt  f 
i85,  186,  187  et  188. 
Justice  (collège  de)  :  son  origine; 
sa  réunion  à  l'Université  ;  édi- 
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fice  élevé  sur  son  empboement, 
m,  189. 
Justice  municipale  (maisons  de)  : 
leur    premier   établissement , 
IX  ,  292. 

—  (/eara  de) ,  chanoine  de  No- 
tre-Dame de  Paris  :  fondateur 
du  collège  de  Justice ,  ni ,  189. 

—  divine  :  fausse  idée  qa^en  don- 
nent les  moines ,  IX  ,  100. 

^'(grande)  :  c'est  ainsi  qu'on 
nommait  les  fourches  patibo- 
laires  de  Montfaucon.  Yoyes 
Fourches  patibulaires. 

—  {la  petite)  :  cédée  par  Hii- 
lippe-Auguste  à  la  nanse  de 
Paris ,  n  ,  3^3. 

— {officiers  de)  :  leurs  exactions, 
leurs  iniquités  obligent  les  ha- 
bitans  de  Paris  à  quitter  cette 
ville;  jugent  en  faveur  de  ceux 
qui  leur  donnent  de  plus  ridies 
présens  ;  leur  réforme  par  saint 
Louis  ,  m ,  48  ,  49  et  5o. 

Justinien:  médaillon  en  or  de 
cet  empereur ,  YII  «  Sj. 


K. 


Kadoschs  (lés  chevaliers)  :  par« 
ticipent  aux  mystères  des  Tem- 
pUers,  Yni,  ïo5. 

Karoli-vana  y  nom  d'un  châ- 
teau que  fait  construire  Louis^ 
le -- Gros  :  c'est  aujourd'hui 
Saint-Germain^en-Laye  ,  Il  , 
48. 

Kelli  (  Malachie  ) ,  prêtre  irlan- 


dais :  contribue  à  la  fondation 
du  séminaire  irlandais ,  m , 

173;  YI,  341. 
Kilwinning ,  village  d'Ecosse, 

où  s'établit  la  société  des  ina- 

oons,  Yin,  84. 
Kléber  :  monument  projeté  à  si 

mémoire ,  YI ,  474  ^^  47^* 


L. 


Laos  :  nom  d'un  territoire ,  II , 
43 1  et  434*  Yoyez  Lias, 

Labienus  ,  lieutenant  de  César  : 
combat  qu'il  donne  dans  les  en- 
virons de  Paris ,  contre  les  Gau- 


lois confédérés ,  1 ,  77  ;  |iasse 
la  Seine  pour  attaquer  les  Gau- 
lois »  77  et  78  ;  donne  un  com- 
combat  dans  la  plaine  d'Issy  \ 
remporte    la    victoire  ,     79  \ 
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retire   à   Agendicum ,  80. 

haborde,  premier  yalet  de  cham- 
bre du  roi  :  dirige  le  théâtre  de 
la  demoiselle  Guimard .  YIII , 
143  et  i44* 

Laborgne ,  prêtre  :  donnait  des 
leçons  de  conTulsions  ,  YII , 
3^9. 

Laboureurs  :  leur  état  déplora- 
ble ^  sont  la  proie  des  gens  de 
fuerre  j  plaintes  à  ce  sujet,  III , 
01  ilV,  454,  455  et  456. 

Labrosse  {Guy),  médecin  de 
Liouis  Xni  :  contribue  à  réta- 
blissement du  Jardin  des  Plan- 
tes ,  V,  333  ;  Vt ,  5i  et  5a. 

Labruyère ,  lieutenant  particu- 
lier au  Ghàtelet  :  se  charse 
d^entraîner  dans  le  parti  de  la 
Ligue  tous  les  conseillers  du 
Châtelet^  Y,  i5  et  3i  ;  un  des 
proFOcateurs  de  Tassassinat  de 
Henri  iv ,  307. 

Labntyère  {Pierre  et  Mathieu) , 
père  et  fils  :  font  les  premiers 
signer  à  Paris  le  serment  de  la 
Ligue  i  sollicitent  les  signatures 
dans  toutes  les  classes  des  habi- 

.  tans  ;  enrôlent  plusieurs  per- 
sonnes diffamées ,  V,  5  ;  Ma-- 
ihieu  se  charge  une  seconde 
fois  de  faire  signer  le  serment 
de  la  Ligue  ,  8. 

Lac  {ancien  ) ,  alimenté  par  les 
rivières  de  la  Seine  et  delà  Biè* 
vre:  plaines  que  ses  eaux  de- 
vaient côuTiir ,  1 ,  3q. 

La  Chaise  {le  père)  ,  jésuite  et 
confesseur  de  Louis  xiv  :  con- 
seille à  ce  roi  de  ne  jamais 
prendre  de  jésuite  pour  con- 
fesseur ,  yi ,  3i6  et  017  ;  aime 
ife  luxe  et  les  plaisirs  j  obtient 
la  propriété  de  Mont-Louis  , 
IX ,  236. 

Lachapelie  {Vabhé)  :  dénonce 
une  conspiration  contre  Louis 
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xv  ;,  ce  qu'il  dit  au  comte  Za- 
luski ,  VU ,  395. 

Là  Chaussée  {Nivelle  de)  :  fait 
représenter  son  Préjugé  à  la 
mode  ,  premier  drame  ,  joué 
sur- le  Théâtre-Français,  VDI, 
112. 

La  Corne ,  maître  de  danse  :  est 
nommé ,  par  le  comte  de  Gler- 
mont ,  pour  le  remplacer  dans 
la  grande  maîtrise  des  Francs- 
maçons  ;  troubles  occasionés 
par  rinconyenance  de  cette  no- 
mination ,  yin ,  95  et  96. 

Ladre  {saint).  Voyez  saint  La^ 
zare. 

La  Fare  :  est  Tamant  de  la  jeune 

Ï>rincesse  de  Gonti ,  VHI,  179  ; 
e régent^  ivre ,  lui  ordonne  de 
lui  couper  là  main  droite  ,192. 

La  Fayette  { la  demoiselle  )  :  fa- 
vorite de  Louis  xiii ,  V,  3i2  et 
335  ;  en  est  visitée  ;  ce  qu'elle 
conseille  à  ce  roi,  VT ,  220  et 
221. 

Lqfleur  :  entreprend  le  nettoie- 
ment des  rues  de  Paris  j  ses 
exactions ,  V,  222  et  223. 

La  Fleur»  Voyez  Gros^Guil" 
laume, 

Lafitecai,  jésuite  et  évéque  de 
^teron  :  ses  intrigues  à  Rome, 
pour  faire  donner  le  chapeau 
de  cardinal  k  Pabbé  Dubois; 
argent  qu'il  est  chargé  de  ré- 
pandre ;  ce  que  Tabbé  Tencin 
écrit  de  lui  à  sa  sœur ,  VIII , 
249  et  25o  ;  paie  ses  maîtresses 
avec  l'argent  que  Dubois  lui 
envoie  pour  corrompre  la  cour 
de  Rome  ;  se  sert  aussi  de  cet 
arsentpour  arriver  au  cardi- 
nalat j  engage  le  régent  à  nom- 
mer Dubois  premier  ministre  ; 
ce  que  ce  prince  lui  répond  , 
25o ,  25i  et  252- 
La  Fontaine  :  lieu  de  sa  sépul- 
ture ,  V,  4^5 }  IX  .  123  et  242. 
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La  Harpe ,  auteur  et  acteur  4u 
théâtre   des  demoiselles  Ver- , 
rières,  Vm,  i44  j  >B«(nfarede* 
Vinstitut  ;  son  tombeau,  IX > 

la  Hire ,  capitaine  du  parti  des 
Français  :  chef  des  briganda  9 
appelés  écorcheurs ,  IV,  3. 

haXques  :  les  seigneurs  laïques 
possèdent  des  égUses  et  en  af* 
temient  les  revenus ,  II ,  46  et 
47  ;.  sont  surveillés  par  la  pdice; 
dans  quel  but ,  VÙI ,  37a. 

Lait  de  la  Vierge  ;  relique  yen- 
due  par  remjpiereur  Baudouin  à 
saint  Louis ,  II ,  4-o8  ;  porté  à 
Paris  dans  une  procession  >  lY, 
44»  et  442.  , 

Laiande ,  savant  astronome  : 
chargé  d'établir  un  observatoire 
à  rEcole^MiUuiie ,  Vffl,  ai. 

Lallemant  (  Mari^  )  :  les  prêtres 
lui  refusent  les  sacremens  ; 
pourquoi ,  VII ,  384.  • 

Lallier  (  Michel  de  )  :  fait  cons- 
truire des  loges  sur  le  pont 
Saint-Michel ,  III ,  349. 

Lamasse  :  augmente  1a  biblio- 
thèque de  Saint- Victor  ,  IV , 
i4i. 

Lambert ,  agent  du  duc  de  Bour- 
gogne :  engage  les  Parisiens  à 
égorger  les  prisonniers  daiis 
toutes  les  prisons  de  Paris ,  III , 
49a,4£|3et494. 

—  musicien  :  ooncoui't  à  faire  la 
musique  d'un  opéra  trancais  , 
"VU ,  99- 

Lamùesc  {le  prince)  :  présent 
qu'il  fait  à  une  courtisane  ; 
comment  il  le  retire,  VIU,  232. 

LamoigHon  (la  dame  de)^  femme 
du  président  de  ce  nom  :  éta- 
blit un  couvent  de  Kécolettes , 
y,  409.  Voyez  Marie  Des- 
landes. 
.  —  (  /e  sieur  de  )  :  visite  les  pi'i- 
sons  de  Paris  ;  veut  en  faire 
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sortir  deux  pcraonnes  renfer- 
mées pour  avoir  été  conTuU 
sionnaires  ;  résistanoe  qu*il 
éprouve  de  leur  part  ;  les  fait 
mettre  en  liberté ,  VU ,  344- 

LamtÈfke'Boudancaurt  (le  mor 
récitai  de  )  :  prend  le  parti  éx 
Parlement  et  de  la  Frondot  VI, 
243. 

Lampe  d^argient,  munie  d'un 
sros  cierge  ,  devant  Vimage  de 
la  vierge  Marie  :  subetituée  à 
un  cierge  aussi  long  que  Tétenr 
due  de  Tenceinte  de.  Paris  »  IH, 
23o, 

—  éPé^ise  :  comparée  aux  1q- 
mîéres  de  Glémangis ,  ni,  86. 

—  sépulcrale  ,  aux  Catacoio- 
bes  de  Paris  :  son  piédestal , 
IX ,  23o }  la  mèche  des  lampes 
sépulcrales  était  de  jonc ,  m , 
270. 

Lance  de  RambouiUet  (  la  da* 
me)  :  renonce  au  protestan- 
tisme ;  à  quel  prix,  VII,  181. 

Lancry  :  nom  d'une  rue  ouverte 
sur  remplacement  du  specta- 
cle de  Torré,  VIII,  i34. 

Landericus  ou  Landri ,  évéqae 
de  Paris  :  enterré  dans  l'église 
de  Saint-Germain-rAuxerrois, 
1 ,  278.  Voyes  Landri, 

Landretrude  ,  abbesse  du  0011- 
vent  de  Saint-Ghristophe ,  l, 
276. 

Landri  (  SamU  )  éalise  :  son  ori- 
gine obscure ,  1 ,  436  j  quelques 
parties  des  reliques  de  saint 
Landri  y  sont  consei^vées  ;  se 
perdent;  on  en  r^laee  d^au- 
tres  du  même  saint ,  437  ;  ses 
fonts  1  baptismaux  remarqua- 
bles, 438. 

•*-  évéque  de  Paris  :  iwnd  tes 
meubles  et  les  vases  sacrés  pour 
nourrir  les  pauvres  ,  1 ,  377  et 
38o  ;  il  n'a  pas  fondé  rfiTdtel- 
Dieu,!,  38o;  11,478. 
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ÏMndri  (  François  ) ,  curé  de 
Ste.-Groiz  en  la  Cité  :  prédie  sur  ^ 
le  purgatoire  ;  déplaît  à  la  Sor- 
bonne;  François  i«'.  ?eut  Ten- 
tendre  ;  ce  qui  arrive ,  lY,  127 
et  i!i8. 

Langei  (le  sieur  de  Cordouan , 
marquis  de)  :  son  procès  con- 
tre son  épouse  ,  pour  cause 
^l'impuissance  j  ce  procès  est 
Toccasion  de  Tabolition  du  con- 
grès, YII,  2i7et2i8. 

Leaiglois  (  Robert  )  :  de  concert 
arec  deux  moines  allemands  ,  ' 
êente ,  par  des  moyens  magi- 
ijues ,  de  faire  périr  le  roi  Phi- 
lippe de  Valois  et  la  reine  son 
épouse ,  in,  276. 

—  échevin  :  est  chargé  d'ouvi^r 
la  porte  Saint-Denis  aux  trou- 
pes de  Henri  iv ,  Y,  117. 

Langue  chinoise  :  nomnre  de 
ses  caractères  à  rimprimerie 
royale ,  VI ,  Sg. 

Langue  française ,  ou  vulgaire  : 
au  treiziàne  siècle  on  com- 
mence à  écrire  un  grand  nom- 
bre dVuvrages  en  cette  langue, 

m  ,56. 

— '  ^hoc  et  d^oil  :  origine  de  ces 
dénominations,  III,  90. 

Langue  des  protestans  :  coupée 
avant  de  les  conduire  au  sup- 
plice j^  pourquoi  ,  IV  ,  108  , 
109  et  125. 

Longuet  de  Gergy ,  -  curé  de 
Saint-Sulpice  :  son  zèle  im- 
pudent pour  Tachèvement  de 
la  construction  de  son  ^Ibe  \ 
obtient  une  loterie  ,  VI ,  38o  et 
58 1  ^  fait  fabriquer  une  vierge 
en  argent  ;  comment  et  par 
auels  tours  il  se  procure  assez 
(te  fliétal  pour  cette  figure,  387 
et  58V;  achète  la  maison  de 
r  Enfant  -  Jésus  ;  y  place  des 
pauvres  malades  ;  change  la 
destination  de  cette  ipaison,  et 

X. 
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y  place  des  fiUes  n<^les ,  VII 
4i6et4i7. 

Lanoue  dit  le  braue,  protestant  • 
est  sollicité  par  Charles  ix.  de 
s'employer  à  ramener  les  pro- 
testans à  la  paix  ;  scène  qui  se 
passe  entre  lui  et  les  Rochel- 
lois ,  IV,  295. 

Lannes  (le  maréchal)  z  wn  tom- 
beau au  Panthéon  ,  VH,  446. 

Lanterne,  en  forme  d'obélisque  : 
construction  en  pierre  dans  le 
cimetière  des  Innocens,  II,  235; 
on  en  plaçait  autrefois  pendant 
la  nuit  devant  les  maisons  dans  ' 
des  temps  de  dangers,  IV,  36g; 
en  quoi  elles  consist»ent  à  Pa- 
ris sous  le  règnede  Louis xrii , 
VI,  118  et  119;  éteblies  pour 
la  première  fois  à  Paris  5  par 
qui,  VU,  i53  et  i54;  com- 
ment auparavant  on  éclairait 
les  rues  de  Paris  pendant  la 
nuit,  i53;  réverbères;  par  qui 
inventés;  leur  nombre,  i54j 
sont  un  objet  d'ïadmiration  sous 
Louis  XIV ,  283. 

Laocoon  (groupe  de)  :  sa  tête 
est  admirable;  n'existe  plus  dans 
le  Musée  des  antiques  IX,  252. 

Laonetde  Près  les  (collège  de)  ; 
son  origine  ;  divisé  en  deux 
collèges  réunis  à  TUniversité  ; 
son  état  actuel ,  UI ,  86  et  87. 

Lapejrronnie  (  François  de  ) 
son  portrait  aux  écoles  de  mé- 
decine ,  Vin ,  338. 

Laporte  y  valet  de  chambre  de 
Louis  XIV  .:  fait  un  tableau  ef- 
frayant de  la  misère  du  peuple, 
^'»  299  et  3ooj  dénonce  un 
crime  commis  sur  la  personne 
de  ce  jeune  roi ,  VII,  197  et 
198  ;  est  puni  de  son  zèle,  198 
et  199  ;  illit  rhbtoire  de  Prince 
par  Mézerai ,  pour  endormir 
Louis  XIV  ;  ses  soins  pour  Té- 

18 
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(kicatioD  de  ce  roi,  mal  sècop-  9»éew  du  Portuy l  :  qoeblitot 

dés  ,  VI ,  3o5.  il  fréquente  ,  Vm ,  274. 

Lamimis  :  leur  Juace  «ou*  Louis  UUtude deVObeeTwMvreyh  if 

xvf\U,  î»755  «n  d'eux  se  jUï/Om/-  ,  fi"e  4  un  laquais  du 

donoe  au  diabic  pour  d«  écus  ;  président  d'Aligrj  :  rfitient  uae 

.  ce  qui  lui  arrive ,  IV,  44^ ;  les  maison  de  jeu ,  VIH ,  ^77  et 

,Uauais,  barbiers,  cuismiers,  ^70»                      „             . 

sOTtt  pourrus  de  bénéBces  ec-  ^to"r  ,  directeur  d  une  maisoii 

désiasUques ,  IV,  4^4-  ,^^  J^"  '  \^'r^  ^         .^r 

^^del'ordr^desTe4liert.  f  T  ^^  8'î'*'^!;^^:  "»**.^ 

sutrcesseur  immédiat  dulrand-  ^  ^^"'J^T/' W     ""^ 

»._  M«i.„     vm     ?n.  M  tre  de  Nicole» ,  vm ,  iM. 
maître  MoUy.  Vffl,  loi  "'.  i„^i^  (^„^tkieu),àoct^d» 

"        .,,        »,         ,  jj_  z.jt  Sorbonne ,  ministre  protertiBt. 

Larchant  :  son  tombeau  et  œkii  1^. 

de  son  épouse;  mœurs  de  Lar-  lawwuais  (la  duchesse  de), 

obsnt ,  n ,  455  ;  fart  asâasMer  ^^j,  ^^  1^  ^[j^ne  de  Mailly , 

k  sieur  de  La  Force  son  gendre,  yjn,   ao5;  devient  makreife 

IV,  276  et  277  ;  il  fait  avec  ses  ^^  i^^^  ^^  ^  ^^^ 

archers  divers  outrages  i  Mar-  laurent  (  .Siziii/-  ) ,  église  :  son 

gtterile    de    Valois   qui   allait  origine  ;  ce  qu  en  dit  Grégoire 

jomdre  le   rat  son  époux  en  ^^  Xours  ;  Domnc^    est  M 

Gascogne ,  V,  3«oo.  ^1,^^ ,  I ,  aBo  j  dévastée  par  les 

lêiPchê  (  Ckmde)  :  âgé  de  qua-  JVormands  j  rebâtie  sur  son  ci- 

torze  ans ,  est  mis  à  la  Bastille  ;  metière  j     tombeaux     andens 

pourquoi ,  Vil ,  SSg.  qu'on  y  a  découverts  ;  souHOBBe 

Laixker  ,  président  au   parle-  à  Saint- Martin^ des-- Oliàmp} 

ment  :  pendu  par  ordre  du  con-  reconstruite^  contraction  de  son 

seil  des  Seize ,  V,  67.  portail ,  281  ^  église  paroissiale 

Larivet,  jésuite  :  confesseur  de  du  cinquième  arrondissement, 

mesdames    de    France ,   Vil ,  .  282  j   prêtres   de  cette  église 


590  ;    parlé   avec    injures   de  supprimés  ,  VIII ,   324  } 

XiOuis  XV  ,  590.  mens  du  dme^re  placés  aux 

La  Reyme  ,  premier  lieutenant  catacombes  ,  IX  ,  229. 

de  police  créé  à  Pai^s  :  établit  Lausun  {le  duc  de)  :  aoope  chez 

des  lanternes  daps  cette  ville ,  la  Brissaut ,  avec  plusieurs  aa- 

Vn  ,  i55  ;  avantages  qu'il  pro-  très  ducs ,  VIII,  241  et  242. 

cure  à  Paris ,  1 55  et  1 56.  iMuzon,  veuve  d'un  conseiller 

La  Hue ,  ligueur  :  aide  Poccai^d  «u  parlement  :  contribneà  fon- 

à  assassiner  Mercier ,  protes-  der  les  filles  du  Calvaire ,  V . 

tadïi.^jiy,  385.                                 * 

lioscaris  :  enrichit  la  bibliothé-  ïtaifocnim  ou  bassin ,  (Mkoiivert 

qmp  de  Blois  de  plusieurs  ina-  sur  remplacement  du  Palais- 

nuscnts  grecs ,  VII ,  34»  Hojal ,  I ,  io4. 

La  Serda  (  le  sieur  de  )  ,  ambas-  tdn^leUe ,  jésuite  :  tii*e  des  kt- 


LA  V 

tces  dm  diaiige,  pour  une  somme 
coBMdérable,  sur  des  négocÎMis 
de  Mnrseille ,  YII,  4^4* 

Lm^ardin  (  ChaHes  Beeaimanoir 
de  )  :  saurë  des  massacres  par 
im  procaroir  ;  est  ari*a€hé  <ies 
mains  de  son  Itbéraleur ,  con- 
duit av  Louvre  et  égorgé  en 
«jiefnin,  rV,  277. 

—  mansuis  :  fait  arrêter  un  char- 
bonnier, parce  que  cet  homme, 
ayant  nne  corne  an  front,  pou^ 
la  cacher ,  n'avait  pas  été  son 
bonaaet  devant  ce  marquis ,  II , 
258  et  ^5g. 

Ziwaur  (Pévéque  de)  :  fait  mon- 
ter une  jeune  fîU«  dans  sa  d^m- 
bre ,  Vlli ,  255. 

Ltweréiy  ministre  :  autorise  l'é- 
tablissement de  l'hôtel  des  mon- 
naies ,  'Vm ,  27  et  28. 

Lavigne  (fié) ,  jeune  auteur  dra- 
matique :  ses  succès  à  rOdéon , 
«n  font  espérer  de  plus  éclatans, 

Vin,  599. 

Lewoisier  :  fournit  au  comité 
de  FimpOsition  de  rassemblée 
Constituante ,  un  tableau  des 
objets  consommés  et  entrés 
dans  Paris  ;  extrait  de  ce  ta- 
bleau ,  "Vin ,  4^9  «t  suivante:  5 
son  tableau  sur  Tévaluatidn  en 
argent  des  objets  consommés  ', 
résultat  de  ce  tableau  ,  4^*  ^ 
462. 

La-vy  y  fameux  iinancier  :  donne 
eent  mille  livres  pour  la  oons- 
Imction  de  Téglisc  de  Saint- 
nocb  ,  V,  4^^  5  Ecossais  5  fait 
adopter  son  système  de  banqse 
par  le  régent  de  France  j  sur 
quoi  cette  banque  est  basée , 
Vn ,  3o  I  et  3o2  j  est  nommé 
électeur  de  la  banque ,  3o4  ; 
et  ccHrifôleur- général  des  fi* 
ilaneés  ;  abjure  ie  protestant 
dsme ,  3o5et  5o6  j  protégé  par 
le  pHwoe  dis  Conti ,  il  lui  paie 
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trè^cfaercetteproteetion;  cesse 
de  la  payer  ;  ce  qui  en  arrire , 
307 ;  rembom-sefuenl qu'illaif^; 
son  crédit  en  est  ébi^aulë ,  307 
et  3o8  j  a  peur  ^^  demande  d«is 
gardes ,  3o9<;  le  Régent  lui  6te 
la  place  de  directeiir  de  la  ban- 
que ,*  La  w  loge  au  Palai»>R<ml  j 
éneute  à  ce  sujet ,  3io  et  ôi  i  ^ 
son  carrosse  est  mis  en  piàees 
par  les  Parisiens,  3 1 1  f  ce  qn'on 
^en  dit  au  parlement;  le  Régent 
le  fait  secrètemefit  oandiiire 
dans  une  de  ses  terres  ;  les 
princes,  qu^il  a  enrichis,  favo»- 
risent  son  évasion  $  il  se  rianl 
à  Bruxelles ,  et  de  là  à  Venise, 
où  il  meurt,  3ii  et  3i2j  fadt 
svbstituer,  k  TOpéra,  des  boài- 
gies  aux  diandelies  qui  Fédai^ 
raient  auparavant ,  VlQ,  121 
et  xQ2j  amant  de  la  duchesse 
douairière  «  179  ;  son  systènie 
Ênancier  fut  aussi  funeste  aux 
fortunes  particulière»  que  les 
exemples  à%  corruption ,  don- 
nés par  le  Régent,  le  furent  à 
la  morale  publique  ,226. 
I^zare  (Saint-),  ouSainirLadre  : 
Louis  y  If  visite  ce  lieu  ;  comb- 
inent il  était  composé  j  c  esf  une  ^ 
léproserie  j  les  administrateurs 
possédaient  une  foire  que  Phi* 
Hppe-Auguste  achète;  elle  est 
transférée  k  Paris,  au  lieu  de 
Champeaux  ,  Il ,  65  ;  VIIÏ  , 
16Q  ;  les  prêtres,  chargés  d'acU 
ministrer  cette  léproseriiî,«lemi- 
parent  des  biens  âes  pauvres  , 
II,  66  5  désordres  auxquels  ils 
se  livrent  j  Viocenl  de  Paole  y 
rétablit  Tordre  et  y  fonde  sa 
congrégation  des  missions,  66  ; 
devenu  maison  de  correcliori  , 
67  et  68  î  maisoî^de  correctjon 
autrefois  pôoi*  les  hommes  ,»auT 
jourd'hui  pour  les  femmes  ; 
leurs  travaux  ;  cette  maison  est 

18. 
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dëvastée  en  1789;  étendue  de  Lebeuf(^Vabbé)  :  relève  une  ei- 

son  enclos ,  68 ;  origine  de  la-  reur  commise  par  les  auteurs 

quëduc  de  Saint -Gerrais  et  de  de  THistoire  de  Paris,  sur  IV 

la  fontaine  de  Saint -Lazare  ,  rigine  de  Téglise  de  Sainte-Ge- 

aoo  ,  291  et  290!  ;  destination  neviéve-des- Ardens ,  Il ,  58  j 

de  cette  maison  sous  Louis  XIII,  son  opinion   sur  Torigine  de 

V,  36o  et  36 T  ;  est  à  la  fois  hô-  Saint-Ëtienne-des-Grés ,  I,  aSo 

pital ,  école ,  prison  et  retraite,  et  a5i  j  sur  celle  de  Saint-Be- 

§61  et  362  ;  les  pi^êlres  de  cette  noît ,  254  î  sur  celle  de  F^lise 

maison  obtiennent  le  privilège  de  Notre-Dame^des-Champs , 

delaifoiredeSt.-Laurent,Vin,  aSp  ;  sm*  le  boeuf  en  relief  et 

166  ;  les  prêtres  de  la  mission  Samt-Marcel ,  265  ^  ce  qu'il  dit 

leur  succèdent,    166  et  167  ;  des  reliques  examinées  dans  le 

leur  congrégation  est  suppri-  cloître  de  Saint-Marcel ,  266  ; 

mée,  325.  son  opinion  sur  Tétendue  du 

Lazare  (  ordre  de  SL^  )  :  i*eçoit ,  champdes  sépultures  qu'il  étend 

abandonne  et  reprend  les  biens  jusqu'à  la  Tombe^Isoire  ,162^ 

de  Saint-Jacques-de-rHôpital,  Leblond  (Pierre)  :  décapité  par 

m ,  i56;  il  reçoit ,  abandonne  ordre  de  Charles  Dauphin,  m, 

et  reprend  de  même  les  biens  226. 

de  Téglise  du  Saint-Sépulcre ,  Lebreton  ,   imprimeur  de  TAl- 

164.  manach  rojal  :  est  réprimandé 

Léans  (Hannoiei  Pierre  de),  et  son  imprimerie  est  fermée 
dits  iie  Fdliers  :  assassinent  pendant  trois  mois  y  pour- 
dans  une  église  la  demoiselle  quoi  ,  YIII  ,  221.  —  établit 
d'Estrepille;  soàijpenduskPir'  à  Paris  la  première  loge  de 
ris ,  III ,  260.  francs-maçons ,  constituée  ré- 

Le  Bé,  maître  écrivain  de  Paris  :  gulièrement ,  89. 

donne  des  règles  pour  Técri-  Le^ru/i^  premier  peintre  du  roi: 

ture  italienne^  YI,  217.  forme  le  plan  d*une  académie 

Lebègue  (  Denis  )  ,  écolier  au  royale  de  peinture  ,  YII ,  18  ; 

collège  de  Navarre  :  cruelle-  nommé  directeur  de  la  manu- 

ment  fustigé  par  un  sous-maître  facture  des  Gobelins  ,  67  j  son 

de  ce   collège,  qui.  est  con-  tombeau,  II,  375. 

damné  à  diverses  peines  ,  UI ,  Lebrun  (Pierre)  :  écrit  contre 

85.  les  superstitions ,  VII ,  296. 

Lebel ,   valet   de    chambre   de  Le  Camus  (  Etienne  ) ,  aumônier 

Louis  XV ,  et  le  ministre  des  de  Louis  xiv  :  ses  débauches  j 

débauches  de  ce  roi  :  place'  à  est  de  la  partie  de  Roussi ,  YII, 

la  tète  de  la  maison  du  Parc-  209  et  237. 

auX'-Cerfs  la  dame  Bertrand,  sa  Leclain ,  une  des  maîtresses  de 

femme  de  charge;  pavillon  des  Henri  iv ,  V,  237. 

Tuileries  où  il  place  les  jeunes  Leclerc  (  Jean  )  :  déchire  une 

filles  enlevées,  YIII ,  209,  210^  bulle  du  pape ,  en  substitue  une 

2i4f  3i5et2i7:  une  dame  se  autre  ;  condamné  à  Paris  ^  pre- 

proposc  de  fui  livrer  sa  fille  mier  exemple  d'un  luthérien 

pour  le  sérail  du    Parc-aux-  supplicié  dans  cette  ville  et  k 

Cerfs,  276.  Meaux  5  horrible  supplice  qu'on 
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lui  fait  subir  à  Metz,  lY,  io5,      fiée  par  le  docteur  Despence  , 

106  et  i3o.  rV,  117. 

Lécluse  :  son  théâtre  à  la  foire  Légende  de  Sainte  -  Geneviève  : 

Saint  -  Laurent ,  Vm  ,   169  :      pe«  digne  de  foi ,  1 ,  200. 

fondateur  du  théâtre  des  ^a-  —  ou  ^^^^  ^  Saint^Denis  :  ne 

réétés ,  407.  méritent  aucune  confiance  f  I , 

Lecteurs  royaux  :  Qvukhûc^tion      200  et  201. 

donnée  aux  professeurs  du  col-  ^S^"f^^J  comment  elles  étaient 

lége  royal ,  IV,  lU  et  i45.  fabriquées ,  1 ,  253  ;  sont  la  plu- 

Ledoux,  architecte  des  barrières      Pf  ^.'  ^^"^  '^T"""**  f  ? 
de  l'enceinte  de  Paris,  Vni,      eUient  composées   372 et 373. 

421  ;  magnificence  et  luxe  qu'il  ^  ^.^"T  '  ^*™t  la  «ociétédes 
Z  w^^A'^^    /«    ^*  /r»«  amis  de  la  constitution  ,  VIII , 


y  prodigue,  ^ii  et  4^2. 
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lefebvre  dAnwuicouH,    con-  2:^0»,.  (c/a«rf^)  :  son  tombeau, 

sellier  au  parlement  :  est  sup-  jj    ^^g 

posé  être  auteur  d'un  mémoire  ^  '     /  ^^,^  )    secteur  du  col- 

pribenté  au  roi,  contre  le  duc  jf     ^^  Monlaigu  :  veut  faire 

de  Choiseul ,  YH ,  4oo.  ^^^^^  ^^^  tragédie  dans  ce  col- 

Lefer  de  La  Nouère  :  reproduit  ]ége  5  le  parlement  s'y  oppose^ 

le  pitjjet  du  sieur  Desparcieuz  y^  204. 

pour  conduire  les  eaux  d'Yvette  JLégion^ Honneur  .aonpalsLis',  ce 

l  Paris  ,  Vin ,  367.  qu'il  était  autrefois^  époç[ue  de 

Le/èvre^  conseiller  au  parlement:  son  institution  ;  son  archichan- 
massacré  lors  du  tumulte  de  la  celier^  IX,  3oo  et  3oi  ;  nom- 
place  de  Grève ,  VI,  292.  bre  de  légionnaires  j  comment 

—  jeune  fille  convulsionnaire  :  sa  décoration  est  mise  en  évi- 
éprouve  jusqu'à  trente  convul-  dence  par  des  légionnaires  de 
sions  par  jour^  est  mise  à' la  diverses  époques,  3oi  et  3o2. 
Bastille ,  puis  à  l'Hôpital ,  Vil,  Législatiotf  :  son  déplorable  état 
56o  et  36i .  sous  le  règne  de  Pbilippe-Âu- 

—  fille  épileptique  :  accusée  d'é-  guste  -,  les  contestations  des 
ire  convulsionnaire  ;  est  mise  à  particuliers  sont  portées  devant 
la  Bastille ,  VII ,  359.  le  pape ,  Il ,  285. 

—  F'iUebrune  ,  sa  Vaut  membre  —  fia  )  :  figurée  sur  des  bas- 
du  Musée  de  Paris ,  VIII  ,372.  reliefs  du  Panthéon ,  Vil,  433. 

Légats  du  pape  :  ont  dans  leur  LegouPé  (  le  sieur)  :  sa  requête 

cortège ,  de  beaux  garçons^  IV,  en  faveur  des  protestans  j  sans 

96  j  le  légat  assiste  à  la  revue  effet,  VUE ,  444  ?  ^^^  tombeau, 

des  forces  de  la  Ligue  5  pour  IX  ,  235. 

le  saluer  on  tire  des  coups  de  Legrand^  architecte  :  jugement 

fusil  près  de  son  carrosse  ^  son  qu'il  porte  sm*  le  portail  mo- 

aummiier  est  tué  j  le  légat  prend  derne  de  Saint  -  Eustache ,  Il , 

aussitôt  la  fuite ,  V,  83  ,  84  et  498. 

dSy  absout  de  la  violation  du  — (Henri),  dit  Belleifille.  Y ojez 

serment,  98  et  99;  refuse  de  Turiupin. 

venir  saluel*  Ilenri  IV ,  121.  Legrasf ,  maître  des  requêtes  : 

Légende  dorée  :  comment  quaU-  massacré  pendant  le  tumulte 
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de  la  place  de  Grève ,  VI,  192 . 
Legrcts  (  Louise  de  Mariliac , 
veupe  )  :  contribue  4  avec  saitit 
yinoent-de*Paul ,  k  k  fonda- 
tion des  ftœurs  de  la  Charité  , 

Legris  (  Jacques  )  ,  écdyer  :  se 
bat  en  combat  judiciaire  con- 
tre Jean  Carrouges,  chevidier, 
ni,a5g. 

Iiegros ,-  coiffîèur  :  publie  un  vo- 
lume sur  son  art ,  YOI ,  ago, 
.  LôffS  à  réalisé  :  chaque  mourant 
faisait  un  legs  ^  en  meuble  ou 
immeuble,  à  réglise,  II,  49^^  ^^ 
in,  25o  et  25 1  ;  ils  sont  rigou- 
reusement exigés  par  les  évé- 
qxies  et  curés  de  Paris  j  pei^ii- 
sitiona  faites  à  cet  égard  ;  un 
.moui*ant  de  deux  paroisses  est 
oblige  de  faire  deux  Iiegs  ,  5o3 
et  5o4. 

Légumes ,  en  usage  an  quator- 
Kiérae  siècle  :  onies  criait  dans 
les  rues  de  Paris  ,  IH ,  267  et 
afig. 

Lekain^  acteur  de  la  Comédie 
française  :  se  plaint  de  la  mo- 
dicité  de  son  traitement  ;  ce 
qu'on  lui  répond  ;  ce  qu'il  ré^ 
pliqHe,  Vm,  ii3. 

isleu,  ligueur:  se  charge  d'en- 
traîner dans  le  parti  de  la  ligue 
tous  les  huissier*  dii  parlement, 
V,  if 

.Lefncàstre , ,  président  :  engagé 
dans  le  parti  de  la  Ligne ,  V , 
i3  ;  se  charge  d'y  entraîner 
tous  les  membres  du  parlement, 
14. 

Lemaure {la demoiselle)^  chan- 
teuse au  Golysëe  :  ses  caprices, 
vm,  no. 

Lemoine  {collège  du  cardinal)  : 
son  origine  f  son  fondateur  ; 
fête  qu'on  y  célébrait  5  sa  des- 
tination actnelle ,  m ,  8a  ,  83 
et  84. 


1  E  K 

Lendit  {Joire  du  )  i  aarâtnâaiidn; 
son  origine  ;   distiibutiofl  des 

/  loges  des  marchande  j  l'évéqve 
de  Paria  donne  sa  bénédiction 
k  la  foire  et  se  la  fait  payer  ^ 
querelle  à  ce  sujet  enti^e  Tabbé 
et  l'évèque  ;  désordres  des  éca- 
liers  ;  émimération  des  mar- 
chandises qui  »'y  vendent^  des 
femmes  publiques ,  III ,  19, 20 
3 1  ;  lieu  de  rendez-vous  pour 
les  amans  parisiens  ,  tV,  16. 

LenfranCy  Milanais  :  chirurgie 
à  Paris  ,  ÏII ,  5. 

£e/io//*1[ lé  sieur) ,  lieutenant  de 
police  :  met  au  concours  et  of- 
fre un  prix  à  l'auteur  du  meil- 
leur mémoire  sur  le  nettoiement 
des  rues  de  Paris;  maintient 
les  réverbères  allumés^  même 
pendant  le  clair  de  lune ,  YIH, 
438  ;  protège  le  théâtre  des 
Variétés  amusantes ,  407  ;  pjp- 
tège  le  théâtre  des  Associés, 

4.4. 

—  (  Marie  )  ,  bienfaitrice  des 
prémontrés jréformés^  YI,  33 1. 

—  ardiitecte  :  construit  en  75 
jours  le  théâtre  de  l'Opéra,  au- 
jourd'hui théâtre  de  la  Poorte- 
Saint-Martin ,  YIII ,  402. 

*— '  (  Alexandre  )  :  est  cfacnsi  poor 
recueillir  les  moaumena  reli- 
gieux ,  IX ,  o3  ;  en  fait  mie 
ample  collection  ^  94;  aa  ma- 
nière de  les  distribuer  ,  96. 

Lenques  (  le  sieur  de  )  s  reçoit 
du  prince  dé  Condé  l'ordre  de 
prendre  poste  à  Picpus ,  et  de 
là  à  Charenton  )- apprend  l'er- 
reur de  ce  prince  sur  la  posi- 
tion de  l'armée  royale  j  veut  le 
faire  avertir  et  ne  le  peut,  VI, 
285;  va  à  Chàrenlon  avec  sa 
troupe  ;  est  rappelé  au  £bubAÙrg 
Saint-Antoine  j  28$  et  386. 

Lens  (  Charles  de)  xum  des  chefs 
maosacreuiis  à  P^ris ,  UI ,  49^* 
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ùéom(c9iiége  de  )  :  ùm'  à  celui 

itéom  X ,  pape  :  protègie  les 
bea«x  arte  k  Rome,  IV»  84^ 
vend  d««  indu^Bces  poor  sub- 
?cair  aur  dépensât  de  son  Ime, 
p7  ^  afiismie  le  produit  de  ces 
indulgences  j  désordres  cfui  en 

'  résuMttt ,  98  ;  oiMidamiie  L«* 
tfaer ,  i'eBcommuate ,  le  déclare 
hérétûjue ,  g8  et  99  ;  met  les 
Crageches  en  vo^e  ,  SSy, 

Léonard,  domestique  de  la  pptn- 
cesse  Rigonthe  :  vient  arertir 

-  Prédégonde  des  maikei^re  arri* 
vtfs  à  cette  prineesse;  en  tet 
twmi  j  i\  est  dépouilté  et  chassé, 

£éanard  de  Limoges  :  émaux 

quTil  «Kéeate ,  II ,  412. 
tàmœ  {eumt  )  :  son  corps  donné 

aux  reiigteuses  de  V  Ai^e-htaria, 

n,448. 

Lepëiiare  {Claude)^  orlèvre  : 
on  lui  ooupe  k  langue  et  on  le 
brûkvtf,!?,  iî5. 

Lépreux  :  étaient  admb  dans  la 
iéprowrie  de  Saint-'Lazare  ;  il 
en  eziatafit  encore  plusieurs  au 
diiD«0eptiéme  «iàcle ,  11 ,  67. 

Léproserie  ou  MaladreHe,  hô- 
p«|al  cOBsaeré  aux  lépreux  :  eat 
Wailé  par  Louis  ni ,  ïï ,  65  ; 
dee  prêtres  envahissent  ses  re- 
venus ^  est  donné  À  Yincent-de- 
Paul  <|ui  «B  fait  le  ehef-lieu  de 
«a  congrégation  des  missions  , 

L^Effy {'Julien  de),  comédien 
d«  âiéât«*e  de  rbétél  de  Bour- 
gogne :  3odetet  était  son  •  nom 
de  théâtre ,  VI ,  78  et  79. 

Leroi,  ^le  publique  :  passe  trois 
quarts  d'heure  avec  le  père  Eli- 
sée ,  carme  toilette ,  VIII,  ^6*2. 

Leroi ,  traiteur  :  chez  lui  8*às- 
semblent  les  fra»cs- maçons  : 
condamnée  ramendepourcott- 
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travention  aux  ordonnances  du 
Ghâtelet,  Vni,93. 

Lesage  ;  compose  plusieurs  piè- 
ces pour  VOpëra  -  Comwue  > 
VHI .  i!i6. 

Le$ene ,  protestant  :  brâlé  vif , 

IV,  188. 

Lêseot  (  Pierre)  ,  abbé  de  Cla^ 
gnt,  architecte  :  construit  le 
Louvre  ;  ses  dessins  sont  pré-* 
férés  à  ceux  de  Sébewtien  Ser- 
lio ,  architecte  italien  ,  IV  » 
i65 ,  164  et  i65  ;  construit  la 
fontaine  des  Innocens  ,  167  ; 
ses  prmeipaux  ouvrages  ,  Sgo  ; 
nommé  chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris  j  éproHve  de 
grandes  difficultés  pour  être  re- 
çu ,  à  cause  de  la  longusuv  de 
sa  barbe,  471* 

Lesdiguières  (  petssage  de  )  : 
converti  en  rue ,  VHI ,  i5 1 . 

*—  (le  duc  de  )  :  insolence  d*un  de 
ses  laquais^  VU ,  1^5  et  11%  ; 
promet  de  se  faire  catholique , 

V,  320. 

Lesné  {Jean),  conseiller  au  par- 
lement :  banni  de  Paris  par 
ordre  de  Masarin ,  Vï  ,  ^33. 

VEspine  (Jeanne  de)  ,  soi-di- 
sant pUcelle  :  visitée  par  des 
matronnes  5  est  brûlée  vive  j 
après  cette  afi&euse  exécution  , 
le  procureur  du  roi  et  le  lieute- 
nant  criminel  vont eucabaret , 
IV,  9  et  îo. 

L'Es  Iode:  son  jounaal  ;  ses  qua- 
lités ,  V,  2g8. 

Lestrac,  chef  de  brigands  ,ÎV,  3. 

Lesueur:  peint,  envtngt-cinq 
tableaux  ,  les  actions  de  saint 
Bruno  ;  div^-ses  translations 
de  ces  tableaux,  Q >   4^7^  cl^ 

464. 
VElat ,  c'est  moi  :  paroles   in- 
considérées de  Louis  XIV,  VI , 

5o6jVII,39i 
Le  Tellier  (  le  ehepàUer  )  et  son 
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épouM  :    posent  la  première 

Sierre  du  mon«8tère  des  Blancs- 
[anteaux  ,  Il ,  47^- 

Leiettier,  ministre  :  son  tom- 
beau ;  trait  remarqualile  de  son 
épitaphe ,  ni ,  335  ;  ce  qu'il 
dit  des  Parisiens ,  YI ,   245. 

— jésuite  :  Louis  xiv  le  prend 
pour  son  confesseur  ,  malgré 
les  conseils  du  père  La  Chaise , 
3i6  et  3i7  ;  dit  à  Louis  xiv 
que  tous  les  biens  des  Français 
sont  la  propriété  royi^le  ,  et 
qu'il  peut  librement  en  dispen- 
ser ,  520  et  321  j  engage  Louis 
XIV  à  persécuter  les  jansénistes, 
VII  ♦  247  ;  auteur  de  la  bulle  ^ 
Unigenitus  j  oblige  le  pape  à  ' 
la  signer  ;  persécute  Tarchevé- 
aue  de  Paris;  se  rend  maître  de 
1  esprit  de  Louis  xiv  ;  juseroent 

Îi'il  porte  sur  saint  Paul,  saint 
ugustin  et  saint  Thomas^  25 1 
et  25a. 

lÀtes  et  Gentils  :  ce  qu*îb 
étaient,  I,  177. 

Lettre  fausse  au  pape  qui  as- 
sure les  dispenses  du  mariage 
de  Marguerite  de  Valois  et  du 
prince  de  Béam  ,  IV,  256. 

Lettres  tombées  du  ciel  :  imagi- 
nées par  un  éyéque  pour  faire 
cesser  les  brigandages  des  sei- 
gneurs ,  n ,  i5o  ;  imposture  du 
clerffé;  Cbarlemagne  dit  que 
ces  lettres  sont  trà-fausses  et 
ordonne  qu'elles  soient  jetées 
au  feu ,  1 ,  483. 

-^  provinciales  de  Pascal  : 
Louis  XIV  ne  les  lit  point ,  VI, 

320. 

-!—  de  cachet  que  Bellefond  , 
évéque  de  Parjs ,  se  dispose  à 
lancer  contre  les  jansénistes , 
Vn,378. 

t*— confiées  à  la  poste  :  sont  vio- 
lées ,  in ,  388  j  cause  d'immo- 
ralité parmi  1^  agens  du  pou- 
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voir ,  Vin  ,219)  Louvois  est 
le  premier  qui  .se  permet  oetle 
violation  ,  Vl ,  3i4)  Choiseid 
en  abuse  ^  Tintenduit  de  la 
poste  aux  lettres  porte  à  Ixmms 
XV  le  résultat  de  ses  infidélités; 
ce  qu'en  dit  le  docteur  Quesnay , 
Vni ,  225. 
Lettres  :  leur  déplorable  état 
après  l'arrivée  des  Francs  dans 
la  Gaule ,  1 ,  402  ,  4^3  ,  4<4 
et   4o5  ;  elles  font  des  pro- 

Î;rès  sous  jCharlemagne  ;  après 
a  mort  de  cet  empereur ,  il  se 
trouve  des  écrivains  plus  éclai- 
rés et  plus  nombreux  qu'avant 

son  régne ,  4^  ^^  4^  7  ^^"'^^ 
quelques  progrés  sous  Iliilippe- 

Auguste ,  n ,  364  y  ^^^^  culti- 
vées au  treizième  siècle  ,  m , 
56  et. 2 80  ;  sont  protégées  et 
persécutées  par  François  i*'.  , 
IV,  83 ,  84  et  85. 

-*  (  paquet  de  ) ,  adressées  au  roi 
Henri  iii^  par  les  membres  du 
parlement ,  détenus  à  la  Bas- 
tille :  interceptées  par  Bussi-le- 
Clerc  ;  sert  de  passeport  an 
moine  Jacques  Clément,  pour 
approcher  de  la  personne  de 
Henri  m ,  V,  73  et  74. 

Leu  etSt.'^illes  (Saint-^) ,  ^lise 
paroissiale  :  son  origine^  sades- 
cription;  transport  de  la  char- 
pente d'une  tour  d'un  lieu  a 
un  autre  ;  réparations  de  cette 
église  'y  sa  décoration ,  II ,  402* 
—  autre  paroisse  de  ce  nom , 
desservie  dans  l'église  de  Saint- 
Symphorien  de  la  Cité ,  io^ . 

Leudaste ,  comte  :  pleure  et  se 
roule  aux  pieds  de  Frédégonde 
et  de  Ghilpéric  ;  Fi'édégcmde  le 
fait  arrêter ,  et  lui  fait  souffirir 
d'affiieux  supplices ,  1 ,  294  et 
295  ;  manière  dont  il  rendait 
la  justice,  298. 

Leudemundus ,  évéque  de  Sion  : 
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im  des  auteurs  de  la  mort  du 
duc  Herpon  ^  ses  prédictions  ^ 
ses    conseils  séducteurs    à   la 
reÎDe  Bertrade;  le  roi  laisse 
Vévéque  impuni,  et  fait  poi- 
gnarder le  patrice ,  1 ,  36o. 
Leudes ,  antrustions  <mjidèies , 
compagnons  d^armes  du  chef: 
ils  partagent  avec  lui  le  butin  et 
les  terres;  leur  autorité  dans 
les  conseils  du  roi  ;  participent 
à  leur  tutelle  ;  exerçaient  quel- 
quefois les  fonctions  de  ducs  , 
I ,  i88^  sont  les  pairs  ou  les 
égaux  du  roi,  i88  ;  Fétendue 
de  leurs  pouvoirs  ;  ils  chassent 
leur  roi  Childéric;  partagent 
le  butin  avec  leur  roi ,  par  la 
Toie  du  sort,   189;  le  roi  ne 
leur  ordonne  pas ,  mais  les  en- 
gage, par  des  moyens  de  per- 
suasion ,  à  des  expéditions  mi* 
litaires  ;  le  roi  en  dépend  à  plu- 
sieurs égards  9  189;  les  leudes 
pouvaient  commettre  tous  les 
crimes  impunément,    excepté 
celui  de  lése-majesté  royale  ; 
comment  les  rob  les  punis- 
saient ,  190  ;  ce  qu'ib  faisaient 
pour  échapper  au  châtiment 
des  rois ,  100  ;  ceux  de  Ragna- 
chaire,  roi  de  Cambrai,  tra- 
hissent  leur   maître   et   sont 
ircMaipés  par  Chlodovech  ,216 
et  217  ;  us  s'en  plaignent  à  ce 
roi  ;  réponse  remarquable  cpi'il 
leur  fit,  216  et   217;   voient 
avec  peine  les  richesses  données 
h  Rigonthe ,  3qo. 
léeti/roi  (  Saini-^,  chapelle  :  doit 
son  nom  et  son  origine  au  corps 
de  saint  Leufroi  qui ,  déposé 
dans  la  Cité  pendant  les  ravages 
des  Normands,  ne  fut  pomt 
restitué  aux   propriétaires  .de 
cette  relique  ,  1 ,  4^9  j  détails 
historiques  su^*  cette  chapelle  , 
4^9  et  43o. 
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Levau,  architecte  :  le  Lourre 
s^élève  sur  ses  dessins ,  qui  sont 
soumis  à  la  censure  des  archi- 
tectes de  Paris,  VI,  4^7  et 
4^8  3  à  la  censure  de  ceux  dl- 
talie,  4^8  et  i^g-^  on  démolit  ce 
qu'il  avait  fait  construire,  4^2. 

Léviathan,  chef  de  cinquante 
démons  r  sort  du  corps  d'une 
des  religieuses  de  Loudun ,  YI, 

l52. 

Lévite,  vêtement  de  femmes  : 
on  publie  un  poëme  sur  la  lé- 
vite ,  vm ,  489. 

Lexinion  {Etienne) ,  abbé  de 
Clairvaux  :  fonde  le  collège 
des  Bernardins,  Il ,  4^8. 

Lhuillier  (  Jean  )  ,  prévôt  des 
marchands,  président  à  la  cham- 
bre des  comptes  :  contribue  à 
rétablissement  des  Petites-Mai- 
sons ,  ly,  173  ;  est  un  de  ceux 
qui  vendirent  Paris  k  Henri  iv  ; 
ce  roi  lui  en  fait  le  reproche  en 
public ,  V,  1 16  j  fait  ouvrir  la 
porte  Neuve  pour  faire  entrer 
dans  Paris  Hem^i  iv  et  ses 
troupes,  117. 

iéhuiUier  (^JéH^me)  :  son  tom- 
beau >  n , 

Lhuillier  (^ficolas)  :  est  envoyé 
de  Blois  à  ^aris  par  Henri  m  , 
pour  faire  signer  aux  habitans 
de  cette  capitale  le  serment  de 
la  Ligue  ,  V(,  8. 

Lhuillier  (  Madeleine  )  ,  veuve 
de  Sainte-BeuveV^  donne  l'hô- 
tel de  Mézières  aûx-jésuites  , 
pour  y  établir  leur  noviciat  , 
V,  357  j  quel  était  son  père  ; 
fondatiice  des  ursulines  de  la 
rue  Saint-Jacques ,  376  ,  377 
et  378  ;  fondatrice  des  ursuli- 
nes de  la  rue  Sainte-Avoie  , 
378  et  379. 

Lhuillier  {Marie)  ,  veuve  de 
Claude  Marcel  :  fonde  le  cou- 
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vent  des  FHIes  de  )a  Croix, 
VI» 364; 

Lhuillier  (  ffélènê^jéngéNfue  )  , 
supérieure  de  la  Yisitation  de 
SaiiBto^Mftrte  :  bienfaitrice  de 
ce  couvent,  Y,  5Sâ. 

iékmcouH  (ieduede)  :  épouÈe 
Gftbrielle  d*Estrées ,  par  ordre 
et  Henri  iv,  et  consent  à  ne 
point  consommer  le  mariage 
avec  elle ,  V,  240.  ' 

Liansen  (  Jean)  :  excellent  tein- 
turier en  bine  ,  un  des  succes- 
seurs des  Gûbelins ,  VU ,  ^. 

IMs  ou  Laaà ,  territoire  qui  a 
donné  aèn  nâim  à  la  rue  et  à 
Téglite  de  Saint -André-des- 
Ara  ,  II ,  i^S. 

— ^  (  clos  de)  :  est  le  même  que  le 
jardin  du  palais  des  Thermes  ; 
signification  de  oe  mot  Litis  ou 
Laos  ,  I,  i45  et  i44>  les  rues 
de  THirondelle,  de  la  Huchette, 
Poupée ,  de  Saint-^André-des- 
Ars  ,  bâties  sur  le  clos  de  Lias , 
en  ont  fOFhk  le  nom  :  le  cou- 
vent des  Gn^d»-Augustins  fut 
bâti  sur  ce  clos ,  que  Tabbé  de 
Saint-Germain-des-Prés  vendit 
par  parcelles ,  144. 

Libelles  contre  Ma»arin  ,  VI  , 
249,27861279. 

Libéral  :  diverses  acceptions  de 
ce  mot  ;  vers  à  ce  sujet ,  IX  , 
5i6  et  317. 

Liberté  !  ce  çri  se  fait  pour  la 
première  fois  entendre  k  Paris 
au  commencement  du  règne  de 
Charles  Vî  ,  ÏII  ,  460  :  son 
rémme  est  favorable  &  la  po- 
pulation et  k  la  morale  de  Pa- 
ris; Tétat  civil  démontre  que 
le  nombre  des  naissances  et  des 
mariages  surpassait,  en  1790 
et  1791  ,  celui  des  naissances 
et  des  mariag^es  de  Tannée  1 785, 
et  que  le  nombrie  des  morts  et 
des  enfàns  trouvés   était  fort 
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diminué ,  VŒ ,  4^7  ©*  4^* 
Liberté  {figure  de  la)  :  où  élevée, 
IX ,  124  ;  elle  est  coiffiSe  mal  à 
propos  du  bonnet  phrjgîet^ , 
124  j  9^  figure  colossale  rem- 
place la  statue  équestre  de  Louis 
xv,Vni,58. 
Libertinage  des  religieuses  de 
Chetles ,  H,  lyS;  du  monas- 
tère de  Saint^Eloi,  dans  la  (^té, 

4i.  ^ 
— est  mêlé  &  la  religion,  IV,  7$; 

Vin,  ï8i  ,  216  et  217. 

Libraires  :  déclamation  du  pré- 
dicateur Maillard  contre  ceux 
qui  vendent  des  livres  obscènes, 
rV,  29  et  3o. 

Liégeon^  architecte  :  son  projet 
de  construction  du  Théâtre- 
Français  est  appuyé  et  non 
exécuté ,  Vin ,  393  et  396. 

Lierville  (le  sieur  de)  z  assassiné 
par  les  pages  du  sieur  de  Saa- 
vebeuf,  Vlï,  i38. 

Lieutenant. criminel (^le)  :  après 
avoir  assisté  avec  le  procureur 
du  roi  au  supplice  d^une  femme 
brûlée  vive  ,  va  a<f  cabaret,  IV, 

TO. 

—  de  robe  courte  :  époque  de 
la  création  ,  et*sàture  de  cette 
charge ,  IV,  36q. 

—  ciifil  :  en  publiant  un  arrêt , 
est  insulté  par  les  écoliers  ré- 
voltés ,  et  poursuivi  k  coups  de 
pierres  5  mal  escorté  ;  fait  quel- 
ques prisonniers  ,  IV ,  377  5 
n^'est  soutenu  par  presqu'aucune 
force  publique  ;  pourquoi,  577. 

—  de  police  ,  créé  pour  la  pre- 
mière fois  ,  Vn ,  i52. 

Lieux  de  prostitution  :  tenus 
dans  les  maisons  des  bourgeois 
de  Paris  ;  sont  voisins  des  col- 
lèges 5  les  écoliers  s'y  rcmfenl 
en  sortant  de  leurs  écoles ,  II , 
559;  m,  5i  ,  52  cl  55  i  IV, 
17  ,  18  et  28  ^  soilt  nombreux 
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à  Parô  t  $iM  treÎ2;i^e  siècle  j  il 
s'en  ^ablit  jusque  f»rès  de  la 
tente  de  saint  Louis ,  UI ,  5o  , 
5i  ^t  55  j  au  quinzièitie  siècle , 
il  s*en  trouve  dai|s  presque  tou- 
tes les  rues ,  ÎV»  56  >  ibg ,  iôo 
et  461. 

Ligue  :  son  «origine  ^  ses  divers 
motifs  ^  son  but  principal  con- 
sistait lu  détrôner  Henri  fii ,  Y, 
I  et  2  j  son  objet  apparent  était 
la  destructipn  du  protest^ntts- 
me»  a,  3  et  4>  première  formule 
du  lermant  de  la  l^igue^  signée 
en  Ghampaj^e  «  ,4  \  signée  en 

.  Picardie  j  signée  à  .Paria ,  5  j 
s'établit  dans  tout^  les  pro- 
vinces j  Hettri  «l  veut  s'y  oppo- 
ser ;  il  la  signe  et  s'en  déclare 
le  cbef ,  7  et  8  ^  son  exécution 
est  suspendue  et  n'est  reprise 
qu'après  un  intervalle  de  buit 
aosj  pourquoi,  9^  renaît  en 
i5S5,  10  et  II  j-  manœuvres 
employées  pour  lui  faire  de 
nombreux  partisans,  11 ,  12  , 
i5>  i4  ®t  i5  ;  elle  est  organi- 
sée à  Paris  ^  on  commence  à  dé- 
couvrir son  existence ,  i5  et  16. 
Voyez  Ligueurs  parisiens .  Ses 
étanlissemens  pendant  qu'elle 
dofainait  à  Paris ,  65-^  trois  es- 
pèces d'bommos  y  figuraiolt  , 
104  <t  iû5. 

Ligueurs  parisiens  :  forment  un 
comité  secret  ;  s'engagent  d'en- 
rdier  dans  leur  parti  un  grand 
nombre  de  personnes  ,  V,  1 1  , 
la,  l5,  i4  et  i5  j.  écrivent  au 
duc  de  Guise  pour  qu'il  vienne 
it  leur  secours  ;  cnerchent  k 
perdre  Henri  m  dans  l'opinion 
publique  $  craignent  d'être  dé- 
couverts  et  punis,  18  et  19; 
avaient^  k  droit  de  reproober 
à  Henri  m  sa  crédulitié  et  ses 
fNTatiopies  de  dévotion  ?  3o  2  les 
liguenva  invitent  de  nouveau  le 
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duc  de  Guise  à  venir  à  Paris  ; 
réponse  de  ce  duc  ;  assemblée 
qu'ils  tiennt nt  :  objet  de  leur 
délibération,  3i  et 52;  font  le 
reçeipi^ement  des  hommes  sur 
lesquels  ils  peuvent  compter  ; 
leur  nombre ,  3.i  et  3a  -,  leur 
joie  immodérée  et  servileàla 
venue  du  duc  de  Guise  dans 
Paris  ,  37  j  séduisent  et  entraî- 
nent quatre  compagnies  bour- 
geoises placées  dans  le  okne- 
tière  des  Innocens ,  39  et  4o  ; 
s'arm^njt  pour  combattre  Us 
troupes  du  roi^  tendent  les  chaî- 
ne^ j  barricadent  les  rues ,  4^ 
et  4i  j  fout  ffecubir  les  ti'oupes 
du  roi  ^  battent  et  massaieFent 
les  Suites ,  4^  et  43  ]  après 
avoir  contraint  Henri  m  à  fuir 
Paris,  s'occupent  de  idiange- 
mens  et  de  vengeances  ^  mas- 
sacrent plusieurs  protestans  , 
46 ,  47  6t  4B  )  soUt  effrayés  de 
leuTi  succès  ,  48  ;  vont  à  Ghar- 
ties  pour  prier  le  roi  de  revenir 
à  Paris  ^  Ig  et  So-,  en  mésin- 
telligence avec  leur  chef  9  67  ^ 
leur  joie  en  apprenant  la  mort 
du  roi  Henri  ut ,  assassiné  à 
Saint-Cloud,  78  ;  quelques-oms 
pi*eouent  la  résolution  de  dé- 
puter aupi^s.de  Henri  iv,  98  ; 
motifs  de  cette  députation ,  99  j 
sont  tournés  en*ridioule  par  les 
auteurs  de  la  Satire  Ménippée; 
le  catholicisme  n'est  que  le  pré- 
texte de  leurs  actions  ,  1 1  a  et 
1 1 3  ;  sont  consternés  en  appre- 
nant l'entrée  de  Henri  iv  et  de 
ses  troupes  dans  Paris  ;  leurs 
tentatives  pour  soulever  les  ha- 
bitans  contre  le  roi ,  rao  ;  lés 
plus  dangereux  d'entre  eux  re- 
çoivent des  biMets  qui  portent 
l'ordre  de  sortir  de  Paris  , 
lai  et  122  ;  considèrent  Jean 
Ghastel    comme    un  iqautyr  , 
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i34;  mœurs  de  leurs  chefs  , 
!i33  et  :i34> 

Ligueurs  ecclésiastiques  :  leurs 
moeurs,  Y,  •:234- 

lAmmdl  (Isabelle  de)  :  une  des 
filles  d'noiineur  de  Catherine 
de  Médicis  ,  que  cette  reine 
prostitua  au  prince  de  Gondé  ; 
elle  eut  de  lui  un  enfant  mort , 
IV,  401. 

Umoux  (  la  comtesse  de  )  :  une 
des  maîtresses  de  Henri  iv ,  Y, 
342. 

Linguei,  avocat  :  ^es  talens  ;  sa 
détention  à  la  Bastille  9  sa  tur- 
bulence ;  son  défaut  de  juge- 
ment,  Ym,  481;  il  invente 
dans  sa  prison  une  espèce  de 
télégraphe,  IX  ,  114. 

Lindaer  (Jean)  :  établit  la  ma- 
chine hydraulique  de  la  Sama- 
ritaine, Y,  190  et  191. 

Lion  de  Saint^Marc  :  transféré 
de  Yenise  k  Paris  ^  monument 
des  con(|uétes  des  Français  ; 
place  qu'il  occupait  dans  cette 
dernière  ville ,  YI ,  407. 

Lions  :  on  rendait  des  sentences 
à  la  porte  de  Téglise  St.-Séverin 
entre  deux  figures  de  lions,  I, 
247. 

—  (  bâtiment  des  )  :  faisait  partie 
de  rhôtel  de  Saint-Paul ,  m , 
3oo. 

Lions  (Imberteie  )  :  fonde  Thô- 
pital  ou  MaisoQ-Dieu ,  U,  4oo. 

Lwns  du  roi ,  dans  la  ménagerie 
du  Louvre  ,  III ,  32 1 . 

Liseurs  du  roi  en  P  Université  : 
titre  que  recevaient  les  profes- 
seurs du  collège  de  France ,  lY, 
III. 

Lisieux  (collège  de)  :  son  ori- 
gine; ses  diverses  translations  ; 
sa  destinée,  III ,  175  et  176} 
est  réimi  au  collège  de  Louis- 

lc-Grand,Y,365;  YHÏ,  i58 
et  iSg. 
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Vlsle-'Adam  et  le  prévôt  de  Pa- 
ris essaient  d'arrêter  le  cours 
des  massacres  dans  les  prisoîis  ; 
ce  que  les  massacreurs  leur  ré- 
pondent ,  ni ,  494  ;  ^t  ^^  ^ 
chefs  des  massacreurs  ,  49^- 
Yoyez  Isle^Adam. 

Lisle  (  Jourdain  de)  ,  sieur  de 
Gasaubon  :  brigand  et  neveu 
du  pape  ;  est  pendu  à  Paris  ; 
le  curé  de  Saint-Merri  le  fait 
honorablement  enterrer  ;  reli- 
ques que  Ton  trouve  sur  lui 
lors  de  son  exécution ,  IH,  i5o 
et  i5i .  Yoyez  Jourdain. 

Lisse  (Amout  de),  professeur 
au  collège  royal ,  lY,  146. 

Listenois  (Louis  de),  seigneur 
de  Montaieu  :  sa  maison  est 
située  rue  des  Sept-Yoies ,  III , 

341. 

Lit  nuptial  :  sa  bénédiction  obli- 
gée ,  et  payée  par  les  époux  -, 
un  curé  de  Saint-Etienne-du- 
Mont  se  plaint  à  Tévéque  de  ce 
qu'on  Ta  fait  attendre  fort  tard 
pour  donner  cette  bénédiction; 
ce  que  décide  Tévèque ,  Il ,  255 
et  254  • 
Lits  de  justice  :  moyeu  employé 
par  les  rois  pour  opérer  Tenre- 
ffistrement  et  la  promulgation 
de  leurs  ordonnances ,  m ,  92  ; 
Louis  xiri  en  tient  fréquem- 
ment 5  phrase  qu'il  répète ,  Y, 
3 II  et  3 12  ;  discours  très-com- 
plaisant quV  tient  le  premier 
président ,  33o  et  33i . 
Litières  :  en  usage  sous  la  pre- 
mière race ,  l ,  247- 
Littérateurs  de  Paris  :  accusés 
d'avoir  mangé  de  la  chair  en 
carême ,  sont  emprisonnés,  lY, 
1 09  j  sous  l4>uis  XV ,  ils  ne  trai- 
tent généralement  que  des  su- 
jets futiles  ou  obscènes ,  YUI , 
200  et  201  ;  les  tombeaux  des 
plus  célèbres  sont  gi*oupés  en- 
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semble  dans  le  cimetière  du 
père'La  Chaise  ,  IX ,  24^* 

Littérature  :  ses  progrés  au  trei- 
zième siècle ,  m ,  56  j  lY,  477 
et  478  j  contribue  à  Fépnration 
des  mœurs ,  480  et  4^1  j  se 
dégrade  à  la  fin  du  règne  de 
Louis  xiT ,  yil,  292. 

Livrée' or  :  salle  de  ce  nom  au 
X  palais  du  Luxembourg  ;  ce  que 
c'est  que  livre-tTor,  VL  10. 

— des  mes  tiers  :  réglemens  com- 
posés par  Etienne  Boileau,  pour 
tes  habitans  utiles  de  Paris,  III, 
28. 

— rouge  :  sa  forme  j  ce  qu'il  con- 
tenait ,  vni ,  466. 

livres  :  étaient  autrefois  enchaî- 
nés dans  les  bibliothèques,  pour 
qu'il  n'en  fût  pas  volé  ,  H,  453. 

—  défendus  par  la  Sorbonne  , 
ly,  102,  iio  et  ii4j  il  est 
ordonné  aux  curés  de  faire  des 
recherches  dans  les  maisons  de 
leurs  paroisses ,  où  pourraient 
se  trouver  des  livres  prohibés 
et  des  irapriraeries  secrètes , 
128  ,  i32  et  i33  j  ne  peuvent 
être  imprimés  ,  s'ils  ne  sont 
approuvés  par  la  Sorbonne  ; 
l'entrée  de  tous  livres  étran- 
gers est  prohibée  en  France  , 
rV,  161. 

livres  brûlés  par  ordre  du  par- 
lement^ Vin,  296}  ont  pro- 
duit leur  efièt  avant  d'être  bru-  ' 
lés ,  et  n'en  sont  que  plus  avi- 
dement recherchés ,  298. 

—  philosophiques  :  indication 
des  premieraqui  parurent  sous 
Louis  XV ,  VDj  ,  298  et  209. 

—  obscènes  :  très  -  nomoreux 
sous  le  règne  de  Louis  xy  ;  fu- 
neste résultat  de  leur  lecture , 
THI ,  291 . 

— reliés ,  avalés  par  des  filles  con- 
vulsîonnaires ,  YII ,  353. 

—  imprimés  contre  k  bulle  Uni- 
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genitus  :  sont  saisis  aux  barriè- 
res de  Paris ,  VA,  363  et  364. 

lizet  (Pierre) ,  avocat  du  roi  au 
parlement  :  dans  l'espoir  d'en 
devenir  premier  président ,  se 
dévoue  aux  volontés  du  chan- 
celier Duprat ,  ly,  1 02  ;  mande 
le  recteur  de  l'Université  à  la 
barre  du  parlement ,  m  ; 
mande  les  liseurs  du  roi ,  sus- 
pects d'hérésie  ;  reproches  dé- 
placés qu'il  leur  fait  ^  1 1 1  ;  dé- 
nonce le  dmbidwn  mundiei\e& 
psaumes  de  David  ,  i23. 

Locus  cinerum ,  aiijourd'hui  la 
Cendrée ,  ou  du  Cendrier  :  clos 
dépendant  du  village  de  Saint- 
Médard ,  Il ,  73. 

l/)di  (pont  de)  :  nom  d'une  rue 
ouverte  sur  l'emplacement  de 
l'enclos  des  Grands-Augustins, 

n ,  444. 

Loge  du  cardintU  Lemoine  que 
lesparens  de  ce  cardinal  avaient 
au  théâtre  de  l'hôtel  de  Bour- 
gogne, III,  84. 

Loge  de  France  (grcmde)  :  il 
n  en  est  qu'une  seule  à  Paris  ^ 
troubles  qu'elle  éprouve ,  VIII, 
95  et  96  j  il  s'y  forme  une  scis- 
sion ,  qui  s'mt^ule  Grande 
Loge  ;  ses  dissensions  j  son  ac- 
cord ,  96  et  07  ;  un  des  partis, 
appuyé  par  le  duc  de  Luxem- 
bourg ,  forme  la  loge  Grand-' 
Orient,  97  et  985  la  Grande 
Loge  etik  loge  Ai  Grand-Orient 
se  réunissent ,  99. 

Loges  de  francs  -  maçons  en 
France  :  la  première  établie , 
Vin,  88et89;  celle  de  .S^-rAo- 
mas  est  régulièrement  consti- 
tuée, 89  ;  nombre  de  ces  loges  à 
Paris  ^  90  ;  est  accru  par  la  per- 
sécution ,  90  (  voyez  Franche- 
Maçonnerie^  ;  loge  à'Aumont, 
89  ;  grande  loge  anglaise  ,  91  j 
grande  loge  de  France ,  93  ; 
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jure  et  invoque  les  diabfees  -y  ce 
qu'en  dit  son  neveu,  lY >  3oa 
et.  3o3. 

Lorraine  ( Louis  de),  curdinal 
et4irchevé<)ue  de  Reims  :  amant 
de  la  comtesse  de  Romorantin , 
maîtresse  de  Henri  iv ,  Y,  a43  9 
Tépouse  secrètement  ^  en  a  des 
enfans ,  368. 

— -  (  Louise  de  )  ,  épouse  de 
Henri  m  :  une  des  fondatrices 
des  capucines ,  Y,  167. 

—  (  Marie  de  )  ,  aboesse  de 
Ghèles  :  protège  les  bénédictins 
anglais  et  les  indispose  ,  Y  9 
352  et  353. 

^—  (/e  duc  de  )  :  envoie  une  ar- 
mée pour  renforcer  celle  des 
princes  révoltés  ;  elle  ne  leur 
profite  guère ,  YI ,  280  et  281  ; 
sa  veuve  est  nommée  abbesse 
d'un  couvent  de  moines  ,  168. 

—  (chewilier  de)  :  son  extrême 
tji^annie  ^  est  accusé  d'avoir 
empoisonné  la  belle -sœur  de 
Louis  XIV  :  ce  roi  allait  souvent 
visiter  ce  chevalier ,  YH ,  260 
et  261. 

Lostière ,  boulanger  :  est  pendu, 
lY,  236. 

Loterie  :  accordée  aux  Tbéatins, 
pour  subvenii'  aux  frais  de  cons- 
truction de  leur  église  ,  YI , 
328;  accordée  aux  hospitalières 
de   la  Miséricorde  de  Jésus , 

347  et  348  i  refusée  au  couvent 
de  Notre-Dame-des-Prés  ,  Y  » 
390  et  391  ^  accordée  par  le 
lieutenant  de  police  d'Argen- 
son ,  aux  hospitalières  de  la 
Miséricorde  de  Jésus  ;  se  fait 
payer  ce  service ,  YI ,  347  ®' 

348  j  accordée  aux  religieuses 
de  la  Présentation  de  Notre- 
Dame  ,  358  ;'aux  religieuses  de 
la  Madeleine  du  Trainel ,  366^ 
accordée  au  curé  de  Saint-^iil- 
pice^  pour  les  frais  de  la  cons- 
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truction  de  son  église,  58 1  > 
ses  billets  de  20  sous  sont  por- 
tés à  24  sous  ;  cette  augmenta- 
tion est  employée  à  la  cons- 
truction du  nouvel  édifice  de 
Sainte-Geneviève,  Vil ,  4'9- 

Loterie  royale  de  France  :  excep- 
tée de  la  suppression  générale , 
YXQ ,  384  ;  ses  chances  sont  en 
faveur  de  l'administration  ^  ses 
déplorables  résultats  ;  suppri- 
mée comme  immorale  j  rétablie 
par  le  directoire  ;  étendue  par 
Bonaparte,  384  ^^  385. 

Loteries  :  autorisées  par  François 
I''. ,  lY^  91  j  fort  anciennes , 
Yin^  383  ;  n'en  sont  pas  plus 
respectables  ;  imp6t  mis  sur  les 
mauvaises  tètes  j  d[ivei*ses  loteries 
en  France;  Louis  xiy  les  met 
en  vogue  ;  la  cupidité  et  la  dé- 
votion s'en  servent  ;  on  en  éta- 
blit pour  les  besoins  des  églises 
et  couvens  ^  elles  sont  suppri- 
mées ,  à  l'exception  de  trois ,  la 
loterie  des  Ekt/ans  Trompés , 
celle  de  la  Pitié  et  la  loterie 
royale  de  France ,  383  et  384  ; 
sont  supprimées  parla  Conven- 
tion ,  Ê ,  7. 

Loth  :  sa  conduite  avec  ses  £lles  ^ 
est  comparée  à  celle  do  duc 
d'Orléansavec  les  siennes,  Ylll, 
191. 

Lothaire  ,  roi  de  France  :  ayant 
réuni  les  forces  du  comte  Ho- 
gue»-Capet  et  de  Henri  duc  de 
Bourgogne ,  chasse  l'emperenr 
Othon  II  des  environs  de  Pa- 
ris,  I ,  4^6.  —  conspire  contre 
son  père  ;  l'empereur  Louis4e- 
Débonnaire ,  le  fait  prisonnier 
dans  un  monastère;  le  fait  con- 
damner dans  une  assemblée 
tenue  à  Çompiègne  ;  le  conduit 
à  Soissons ,  de  la  à  Aix-la-Cha- 
pelle^ où  il  le  tient  en  prison 
pendant  un  hiver  ,  474  ;  ^^ 
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ffuerre  contre  son  frère  Char- 
ïes^le-Chauve ,  454- 

Louchard ,  commissaire  :  en- 
gagé dans  le  parti  de  la  Ligue, 
V,  iSj  promet  d'entraîner  dans 
ce  parti  tous  les  marchands  et 
courtiers  de  chevaux  ,  i5  j 
membre  du  conseil  des  Seize  , 
65. 

Louis  (  île  Saint'  )  :  son  ancien 
nom  'y  est  divisée  en  deux  par- 
ties j  ses  dimensions  ;  les  écor-' 
cheurs  y  volent  des  toiles  ex- 
posées pour  être  blanchies,  III, 
77  et  78  j  tour  qu'on  y  élève , 

—  du  Louvre  (Sainte)  :  nou- 
veau npm  donné  aux  deux  col- 
légiales réunies  de  Saint-Nicolas 
et  de  Saint-Thomas-du-Louvre, 
II,  236,  àZ']  et  q38. 

—  en  tîle  (  Saint-  ) ,  église  pa- 
roissiale :  son  origme ,  YI ,  4i 
«et  4^  ;  accident  qui  y  arrive,  4^ 
et  43. 

Louis  de  France,  duc  d'Orléans  : 
son  tombeau  et  celui  de  Yalen- 
tine  de  Biilan  ,  son  épouse,  III, 
295. 

—  origine  de  ce  nom ,  t ,  4'<'* 

—  le  Débonnaire  :  prince  faible 
et  dévot,  1, 409  et  4io  ;  ses  pas- 

•  sages  à  Paris,  iSo-^  ordonne 
aux  missi  dominici  de  réprimer 
la  tyrannie  des  comtes  ,  .4^1  et 
452  ;  galanteries  de  son  épouse 
Judith  ;  conspiration  contre  lui 
par  les  ducs  et  les  comtes  ,  par 
des  évéques  et  des  abbés  j  les 
conspirateurs  l'obligent  à  lire 
en  pleine  assemblée  son  acte 
<f  accusation ,  à  demander  par- 
don de  ses  crimes ,  et  à  remer- 
cier ses  accusateurs  ;  ils  veillent 
le  faire  moine  ;  il  échappe  enfin 
des  mains  des  conspirateurs  , 
471 ,  4?^  ®t  475  ;  est  fait  pri- 
sotmier  par  son  fils  Lothaire  , 
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qui  le  traîne  de  prisons  en  pri-^ 
sons  ,  le  dépouille  des  habits 
de  sa  dignité,  le  fait  condamner 
dans  l'assemblée  de  Compiè-^ 
gne  ;  le  mène  de  la  prison  de 
Soissons  à  celle  d'Aix-la-Cha- 
pelle, enfin  à  celle  de  Saint- 
Denis  ,  474  et  475.  ^ 

Louis,  roi  de  Bavière,  fils  de 
Louis  *•  le  -  Débonnaire  :  prend 
les  armes  contre  son  père  qui 
en  meurt  de  chagrin ,  t ,  474 
et  475. 

—  roi  de  Germanie  :  est  engagé 
par  une  assemblée  convoquée 
par  le  comte  de  Paris  et  l'abbé 
de  Saint-Germain-des-Prés  ,  à 
se  rendre  en  France  ;  il  s'y 
rend  à  la  tête  d'une  armée  qui 
dévaste  tout  sur  son  passage  ^ 
il  accepte  les  propositions  d'une 
autre  assemblée  de  dignitaires, 
et  rejette  celle  du  comte  de 
Paris  et  de  l'abbé  de  Saint^^er- 
main-des-Prés ,  1 ,  4^5. 

' —  f^ ,  dernier  roi  de  la  race 
carlovingienne  :  meurt  sans  en- 
fans  ;  il  est ,  dit  -  on  ,  empoi- 
sonné par  sa  femme  qui  épouse 
Hugnes-Capet , 'II ,  i. 

— d'Evreux ,  chef  de  la  branche 
royale  de  ce  nom  :  son  tombeau 
dans  l'église  des  jacobins  de  la 
rue  Saint-Jacques  ,  II ,  38o. 

-r-  duc  de  iBourbon  :  un  des 
quatre  ducs  qui  gouvernèrent 
la  France ,  après  la  mort  de 
Charles  v  ;  son  caractère,  III  , 
458. 

T—  P^I,  dit  le  Gros  :  combat  con- 
tinuellement la  noblesse  féo-^ 
dalc  ;  fait  beaucoup  de  maux  ^ 
ses  surnoms  ,  11^  20  et  21  ;  le 
premier^  il  vend  des  chartes 
de  commune  à  quelques  villes  ^ 
le  premier  il  touche  les  écroueU 
les,^t  croit  pouvoir  les  guérir; 
époque  de  sa  mort ,  22  ;   dut 
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tttddiiirier  dtes   fcw'tificàlions   à 
Paris  î  il  é^t  sâùs  cesse  attaqué 
t>ar  le)s  ducs  et  les  comtés ,  4? 
et  $8  5  n'est  pas  en  éûretè  dans 
PaHs  j  ne  pôul  sortir  dé  cette 
Ville  sBfis  danger  ;  fait  biâtir  îe 
Hhâteàu  de  Karoli  vana  ;  W  est 
présumable    qu'il   fit   fortifier 
Paris ,  \%  et  49  ;  toujours  en 
îgùërre  contre  les  nobles  de  son 
ïieitips ,  47  et  48  î  paraît  avoir 
feit  Construire  la  seconde  en- 
ceinte de  Paris ,  55  j  accorde 
ùon  une  cbarte  de  éônimuné 
iàiiX  Parisiens ,  taais  des  privilè- 
ges j  il  en  vend  à  d'autres  villes  j 
reçoit  de  l'argent  pour  les  ven- 
dre ,  et  de  Targeut  pour  les 
l^etirérj  il  croyait  que  les  villes 
"auxquelles  il  vendait  des  char- 
tes lui  appartenaient,  109  et 
iio;  parmi  les  seigneurs  qui 
déVa'stkient  lés  campagnes,  et 
qu'il  combattit ,  sont  Eblés  , 
comte  de  Rouci,  Burchard  JV, 
seigneur  de^ontmôrènci,  i53} 
te  roi  dévastait  et  pillait  lûi- 
hléme  eh  arrêtant  les  voleurs  , 
'î33  ;   assiège  Môntmoi^nci  et 
dévaste  cette  terre  par  le  fer  et 
le  feu ,  i34  ;  accorde  aux  cha- 
âbinî^  de  Nôtre-Dame  la  fa- 
culté de  faire  plaider  leurs'serfs 
jk  coups  de  bât^n ,  1 79  ;  cdnt- 
firme  auk   abbayes  de  Saint- 
Maùre-dés-Fossés  et  de  Saint- 
Gértiiain-des-Prés  l'Usage  des 
combats  judiciaires,  180  \  accor- 
de le  droit  de  foire  à  la  léprose- 
rie de  Saint-Lazare ,  *VlJl ,  1 66. 
Louis  Vll^  dit  le  Jeune  :  succède 
"&  son  père  Louis  vi  ;  les  sei- 
gneurs e^citetit  à  OHé^hs  Une 
sédition  contre  lui  j  son  jùroU  ; 
sôii  grand  rééîpect  pour  lés  ec- 
cîééia'stitîués  -,  son  caract(^re  fai- 
bfe  ;  se  brouillé  avec  le  pape  j 
i^ille  les  maisoiis  de  l'éVétiue  de 
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Paris  5  fait  pérîr  ti*éizè   ceftls 
personnes  dans  les  flâfhmés  > 
n ,  6ï  et  6a  5  part  pour  l'a  croi- 
Skde  j  déplorable  succès  <ié  dette 
expédition  ;  âbandoniié  par  son 
épouse -îrf/fVnore  ;  il  perd  Ta- 
qùitaine  ;    songe   remar(pable 
de  ce  roi ,  63  ^  assisté  â  la  messe 
que  le  pape  Eugène  m  célébra 
dans  l'égliàe  dé  ÎSainle^ëné- 
viéve,  et  àii  combat  qiiè  âe  don- 
nèrent dans  cette  église  les  ser- 
viteurs dé  ce  pape  et  ceux  de 
l'abbaye  5  il  y  reçoit  quelques 
coups  ,  75  et  765  soupe  au  vil- 
lage de  Creteil  5  grande  cdlêrc 
du  chapitre  de  Nôtre-Dame  à 
ce  àujét  î  l'ënti'ée  <le  cette  église 
lui   est   refusée  j    il   demande 
grâce  j  s'humilie  j  menaces  que 
lui  font  lés  chanoîiies  qui  ne  se 
fient  point  à  ses  paroles ,  171  , 
17Q  et  1735  restitue  les  frais 
de  son  souper  à   Creteil  ;  lés 
chanoines  de  Notre-Dame  lui 
ouvrent  les  portés  de  leur  église^ 
il  dépose  sur  l'autel  une  ba-^ 
guette  mémôratîve  de  la  répa- 
ration, 173  et  2Q5i  se  rend  au 
monastère  de  Cîtéaux ,  où  ,  en 
présence  du  chapitre  réUriî,  il 
s'étend  à  terre  ;  mvifé  de  se  re- 
lever ,  sa  réponse  ,  ao2  et^oo. 
Louis  rill  :  son  courage  )  sa  fai- 
ble santé  ^  les  prêtres  réntraî- 
nent  dans  la  guerre  contre  les 
Albigeois  ;  meurt  au  rétour  de 
dette  guerre ,  dans  le  châleâiide 
Montpensîer  j  ses  médecins  pla- 
cent une  jeune  fîlle  dans  son 
lit  pour  le  guérir  j  il  refuse  le 
remède  et  meurt ,  II,  298  et 
299;  on  ne  connaît  des  moeurs 
de  ce  roi ,  que  son  dévouement 
aux  volontés  du  clergé  dont  il 
fut  la  victime ,  336. 
'LèUis  ÏX ,  àii^éaînt  Louis  :  fut 
d*âbord    sous    la  régence    de 


BUb^  de  .Castille^  sa  mère  ^ 
ce  ^'il  sou&e  sous  c6tte.ré- 

{ence  ;  ne.petit-poiot  voir  «on 
pouse  à  soo  gré  f.  stratagèmes 
^'il  latente  pour  éluder  les 
ordres  tyranniques  de  sa  mère^ 
mes  mœurs  régulières  ,  sa  jus- 
tice ,  sa  probité ,  sop  courage , 
«on  fanatisme ,  H ,  565  et  366j 
«a  vie  toute  monacale  j  se  £iit 
fouetter  par  ses  confesseurs , 
367  ;  veut  (qpie  l'on  réponde  à 
ceux  qui  font  des  objections 
eontre la  religion,  par  un  grand 
coupd'épée  enfoncée  dans  le 
▼eiiti?e,  tant  qu'elle  peut  entrer, 
367  9  veut  se  faire  moine  ^  ce 
que  «Usent  de  ce  projet  son 
épouse,  son  frère  et  ses  en- 
fans  -y  insulté  pubUcruement  par 
fume  ienwae^  son  aumbk  ré- 
ponse j»  568  et  569  i  dupe  de  sa 
crédulité^  n'est  .point  neureux 
dans  ses  entreprises  ^  ses  lois 
tyraniques   contre  les   Juifs  ; 
fonde  un  grand  nombre  de  mo- 
nastères ,  569  et  570  j  fonde 
Cusieurs  hôpitaux,  070  ;  fonde 
couvent  desFilles^Dieu^  y 
réunit  deux  cents  filles  publi- 
ques ,  et  leur   donne   qniatre 
oenls   livres  de  rente ,  ^99  j 
.fickète  fort  cher,  de  Tempereur 
Baudouin,  une  sainte  couronne 
d|.  Jésus-Christ ,  tandis  qu'il 
en  existait  une  à  Saint«*I>enis  ; 
est  dupe  de  sa  crédulité  ;  ce 
r-oi  va  ^au  devant  de  cette  reli- 

3ue  jusqu'à  Villeneuve  -  l'A r- 
bevéque  ;  en  fait  l'ouverture  ; 
la  porte  sur  ses  épaules  en  mar- 
icfaant  les  pieds  nus  jusau'àSens; 
]a  porte  ensuite  de  l'abbaye  de 
•SainHAntoiiie,.sur.ses  épaules , 
juaqu-à  Notre-Dame,  4<»4»  Ao5, 
4.06  et  407 ;  aprèsavôir acheté 
la  aaiate  -couronne  xie  Tempe- 
iHaér  Baudouin ,  achètae  de  cet 
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empereur  {plusieurs  autres  re- 
liques ;  leur  dénomination  ;  ce 
qu'elles  coûtent,  407,  406  , 
409  et 4io;  ce  roi  place sabi- 
^liotbéque  dansla  Sainte-Cha- 
pelle ;  établit  des  chapelains 
pour  la  desservir  ,  4"  ;  fonde 
ou  contribue  à  la.  fondation  des 
établissemens  de  Sainte-Cathe- 
rine*du-Yal-des*£colieps,  570  j 
des  jacobins  de  la  rue  Samt- 
Jacques  ,  576  ;  des  cordeliers  , 
584  et  385;  des  «Filles -Dieu  , 
590  ;  de  la  Sàinte-çhapelle  du 
Palais ,  409  9  du  collège  de 
Sorbonne ,  4ao  ;  des  frères  Sa- 
chets, 45 1  ;  desâbeuniSachesses, 
455  j  des  '  Grands -Augustins  , 
454  j  des  béguines ,  ^4  ;  des 
carmes  du  Grand -»  Couvent  , 
45o  j  des  chartreux  ,  458  ;  des 
frères  de  Sainte -Croix  de.  la 
Bretonnerie  ,  4^9  ;  Ym,  37  ; 
desBlailcs<*-Manteaux ,  U ,  471  ; 
présenta  la  querelle  de  Join- 
vilk  et  de  fiebert  SoiiKm  ;  ce 
qu'il  en  dit  et  ce  qu'il  en  pen- 
sait ,  4iQ  et  4ao  ;  fonde  la  Sor- 
bonne, 420;  établit  les  Qutnxe- 
Vingt,  475  j  bienfaiteur  de  l'Hô- 
tel-Dieu,  4^  et  481  ;  exempte 
cet  hôpital  de  toute  o4utribu- 
tion;  droit  inique  qu'il  accoide  à 
cethôpital,48o  et48 1  ;  utiliténie 
4}ttelques-uns  de  ses  établisse- 
niens ,  inutilité  de  quelques  au- 
tres ,  507  ;  ses  ordonnances 
contre  les  guerres  privées  ,  les 
incendies  et  les  duels  judiciai- 
res ,  ne  peuvent  être  exécutées, 
HI ,  25  et  24  j  ses  lois  réfor- 
matrices des  abus  sont  mal  eié- 
cutées  ç  les  seigneurs  ecclésias- 
tiques et  laïques  l'aceabl^nt 
d'iijîures;  veut  abolir  les  duels 
judiciaires  ;  prie  -  l'évéque  'de 
-  Paris  de  les  abolir  dans  ses  ter- 
res; répQg;isé  que  lui  fait  cet  évè^ 
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que,  a3  et  a4^  ne  peut  parvenir 
k  abolir  les  duels  judiciaires,  ^5, 
16  et  37  ;  abolit  le  droit  de  che- 
Testrage;  réforme  la  prévôté  de 
Paris  >  a8  ;  permet  aux  Pari- 
siens de  se  garder  eux-mêmes 
et  de  faire  le  guet  pendant  la 
-nuit ,  aS  et  ag  j  ses  actes  tyran- 
niques  envers  les  Juifs  ,  5o  et 
3i;  les  chasse  de  ses  Etats  ;  ils 
sont  rappelés ,  3i  ;  ses  lois  ri- 

goureuses  contre  les  jureurs  et 
lasphémateurs  ;  supplices  af- 
freux auxquels  il  les  condamne^ 
il  est  maudit  par  le  peuple  , 
32  et  33^  Y,  217^  le  pape  lui 
écrit  pour  Teneagér  à  être 
moins  sévère  ;  il  adoucit  ses 
ehâtimens ,  IQ ,  34  ;  v^ut  répa- 
rer les  vices  du  gouvernement 
féodal  ;  il  emploie  des  remèdes 
qui  aggravent  le  mal  ;  il  n'a  ni 
assez. de  génie,  ni  assez  de  force 
pour  faire  le  bien  ^  il  n'a  que  de 
bonnes  intentions ,  34  et  35  ; 
passant  avec  rarchevêque  de 
Sens  à  Ville-Neuve-St.-George, 
va  dinei*  dans  un  village  ap- 
partenant à  Tabbaye  de  Saint- 
Germaio-des-Prés  ;  le  prévôt 
de  ce  village  s'oppose  à  ce  que 
eet  afiÉ^eveque  participe  au  dî- 
ner ,  43  j  défend  à  ses  officiers 
de  faire  mettre  nulle  personne 
en  prison  pour  dette  ,  excepté 
ceux  qui  doivent  au  roi ,  4B , 
réforme  les  désordres  de  la  pré- 
vôté de  Paris  ^  4Sf  49  ^^  ^o  ; 
diminue  les  progrès  de  la  pros- 
titution )  ordonne  que  les  fem- 
mes publiques  soient  chassées 
des  maisons  qu'elles  occupaient, 
et  inflige  une  amende  à  ceux 
ui  les  leur  louaient;  inutilité 
e  son  ordonnance  à  cet  égard , 
5o  et  5i  ;  assiège  le  château  de 
la  Roche  deGlui ,  dont  le  sei- 
gneur ,  nommé  Roger  ,  volait 
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les  passans  ;  ce  roi  lui  restitue 
son  château ,  à  condition  qu'il  ne 
volera  plus  sur  les  chemins ,  'bi^ 
et  55 j  ce  roi  chasse  de  son  camp 
un  grand  nombre  de  ses  officiers 
qui  se  livraient  à  un  commerce 
infâme ,  5!}  ;  fait  exécuter  de 
grandes  réparations  au  palais 
de  la  Cité;  il  y  existe  encore  des 
pièces  qui  portent  son  nom , 
les  cuisines  de  saint  Louis ,  la 
chambre  de  saint  Louis  ,  gS , 
99  et  T  06;  chasse  les  Juifs  de 
Paris  et  de  ses  Etats  ;  son  fils  les 
y  rappelle,  3i  ;  châsse  qui  con- 
tenait ses  os ,  ^11'^  son  buste 
en  vermeil ,  orné  de  pierreries , 
4 13;  son  image  de  vermeil  ayant 
une  couronne  chargée  de  dia- 
mans,  tenant  un  sceptre  à  la 
main  ;  cette  couronne  et  ce 
sceptre  sont  enlevés  par  des  vo- 
leurs 'y  on  retrouve  le  sceptre , 
II ,  4^2  et  463  ;  époque  de  sa 
mort ,  5o8. 

Louis  X ,  dit  le  Hutin  :  carac- 
tère  le  ce  roi  ;  vend  la  liberté 
aux  serfs ,  III ,   i32  et  i33  ^ 
fait  plus  de  mal  que  de  bien  ^ 
veut  réprimer  les  débauches  de 
sa  cour  ;  en  punit  cruellement 
les  auteurs;  fait  pendre Enguer- 
rand  de  Marigny,  son  ministce^ 
en  est  fâché  ;  épouse  Clémence 
de  Hongrie;  meurt  empoisMiné, 
i33  et  i34  ;  rappelle  les  juifs 
à  Paris,  que  son  père  avait  chas- 
sés ,  et  leur  permet  de  demeu- 
rer treize  ans  en  France ,  i4o. 

—  XI  :  établit  les  religieuses  de 
VJue  Maria,  à  la  place  des 
béguines  ;  leur  donne  ce  pre- 
mier nom  ,  à  cause  de  sa  dévo- 
tion à  la  vierge  Marie ,  n ,  446; 
caractère  de  ce  roi  ;  sévit  contre 
la  noblesse  ;  grand  dévot  et 
mauvais  chrétien  ;  sa  mauvaise 
foi ,  in ,  373  et  374  j  s'empii- 
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tonne  dans  un  château  j  y  meurt^ 
Zy5  e(  576)  était  redouté  de  tout 
le  monde  ;  on  aimait  mieux  of- 
fenser Dieu  que  ce  roi ,  374  î  ^ 
portail  des  images  de  la  Yierge  , 
en  plomb,  à  son  chapeau^  et 
à  chaque  nouvelle  qu'il  appre- 
nait ,  il  se  mettait  à  genoux  , 
ZjS  j  emprunte  un  livre  de  mé- 
decine :  précaution  urise  pour 
empêcher  qu'il  ne  le  garde  , 
378  j    favorise    Fimprimerie  , 
370  et  38o  j  favorise  les  sjpec- 
tades  de  Paris  ,  4^^  ;  x'efuse 
d''entrer  dans  les  frais  du  théâ- 
tre du  Châtelet ,  4^3  ;  passe  en 
revue  les  Parisiens  armés;  nom- 
bre d'habilans  qui  s'y  trouvent , 
5i4  et  5i5  ;  son  entrée  solen- 
nelle à  Paris  ;  cérémonies  ob- 
servées et  spectacles  qu'on  lui 
donne ,  IV,  4  >  5,6,  7  et  8  ; 
sous  son   règne    les   hommes 
étaient   très-court  vêtus  ,  l'é- 
taient indécemment,  et  comme 
des  singes ,  68  ;  augmente,  par 
plusieurs  réunions ,  les  livres 
de  la  bibliothèque  royale ,  YII, 
33. 
Louis  XII  :  son  caractère  $  ses 
bonnes  qualités  j  ses  mœurs  , 
comparées  à  celles  des  souve- 
r^jps  de  son  temps ,  III,  397 , 

398  et  399^  qualifié  âe  père 
du  peuple  ^  ce  qu'il  dit  sur  son 
économie  ^  inQuence  de  ses  ver- 
tus sur  la  chevalerie  j  sa  mort , 

399  et  4oo  ^  fait  jouer ,  sur  le 
théâtre  des  Halles ,  par  la 
troupe  des  Enfans  sans  souci , 
le  pape  Jules  11 ,  sous  le  nom 
de  Mère  sotie ,  43o  j  fait  tians- 
porter  au  château  de  Blois  les 
livres  du  Louvre  «  et  y .  réunit 
plusieurs  autres  collections  qui 
enrichissent  cette  bibliothèque, 
Vn  ,  33  j  heures  de  ses  repas; 
t,^  dernière  épouse  intervertit 
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l'ordre  qu'il  suivait,  VIII,  491 . 
lA>uis  XIII:  son  gouvemement, 
V,  3o3  ;  tout  Tordre  établi  par 
Henri  iv  est  détruit,  3o3  et 
3o4  ;  tous  les  amis  de  ce  der- 
nier roi  sont  disgraciés  ;  tous 
ses    ennemis   et   ses  assassins 
sont  mis  à  la  tête  du  gouver- 
nement ,  oo4  et  3o5  ;  caractère 
de  Louis  xiii  ;  sa  faiblesse ,  son 
incapacité  j  phrase  qu'il  répète 
chaque  fois  qu'il  tient  son  lit 
de  justice ,  3ii  et  3ia  ;  a  des 
favoris  et  des  favorites ,  et  n*a 
pour  eux  ni  amitié  ni  amour, 
3 1  a  )  sa  querelle  avec  la  demoi- 
selle Hilbtefbrt ,  qui  lui  arrache 
une  lettre  et  la  cache  dans  son 
sein  j  ce  roi  n'ose  jamais  la  re- 
tirer de  ce  lieu  ,  3i3  et  3i3  ^  ce 
que  lui  dit  le  duc  d'Angoulême, 
3i3  j  son  action  grossière  en- 
vers une  dame  dont  le  sein 
était  découvert;  régna  et  ne 
gouverna  jamais,  3i3j  son  édu- 
cation ;   dupé  par  Albert  de 
Luynes  ;  récompense  l'assassi- 
nat commis  par  Vitry ,  3i4  ®t 
3 1 5  j  consent  à  l'exil  de  sa  mère; 
dialogue  qu'il  eut  afvc   elle  ; 
reste    muet     aux     demandes 
qu'elle  lui  fait ,  parce  qu^on  ne 
lui  avait  pas  dicté  sa  réponse  , 
3i6  et  317  ;  fait  la  guerre  a  sa 
mère ,  32o  ;  sa  mort  ;  épitaphe 

au'on  lui  fait ,  335  ;  ignorance 
e  ce  roi  ;  fait  un  vœu  à  la 
vierge  Marie ,  335  et  336  ;  son 
incapacité  ;  grand  nombre  de 
monastères  fondés  sous  son  rè- 
gne ,  336 ,  349  et  4^4  ;  «^  s^" 
tue  équestre  ;  le  bâton  de  com- 
mandement échappe  de  sa  main , 
53, 54  et  55;  dit  le  Juste  /pro- 
tège ceux  qui  ont  arraché, vio- 
lemment un  criminel  de  sa  pri- 
son ,118;  ordonne  au  parle- 
ment de  lui  faire ,  en  Qhanfipii- 


394         ^  ^  ^ 

gûe,  ses  remoatranoes  sur  la 
ohambre  dit  TAraeiial  ;  phrase 
tfo'ii  adresse  à  l'a  dé^utatton  du 
parlemeût,  i^8  y  se  met  en  co- 
lère contre  cette  députation  ; 
son  dtscoura  improrisë  et  me- 
naçaut ,  ï5o  ;  tient  un  lit  de 
justice  pour  faire  enregistrer 
seiae  éditS'  bursaux ,  dont  on  ne 
donne  point  la*  lecture  ;  le  par- 
lement veut  faire  àr  ce  sujet  des 
remontrances  ^  le  roi  le  mande 
i  Saint^Germain-en-Laje  ;  il 
ne  veut  pas  entendre  le  parle- 
ment ,  i3o  et  i3r  ;  faiblesse  et 
mcapaeité  de  ce  roi  ;  maux  qui 
en  résultent ,  1 54  »  ï35  et  l'Sy  5 
Éxm  règne  se  divise  en  deux  pafr- 
lies ,  i36  et  i5j  -^  donne  Tab- 
baje  des  moines  de  Saint-Ger- 
«Nitn-des  Prés  à  une  diame , 
«68  ;  passe  vingt-lfrofs  ans  saàs 
approcher  de  son  ëponée,  Anne 
d'Autriche ,  qa^il  déteste  ,  719 
ei  2^0 }  comment  s'opère  leur 
péunioti  ;  visite  qu'il  rend  h  la 
demoiselle  Lafa jette  ;  il  est  dé- 
terminé ,  par  cette  demoiselle, 
I  eouclier  au  Louvi^ ,  et  dans 
le  lit  de  son  épouse,  220  et  22  r  ; 
accusé  d'impuissance  par  la 
reine  son  épouse  ,  qui  pr^ette 
de  le  détrôner  et  de  Fenfermer 
dans  un  cloître ,  222  ;  accorde 
la  régence  à  Anne  d'Autriche , 
et  limite  beaucoup  ses  pouvoirs; 
iiprès  sa  mort  .^es  dernières  ▼©- 
lentes  sont  peu  respectées  , 
^28  'j  donne  une  partie  deFan- 
eiena  murs  et  fos&és  de  la  ville 
aux  jésuites  de  la  rue  Saint-An- 
toine ,  IV,  337  ;  approuve  les 
mesures  rit^oureilses  prises  par 
le  cardinal  Bérulle  contre  les 
Iprands  auguslins  ,  Il ,  44^^  î 
ehasse  les  Juifs  de  son  royaume, 
in ,  1 45  ;  sous  son  règne  la  bi- 
bliothèque royale  s*àocrtit  de 
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plusieurs  collection»  de  fines. , 
dont  s^empara  le  c&CcdinaV  dni 
Richelieu ,  VU,  30. 
Louis  XIV  :  sa  naissance  ;  son 
âumom  ;  naît  avec  d^ux  dents 
dans  la  boeche  ;  soupçons  sur 
Tépoque  véritable  de  sa  nais- 
sence,  YI ,  219  j  fêtes  célébrées 
À  cette  naissaiice  ,  221  ;  son 
éducation  négligée  ;.  Mdzarin. 
s'oppose  à  ce  qu'il  s'instruise , 
3o4  et  565  ;  sa vah  à  peine  lire 
à  quinze  ans  ;  reçoit  ae  fausses 
idées  de  gloire  et  de  CTandeco*  ; 
ses  dispositions  an  ^spotisme 
lui  font  dire  et  faire  d^s  sottises; 
son  ignorance  ,  3o5 ,  3o6  et 
307  'y  son  gout  pour  )^s  femmeA 
Va  jusqu'au  scandale ,  S07  et 
308;  son  ostentation  a  surpassé 
celle  de  tous  ses  prédécesseurs  ; 
prend  le  soleil  pour  emblème  y 
ses  dépenses  énormes  en  cons- 
tructiohs  de  palais,  3o8  et  509  -y 
ayant  atteint  sa  quatorzième 
année ,  déclare  solennellement 
qu'il  va  prendre  le  gouverne- 
ment de  son  Etat ,  272  9  son 
règne  divisé  en  trois  parties 
distinctes ,  22g  ;  orages  de  bi 
première  partie;  son  gout  poor 
les  constructions  ;  cause  la  mort 
de  plusieurs  n^ilHers  de  soldeiSi 
quoique  dévot  ne  sait  pas  slin- 
milter  ,  309  et  3 10;  insatiable 
d'éloges;  tous  les  écrivains  et 
les  co^tirtisans  les  lui  prodtgaent ; 
fait  la  guerre  pour  être  lotte , 
3 1 o  et  3i  I  ;  a  de  la  répugnance 
pour  la  lecture;  qudles  con- 
naissances il  acquiert;  danse 
sur  le  théâtre  ;  renonce  à  cette 
habitude  ;  profite  âes  leçxms  de 
la  scène  ;  son  jugement  est  sain; 
est  tenté  de  pardonner  au  câie^ 
valier  de  Rohan  ;  pourquoi , 
3i2  et  3i3  ;  Mazarîn  lui'  die 
de  sa  (>oche  cent  loab  d^or  qa'on 
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Ivd  si.Y2|U  <jlo^é3  PQUi'  secourir 
l«p  soldants  çstiMpi^^  ï  Vif,  1965 
attcmtat  commis  sur  û  pers.ai][ne 
4e  çç  roi  gar  te  cardinal  Btaz^- 

*'W».  Î97'  ^9^  ^t  ^99  >  Ç^an- 
g^nW^qui  ^'opèrent  pfjad^n^t 
qu'il  gouyerne  ,  2  ii  ;  son  luxe  ; 
errçur  qu'il  coniuiet  à  cet  égar^, 
312;  Iro^ipé  p^r  les  jés^itesi 
^e  co.Mvre  d'habits  extrên^çnpent 
riches  pour  rçceypir  ^a  préten- 
du   açnbasss^deur  y    succombe 
sous  1^  poids  de  cette  richçss!^  , 
!2i2  ^  ass.iste  à  upe  fête  que  i^i 
aoij^ie  Fouquet  çt  vçut  le  faire 
ari^^tf^  pendant  qu'il  est  ç^ez 
lui ,  2i5  ;  v^nonce  ai^x  parples 
gros9iérçs  9  ^Ç^  courtisans  riml- 
tçx^t ,   m6  et  2175    troisième 
4po<|\ie  ^e  sonx^égne  j  continue;, 
p^r  if^oessité ,  des  guerres  qu'il 
ay^i^  cpmmencée^  par  orgue^  ^ 
sfm  reyçr?^  d^périssemei^t  dci  ç.^s 
Qq^ac^s  5  taches  de  sop  règne  , 
tï,3i'3,3i4et3i5;Yit,î^43.at 

cQijl^auite  ;  ses  dragpjaades ,  Yt, 
3 1 5  çt  ^  I Q  ^  in^ti^ué  p^r  h^  cour 
4e  T^pme,  parlesjéspitesçt  Lou- 
vojs  ,  il  ^-évoquQ  ledit  de  Nan- 
t^j  dédaigna  Ip  conseil  du  père 
\lfL  Chaire ,  3 16  et  5 17  ;  per^^é- 
utç  les  prot^taps  ;  les  princes 
Je  celte  religion  lui  lon^  la 
gHfî^rf P  5  fait  fl^sprter  de  Fra^^ce 
un  gr^pd  nombre  de  famill^^  , 
3i7  pt  3i8  5  s'oppose  au  ma- 
riage du  fils  de  la  ^uclie^se  de 
Polign^c  j  chasse  ce^ç  duchesse 
empqiçoz^ne^se  j     jBi^pUcation 
g^' il  demande  a  la  ftuchesse 
dp  Fpix  ,  YU  ,   a?5  et  226  ^ 
lidr^sse  des  reprpclips  e\.  dçs 

rtiaces  à  trois  seigneur^  de 
cour  coupables  de  primes 
to.rribles  ,  3129 }  4op°c  l'ejfipm- 
ple  dçs  galaiiteriies  aux  «^rdi- 
napx  çtr  éxêqups  qui  }'iraii|ept , 
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^50  j  i^es  goùl^  ,  9^  pe^che^E 
ruipeptla  Fra^c^ ,  243;  p^^ 
ç^tç  les  pro^estîpis  et  les  japg^" 
nistes,  YI>  3i7  et  3i8;  qi;- 
jonne  à  ceux  de  sa  famille  et 
dç  sa  cour  de  se  CQpfess,er  9^ 
jésuites^  toutes  ses  fautes,  prQ<* 
yiennçijit   dfi   sojti   îgnpr;^nq^  j 
fait  de^  guerr^^  inji:^s^s  j  ç^ipe 
«es  Ênances  et   se^  ^uj^t^,?   a 
trop  aimé  la  çuerriÇj  dépepse 
p]u^  à  çppâtr^ire  qp'à  (aire  la 
guerre}  croit  que  la  rçljgiqp 
4es  jésuites  était  le  çhristia- 
p\sm(e ,  3iS(  et  319  ;  e^t  <léjôt 
Çit  imn^oral  ;  faute  que  lui  fait 
çpi^mettrç  son  confesseur  -,  (^i 
fait  croire  que  tous  les  biei^s  de 
ses  sujets  son^  a  lui ,  3^9,  32o 
et  3^1  ;  ses  superstition^  rifii- 
cules }  est  affîliç;  ^  l'ordre  à^s 
jjésuites  j  n'ep  çstpas  pl^sh^i}- 
yeux ,  32 1  et  322  j  é^r^ngç  ex- 
clamation qu'il  ^dresse  à  Diep 
{^près  la  per^  d'une  ba^i|)p } 
^ccablé  par  l'ppnui  j  spp  carac- 
tère de  dignité  ^  sa  içtort  ;  i;;i'eft 
pas  regretté;  ^on  cadavrp   et 
ses  statues  sp^t  ipspUée;?  pj^*  le 
ppuple  y  son  esprit  n^tprel  ^  s^n 
jqgçmcpt  5  ppjblpsi|ç;pt  préci^iqn 
de  SCS  paroles  ^  parlait  compte 
il  convient  à  up  roi ,  32t^  pt 
^23 }  bien  qu'il  fait  à  la  Franpe; 
désarme  la  féodalité}   Iqu^, ^ 
l'excès  ;  son  égoïsme ,  320  pt 
324}  a  des  détracteurs;  portrait 
gu'pn  fait  Mpntesquieu ,  5:^4  > 
025  et  326 }  dette  énorpie  qif  il 
laisse  en  piour^pt  ;  favorisp  la 
fondation  d'un  grand  popribje 
de  maisops  religieuse^  ^  Pari^ , 
326}  les  persécutions  qup  ce 
l'pi  exerçait  contre  les  prqt^- 
tapsTem pèchent  dç  sévir  contre 
les  fourberies  du  pur^  ^^  j^^ 
n)arg^illi^S  de  Saint-Çiilpicg , 
38o}  ryipf}  les  fin^npps  de  TE- 
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tat;  est  obligé  de  suspendre  les 
traiteniens  qu'il  avait  accordés 
aux  académies ,  rnanufactures , 
et  de  renvoyer  les  ouvriers  des 
Gobelins  j  est  redevable  à  Col- 
bert  de  tout  ce  que  son  règne  a 
déplus  glorieux^  ses  fautes^ 
ses  maîtresses  ;  son  confesseur, 
yil ,  243 ,  244  et  245  ;  sent 
le  besoin  de  loger  les  invalides , 
et  leur  fait  construire  un  hôtel , 
VI ,  io5  et  4o6  ;  trait  qui  ca- 
ractérise ce  roi,  4^7;  entre- 
prend de  reconstruire  le  Lou- 
vre ,  et  pour  cela  il  fait  défense 
à  tout  particulier  de  bâtir ,  sur 
des  peines  très  -  graves  ,  4^^  j 
fait  apporter  le  saint- sacre- 
ment pour  éteindre  le  feu  qui 
brillait  une  galerie  du  Louvre  , 
427:  contribue  à  faire  venir  le 
cavalier  Bernin  à  Paris  ,  4^9  9 
son  buste  et  sa  statue  sculptés 
par  cet  artiste  ,  ne  lui  ressem- 
blent point ,  43 1  ;  il  demande 
Tavis  de  ses  courtisans  sur  les 
dessins  de  Claude  Perrault ,  et 
ceux   du   cavalier  Bernin  ;  il 
n'obtient  dVux  aucune  réponse, 
432  et  433  ^  les  beaux  arts  bril* 
lent  sous  son  règne  ,  et  tombent 
en  décadence  après  la  mort  de 
Colbert ,  VU  ,    292   et   293  j 
vérité  proférée  à  sa  cour  ;  les 
mœurs  s'améliorent  sous  son 
règne ,  294  et  295  ;  l'orgueil , 
la  profusion  et  les  revers  de  ce 
roi  tournèrent  l'esprit  vers  la 
politique;  ses  persécutions  con- 
tre les  protcstans  les  tournè- 
rent sur  les  matières  reli£;ieu- 
ses,  295,   296,  297  et  298  ; 
son  testament  méprisé ,  299  ^ 
dettes  énormes  qu'il  laisse,  5o  1  ^ 
ses  monumens  fastueux  ,  YI  , 

447*463,464,  475;  Vn, 2.  3, 
4  «  6  et  11^  son  costume  ridi- 
çifle^  ^etS;  les  monumens  de 
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sa  gloire  gênent  les  passans ,  5  ; 
a-t-il  achevé  le  Louvre?  "VI , 
437  ;  prend  le  soleil  pour  em- 
blème ,  447  9  ses  ministres  flat- 
tent son  orgueil  pour  lui  plaire, 
461  et  462  ;  ce  qu'il  dit  de  ses 
folles  dépenses    en   construo- 
tious ,  463  ;  ses  paroles  sont 
démenties  par  ses  actions  ,  463 
et  464  ;  sa  statue  équestre  à  la 
place  Vendôme,  46d  j  sa  statue 
pédestre  à  la  place  des  Vic- 
toires 5    est  qualifié   d'homme 
immortel;  on  fait   brûler  de 
l'encens  devant  sa  statue ,  etc. , 
458  j  quatre  fanaux  Féclairent , 
470 ,  471  et  47a  ;  les  fait  étein- 
dre ,  473  ;  les  membres  deFA- 
cadémie  des  inscriptions  sont 
chargés  de  corriger  les  éloges 
qu'on  fait  de  ce  roi,  VU,   21 
et  22  ;  ce  qu'il  dit  aux  mem- 
bres de  cette  académie  ,  2!i  ; 
conseillé  par  Colbert ,  accorde 
des  pensions  aux  gens  de  let- 
tres j    comment   ces   pensions 
sont  payées  d'abord  ,  et  com- 
ment elles  le  sont  ensuite  ^  ses 
libéralités  tant  vantées  sont  mé- 
diocres et  pea  durables,  27, 
28  et  20  j  fonde  une  académie 
royale  de  danse  j  confirme  les 
privilèges  et  réglemens  du  roi 
des  violons;  des  douze  maîtres, 
violons   de  la  grand' '4}ande , 
3o  et  3i  ;  forme  Iç  cabinet  des 
médailles  du  Louvre ,  55  5  or- 
donne la  construction  en  pier- 
res du  Pont-Royal,  81  5  sup- 
prime la  confrérie  de  la  Pas- 
sion ;  théâtres  de  Paris  sous  son 
règne,  84  et  85}  Scaramouche 
se  présenté  devant  ce  roi  et  lui 
donne  un  singulier  concert,  86; 
renvoie  en  Italie  les  comédiens 
italiens }    pourquoi  ;    discours 
qu'il  leur  adresse,  89  et  90 > 
danse  sur  le  théâtre  ,  ^r  j  s'é^ 
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tosme  des  plaintes  des  dévots 
contre  la  comédie  du  Tartufe  ; 
œ  que  le  prince  de  Condé  lui 
dit  à  ce  sujet ,  gS  j  gratifie  Mo- 
lière d'une  pension  de  six  mille 
livres^  ce  que  lut  répond  M07 
lière^  92  et  95  j  établit  une 
salle  de  spectacle  aux  Tuileries, 
97  et  q8  i  accorde  le  privilège 
de  rOpéra  à  Jean  -  Baptiste 
Lulli  ;  veut  qu'on  n'entre  pas 
à  ce  spectacle  sans  payer  ,  et 
que  les  gentilshommes  puissent, 
sans  déroger  de  noblesse,  en 
être  acteurs ,  100 ,  loi  et  loa  ^ 
concède  à  la  ville  de  Paris  ses 
fossés  et  fortifications  pour  y 
ouvrir  des  rues ,  puis s'em pare  de 
leur  emplacement,  106  et  107; 
ordonne  que  des  perquisitions 
seront  faites  dans  les  h6(e1s  des 
princes  et  seigneurs  qui  don- 
nent asile  aux  malfaiteurs,  134, 
accorde  la  grâce  d'un  marquis 
assassin,  i35;  on  donne  de- 
vant lui  le  ballet  des  gueux 
de  Paris  et  des  habitaus  des 
Cours  des  Miracles ,  i4B  et  i4o; 
à  l'occasion  du  jubilé  de  1676, 
devient  dévot  ;  veut  se  séparer 
de  sa  maîtresse ,  la  marquise  de 
Montespan,  et  convertir  les  pro- 
testans ,  169  ;  ses  moyens  ini- 
ques pour  opérer  ces  conver- 
sions ,  171  j  ses  lois  tyranni- 
ques  contre  eux,  162,  i63  , 
164,  i65,  171, 176,  177, 178, 
1 79  et  181  ;8e8  moyens  de  cor- 
ruption, 169, 170, 171  et  181  ; 
fait  enlever  les  enlans  des  pro- 
testans,  181  ;  l'époque  de  ces 
persécutions  fut  celle  de  la 
mauvaise  fortune  de  ce  roi , 
1 84  ;  assiste  à  un  spectacle 
que  donnent  les  jésuites  dans 
leur  collège  de  Glermont^  ce 
que  ce  roi  dit  de  ce  spectacle 
piUM  le  dbangenient  du  nom  de 
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ce  collège,  Y,  363  et  364)  ^^  s'<>- 
tue  à  l'Hôtel-de-Villej  anachro- 
m'sme  qui  se  trouve  entre  les  par- 
ties de  son  costume,  IV,  i5o  et 
i5i  ;  épouse  la  veuve  du  poète 
Scarron  ;  devient  dévot;  sa  cour 
est  hypocrite ,  Vil,  245  et  246; 
a  une  preuve  éridente  de  l'hy- 
pocrisie de  cette  cour;  fort  igno- 
rant en  matière  de  religion ,  se 
laisse  conduire  par  le  père  La 
Chaise ,  et  persécute  les  pro- 
teslans,  246  et  247;  quoique 
très-dévot ,  pendant  le  carême 
il  mange  gras  à  ses  déjeuners , 
247  et  248  ;  cède  le  Palais - 
Royal  au  duc  d'Orléans ,  YI , 
61  j  métamorphosé  en  Marcus- 
Curtins  ,  4^^  «  confirme  les 
prétendus  privilèges  des  Pari- 
siens j  confirmation  dérisoire  j 
pourquoi,  YH ,  i85;  hésite 
entre  ses  maîtresses  et  son 
confesseur  ,  244  ^^  ^4^  j  de- 
vient décidément  dévot ,  et  per- 
sécute les  jansénistes  et  les  pro- 
testans  ,  247  ;  son  ignorance  en 
matière  de  religion;  s'affilie  à 
l'ordre  des  jésuites;  ses  prati- 
ques supei'stitieuses  ,  247  ;  est 
imité  par  son  fils  ,  248  ;  se- 
conde l'ambition  du  père  Le- 
téllier ,  en  persécutant  des  cor- 
porations respectables  ,  25 1  ; 
garde  à  vue  la  duchesse  de  Main- 
tenon,  ne  lui  laisse  guère  de 
liberté  ,  262  ;  connaît  l'immo- 
ralité et  les  crimes  du  chevalier 
de  Lorraine ,  et  va  dîner  chez 
cet  homme ,  260  et  261  ;  nom- 
me l'abbé  Yatteviile  ,  homme 
couvert  de  crimes ,  à  Févêché 
de  Besançon ,  264  ;  force  les 
chanoines  de  Lyon  et  ceux  de 
Verdun  à  s'agenouiller  lors  de 
l'élévation  de  l'hostie ,  264  et 
265;  prohibe^  par  plusieurs 
ordonnances  ,  les  indécences  e4 
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profani^^lif  q^lisecomineiliieii^t 
4w>^  Ips  ég]^^a'4e  Paris,,  2^88 

q(|>yai^4tablÛ3  lleiyri  lu ,  29»!  ; 
*e  fQqi^Eii^iiieQl ,  sQii»  601^  rè- 

réla^bli^s^mQQt  ^q  h  chake  du 

ta  boMct^  au  p^rkn^ot^  iSi  j 
ctiarcb^  ^  d^i^ruirelas;habitudes 
99dpmiqu^$  d^s  seigoeyr^s  de  sa 
çoqr  ;  p'y  réussit  p^,  i85  :  ks 
}^t^  da  0^  roi  spat  brisée  par 
1^  p^upl« ,  5i  2  ;  KiQt  Us  latisriss 
W  Nogup  ,  383  ^t  384  7  donne 
^exemple  du  jeu ,  VU  ,  aSô  et 
^57  j  YÏII ,  3ft5  ;  aes  lois  baiv 
J^res  epqtre  Içs  protestans  sont 
difliciies  ^  r«pporter  ,  444  ; 
opiitr^s^e  do  sa  masnificeiioe  et 
d9  V^m  ctëpl<»rabre  de^  hôpi- 
taux de  Baris. ,  $Qm  son  règne  , 

IX,  3p,et3i.. 

Lqt^s  JiV:  roi  à  Tige  de  cinq 
^m  ;  s^lo  ^u  on  lui  lait  )ouer 
^  ^1  if^i,  YIl,  29^et  3oQ  ;  sa 
faible  sai^lté  ^  se  f«rtifi«  par 
FfiyfUfcioe  j  se  refuse  à  Tétude  ; 
W^jWfL  qu'on  enopkÛB  pour  ly 
r4Mn?n€gr,  319  et  3ao^  on  lui 
f^it  d^auer  qu'il  T«ui  pégner 
par  biiriBènie  ;  ce  que  lui  dit  \e 
n^ar^cbal  de  Villeroi  ,  3î»o  j 
eMTiàct^A  de  son  règne  ;  ce 
prince  donne  d'abord  de  fiai- 
Hwses  espéranees ,  333  j  qui  ne 
8»  r^lisèrent  pas ,  3^4  ;  mé- 
liQiitwte  les  Parisiens  qui  ces- 
sant leurs  applaudissemens  ^  il 
«B  est  piqué ,  3^5  et  3û6  ;  yîo- 
lime  de  ses  courtisans ,  334 , 
3a6  et  527  ;  doué  d'un  esprit 
pénéivanl,  Say  ^  rofuse  de  faire 
iisa^e  du  fàu  grégêois ,  Ylli  , 
i35  ;  dans  sa  jeunesse  il  réside 
À  Papis  ;  il  autorisa  la  opnstanuc- 
tioB  do  quartier  de  la  Chamsée 


L  o  U 

d' AuMu ,  et  d*un  oi}u.v«au  oamt 
pour  le  girand  égoût ,   t48  et 
i49)  ^erce  l'autoffité  da  rà, 
^t  son  précepteur  Fleuri  celle 
de   prijDQtpal  ministre  ;   u'eat 
poini  encore  attein^t  par  la  cor- 
ration  ^  ôdèle  au^  laifi  du  ma- 
page  ^  ce  qu'il  dit  à  un  cousti- 
■sai^  à  ce  sujet ,  2o3  et  so4  ;  c^ 
biQn(dt  à  la  séduction  ;  ce  qu'il 
i^épond  aux  r^^nontrances  dn 
nimistre  Fleuri;  est  provoqué 
par  la  dame  de  MaiMy^  etoi 
reçoit  la  première  \eçQn  de  n- 
hertinagCy  se  U^re  à  ses  désin, 
ao4  ;  quitte  sa  maitresae ,  la 
dame  de  Mailly ,  pour  prendœ 
la  sfl^qr  de  cette  dame  j  lui  fait 
un  enfant^  coKunenl  nommé 
par  les  courtisans  ;  repi«nd  et 
quitte  de  nouveau  la  dame  de 
Mailly  ;  prend  ipie  autre  de  ses 
sœurs ,  la  dame  de  Toumeile  ; 
la  crée  duchesse  de  CkateoMir- 
roux^,  2q5  eè  t^oâ;  conaenl,  à 
àa  demande,  à  peraéciitar  la 
dame  de  Mailly ,  sa  sœur ,  206  ; 
p^^eujd  »ue  quatrième  sœur  ,  k 
dame  de  Lauraguais  9  est  enfin 
rassasié  de  cette  famille ,  206  j 
se  croit  dbpensé  de  tousderaîrs 
OQi\jugaux ,  d'après  li^  Fésoli- 
tûan  de  la  reine  son  épouse; 
firend  Jeanne-Antoinetle  Bai»- 
spn  ;  la  fait  dame  du  palais  et 
marquise  de  Bompadour. ,  elini 
remet  les  rênes  de  l'Etat,  ^07  ^ 
otarie  ses  jouissances  ;  est  se- 
condé d^ns  cette  habitude  par 
\a  n^arquise  de  Pompadour;  aan 
sérail  ;  il  pnend  soin  d'en  àktsm- 
ber  la  connaissance  au  puUsc  , 
208  et  2tâ9  ;  après  aYcdc  almaé 
des  jeunes  filles  qu*il  a  enleviécs 
k  leurs  mères  ,  les  maiie  et  les 
dote  ;  les  voit  dans  la  maiaon 
du  Paiiç-auEx-Geirfs ,  ou  dans  «n 
appaKtement  particulievdttdia- 
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ëe  YersaiUes,  2fiQ,  310 
fi  ^11  ;  passe  «tprés  d^eties 
f»iV*  wk  seigneur  poknais  ;  il 
est  cecoMBtr  ]m?  r»De  ë'ems 
fmnr  le  noi  f  eomnent;,  atr  , 
s  12  efe  3>i  3  ^  renteft  qu'il  douMÎt 
aux  enfams  des  filles  dw  PaFc^ 
eux- Cerfs f  ce  qu'il  dit  à  k 
dame  du  ilauseet ,  2n3  eti  a  i4  ; 
fait  enlever  une  jeune-  fiU»  qsi 
se^  firomenait  airec  sa  bonne  ^  à 
la  deBMinde  de  b^  marquise'  de 
EbmpatdouF  ,  il  Ven  répare  , 
l^bnibraese  et  la  fait  conduire  à 
la  Bastilic  ,  00  il  avait  hat  emn- 
pvîsonner  le*  père  de  cette  iilie , 
9;a4  et  2  l'fi  j  de  qu»  il  tietU.  son 
C0«t  peur  )râ  petites  filles  ^  aaâle 
Jb  ItiBuce  à  la  dérelion  ,  a  ji6>  ; 
£Bdt  dire  le  oaléclysiqe  et  la 
fnis^.  aux  jeunes  filles  de  son 
aéfrnil  ai^ee  lesquelles.il  coaichait; 
■eeunl  ^âctime  de  son>  goût  pour 
les  îeunes  filles.  ^  conrompu  par 
SOS'  courtisans ,  ses  orgies  ,  ses 
lablea  TK)lantes ,  m  6,  217  et 
ai&  f  ce  qu'il  en  coûte  ponrsar 
tiafaire  ses  goûts  diasolos  ^  est 
Hnfonné  de  toutes  îes  intrigues 

Elantcs  de  Paris  ^  faisait  Yuoler  • 
secret  des  lettiiea,  318  et 
319^  les  courtisan»  érigent  ce 
MM  en  aecapareur  de  blé ,  mo 
etam  ;^  trouve  desjoutssanoep 
dbns  les  jouissances  des  autres, 
S93  ;  ce  qu'on  fait  pour  satis*- 
fairc  cette  fantaisie,  2a5;  di<- 
Yers  rapports  qu'on  hil  fait  ch»- 
ifue  snatin  etcnaque  dinuoicbe, 
i^  et  3249  ce  qu'il  dit  au 
cmnte  de  Gnarolais  en  lui  ve»- 
mettaiit  des  lettres  de  grâce  , 
aayi  reeosninande  y  dans  une 
^ëclaratien  ,  du  respect  pour  la 
boUe  Vmigenitus  ,  et-  déclare 
qu'iAle  n'est  pas  rèflle  de  |bi , 
TU  ,  587  et  ^88  ;  il  est  assas^ 
sind  par  Dai|Bi«|is  ;  détails  de  cet 
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assas^nat ,  5qo  >  Sgi'  et  suî^an<- 
les  f  ^xplieaÉion  cp'il  »  aveq  le 
dfic  de  Ghoiseui'^  à  quelle  eo» 
easioQ,  4o<'  )  aFaot  d^esdlee  l'aK* 
ebeiffidque  de  F^is ,  il  eofrom 
aiqwiàs  de  lui  le  duc  de  Riob»» 
lieu  j  résultat  de  cette  missio»]^ 
4o5^  conveqiue  «nei  asseml^kéè 
dé  pFélaDs  cbaigés  de  pi*oneinoev 
sur  l'utilité  des  jésuites.,  4odj 
raenaee  de  fafire  netfNre  à  k 
Bastille  le  grand^raaîtne  qisi  sera 
élu  pair  les  francs  •«  moeons*  de 
Par»  j  »'exêoote  pas  cette  me^ 
nace,  '\rïS,  90  ^  ce  qu'il  répond 
au  sieuv  Saint-* Florentin  qui 
proposait  de  donner  un  état  oi^ 
vil  aux  comédiens  A^nçais^  1 14 
et  I  iS;  dévoré  par  l'ennui,  as»* 
siste  au  spectade  de  PAmbigu* 
Comique ,  iSo  ;  et  au  spectacle 
de  Nicolet ,  )3S  ;  foede  r& 
eole-p Militaire,  18:^  sa  sU|tue 
pédestre  et  en  marbre  placée 
dansi  la  cour  roj aie  de  cet  édi*- 
fice ,  19  ;  ce  qu)  il  dit  à  la  mar* 
qnise  dé  Fompadour  sur  la  qo€|- 
reUe  élevée  entre  Tarohevéque 
de  Paris  et  le  pai^ement }  traite 
l'arohevéque  de  iéie  dtfor ,  et 
le  parlement  à'ussandfifée  die 
républicains  ;  dit  qu'd  a  en  ooiw 
reonfsii  quelques  membres,  Yi], 
SSoel  58  i  ^  exile  le  parlement, 
Ic^  rappelle ,  impose  sllenee  a|i 
clei^gé  ,  38ii  et  383l  j  exile  Tar» 
cheiiéqup  de  Paris  ,  584  >  ^^ 
déclaration  d^  dix  décembre 
mil  sept  cent  cnaquaste-^cinq 
ne  satisfait  aucun  parti)  tient 
un  bt  de  justice  ;  supprime  les 
deux  chambres  du  parlemestt , 
387  et  389)  labse  commettre 
des  crânes  ,  des  iniquités  ^  cor- 
rompu  par  ses  courtisans,  !la49 
3tt5 ,  326  et  327  ^  son  oaraelèi^ 
meifal  \  fait  un  acte  de  dfspe* 
tismo)  oe  qu'il  dit  de  lAsaiipou, 
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327  et  3a  8  ^  son  caractère  phy** 
sique  ;  sa  mort  ;  mis  eo  paral- 
lèle avec  le  Régent ,  3a8,  320 , 
33o  et  33i  j  ce  qu'il  dit  sur  les 
cabriolets  de  Paris  j  à  Tarrivée 
d'un  nouveau  ministre;  sur  les 
projets  de  renforcer  la  marine, 
ong  ;  sa  statue  équestre  élevée 
au  milieu  de  la  place  qui  |>orte 
son  nom  ,  VIII ,  35,  d6  ,  37 et 
38  j  monument  qui  la  remplace, 
38  ;  avant  sa  mort ,  ordonne  la 
construction  des  bâtimens  du 
Collège  de  France  ;  il  est  00ns- 
ti*uit  par  son  successeur^  335^ 
accorde  des  loteries  aux  cou- 
veus  ou  aux  églises  qui  ont  des 
besoins ,  384* 

Louis  XVI  :  événement  affreux 
arrivé  lors  des  fêtes  célébrées  à 
Toccasiondeson  mariage,  YIII , 
33  et  34  j  succède  à  Louis  xv  ; 
esquisse  rapide,  des  principaux 
faits  de  son  règne ,  3oq  et  sui- 
vantes; éloigne  de  sa  cour  les 
êtres  iinpurs  de  celle  de  son 
prédécesseur  ;  choisît  des  mi- 
nistres probes;  rétablit  les  par- 
Icmens;  fonde  le  Mont-de-Piété; 
supprime  les  corvées ,  la  servi** 
tude  personnelle  et  la  torture 
préparatoire;  favorise  Tinsur- 
rection  des  colonies  anglaises  , 
3o3  et  3o4  ;  pose  la  première 
pierre  de  TEcole  de  chirurgie 
et  de  Médecine  ,  336  ;  sous  son 
règne  ^  on  détruisît  plusieurs 
vieux  usages  ,  439  et  44o  ;  ^^ 
cour  n'était  pas  exempte  de  dé- 
sordres ;  ils  étaient  embellis  par 
la  politesse  et  le  luxe  qui  en  im- 
posent au  vulgaire,  4^4  ^^  4^^  t 
il  s'opère  un  changement  vers 
la  fin  de  son  règne ,  4^7  >  '^ 
régularité  de  ses  mœurs  n'em- 
pêche pas  la  débauche  infâme 
de  quelques  courtisans ,  4?*  5 
pu  jouait  et  on   trichait  à  sa 
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cour ,  472  et  473  ;  charge  ont 
commission  de  faire  un  rapport 
sur  le  mesmérisme ,  47^  j  m 
réserve  de  statuer  sur  l'arrêt 
réglementaire  du  parlement 
contre  les  jeux,  388  ;  supprime 
les  loteries,  à  l'exceptioii  de 
trois ,  384  ;  affecte  des  fonds 
pour  la  démolition  des  maisons 
établies  sur  les  ponts  de  Paris, 
YI ,  3i  et  33  ;  ordonne  la  cons- 
truction de  quatre  hôpitaux, 
II,  489  et  49^)  concourt i la 
fondation,  de  l'hôpital  fondé 
par  M"*«.  Necker ,  IX  ,  22  j 
jure ,  à  la  cérémonie  de  la  fé- 
dération ,  de  maintenir  la  cons- 
titution décrétée  par  l'assemblée 
nationale  ;  quitte  Paris  pendant 
la  nuit  pour  se  retirer  hors  de 
France  ;  laisse  aux  Tuileries 
une  déclaration  où  il  proteste 
contre  tous  les  actes  émanés  de 
lui  ;  défend  à  ses  ministres  de 
signer  aucun  ordre  en  son  nom, 
VIII,  3ii  et  3 12;  accepte  U 
constitution  ,  et  jwe  solennel- 
lement de  la  maintenir  ;  fctes 
à  ce  sujet ,  3i4  ;  sa  proclama- 
tion pour  arrêter  l'émigration; 
diversement  interprétée,  3ï4 
et  3i5  ;  ne  sert  à  rien ,  3i6j 
fait  une  seconde  proclamation 
pour  arrêter  les  émigrations; 
elle  n'est  pas  plus  efficace  que 
la  première;  lettre  qu'il  adrewe 
aux  princes  à  ce  sujet,  SiO; 
notifie  à  l'électeur  de  Trêves 
d'éloigner  les  émigrés  de  «es 
Etats  ;  l'empereur  d'Autriche 
s'y  oppose  ;  le  roi  fixe  un  terme 
à  l'électeur  ,  passé  lequel  la 
guerre  sera  commencée  ;  swc- 
tionne  les  décrets  d'accusation 
contre  les  princes  de  sa  familie, 
3i7  et  3i8;  vientà  Pan»;/ 
trouve ,  depuis  la  barrièi^  « 
la  Conférence  jusqu'à  IHoteir 
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de-Ville  ,  les  habitans  armés  à 
la  hâte  ;  est  harangué  par  le 
maire  Baillj  ;  prend  la  cocarde 
tricolore  et  la  met  â  son  cha- 
peau ^  motifs  de  cette  visite  inu- 
tiles à  dire ,  5o9  ^  après  la  jour- 
née du  six  octobre ,  est  conduit 
&  Paris  ;  il  habite  le  château 
des  Tuileries  ,  3io  ;  est  attaqué 
le  vingt  juin  ;  le  dix  août ,  son 
trône  est  renversé;  il  est  con- 
damné â  moit  et  exécuté ,  33o 
et  33t. 

Louis  (  le  sieur  ) ,  architecte  in- 
habile :  construit  les  bâtimens 
qui  entourent  le  jardin  du  Pa- 
lais-Royal ,  Vm ,  424  et  4a5. 
Louise    de    Savoie ,    duchesse 
d^Angouléme,  mère  de  Fran- 
oois  i«r,  .  ^i  régente  pendant 
la  prison  de  son  fils  ;  lettre  que 
ce  fils  lui  adresse,  IV,  86  et  8j  ; 
propositions    ridicules   qu'elle 
fait  au  parlement,  pour  sauver 
la  France  ;  ce  que  l*avocat-gé- 
néral  lui  répond  ,  88  ;  adopte 
les  opinions  de  Luther ,  85  et 
loi  :  François  i«'.  achète  pour 
elle  l'hôtel  des  Tuileries  ,157. 
loup  ou  Lupus  ,  duc  de  Cham- 
pagne :  les  ducs  Beriefred  et 
Ursion ,  ligués  contre  lui;  la 
reine  Brunichilde  favorise  Ber- 
iefred ,  1 ,  "SSS. 
Loup  (  Pierre  )  ,  procureur  au 
parlement  :  sauve ,  des  meur- 
triers de  la  Sain! -Barthélémy  , 
le  sieur  de  Lavardinj  ce  qu'il 
répond  à  ceux  qui  le  pressaient 
de  le  tuer.  Voyez  Lavardin, 
IV,  277  et  378. 
Loups  :  se  nourrissent  de  cada- 
vres humains.  II,  157;  atta- 
quent les  hommes  vivans,  i58  ; 
ravagent  Paris  et  ses  faubourgs; 
préfèrent  la  chair  humaine  à 
celle  des  animaux  ;  entrent  dans 
Paris,  in,  5ia  et  5i3;  loup 
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monstrueux ,  appelé  le  cour- 
taud ;  sa  voracité  ;  il  est  tué  et 
son  corps  est  offert  aux  Pari- 
siens, 5i3;  sous  le  régne  de 
Henri  iv ,  entrent  à  Paris ,  y 
dévorent  un  enfant ,  V,  aa6. 
Loups ^ garoux  et  lutins:  quel 
était  leur  rendez-vous  aux  en- 
virons de  Paris ,  VI,  397  et 
398. 
—  nom  des  masques  que  por- 
taient les  dames ,  V,  3oi. 
Louve l  :  assassine  le  duc  de  Berri 
k  la  porte  de  TOpéra  ;  ce  qui 
en  résulte  pour  ce  théâtre,  IX, 
120. 
Louvetier  (grand)  :  origine  de 

cette  fonction,  I,  194.  . 
Louvier  (île  de)  :  ses  anciens 
noms  ;  elle  est  couverte  d'eau, 
dans  les   débordemens   de .  la 
Seine  j  origine  de  son  nom  ac- 
tuel 'y  fête  qu'on  y  donne  :  sa 
destination   ancienne   et  pré- 
sente ,  in ,  75  et  76. 
Louvois  :  caractère  de  ce  minis- 
.  tre  ;  ce  qu'il  fait  de  bien  et  de 
mal ,  VI ,  3i4  ^  de  concert  avec 
les  jésuites,  il  porte  Louis  xiv 
à  révoquer  l'édit  de  Nantes, 
3 16^  veut  faire  construire  une 
place  à  Paris  pour  y  ériger  une 
statue  équestre  de  Louis  xiv  ; 
les  bâtimens  en  sont  commen- 
cés ,461  et  46a  ;  élablissemens 
auxquels  il  les  destinait ,  46^  ; 
ces  bâtimens  sont  démolis  avant 
d'être  achevés  j  on  en  construit 
d'autres  ,  4^4  ;  remplace  Gol- 
bert  dans  la  place  de  surinten- 
dant des  bâtimens  j  sa  conduite 
envers  les  membres  de  la  petite 
académie  des  inscriptions  ;  son 
entrevue  avec  les  membres  de 
cette  académie  ;  comment  il  en 
exclut  Charles   Perrault  ;   ses 
brusqueries ,  VII ,   2a  ,  !i3  et 
a4  )  après  la  mort  de  Colbert , 
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«iToie^  edmfne  lui ,  des  savans 
ipotir  «crépir  chee  FétiiMi^r 
idiAi  ]kfvt8  '  milMisevite  ,  ^3  ;  rai- 
rnistre  detLoms^xiYvcst  le  ppe- 
mier  qui  intrcMiuiC  dans  'le.goli- 
tmtienient  Tusage  de  yiolérle 
'sccretdies' lettres,  ViU-,  ao^^ét 
hqS^  bod  toiiibeatt ,  V^  169. 
'ËawfOis  (  tfiéâtre  'de  )  :  son  ori- 

Sine:  son  architecte  ;  lesaëteurs 
e:rOpéra  y  joœnt,  IX,  i  liftat 
lao. 
Ijorn^re ,  tour  :  *sob  nom  k4în  ; 
«oetce  tour  ëfeit  fK'oclie  et  hors 
de  'Faris^  eonjeotures  aor  l*é- 
tymologie  de  ce  nom  ;  sert  de 
palaÎB',  de  forteresse  et  dejpn- 
son  ,  II ,  «agi-  «  ^9^  et «206  ;<rer- 
dinand  comte  de  Flandre  -yest 
'anfeniié  ;'pliisiears  autrespiin- 
ces  ouaeigneurs  y  sont  détenus, 
!l^  '<}(  997  9  l^s  rois  y  placent 
leitrtrésoF,  ^n  ;  renfermé  pour 
la  première  fois  dans  Teneeinte 
de  Paris  ,^in,   1975  les  Pari- 
siens s'en  emparent,  220 j  ils 
y  renfennenl  oemine  prison- 
nières des  froupes ,  tpi'Etienne 
Mareel  fait  «évader  ^ifxi\  Pierre 
'Gaillard,  gottremeur  du  Lou- 
vre, est  décapité  pour  avoir  mal 
déft»du  cette' forteresse  y  226. 
Louvre^  forteresse,  château  royal 
"et  prison  :  sa  grosse  tour  ;  son 
objelj'Ves  diitiensi<ms  ;  Char- 
les y  en  fait  augmenteries  bâ- 
timens;  Tisité  par  Pempereur 
•Charles  it;  description  de  ce 
château ,>in,  5r3 ,  3i4  et  5x5 ^ 
tioms   des    diverses  «ours  <  du 
Louvre,  Sifj^t  3k8;  différen- 
'  tes  ^Qrs  et  banmens ,  dépen— 
dans  du  Louvre;  leurs  noms, 
521  pifa  prison  est  respectée 
par 'les  Insssacreurs  Bourgui- 
gnons ,  49^  5  François  î«.s'or- 
feupcà  le  i^parerj  pourquoi; 
«piiis  le  Mi  HëmoHr ,  pour  le 
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rittODstruine  stu*  de  >ÉioikveiQi 

^datsini  ;  Henri  11  oontinue  cette 

'roeonstrtMîon.j  iiKcriptiaiiijrf 

le  témoigne.;  deseriptimi  des 

parties  du  Louvre ,  eonstniites 

;par  François  i*'.  et  Usuria, 

appelées  depuis  VieuKÎJOwm, 

^,  i63,  164.,  EÔS^t^ôii 

*eonserve  encore  «oosîLotiifttfit 

<un  aspect  Eéotial ,  ¥1,  leSet 

io5  ;  Galerie  du  Lomfre,  IV, 

166  ;  aa  Isoide  du  côté  de  Saist- 

Germain-FAuxerrois,  166,  é] 

et  io3  ;  dispositions  milituM, 

faites    autbur   de  ce  âakm 

avaiit  les  •  raassaeves  de  bSuuN 

fiartàélemy ,  266  ;  le  jeue  toi 

de  Nnvarre   et  le  prinoe  k 

Condé  y  sont  reafenDéSt^Oy; 

en  massacra  pendant  toute  la 

nuit,  dans  rintéricur  du  U»- 

•vre,  374;  à  k  fin  du  praaier 

jour  des  massacres^  cediâlcaa 

est  entouré  de  cadavres  dlMo* 

mes  tués ,  sous  les  veux  et^tf 

•les  ordres  de  Charles  n  ,1V, 

2^  ;  plMé  à  une  fenêtre  do 

Louvre  ,  Charles  ix  tire  des 

<:oups'de  fosil  sur  les  prstaÉtuis 

•du  faubourg  Saint- Gemwo. 

374  ot  2^5  ;  son  .ancien  éttt  j 

sa-  reconstruction  •  détermoMe  ; 

<<m<^en  violent ,  empM  !*"! 

en  hâter  les  travaux, >I»^ 

^et '4a6  ;  le  feu  prend  i  la.!'*' 

rie  des  Peintres  ou  d'jip«w« 

au  Louvre  ;  moyen  qu'on  BOr 

ploie  pour  Tétcindre  ;  l W« 

élait>avancé  sur  les  dettiw  de 

vIse«R»;  on  suspend  le»Jj!" 

vaux  ;  on  consulte  Ip  ^^ 

teotes  de  ^?rance  et  d'Itt».' 

427 ,  4a8  et  429  ;  on  foit^w»^ 

de  Rome  4e  cavalier  B««"i 

faMmurs  qu'on  loi  rwd  *^  * 

route, 429  <t-43o  »  •"  ^^ 
tbénce  ces  oonsti«Hi«te«r^f 
dessins  -du  cava]iei<8en»ttf  k^^ 
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45a  j  tèt  ëtf^ngier  qdittb  Paris,  Lacotte,  afcfahècte  :  établit  ^é- 

453;»&f8ÇtiâëprilicJ(ià1ë,cbin-  tôle  gratuité  des  ^rts,  VtH , 

v/fê9kcée  et  terminée  sur  lés  dés-  1 4  • 

^n^  de  Perrault  zmàdhiàe  qu'on  Ltiàien  Bbhdpfotrte  ,  ihiâîsti'ë  ^ 

emploie  |>our  placer  ctelik  l6n-  rihlëiiieur  :  pose  'la  pi^éliiilire 

gûen  (lierres  da  frdiitëii  ;  dçs-  pîëri'è  de  là  côlbbhé  dépâi^tie- 
cription  de  cette  façkde ,  4^5  ,      iliehtaFe  ,  VŒ ,  38  et  Sg. 

434 1  436  bt  4^6  ;  instiriptidn  Laèbievia,  Lacofocia ,  Lbûkctia. 

placée  et  remplacée  pkr  une  Voyiez  Lutècis. 

vitre ,  437 }  ^çade  du  côté  du  Luéûtitius  fnoiu  bu  Lbctititfils  : 

cours  de  »  Seine ,  et  du  côté  nom  delà  Montagnb  de  Sàtnie- 
de  la  rue  du  Coq  -,  plan  de  la  Geneviève  ,  du  temps  des  Rb- 
cdur  du  Louvre ,  4^B  'et  429  ;  hi^tns ,  I ,  ^2  j  faubourg  mëri- 
desoriptfon  des  fàeade^  de  cette     diohal  de'Lutèce,  rij  et  iii. 

coar  ,  438  ,  4^9  ^  44o  >  ^^  Lude  (  /a  ^fome  dU)  :  Ses  bâlàn- 
propose   dé  créer    un   nouvel     Ve'ries  avec  le  cardinal  de  cûûii- 

ordre  d  architecture  pour  «es  lôh  ,  VU  ,  '25'j  et  a38. 

façadlss,  440^9  état  de  celle  cour  -—  la  duchesse  du  Lûde,  9e  la 
sous  Louis  XV,  44^  ^^  44^  ;  maisoli  de  Bôùillbh  :  ses  mijeurs 
achèvement  du  Louvre,  44^9  féroces;  fait  miitilér  un  jeUhç 
444  ?^  44^  9  ^^°  ^^^  déplorable     abbé ,  YII ,  24 1  et  ^24^* 

sous  Louis  XV }  on  commence  à  Luâovico  tnagno  :  inscrlptitTn 
y  faire  quelques  réparations  ;  placée  sur  la  façade  du  Louvre  ; 
le  sieur  d'Àngevilliers  fait  net-     son  ainbiguité ,  Vl ,  437. 

toyer  la  cour  de  ce  palais,  y  Luîli  (Jean-Èàptiste) ,  inten- 
fait  semer  du  gazon  ;  vers  pu-  dant  de  la  musique  de  la  èhàm- 
bliés  à  ce  sujet,  Vl.,  44^  ®*  ^^^  ^'^  roi  :  son  Caractê^e  fa- 
44^  5  Vin ,  i55  et  i56.  paœ .  peint  par  La  Fontaine  j 

Loyal^oeur ,  hérault  de  Pam  :  sollicite  et  obtient  le  privilège 
auisi  nommé  ,  à,  l'entrée  de  de  TOpéra  et  parvient  à  en  dé* 
Louis  XI  dans  cette  ville,  IV,  5.  pduiller  Tabbé  Perrin  ;  articles 
JUic  (  chapelle- de  Saint"  )  :  était  de  Ce  privilège ,  Vïl ,  100,  101 
iiômmêe  Sainl^Symphorien  de  102  ;  fait  jouer  son  pfenlier 
la  Chartre  ;  par  qui  rétal>lie  et  Opéra  dans  ta  tue  Guénégau'd  , 
décbrée,  I,  373.  lotè. 

Lucain  (siiîHt) ,  apôtrb  de  Pa-  Lumières  :  ^leùrs  premiers  pio- 
ris  :  igiièré  ;  'pourquoi  j  lieu  de  grès  -,  tôuhient  au  désavantage 
sa  âépultute  j  le  ehaplti-e  de  de  la  vérité  y  le  vice  en  profite  j 
Notte-Dame  ,  dépositaire  de  sa  pourquoi,  m,  56  et  57  j  coin- 
châsse,  refudè  de  la  restituer  ^  îhencébt  à  reparaître  à  travers 
il  fut  dééapîté ,  et  porta  lia  tête  lés  épaisses  tètiôbres  de  la  bar- 
' entre  hes'maiiis,  comme  Saint-  barie  et  de  Terreur  ,'II ,  22  et 
Dénis  ,1,  *i*ib ,  221 ,  !i22,  223  '23  j  obstacles  qu'on  leur  op- 
et  224-  pose/ltl,  383  et  384  i  époque, 

lÀkêàs  ÇPàUl)  ,  délèbre  Voya-  et  le  principal  auteur  de  leur 
geur  chargé  par  le  roi  de  Frahce  apparition ,  H,  23  et  suivantes. 
de  recueillir  dès  médailles,  Yn,  —  de  la  ràisdn  :  elles  s*acèrbis- 
56.  ^etat  par  la  pei'sécûUbn  ,  "Vtl , 
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197  et  298;  font  des  progris 
rapides  vers  la  fin  du  règne  de 
Louis  XVI ,  VIII ,  466. 

Lumières  éteintes,  dans  des  réu- 
nions nocturnes  :  mélanges  des 
sexes  j  immolations  d'enfans  , 
etc.  -y  calomnies  dont  les  païens 
avaient  accusé  les  premiers 
chrétiens,  et  dont  le  cardinal  de 
Lorraine  faisait  accuser  les  pro- 
testans  ,  IV,  189  et  190. 

Lune  ( Jean  de  ta)  :  son  tom- 
beau ,  U ,  463  ;  le  seigneur  de 
la  Lune ,  personnage  de  théâ- 
tre ,  III ,  4^2 . 

Lunettes  d'approche  :  époque 
où  il  en  a  paru  pour  la  première 
fois  à  Paris ,  V..  298. 

—  achromatiques  :  leur  fabri- 
cation occupe  la  Convention 
Nationale  ,  IX  ,  4- 

Luns  (  Philippine  de) ,  jeune 
dame  ,  veuve  du  seigneur  de 
Graveron  :  brûlée  vive  pour  s'ê- 
tre trouvée  dans  une  assemblée 
de  protestans  ,  IV,  i88. 

Lusignan  (  Léon  de  )  ,  roi  d'Ar- 
ménie :  son  tombeau ,  III,  290. 

Lutèce ou Lucotèce :  nom  de  lîle 
de  la  cité  des  Parisiens,  I,  Q5  ^ 
cette  île  n'était  habitée  qu'en 
temps  de  guerre ,  65  ;  César  y 
copvoque    une    assemblée    de 

*  Gallois,  75  5  objet  de  cette  con- 
vocatiop^  75  \  aussi  nommée 
Leucoiocia  ,  Leuketia  ,  etc.  ^ 
cette  forteresse  quitte  ce  nom 
pour  prendre  ^ceiui  de  Paris , 
et  le  titre  de  cité ,  1 70  et  sui- 
vantes 'j  nommée  sous  la  seconde 
race  Lutecias,  Lotitia  Parisio^ 
rum  y  4i3  et  45o. 

Luther ,  religieux  augustin  :  s'é- 
lève le  premier  contre  les  in- 
dulgences vendues  par  Léon  x, 
rV,  98  ;  est  condamné  par  ce 
pape  ;  il  l'attaque  de  nouveau  ; 
est  déclaré  hérétique  ainsi  que 
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%es  partisans  ^  oondamoé  fir 
la  Sorbonne  ,  99  et  100. 

Lutte  :  les  dames  se  livraient  I 
la  lutte  ;  si  elles  ont  mau?aiie 
haleine ,  elles  doivent  éviter  les 
baisers  pendant  cette  exerdce, 
m ,  265. 

Mtixe  du  Champ  du  Drap  ior^ 
IV,  90. 

—  du  clergé ,  Il ,  169  ;  en  quoi 
il  consistait  sous  Phuippe^Ao' 
guste  y  les  habits  et  les  hamab 
des  chevaux  étaient  couverts  de 
dorures ,  et  les  planchers  du 
palais  du  roi  étaient  couTerts 
de  paille ,  552  et  553. 

-^  des  logemens  royaux,  du 
temps  de  Charles  v^  111,299, 
3oo  et  5oi  ;  au  quatornènte 
siècle ,  IV,  6S  et  suivantes. 

—  de  François  /".,  IV,  83j 
Louise  de  Savoie  veut  réprimer 
le  luxe  des  Parisiens  ;  ce  que 
lui  répond  Tavocat-général  du 
parlement ,  88. 

—  (fe)  des  rois:  est  imité  par 
les  gentilshommes ,  IV,  45oet 
454  ;  cette  imitation  les  rdinc, 
45o  y  ^Si  et  454* 

--des  habits,  au  seizième  siècle: 
réprimé,  IV,  45o  et  45ijim'' 
tilité  des  lois  sur  ce  point,  45î 
et  453. 

—  des  bâtimens ,  des  nmilfki 
et  bijoux ,  rV,  4^6. 

•—de  la  table,  Vf  Ah 

—  des  églises ,  contraire  aux 
principes  de  l'évangile  :  « 
qu'en  dit  saint  Bernard ,  >  1 
164,  i65,4oo  et  401. 

—  ses  excès ,  sous  le  régne  « 
Heuriiv,V,  255,254et$w 

vantes. 

—  des  habits  et  de  la  to^i 
Paris,  sous  Louis  x'^»  7,' 
274  et  275;  le  luxe  confond  i« 

maître  avec  le  valet,  276' 
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de  Paris  ,  soiHî  le  règne  dé 
L61ik  Xfffi  :  Cause  de  sott  excès, 
yi ,  1^4  ^t  igS  ;  mbyeiis  ibâ- 
til«t  employé»  {jiôtir  fe  répririier, 
rg^^  i^  et  197. 

— i&  I0W5  JT/f^  :  mérite  f«ctiee 
qui  égare  Topinion  publk{tfe  et 
corrompt  fa  morale,  Tlf ,  ^'^ 
et  lia. 

iaurtf  ;  H  est  ntt  besoin:  pour  oer- 
taioeB  daâftes  ;  ar'accrOtt  par  le 
changement  de  modes ,  Ylii , 
282  et  283. 

Luxembourg  (palais  du)  :  son 
origine  ;  ses  différens  noms,  YI, 
1,2  et  3  ;  sa  description ,  3  , 
4  ,  S  et  6  ;  se*  dilFél'éns  p^o- 
ffriélMTé6^  et  hàiAtantiÈ ,  6  ,  7  et 
8^}  habilité  paï*  la  diïehe^se  de 
Berri  ;  se$  oi^$  ÉMyciarûe^ , 
VBSl,  1^1  et  ig^. 

—  (  hâiei  du  fiettt  )  :  f^r  (fiai 
construit  ^  se^  différens  pro- 
priétaires >  aMge  àoi  IMrèètoire 
éxéiMtif ,  YI ,  19  et  20. 

—  {jardin  du)  :  esi^  dimiritté 
d*on  tiers,  Vm,  ^35;  aCâ4i 
et  une  grondé  pairtie  d^  l'endos 
àéè  Gbartbei» ,  H',  468et  46^  ; 
Vf,  2  el  3}'  une  pârtîÎËf  de  ce 
jiMîifet  de  sAMi  parterre  était 
«KCupée  par  uncànlp  rolfMHi , 
t,  fSo: 

^^  (  FrMbd^dè  )  :  s'éeh^ppë  de 
fai  couf»  dé  Cbanes  ix*  pour  rie 
pototëpéuaer  là'maâtressé'  dtÈ'ée 
Poi,l?V,  4*1- 

«^-^  (fe  duc  dé)'  :  accusé  d^étre 
empoboflneur;  est  décrété  de 
prise  de  corpar;  demande  à  être 
prisonniii^  à  la  Bastille ,  V1I>, 

"  994*9  BOft'seci^taire  est  renftnS^ 
itié  A'  Vincenuf^  ;  ce  duc  e^t 
eicilé  eft  rentre  en  gi^âée^,  294  j 
aeeosé  d^a^oir  fait  ei^tpoi&oti^ 
ner  un  intendàfnt  dei^*(idntribd- 

'  tions  ,  226  ;  oii  continue  son 
procès,  23i. 

X. 
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Luxembourg  (  Séan  if^  )  :  un  des 
dbefs  maslsttcrèar^  à  Paris ,  IH, 
408. 

'-^PMUppè  diè),  Mgatdù  pape, 
évéqiie  du  Maris  :  foridè  le  col- 
lège du  Mans ,  IV,  i43. 

-^Xtui  duc  de)  :  eH  nointrié 
stflbrstitàt  du  dtlc  de  Chartres  , 
dans  la  grande-maîtrise  de  la 
francbe-màiçonnërié  ;  se  lie  Avec 
lès  membres  sbissforinaireà  de 
la  grande  loge ,  et  forme  la  loge 
dite  du  Grand'  Orient  y  VIII , 

97  «'  9^- 
Lux {le  duc  de)',  soupe 

eti  partie  de  débaucbe  cbez  la 

Bii^aàt  ;  àri  iàM  est  \ë  iriini^- 

tre  de  ses  plari^s ,  VHI .  242. 

Luirhes  (  ÀWèrt  dje  )  :  s'empài"'c 

de  Fesprit  dé  Louis  tiir ,  le 

déte^inè'   à    f^irc   assassiner 

Gbrictni ,  màr(}ufé  d*Aricré ,  et 

exiler  iVi  reine  sta  méi-è ,  V,  3r5 

et  SfÔ;  ^ouVéhië  lia  France; 

comiriént  est  créé  confiéuile 

âefnàtcë,  Jijr'  et  Si8,5  niétirt 

détesté,  3i8  5  faéritè  des  pen-^ 

siôris  et  dignités  du  mai'àtiîs 

qu'il  aVâit  fait?  tue^,  VI,  ijg  ; 

tableau  buHesqiid  dé  Véistt  du 

gouVerrieniërit.  përitfarit'Iâ  db- 

nimatiôid  de  Bulyrieis,  V,  32 1 

et32S^;  sseri^ortf  sôiisuéiàeÀ^èùf) 

3îl2, 

—  {hôtel  A)  :  stf  iJituation  ;  le 
dbaricdier  Sé^ér  ^f  réfngib 
et  s'j  Catefae  d^ris  uhe  ai'mdiré  ) 
on  ve  propose  dV  ifîlettré  le  feu  « 
VI ,  257  et-  23îf  ;  époque  dé'  sa 
dértiolition',  VU,  ii5. 

Luz  { le  baron  de  )  :  dëûiande^à 
Hèriri  iti"  la  ▼ie' dé"  son  ohd^ , 
arcbevéque  de  ISyori  ;  ce  roi 
la'  lirf  accorde ,  V,  56  et  67; 
eât'  trié*  airisi  orié  sbn  |ib  pat^  le 
cbevalier  de  Guîsè ,  Vî,  i44  et 
145. 

Lfûêe  ,  société  de  ce  nom  :  n'est 
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point  comprise  dans  la  suppres- 
sion de  plusieurs  autres ,  YIII, 
377  ;  nom  que  prend  le  musée 
de  Pilâtre-des-Hosiers ,  et  qu'il 
quitte  pour  recevoir  celui  d'A- 
tnénée ,  573. 
Lycée  Bonaparte  :  sa  situation  ; 
sa  dénomination  actuelle,  YIII, 

333. 
—  impérial  :  nom  qu  a  porté  le 
coUége  de  Louis-le-Grand ,  Y, 
366. 


M  AD 

I/)ron  :  les  chanoines  de'  Saint- 
Jean  de  cetto  ville  ne  fléchis- 
sent pas  le  genou  lors  de  Télé- 
vation  de  TEucharistie,  à  cause 
de  leur  noblesse  ;  Louis  xiy  les 
oblise  à  s'agenouiller ,  YII,  ad4 
etaoS. 

Ljronne  (  madame  de  )  ,  épouse 
du  ministre  de  ce  nom  :  exilée 
pour  avoir  été  trouvée  couchée 
entre  sa  fille  et  le  comte  de 
Saulx,  Yn,  Qio. 


M. 


Mabillon  :  son  tombeau  trans- 
féré dans  Téglise  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés ,  Il ,  85  j  est  en- 
voyé en  Italie  pour  y  acheter 
des  manuscrits  ,  YII ,  43  \  rue 
qui  porte  son  nom ,  IX ,  1 5 1 . 

Macé  (  Perrin  ) ,  bourgeois  :  as- 
sassine Jean  Baillet ,  trésorier 
du  dauphin  Charles  ;  se  sauve 
dans  Téglise  de  Saint-Jacques- 
de -la-Boucherie;  le  dauphin  le 
fait  arracher  de  cet  asile ,  et  le 
fait  pendre  sur-le-champ  5 
plainte  de  Tévêque  de  Paris , 
qui  enterre  honorablement  l'as- 
sassin pendu  ,  m ,  216  et  2 17. 

Machine  hydraulique  du  pont 
Notre-Dame  :  Tingénieur  Bel- 

/  lidor  la  répare  ,  YIII ,  53. 

Machine  infetnale  :  époque  de 
son  explosion  près  du  CaiTou- 
sel  ;  ses  résidlats  ,  YI ,  460  et 
461  ;  est  cause  dé  l'accroisse- 
ment de  la  place  du  Carrousel^ 
Et ,  3o6  et  307. 

Macloud  Poulet  :  guidon  de  la 
sottise ,  Y)  198. 

Maçon  (Jean) ,  dit  la  Rivière  : 
premier  ministre  protestant  à 
Paris,  IV,  186. 

Maçons  :  la  supériorité  de  leur 
art  sur  les  autres  arts  mécani- 


ques y  est  cause  des  succès  de 
la  franche-maççnnerie  ;  quand 
les  francs  -  maçons  ont  cessé 
d'être  constructeurs  ;  comment 
s'opéra  ce  changement ,  YŒ, 
86 ,  87  et  88  ;  erreur  des  écri- 
vains francs-maçons  ,  qui  pré- 
tendent que  la  franche-maçon- 
nerie ne  dérive  pas  de  Tart  du 
maçon ,  88. 

Maçons  (Jrancs  oujhée)  :  étaient 
des  maçons  constructeurs  ;  leur 
origine  ;  passent  de  la  Gaule  en 
Angleterre,  YIU,  83  j  y  sont 
protégés;' Y  construisent  plu- 
sieurs édifices  ;  fondent  une 
loge-maîtresse;  s'établissent  en 
Ecosse  »  y  construisent  plusieurs 
bâtimens  ;  fleurissent  en  Alle- 
magne ;  bâtissent  le  temple  de 
Strasbourg ,  83 ,  84  et  85  ;  rè- 
glement qui  réunit  toutes  Us 
sociétés  de  tpaçons  en  un  seul 
corps  ,  sous  la  présidence  de  la 
mère-loge  de  Strasbourg,  85. 

Madeleine  (sainte)  :  était  la  pa- 
trone  des  femmes  prostituées  , 
qui  célébraient  sa  fête ,  II,  3S7. 

Madeleine  (la  mère)^  religieuse  : 
contribue  à  établir ,  à  Pai'is  ,  le 
couvent  de  Notre-Dame-de*I«- 
Miséricorde  ,  YI  î  353. 
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Madeleine  (  Sainte-  ) ,  église  pa- 
roissiale :  son  origine  ;  son  bâ- 
timent serrait  à  une  synagogue; 
ses  réparations  ;  ou  y  réunit 
diverses  paroisses  ;  la  grande 
confrérie  des  bourgeois  de  Pa- 
ris y  est  établie ,  H ,  a38  et 
aSg;  m,  i44>  est  démolie, 
II ,  ^Zg  ;  le  curé  de  cette  église 
refuse  de  priei*  pour  Henri  iv  , 

V,  12a. 

Madeleine  de  la  VlUe'F  Evéque 
(Sainte-)^  église  paroissiale: 
son  origine ,  VI,  4i5  et  4^6  ; 
querelle  entie  le  curé  et  celui 
de  Saint-Eoch;  bistoi^ique  de 
la  construction  de  sa  nouvelle 
église,  iijà^t  ii'jj  changemens 
qu'éprou^  le  plan  de  cette 
église  -y  ses  dimensions  ,  4^7  ? 
4i8  6t  4^9  j  Bonaparte  veut 
convertir  ses  bâtimens  non 
achevés,  en  temple  de  la  gloire  ; 
on  lui  donne  une  nouveUe  des- 
tination ;  ressemblera  bientôt 
aux  ruines  d'un  temple  anti- 
que, 4^9  et  420;  VII,  45o; 
est  église  paroissiale  du  pre- 
mier arrondissement  de  Pa*  's , 
établie  dans  Téslise  de  TAs- 
somption ,  V,  3sp  et  394  5  des- 
cription de  son  état  actuel  ;  on 
y  place  des  monumens  commé^ 
moratifs  d<;  Louis  xvi  et  de  sa 
famille  ;  ses  cbapelles  ^  rang 
que  lui  assignent  la  grandeur 
et  la  majesté  de  ses  proportions, 
IX ,  a64  ,  a65  et  266. 

Madeleine  du  Trainel (religieu- 
ses de  la)  :  causes  de  leur  éta- 
blissement k  Paris  -,  scandales 
qui  ont  lieu  dans  oe  couvent  ; 
le  sieur  d'Argenson ,  lieutenant 
de  police ,  en  fait  son  sérail 

VI ,  366 ,  367  et  368  5  la  du- 
chesse d'Orléans  y  fixe  son  sé- 
jour ,  et  y  fait  construire  divers 


bâtimens  ;  sa  suppression ,  368 
et  369. 

Madelohettes ,  couvent  de  filles  t 
leur  origine  ;  leur  division  en 
diverses  classes ,  V,  383  et  384  * 
leur  église  5  son  état  actuel,  384 
et  Ooti» 

Mademoiselle,  fille  du  duc  d'Or- 
léans :  fait  tirer  le  canon  de  la 
Bastille  sur  Tarmée  du  roi ,  et 
sauve  Tarmée  de  Condé  d'une 
ruine  totale,  VI,  287  ;  se  trans- 
porte  à  la  Grève  pour  calmer 
la  sédition  conto-e  l'assemblée 
de  rH6tel-de-Vi!Ie ,  2^5. 

Magasin  de  la  ville  :  est  rem- 
placé par  le  théâtre  de  la  porte 
Saint-Martin  ,  VIIT,  402. 

Magie ,  divination  ,  sortilèges  : 
fort  en  usage  chez  les  Francs 
de  la  seconde  race,  1 ,  490  j  par 
son  moyen ,  on  peut  forcer  ^ine 
femme  à  aimer  telle  personne 
que  Ton  voudra  ,  VI  ,  147  . 
employée  par  la  Voisin  et  par 
un  prêtre  appelé  Sage,  associés 
aux  empoisonnemens  ,  VU 
223:  chambre  instituée  à  TAr- 
senal  pour  punir  ce  crime  ima- 
ginaire ,  223  et  232  ;  une  or- 
donnance porte  un  coup  fatal 
à  la  puissance  de  la  magie  •  on 
cessa  de  condamner  les  magi- 
ciens, comme  tels ,  233  et  234. 

Magicienne  :  consultée  par  des 
abbés  et  des  évéques  au  nom 
du  roi 5  pourquoi,  m,  2. 

Magiciens  :  enlèvent  les  cada- 
vres attachés  au  gibet  de  Mont-* 
faucon  ,  et  se  procurent  des 
eiifans  morts-nés,  IV,  24;  pro- 
tégés par  Catherine  de  Médicis: 
leur  grand  nombre  à  Paris,  445 
et  448  j  étranglés,  par  le  diable 
*. Paris  j  nom  d'un  de  ces  ma- 
giciens 5  il  fabriquait  des  ima- 
ges de  cire  ;  allait  au  sabbat  • 
faisait  voir  le  diable,  etc. ,  Vl', 

20. 
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\iS  eX  i49  9   ^^^  ^^  laulre  par  1^  preuves  de  VOratoir^, 

magicien  qui  éprouva  une  mort  ^ag  ;  V,  SSj  et  558* 

ps^^ille  ,  i49  9  i5q  et  i5i .  Magru^ihatire ,  beaqrP^ce  du  rgi 

^iig/cie/tiS  noueursdi'aiguiUettejs,  Quotçh^aipii  :  ses  nls  se  pçr- 

spjTciers,  devins,  Tendeurs  de^Q-  mçttent  quelques  indiscrétiom 

crelsi  :  poursuivis  par  1$  cbansir  contre  la  reine  Austreçhildç  \ 

bre  de  l'Arsenal ,  Yll ,  s)3^  6t  ils  8(Qnt  forgés  par.  ce  roi ,  I, 

a33.  53q. 

l^ginn  (  Patrice ) ,  prêtre  ii>-  MagnanpiUe  ( le  i^ieur  de): son 

landais  :  contribue  à  la  fonda.-  théâtre  au  château  de  la  Che- 

tji.pndu  séiQinaire  des  IjrlaDdai^:)  vrette ,  VIII ,  i44- 

ijl,  173  j  YI  »  341.  Magnard  :  aveugle  qui  offre  à 

Magistrats  de  Paris  :  malheur»  Samte-Geneviève.  deux  cierges 

eue  leur  négligence  occasionne*  aussi  gros  que  son  corps ,  m , 

ni,  4oï  ^^  4o3  f  dépourvus  de  23o. 

rapjens  pour  maintenir  l'ordre,  Magnatrude  ,  femmjî  de  Térê- 
IV,  3^70  î  sans  force  pour  cal-  que  du  Mans  Badegisile  :  cri- 
mer  les  séditions  sous  Louis  xm,  mes  afifreux  qu'elle  commet  ; 
YI,  ia6  j  leurs  débauches.,  cruautés  révoltan|B$  qu'elle 
yni,  275.  exerce  sur  les  fenirties  et  sur 

Magistratures  :  leur  ^ajud  nom'  les  hommes  ,  I,  367. 

tre  à  Paris  sous  Louis  xiiij  Magnétisme  animai  :  inirMi 

rend  nulle  l'actioiat  de  la  jpsr  à  Paris  j  a  ses  partisans  et  ses 

tice ,  YI ,  107  et  loB.  censeurs  ;  soumis  à  la  critique 

Maghire  (  Saintr  )  >  monastère .  :  de  la  Foculté  de  Médecine;  rap- 

un  oratoire,  situé  dans  un  ci-  port  qu'en  fait  cette  faculté , 

n^e^ière ,  et  des  r<qliques  extor-  YIU ,  i'^S  et  inô  j  comment 

qu^es  ,  sont  l'origine  de  cette  on  magnétisait.^  du  magnctisme 

église   et  ropnast^e,I,  4^0j  natt  le  somnambulisme^  4?^ et 

religieux  qu'on  y   place  j  les  477» 

filles    pénitentes    l'occupent  ,  Magnière  (  Laurent  )  ,  sculp- 

43o ,  43i.  et  432  j  le  corps  de  teur  :  son  tombeau  ,  II ,  44  ®^ 

ce  saint  fa^t  partie  de  dix-huit  264* 

corps,  saHits  dépps^a  dans  1'^-  Magnovalde  {duc)  :  est  tué  d'un 

gUs^  de  S^jnt-Barthéleiny  j  ce  coup  de  hache  dans  un  spec- 

corpf  donne  son  nom  à  l'église  taçle  ;  1 ,  335: 

de  Saint  -  Barthélémy, ,  puis  à  Mahè  (  abhaye  de  Saint-  )  :  don- 

rotratojrie   de   Saint  -  Gçorge. ,  née  à  un  magicien ,  lY,  445? . 

433  5  titre  qu'a,  porté  l'église  Afa^oiÏA^  ,  forme  d'habits ,  IV, 

de  Saiut-Barthélemy,  ancienne  69» 

chapelle  du  palais.de  la  Cité ,  Mai  t  planté  par  les  clercvs.del^ 

n ,  4o4  ;  monastère  j  les  reli-  Baso^ ,  III  ^  101,1  i^et  ni* 

gieux  sont  transférés  à  la  mai-  Maïa,  divinité  adorée  itPari^;: 

son  de  Saiut-Jacqueisrdu-Hauit-  description  de  sa  figure ,  1 ,  97- 

Pasj  pourquoi ,  lY,  218  ,  227  Maignelai  {la  marquise  de)  : 

et  228;  ils  rainent  une  vie^can-  contribue  à.  la  fondation  des 

daleuse  j  sont  expulsés  par  l'é-  Madeïouettes^  Y,  384» 

véque  de  Pari»,  et  remplacés  Maîgnié {Charles de )^Ci^i^vo6 
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des  gardes  de  la  Pbrt^   :  soa  galanterie  'daûâ  la   (févdilbn  , 

tombeau  ,  III ,  qqÂ.  ^65  et  206. 

iitaigrèt  (^Laurent  èï  Louù)  :  MàiHe  (Ce  dite  au)  •  bâtard  àe 

emprisoù'nëls  pour  avoir  mangé  Louis  Xïv  :  conspire  contre  le 

de  là  iianile  en  carême  ,  lY  ,  Tégént  ;  est  emprisonne  ,  ainsi 

iog,  que  son  épouse  ,  Vil,  3i3. 

Maulard (feâh)  ,  ami  et  parti-  —  (la  duehesse  du)  ;  ^uati^àdn 

san  d'Ëûenne  Marcel  :  prend  qui  lui  est  attribué  ,  Vit ,  545  ; 

quereTfe  àveh  lui  ;   quitte  son  ses  amours  àiec  le  cardinal  de 

parti  pour  ié  jeter  dans  celui  Pôlignâc  et  autres ,  VIIÏ ,  i*85 } 

au  dauphin  j  c^eà't  à  tort  qu*on  sa  cour  nombreuse  doùtie  rfes 

a  fait  un  héros  ()e  Maillard  3  il  fêtes  magnifiques  et  décentes  \ 

était  Tehneiiii  du  dauphin  ,  qui  ennemie  du  régent  3   conspire 

'  lé  Iràîte  jtisqu'ati  dernier  Vnô-  contre  lui ,  201  et  202. 

lIhéWt  de  rebellé,  et  confisque  Il^àiheville(Prançùisd0Rûùc%è-f 

ses  bféns  5  "H  ne  liie  point  Mar-  rblles,  sieur  de  )  :  agent  secret 

c^el ,  maià  il  el^t  parmi  sèà  a^hs-  du  duc  de  Guisé  3  vient  à  Paris 

sîns ,  th ,  222  ,  225  et  224.  pour  y  former  un  comité  de  li- 

^ —  (Oiivier),  frère  cordelier  ,  gnèurs  ;  dfe  quels  hommes  te 

prédfcateùr  fdtoèbx  :  essaie  de  èc mité  fut  composé  ,  V,  ïi  et 

réJFormeî^  les  frères  âe  son  coù-r  12. 

vent  ;  life  peut  y  réussir  5  il  est  Màin^mohte  ,   oppression  féb- 

cfaassë  pAT  éu^  de  ce  côuvètii ,  dale  ,  et  la  servitude  pérî(OJi-r 

n  ,  3Sgi  et  591;  ses  sermons  nelte  ,  sbnt  su ppr innées  dàiii^  Tés 

"  offrent  ïâ  ceiisu^'e  âé  tous  les  domaine^  dii  rôî ,  THI ,  4'4o' 

états  et  professions*  de  Pai4s  ,  Mams  :  on  se  les  lavait  avant  de 

iV,  25,  îi6  è\  ^iJiVaiite*^  ;  la  S'asseoira  tablié;  exemple  qu'en 

grossièreté  de  sjéâ  expressions  ,  offre  le  rôî  Robert,  lï  ,   ii  ; 

54  et  55.  Charlemâghe    i^ëcotiiman'dé,  à 

Màitlotirts ,  nom  donrfê  àUit  Pa-  ses  fîls  de  ne  point  couper  les 

risienj^  insurgée  :  ^fjôiii'quoi,  ÎII,  liiaiiri  â  IfeUrs  iehfààs  ,  1 ,  470. 

465:  piUagese 6 mass'abre^  qu'ils  Mainienon  (ïa  marquise  de)  : 

comïrifelteht.  4665  plii^ieiiW  pS-  Lbiils  xî^  Fépbuse  ,  VH  ,  Î45; 

rissent  shv  fehaftùd  •  cbà^lie  Udm  cjub  ce  roi  est  foH  igno- 

nuitonles  tue  secrètemeiit ,  et  rant  en  matièi'éV  dé  reK^toh  , 

Icuï^s  èoi^p^  Mii  j'ëtëà^  dà^  la  2f47  j    tâbleâii  qu'elle   fait  de 

S^nè,  46S.  Féhriui  et  dié$  impostut^ès  dë,la 

Étdillf  {Éf-arièoii  de'), ,  ardh'e-  tbur  de  Louis  xiV ,  262  ël  dSS  ; 

vêque  de  Rfeifàs^  :'  rétàWit  Hé  èol-  qaiaHfié0  de  îà  HieiUé ,  pdr  la 

lëgè  de  Réiins  ,  Ilï  ,  54!2.          .  princesse  dé  Bavière  ;  couche 

—  Uà  cb\nïè'^s:e  de)  i  a!t(âqiie  avec  la  seconde  dauphihe,  VIH, 

LouW  3^^5  lui  dodhë  lâP  pfe-  104  5  fait  des  rëpràbntàttôiis  à 

mîêrè  réfcbh  de  d^batichfe  ;  i^%  Lëiîis  xiv  siii'  ses  dëpeâsbs  en 

afiDeur$'  la'sùpplaùtéHit  •  sbti  ca-  Bâtimens  ;  Icohiiheiit  ce  M'  se 

i^érë*;  m  bdhnes  qualités ,  justifié  devant  elle  ,  Vt ,  462  et 

Vm  ,  204  et  1l6^  f  persfeu'tée  465  j  ce  qu'elib  dit  de Tofgu'êil 

par  sà'sd/ur  à  6é vie  rbî  s  de  dé-  et  dèâ  «fliStinfericès  de'Louië  xSv, 

se^paîî^  èlîfe  sè^pWtipîtk  de'  la  î'io-  èUè  ràfeisèait  Pâ^e  de 
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Louis  XIV  pour  la  mettre  «u 
niveau  de  la  sienne  ,  326  ; 
at>it  que  les  comédiens  italiens 
ont  voulu  la  jouer  dans  la  comé- 
die de  la  Fausse  prude  -y  elle 
fait  chasser  ces  comédiens,  YII, 

.   ^9  et  90* 
Maires  du  Palais  :  commencent 

à  usurper  Tautoiité  royale 
après  la  mort  de  Dagobert  i«>r., 
1, 186  ;  leur  autorité  commence 
après  le  règne  de  Dagobert ,  I , 
339;  usurpent  Tautorité  sou- 
veraine ,  4^6. 

Mairies  ou  municipalités  :  leur 
nombre  à  Paris  ,  EL ,  342  ;  ins- 
titutions qui  y  sont  attachées  , 
35i  et  352. 

Maison  d'éducation  :  son  an- 
cienne dénomination ,  IX  ,  63. 

— 'des  jeunes  élèves  :  nombre 
de  ses  journées ,  eu  i8i5  ,  IX , 
69  et  70. 

—  de  retraite  ou  de  santé  :  sa 

Ï>remière  destination  j  dons  qui 
ui  sont  faits ,  YDI ,  394  9  ac 
croisscment  du  nombre  de  ses 
lits,  394;  pension  qu'on  y  paie; 
état  de  sa  mortalité ,  IX  ,  56  9 
57  et  58. 

—  des  dames  de  Saint^Michel  : 
sa  destination  ,  IX ,  297. 

—  ile  secours  de  Saint^Avoye  : 
nombre  de  ses  journées ,  en 
i8i5,  IX^  69. 

— -  de  secours  :  nombre  de  ces 
maisons  ;  leur  distribution  dans 
les  quartiers  de  Paris ,  IX ,  12  j 
i  3  et  62  j  ce  qu'elles  contien- 
nent; leur  régime,  62. 

'^de  santé  du  Jaubourg  Saint" 
Denis  :  par  qui  établie  ,  IX  , 
60  ;  conditions  do  l'admission  ; 
nombre  des  lits  ;  leur  taxe;  état 
de  sa  mortalité ,  60  et  61 . 

—  «fe  l'église  :  c'est  ainsi  qu'on 
nommait  autrefois  ce  qu^on  ap- 
pelle aujourd'hui  Palais  épis* 
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copal ,  l^  448  ;  n  ,  47^' 
Maison-Dieu ^  hôpital,  nommé 
S  te. 'Madeleine  ;  son  obj.et  ;  les 
FiUes^Dieu  s*en  accommodent 
et  y  demeurent ,  II ,  4oo. 

—  ae  la  marchandise  :  nom  que 
portait  la  municipalité  de  Pa- 
ris, m,  328. 

— desmiracles  :  nom  d'une  cha- 
pelle que  Raioier  Flaming  fit 
construire  sur  la  maison  du  Juif 
Jonathas ,  III ,  67. 

—  aux  piliers  :  ancien  nom.  de 
Remplacement  de  l'Hôtel-de- 
Yille  ,  donné  par  Philippe  de 
Valois  à  Guy  ,  ijauplun  da 
Viennois  ,  et  acheté  par  les 
bourgeob  de  Paris  ,  III ,  32^ 
et  33o. 

—  militaire  du  roi ,  IX  ,  355. 
Maisons  d'arrêt  :  leur  (nremier 

établissement  ,  IX  ,  292. 

— ile  correction  :  leur  premier 
établissement ,  IX  ,  292. 

-^  de  justice  :  leur  premier  éta- 
blissement, IX,  292. 

—  deCharenton  (Saint- Mau" 
rice  )  :  destinée  aux  aliénés  ; 
moyens  employés  par  le  direc- 
teur pour  les  ramener  à  la  raî^ 
son  ;  marquis  scélérat  qui  y  est 
mort  •  IX ,  68  et  2gi . 

—  religieuses  d'hommes  :  éta- 
blies à  Paris  sous  Louis  xiv ,  VI« 
326. 

— de  santé  pour  les  maladies 
syphilitiques  :  prix  qu^on  y 
exige  ;  état  et  nombre  des  ma- 
lades ,  IX ,  35  et  36. 

—  de  débauche  :  la  police  p«^ 
vient  à  connaître  ce  qui  s^y 
pasft;  les  maîtresses  de  chiH* 
cune  de  ces  maisons  étaient 
obligées  de  faire  chaque  jour 
un  rapport  sur  leurs  habitués, 
Vni,  272  et  275. 

—  de  jeu  ,  BOUS  Louis  xv  :  leur 
origine  sous  œ  r^ne^  qoift» 
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de  ceux  et  celles  qui  étaient  à 
la  tête ,  Vin,  277  et  278  5  elles 
autorisent  rétablissement  de 
plusieurs  autres ,  279  ;  rois  qui 
ont  donné  l'exemple  du  jeu , 
585  ;  autorisées  par  le  sieur  de 
Sartines ,  qui  emploie  une  par- 
tie de  leurs  produits  à  des  œu- 
vres de  bâenfaisance  3  des  ba- 
ronnes ,  des  marquises  ,  solli- 
citent le  privilège  de  ces  tri- 
pots y  noms  des  directeurs  des 
maisons  de  jeu,  585,  386  et 
587  ;  ces  maisons  privilégiées 
en  produisent  d'autres  qui  ne 
le  sont  pas;  noms  des  personnes 
qui  les  tiennent  ;  387  et  388  j 
soui^ces  de  malheurs  et  de  cri- 
mes ;  387 ,  388  589  et  390  j 
sommes  qu'elles  produisent  à 
la  police  en  1786,  1786,  1787 
•  et   1788  ,  389  y   supprimées  , 

Maisons  où  ,  sous  le  régne  de 

Louis  XIII ,  les  pauvres  sont  en- 

.  fermés,  VI,  391  ,  092  et  395* 

—  leur  nombre  à  Paris  sous  le 
règne  de  Philippe-le<ri>Bel ,  III , 
233  'y  leur  nombre  au  quator* 
zième  siècle  ;  elles  ressemblent 
à  des  chaumières ,  20 1  et  449  i 

—  sont  désertes  et  tombent  en 
ruine ,  2o5  ;  leur  nombre  sous 

.  lef  règne  de  Henri  11 ,  IV,  383  ; 
leur  nombre  sous  Louis  xiv  , 

-Vin,  175,  176  et  177;  mal 
bâties  sous  Louis  xy  ,  VU  , 
270  j  leur  nombre ,.  en  1817  , 

IX ,  389. 

—  de  Paris  abattues  par  ordre 
de  Philippe- Auguste ,  pour  pu- 
nir des  Parisiens  d'avoir  dé- 
fendu leurs  compatriotes  y  U , 

344. 

Maistre  {Le)  ,  premier  prési- 
dent du  parlement  :  réponse 

.  qu'il  fait  à  la  harangue  du  garde 
ie»  sceaux  Bertrandi ,  IV,  4^^* 
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Maître  des  éckevins  :  nomdoniié 
au  prévôt  des  Auirchands ,  III , 
206. 

Maîtres  d^ écoles  :  étaient  cruels; 
n'inculquaient  la  science  qu'à 
force  de  coups ,  II,  3o. 

—  des  ceuifres  :  les  architectes 
étaient  ainsi  nommés,  m ,  45o. 

Mafus,  jésuite  :  aveu  remarqua- 
ble qu'il  fait  à  Henri  iv,  V, 
i5i. 

Mal  :  le  remède  le  fait  connaître, 
VI,  107;  IX,  i3. 

Malades  pauf^res  :  visités  gra- 

«tuitement  dans  les  bâtimens  de 
Saint'Côme ,  H ,  268  ;  remplis- 
sent l'Hôtel -Dieu  en  1596; 
nombre  de  ceux  qisi  y  meurent, 
V,  23 1  et  252;  nombre  de 
ceux  qui  pendant  huit  ans  sont 
entrés  dans  les  hôpitaux  civils 
ds  Paris ,  IX ,  1 1 . 

Maladie  vénérienne  :  François 
I*'  en  meurt,  IV,  92 ,  93  et  08. 

Maladies  ordinaires  y  malais 
spéciales  ,   maladies  des  en^ 

fans  :  dans  quels  hôpitaux  ces 
diverses  maladies  sont  traitées  , 
IX,  II  et  12. 

Maladrerie  dujaubourg  Saiat» 
Germain-:  sa  destination  an- 
cienne et  actuelle ,  IV,  170  et 
171. 

—  près  de  la  chapelle  de  Saint- 
Père,  H,  265  et  266. 

Mcda  kora^  malheur  :  sorte  d'ex- 
clamation ,  1 ,  390. 

Maldésirant ,  nom  d'une  rue , 
n;  io5. 

Malédictions  :  on  en  composait 
des  formules  terribles  pour  em- 
pêcher les  seigneurs  d'envahir 
les  biens  du  clergé.  H,  i45. 

'— '  du  peuple  contre  les  rois  , 
considérées  comme  de  sinistre 
augure;  Chilpéric  et  saint  Louis 
sont  maudits  par  les  Parisiens  , 
m,  35  et  34. 


^ 


5l2^  MAL  M  A  9 

Malédktàons  des  pauvres  contre  mine  un  moine 

l0rpî Charles  v:  fnDurqnoi,  m,  «in^*Henpi  iv,  V,  i5o. 

5oQ.  Manuname  é^miquité  ,  ay«c  la- 

Mmspamle ,  nom  d'une  rue,  II ,  ouelle  om  ae  fait  des  amis  àup» 

iç5.  le  ciel ,  1 ,  348. 

Âfalestivii  (^Senri  de} ,  chskpe-'  AI  amassés  ,     archev;âque      de 

Jbift  du  pape  :  promené  dans  fteims  :  lettre  (|ue  lui  adreaoe  le 

Paris,  hé  &ur  «m  tcMobereau,  et  pape  Grégoire  tu  ponr  se  pkm- 

condamné  à  une  prison  perpé-  été  des  rapines  djj^  Plnlij^  i  , 

tuelle ,  ni ,  161 .  Il ,  iij. 

Malherbe ,  poëte  :  son  tombeau,  Manassès  de  Fierzon  :  procès 

01 ,  36i .  élevé  entre  lui  et  un  Juif;  pour- 

Malhenrs  ca«isés  pa^  la  guerre  quoi,  III,  i4i  et  14^. 

ciyile  du  prince,  de  Gondé  et  Mancini ,  neveu  du  ouxlioal  de 
aulres prinees  ,  YI ,  398,  299,  Mazarin;  sea  débauches^  eat  de 
3oo  et  5oi.  la  partie  de  Roussi  5  eulé  par 

Miolingreux  ,  mendians  valides,      son  onde^  YII ,  909. 

VU ,  144  9  comment  ik  exer-  Mamchéens:  su j^icê  auquel  ils 
çaient  kûr  métier ,  i46«  étaient  condamnés >  Il ,  iio- 

Malisset  (PierJhe).:  chargé  de  Manèges def  Tuileries  :  varleiàr 
la  manujtcntion  des  blés  du  roi ,  emplacement  on  élève  une  salle 
yin  ,221.  qui  a  servi  aux  assemUées.  coos* 

MaUifaux  ,  nom  d'une  rue ,  O ,      tituante,  législative  et  conven- 

.'\o6.  tionnèUe,  eto.,'VI,  4^£^4^ 

MaUeti(QiUes) ,  valet  de  cham-  Manwamp  ^  de  la  cour  de  Louis 

'  bre  etpun  mÀre  d'hÀtddu  roi  xiv  :  ses  débuches  -,  est  de  la 
Chaclés  Tf  ekt  garde  de  sa  bj-      partie  de  Roussi,  Yli ,  ^09. 

lifiofthè<me  ;  en  lédige  Tin  ven-  Mannequin ,  ei|  forme  àe  géant , 
taire ,  YU ,  32 .  promené  dans  les  rues  de  Pans, 

MàUeviiIe(\e,  neuF.de\  exempt  :  Yl ,  54  ;  origine  de  cette  eéré- 
contribue  à  arvacber  violem-      agonie ,  $4  et  55. 

ment  des  prisons  du  Châtelet  Mans  (ooilége  du),  "Vofta  Cd/-> 
le  baron  de  Beauveau  ,  accusé      lége  du  Mans. 

de  faire  dé  1^.  fausse  monnaie ,  Mdnsard  (  François }  :  s^  des- 
YI ,  1 1 7  et  1 1 8.  sins  du  'Val«*<de>-Grtfee  sont  ooir- 

MdUus.publicus  ,  pkee  pubMhf      rigés  par  des  ar^hiteciltes  %no- 

2ue ,  ou  lii^u.  des  pbidoiries  :      rans  ;  renonoe  à  le  coaslruc- 
aris  a  un  Malltis  ;  on  y  pro»      ^uosl  de  cet  édifice  ;  ^1  fait^zé- 

dame  un  capitule  ,  1 ,  4^2.  cuter  un  modèle  en  p^te  pro-* 

Mal  nuirai  ;  it  s'accroît  à  mesure  portion ,  à  Freane  ,  d^appàs  ses 
qu'on  ^'éloigne  du  réeime  de  la      dessins  ,  Y^  Sg^  et  SgS^ 

liberté ,  IX ,  3|^.  Manteau   des    Francs   :    leur 

Mfllo.  Çjfean  )  ,  ministre  du  tem-  forme  ;  leur  couleur  ^  I  ^  4^* 

pie  du  patriarche ,  lor^  du  tu-  —  de  Saint  -  Louis  ,    conservé 

rnuhe deSaint-Médard,IY,  198.  dans  le  couvant  des^  cordeUera, 

Malte  (  rue  4^  )  :  1^  ¥^^  <^ppque     qui  le  dépéoe&t.  ^  1(1 ,  65« 

eUe  fut  ouverte ,  YBI ,  idi.  Mfuifes  :  ^,    n^adasK   qu^- 

fifaii^esi,  nonce  du  pape  :  déter-  ques  smnées ,  le  cke#-Iieii^  df 
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ia  iklimoalMMi  >df  Heiiri  iv,  V, 
-89  et  109. 

Mtàiufitciures  de  soie  :  k  pre- 
mièse  établie  en  Franee  ,  IV, 

79- 
— ^  ae  Pmris  sous  Louis  XVI  : 
«B  quoi  elles  cQBMtaieQt,  TQI^ 

Manuscrit  éffrptéen  ,  VU  ,  61. 
Manuserits  Pleur  rareté  et  dher- 

té'y  ManuscrU  de  Phases,  prêté 

â  Louis  XI,  avec  grande  précau- 

tûm,ni,378. 
M^trqùs  ,  commissanre  de  pettce  : 

signe  Ie9  rapports  i^lts  à  Louis 
.  }^Y  sur  la  dissdutiiQn,  de^|Mrtiv>' 

ce»  et  sei^^nrs ,  Vin ,  226. 
4f «ecAMS ,  gr^jd  qus^rtier  de  Vtm 

ris  ,  qui  se  couvre  de  maisons 
^    et  de  rues ,  sous  Louis  3^1»  ^ 

Vï  >  99  *ît  100  j  pourquoi  plu- 
sieurs rues  de  ce  quartier  po|v 
tent  des  noms  de  provinces , 
100. 

Marais  prolon^  sur  le  terri- 
toire des  Parisiens  :  arr^e  fa 
marche  de  Labiéaus,  et  le  force 
&  i-étrograder  vers  Melun  ,  I , 

•76. 

Marais  {grands  )  :  leur  silu^ 
tion  j  époque  de  leiir  défriche- 
ment ,11;^  lOI. 

lifarai  :  reparaît  sui;  la  scén^ 
politique  j  publie  Vanù  du  peu- 
ple; attaque  les  patriotes,  VHJ, 
SaQ  ;  son  corps  est  déposé  au 
Panthéon  ;  ep  est  retiré  poi^* 
être  jeté  d^ns  régpût  de  ïa  rue 
>f ontnwirtre  ,  Vn ,  445- 

—  (  théâtre  ^  )  ,  IX ,  1175  mo- 
nument élevé  à  Marat  sur  la 
place  du  Carrousel ,.  laS. 

Marbres  ;  aboi^daient  dans  Pé- 

Jflise  des  Mathurins  ,  II ,  267. 
areandiers  ,  espèce  de  men- 
dians  valides ,  YQ  ',  i44  j,  ma- 
nière avec  laqueffe  ils  exerçaient 
leur  métieff ,  t^. 


Marc'-Ântoine ,  le  fils  :  0a  mé- 
daille cfi  or ,  VQ  ,  Bj» 
Marcatrude^  femmeduroi  Con- 
tran :  fait  empoisonner  le  fils 
,de  8<m  mari ,  I,  S40. 
Marcel  (  Claude  )^  yévét  des 
marchands,  IV,  252,-  harangue 
les  Parisiens  j  pour  quel  sujet , 
•67. 
Marcel  {Etienne) ^  fnrévét  4e& 
marchands:  fait  f<»rt^r  Pa- 
ris ,  creuser  les  fossés,  répat^r 
çt  agrandir  considérablfment 
f  enceinte  de  la  )>aîtie  septen- 
trionale de  cette  ville ,  Ili ,  192 
et  195  ;  éloges  <fue  Froissard 
donne  k  son  entreprise ,  199  ^ 
fait  saisir  les  meuhles  dîes  con- 
seillers du  dauphin  ;  est  dtef 
d*une  confrérie  ,  2095  va  au- 
devant  du  roi  de  Navarre,  2f  2; 
sa-  conduite ,  pure  d*abord ,  ne 
Test  pas  dans  b  suite'  9  set^viees 
hnportans  qu'il  readt  à  Paris  ; 
met  eetl^  vâle  en  état  de  dé- 
fense 3    engage  le  dsoplim  à 
restituer  les  biens  du  roi  de 
Navarre  ,  2i3  et  2i4  ;  il  ioM* 
gine  un  nouveau  moTei»  pour 
harricader  les  rues  de'  Pari»  j 
feit  adopter  aux  Parisieni  tm 
signe   de  ralliement,  2i'4   et 
iiSj  prononce  un- diseurs* vé- 
hément ,  à  Saint  -  Jacques<*dé- 
THôpital. ,  pour  réfuter  <  oel^ 
q«e  le  dauphin  avait  prononcé 
aux  Hblles ,  2f5  j    rassemble 
trotst mille  Parisiens  armés^  (kit 
poignardisr ,  dans  le  ytkoM  é% 
en  présence  du  dauphm ,  deu^ 
maréchaux  ,  IfiMii  de  France  et 

son  ehaperon  a^  dauphin  et 
prend  celui  de  ce  prince  ,  au*- 
quel  il  envoiè>  deux  piébes  dé 
drap  ,.2 18  et  2^19  ;  fo^orike  «m- 
vertement  Tambidon^  du  roi  db 
Nnvan'^  ,  220  ;    in^f»  dt^ 
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soupçons  aux  .  Pariaiens  ^  sur 
quels  faits  Us  sont  fondés  ^  il 
n'a   d'autre  ressource  que  le 

{>arti  du. roi  de  Navarre  ;  forme 
e  projet  d'introduire  dans  Pa- 
ris des  tn>upes  anglaises  et  na- 
▼arroisei  ,  220  et  2a  i  ^  on  lui 

.  refuse  les  clefs  de  la  porte  Saint- 
Denis  j  sa  querelle  avec  Mail- 
lard ;  est  tué  à  la  Bastille  de 
Saint-Antoine  ;  détail  de  ^a 
mort ,  22 1 ,  212 ,  223  et  224  ; 
cinquante-quatre  personnes  qui 
raccompagnaient  sont  tuées  ou 
traînées  en  prison ,  225  ^  épo- 
que de  sa  mort  ;  Hugues  Au- 
briot,  prévôt  de  Paris,  conti- 
nue Tcnceinte  de  Paris  sur  le 
plan  arrêté  par  Etienne  Mar- 
cel,  III ,  199  et  200  ;  membre 
du  conseil  des  Trente  -  Six  , 
parle  au  duc  d'Anjou  avec  fer- 
meté ,  et  le  détourne  de  donner 
cours  à  une  monnaie  de  mau- 
vais aloi ,  207  et  208  5  Charles, 

,  dauphin ,  cherche  en  vain  à 
l'attacher  à  sou  parti  j  oblige  le 
dauphin  à  supprimer  son  or- 

.  do^nance  $  demande  lea^appel 
dés  Etats  généraiix  ,  208  et 
209  ^  le  plan  de  Tenceipte  de 
Paris '^  qu'il  avait  donné  ,  est 
suivi  par  Charles  v ,  3o3'  et 

Marcel  (Gilles)  ,   neveu  d'E- 
tienne, prévôt  des  marchands  : 
tué  avec  son  oncle  ,  aihsi.que 
plusieurs  autres,  devant  la  Bas- 
:  tille  db  Saint  -  Antoine  ,  UE  , 
.224.    . 

Marcel  (  Garnier  )  ,  échevin  : 
cièàe  aux  religieux  célestins 
l'emplacement  qu'ils  ont  oc- 
cupé, m,  287. 
Marcellus  ,  Saint^Metrcel ,  ou 
Saint -- Marceau  ,  évéque  de 
Paris  :  convertit  plusieurs  Pa- 
risiens au  christianisme  j  dra- 
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gou  allégorique  dont  il  tri(»ii- 
phe ,  1 ,  226  \  ses  nûrades  9  il 

-  changeait  l'eau  de  la  Seine  en 
excellent  vin  et  en  baume,  226; 
évéque  de  Paris ,  délivre  les  Pa- 
risiens d'un  énorme  dragon  , 

.  261  j  sa  châsse  déposée  dans 
l'église  de  Pai-is  5  y  reste  ,  et 
•n*est  point  restituée  ,  262  et 
263  'y  son  miracle  à  l'égard  d'un 
bœuf  furieux ,  264  j  son  tom- 
beau, 260,  262  et  265  ;  la  ra- 
clure de  la  pierre  de  ce  tom- 
beau ,  dûment  infusée  ,  guérit 
plusiem^s  maladies ,  265. 

Marcel  (  Saint"  )  ,  église  parois- 
siale ,  1 ,  260  et  266  ;  bourg  de 
ce  nom;  ses  diverses  appâla- 
tions,  260. 

Marcel  (les  chanoines  de  sain{j  : 
affirancnissent  leurs  serfs  ,  m  » 
35  et  36. 

—  (Jaubourg  Saint'-  )  :  les  ha- 
bitans  de  ce  faubourg  sont  en 
guerre  contre  ceux  du  faubourg 
de  Notre-Dame-des-Champs  ; 
moyens  employés  par  le  parle- 
ment pour  ramener  la  paix, 
IV,  371  ;  dévasté  par  les  éco- 
liers ,  qui  y  battent ,  détruisent, 
pillent  et  tuent,  m,  i3  et  i4i 
troubles  excités  dans  ce  fau- 
bourg, yni,  3x9  ;  insurrection 
des'  femmes  de  ce  fauboui^j 
pillent  les  magasins  de  sucre , 
022  ;  font  sonner  le  tocsin  à 
Féglise  de  Saint  -  Marcel  ;  on 
parvient  à  diçsiper  leur  attrou- 
pement et  k  faire  restituer  le 
sucre  ;  leurs  instigateurs ,  322 
et  323. 

Marchand  (Charles  ),  capitaine  : 
architecte  du  Pont-Neuf,  V, 
175  ;  construit  un  pont  en  bok 
qui  porte  son  nom  ;  inscription 
qu'il  y  fait,  placer  ,182. 

MarcJumdes    parisiennes     do 
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«{uinzième  sîède  :  font  faux 
poids  ,  IV ,  26. 

Marchandises  qui  se  vendaient 
à  la  foire  du  Lendit ,  m ,  ao. 

Marchands  de  vin  :  obtiennent 
de  Philippe-Aueuste  la  permis- 
sion de  placer  leur  vin  sur  les 
bords  de  la  Seine  ,  Il ,  5ao  et 
3a  I  ;  sont  exclus  du  corps  des 
marchands  >  lY,  38 1  et  38a. 

Marchands  de  Paris  :  leur  mau- 
vaise foi  j  souffrent  que  Ton 
caresse  leurs  femmes  dans  leurs 
boutiques  ,  afin  d'attirer  les 
chalands ,  YI ,  180  et  181  ;  ex- 
cuses à  cet  ëgard^  181  ;  super- 
cheries des  mardiands  de  Pa- 
ris ,  lY,  aS  et  a6  ;  séduisent 
les  acheteurs  ,  YII  »  3^8    et 

279- 
Marche  (  Jean  de  La)  :  prend 

le  collège  de  Constantinople  k 

loyer ,  et  en  forme  le  collège 

de  la  Peiite^Marche ,  H ,  a  77. 

—  (  collège  delà)  i  son  origine  \ 
ses  fondateurs  ^  sa  destinée,  m, 
56i  et  36a. 

— Qe  comte  de  La)^  fils  du  prince 
de  Conti  :  &es  galanteries  favo- 
risées par  le  lieutenant  de  po- 
lice de  Sartines  ,  YHI ,  a5a  , 
233  et  a34. 

Marché  de  débauche  :  établi 
dans  toutes  les  églises  de  Paris, 
lY,  i5  et  16;  YI,  198.  Yoyez 
fTauxhall. 

—  Neuf:  nom  d'une  place  de  la 
Cité  ;  reste  de  Tantique  place 
du  Commerce  ,  I^  agi  j  les 
Suisses  Toccupent  dans  la  jour- 
née des  barricades  j  le  peuple 
de  Paris  en  massacre  plusieurs  ; 
le  plus  grand  nombre  est  sauvé, 
en  se  renfermant  dans  la  bou- 
cherie de  ce  marché ,  Y,  io  et 

43. 

—  Palud  :  reste  de  la  place 
da  Commerce,  I,  agi  ;  donne 
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son  nom  à  une  rue  de  la  Cité  ; 
sa  signification ,  agi . 
Marché  de  la  Meuleleine  :  réuni 
aux  halles  de  Paris ,  Il ,  a 86. 

—  aux  chevaux  :  établi  dans 
une  coui*  de  Phdtel  di»  Tour- 
nelles ,  III,  357  et  Y,  igi: 
son  ancien  emplacement;  son 
changement  de  lieu ,  ses  répa- 
rations et  agrandissemens ,  YI> 
5o. 

— aux  pourceaux, U^  a6o  eta6T . 

—  d'Aguesseau ,  YIII ,  i  et  a . 

—  Beauveau ,  YIII ,  34.8  et  34g- 

—  Boulainvillier ,  YIII ,  34o. 

—  Scùnte'-Caiherine ,  YIII,  54g. 

—  des  Innocens  :  son  ancien 
eut ,  YIII ,  35i  et  35a  ;  son 
état  présent ,  353  et  354* 

—  aux  Fleurs  et  aux  Arbustes  : 
ses  fontaines,  IX  ,  146. 

—  de  St.^Martin-^s-^hamps  : 
son  origine  ;  ses  changemens , 
n,  i5;  Ym,a. 

—  de  V Abbaye  Saint^Marlin  : 
noms  des  rues  qui  y  aboutis- 
sent ^  sa  fontaine,  IX  ,  i48  et 

i49- 

—  des  Blancs^Manteaux  >  IX  , 

—  des  Carmes,  IX,  i53  et  i54- 
— des  Jacobins   ou  de  Sainir» 

Honoré,  IX ,  i46. 

— aux  légumes:  son  emplaœ* 
ment  actuel ,  IX  ,  i54. 

•^Saint-Germain,  IX,  i5o  et 
i5i  ^  noms  des  rues  qui  y  abou- 
tissent et  Teutoureut ,  i5i  et 
T5a;  ses  salles  souterraines  ^ 
est  bénit  par  des  prêtres ,  i5a 
et  i53. 

—  Saint-Joseph  :  occupe  rem- 
placement de  la  chapelle  Saint- 
Joseph,  où  furent  enterrés  deux 
célèbres  littérateurs;  son  ori- 
gine, IX,  ia3  et  ia4* 

Marchés  établis  sous  Louis  XT  , 
YIII,  I  et  suivantes. 
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Marâ  -{  Sainte  )  :  un  des  noms 
du  village  <do  Samt-4tfédard,  II, 

75. 

Marëekal:  origine  de  cette  fonc- 

tioB ,  1 ,  193  et  ttf^,  > 
—  (  ^em^e  )  :  son  poltrait  elUx 

écoles  de  médecine  >  Vm,  3S8. 
Marée:  pour  quelle  somme  il 

en  a  ^  vendu  à  Pam  en  1819^ 

IX ,  4o3. 
Marescot  {Michel  )  :  un  des  fflé- 

dedns-c^r^s  d'cfxaminei*  Mar- 
.  tbe  Brossier,  possédée  dà  dia- 

i4e  ;  inlterroge  en  latin  le  diable 

qui  ne  répond  pas;  Texorciste 
.  k  défie  de  contenir  bs  mouye- 
.  mens  du  diable  \  il  lest:ontient; 

ce  qu'il  dit  à  eet  égaixl,  Y,  270, 

271  et  aya. 
Margot:  c'est  âin5<  que  le  roi 

Charles  ix  nommait  sa  sot>nr 

Mvrgfterxte,  reine  de  Navôrre, 

IV ,  opgo. 
—  femme  habile  â  jouef  à  la 

paume ,  IV,  5o6î 
Marg&ullisiêiiS  :  notA  d'tine  dât^se 

de'  oonyulsiûfimaii^es  ^ont  les 

fonctions  ne  sont  pas  conikllPés, 

VII,  339. 

Maguerite  {Sainte-^)  ,  église* pà- 
roisiliare  :  son  origine-,  V,  4^5, 
436'et  43f  ;  le  curé  et  lecïët^é 
refusent  W  seterenknS'  k  èéùx 
Bpiii  ne  piH>diiîseftt  pas-  dès-  bil- 
lets de- confessvon  ;  le  curé  est 
condiEimné  ati  bannissement  ; 
lies  iiceltefr  sont  mis  chez  lut',-  le 

^  chijtvâlieif'  dfe  Béaurecueil ,  son 
ft^e ,  maltraite  le  gardien  dtes 
soellés'  î  le  ctiré  réienait  ufte 
somme  considérable  >  destiùée 
«ux  pauVi*ôs ,  Vit ,  Ses,  3^5  et 
38^;  de  retour  de  son  exil ,  il 
mrfu^  de=  nonvéau'  leà  sacfb- 
iwens  ;  il  est  décrété  de  prise  de 
corps  j  if  Aiit  ;  Cec|ui  lui  arriVe, 
3»8  et  3189.  *i-  lé  vicaite  *dicttÀV5 
le  premier  eifemple  d'un*  ma- 
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riage  de  prêtée  ;  il  vieàt  &  !i 
barre  de  TAssembléè  législi* 
tire  àrec  s<m  épouse  et  m 
beau-^père  ;  il  est  fort  apt)laQdi, 

vm ,  524. 

Marguerite  (  sHinte  )  :  th  cefe- 
ture  nnraCtfleuse ,  dont  Talibé 
Thiers  parlte  en  incrédule, S ^ 

87. 

—  reine  .*  assiste  à  une  prottè- 
sîott  où  la  pltrpaï't  des  smm 
sont  eu  chemise  &ii  ëntiérémetit 
mis ,  II ,  2^9  5  domse  dëns  Qn« 
église  le  baiser  de  fait  k  lAe 
femine  publique  ,  la  prcnsfflt 
pour  une  femme  honnête;  pfeiin- 
tes  qu'elle  fiit  au  rof  à  cesi^, 

357. 
— rfc  Proi^nce,  épocfsedes^l 
Louis  :  a  beaucoup  à  sod&ir 
de  la  tyrannie  de  sa  b«He* 
mère,  Manche  de  Castillc,fl, 
3i55  et  "i^  ;  jJfes  {Plaintes  contre 
le  projet  de  se  faire  moine, 
qi^'àVait'  conçu  ^on  éptont,  5gi 
fôndë  fe  c6t^ent  dte  GoH» 
res  du  faubourg  Sàînt-Marw» 
m ,  6â  ;  un  petit  h^itàl  bj» 
du  faubourg  Saint^Mard,  V. 

^71.  . 

—  de  ÉourgùjgM  ,  è^  « 
Louis  X  :  ses  débauèb^,  p<«J 
par  la  pHson  et  parf  MJ^ 
guïation  ,  IH ,  i33  et  \% 

-r  sœur  dé  ï'ràttçois  t^'>  -^ 
brasse  les  opinions  dèLUmét, 
et  leii  défeôd  ?iiètiîécm^^\V^ 
85'?rcdbîtftNériicJ^pei]j; 
bri-;  ck  f^oràblef  au*  luffl^ 

^ riens,  id4;atlteurdùJ^ 
dé  l'ânïte  pétiKereise ,  tkW 

cotidamné'  ^^1*  «A  ^"^^zTL 
celte  princesse  est  ]'<>"«  ;,^ 
Sujet  sdH'é  théâtWî  at^j^* 

d^NaVarr^,sôtJi'l«^««^^'^ 
furies  elle  s'en  plaint  a«^ 
sottfi»êi'e',  iiW;ioHi^«0D 

tientlaîibertfedèWcbtotol"^ 


^ 
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bwi,po^,  iiaj  foadç  Thd- 

pilai  des  Ënfaus  Rouges ,  i5ô. 

Mareuerite  de  F'alois ,  fille  de 

G^tnerkie  de  Médicis  :  pose  la 

Sremiière  pierre  de  St.-Etie^ie^ 
u-Mont  'y  ce  que  cet  hoimeur 
loicQÛte,  II,  25oet25i  ;  offerte 
en  mariage  au  jeune  prince  de 
Béj^ii ,  afin  d'attirer  les  pro- 
testans  à  la  cour ,  IV,  248  5 
<  devient  I91  première  ipou^e  de 
!  Heori  iv ,  V,  aîô  j  consent  au 
dÎTorce,  242  j  est  reioe  de  Na- 
'  Tarre  ;  lors  des  massacres  de  la 
Saint  -  Barthélémy  ,    pendant 
I  qu'elle  était  au  lit ,  un  gentil- 
homme ,  poursuivi  par  dest  ai*- 
:  diers,  et  blessé  d'an  coup  de 
hallebarde ,  se  jette  dans  son 
lit  ;  elle  tombe  avec  lui  dans  la 
ruelle  ,  IV ,  274  ;  première 
é^m^  de  Henri  iv  ;  ses  amours 
i  aYec  La  Mole ,  4io  j  La.  Mole  , 
!  pour  en  être  aimé ,  fait  fabri- 
1  qner  une  image  de  cire  pai^Ru^^ 
:  gieri ,  44^  9  elle  se  ci:oit  inspi** 
)  cée  par  ua  esprit  qui,  Tavertit 
'  des  accidens.  futurs ,  44?  >  ^^ 
i  forcée  par  Larch«nt.  de  quitter 
s  son  msv^qoe  ;   f^j^nt  Agen  , 
pour  s^  réfugier  clans  les  moièr 
(  ^«s.  d'Auvergne ,  ses  filles 
i  marchaient  en  désordre  etson» 
I  iiaisqii9  >  V,  3oo  et  So-i  ;  app&* 
c  lée  grosse   Margpt  par    soi> 
^re ,  qpl  dit  que  son  mariage 
\  a  :^  un.  piège  dans  lequel  le^ 
(  protestans  ser  sppt  laissé  preor 
\  due ,  rv^  29Q  ^  Catherine  de 
'  Médiçis.veiit  faire  annuler  son 
\mmw;  question  qu'elle  fait 
r  a  sa  fîl^  Marguerite  ;  œ  quf 
I  hi.répçmd  cette  deriiière ,  290 
et  291  j  rappelée  d'Auvergne  à 
!  Paris  5  les  iogemeiis  qu'elle  y 
occupe  ;  achète  un  (emplacement 
dans  le  faubourg)  Saint -Ger^ 
main.;  y  fait>caii9truir<e.iin  hô- 


tel  ;  expulse  les  moines  qui  s'y 
trçmvaient  ;  les  remplace  par 
des  augustins  déchaussés  ^  ses 
caprices  j  son  caractère  y  ses 
projets  ;  époque  de  sa  mort,  Y, 
•  i56,  167 ,  i58  et  i5g  ;  son 
hôtel  et  ses  jardins  oocupent 
une  grande  partie  du  petit  Pré- 
aux-Clercs ,  m ,  3o8.;  m,  i9 

et  49. 

Marguerite ,  ménestrière  :  qua- 
lifiée de  femme  de  moine ,  IHy 
169. 

Mariage  :  l'obsenr&tipn  de  ses 
devoirs  était  tournée  en  dérir 
sion  à  la  cour  du  Régent  et  à. 
celle  de  Louis  xv  ,  Ym ,  199 
281. 

Mariages  :  suspendus  dans  de^ 
diocèses ,  pour  faire  cesser  lies 
brigandages  des  seigneurs ,  II , 
i5o. 

Mariages  entre  serjs  :  à  quelles 
ccmditions  Us  étaient,  permis  au 
ti^ei^ème  siècle  ,  III,  4^  et  4|^ 

•-^HUgiiimes.  Yajei,  Hapt* 

-^  dea  m^trqsses  de  Henri  ly  : 
conclus  aivec  des  seigneurs,. à 
condition  qu'ils  ne  seront  poipt 
consommés.,.  Y,  240  et  242^ 
Louis  XV  imite  en  cela  Henri  iv-, 
et  l'archevêque .  de  Paris  conr 
sacre.cette  union  illégfie,  YHIv 
2o5et2o6. 

-^■des  prêtres  :  avantageux  à  la 
morale  ;.  conduite  exemplaire 
des  ministres  des  autels  mariés  ^ 
la  prohibition  du  mariage?  des 
prêtres  :  catholiques  est  la  cause 
de  lew  dépravation,  YHI,  2.7 u 

Maiie{la  Vierge)  :  plaide  pour 
le  genre,  humain  contre  le  dia^r 
ble  ,  et -gagne  son  procès,.  Il , 

ii4< 
—  P Egyptienne  {Sainicr)  ,  ou 

la  Jussienne ,  chapelle  :  son 

origine  ;  peinture  et  inscriptipii 

d!uQ  de  ses  vitraux  ;, sujet  tiré 
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de  la  Tie  de  celte  sainte  \  époque 
de  la  démolition  de  cette  cha- 
pelle, II,  43o  et  4^1 . 
Marie  de  Toulouse  (<f  to.«)  :  asile 
ou  Rigonthe  se  réfugie  après 
avoir  été  dépouillée  par  des* 
duc8,I,  394*^ 

—  Stuart  :  rue  dont  TaDcien 
nom  était  obscène ,  II ,  106. 

—  de  Brabant ,  seconde  épouse 
de  Philippe  m  :  accusée  d  avoir 
fait  périr  le  fils  que  ce  roi  avait 
eu  de  sa  première  femme  ;  son 
goût  pour  les  lettres ,  III ,  i 
et  a. 

—  de  Médicis ,  épouse  dé  Hen- 
ri IT  :  sévère  sur  les  galanteries 
de  la  cour  ;  ne  ressemblait  pas 
à  Catherine  de  Médicis  ;  exem- 
ple de  sa  sévérité  ,  V ,  245  j 
mère  de  Louis  xiii;  nommée 
régente  de  France  ;  comment , 
5o3  ;  son  caractère  ;  détruit 
tout  ce  que  Henri  iv  avait  éta- 
bli ;  chasse  les  amis  de  ce  roi 
et  les  remplace  par  ses  ennemis , 
5o3 ,  3o4  et  3o5  ;  refuse  de 
faire  poursuivre  les  instigateurs 
de  l'assassinat  du  roi  son  mari  ; 
soupçonnée  d'en  être  complice^ 
compose  son  conseil  sea-et  des 
ennemis  naturels  de  la  France , 
3o4  et  3o5  \  livre  les  rênes  de 
TEtat  à  Concini ,  3i4  9  est  con- 
•ignée  dans  son  appartement 
et  exilée  à  Blois  ,  3i6  ;  fait  la 
guerre  à  son  fils  ,  Sao  ;  les  dé- 
sordi*es  et  les  crimes  sous  sa 
régence,  contribuent  beaucoup 
&  maintenir  la  corruption  des 
mœurs ,  YI,  iSn  ;  fait  défendre 
l'ouverture  de  la  foire  Saint- 
Germain  j  ce  qu'elle  dit  pour 
justifier  cette  mesure  ,  i4o  j 
ordonne  aux  Parisiens  de  s'ar-* 
mer  et  de  tendre  les  chaînes 
dans  les  mes;  pourquoi,  14? 
et  143  ^  prisonnière  à  Compiè- 
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gne  ;  son  évasion ,  i5i  ;  n  ré' 
gence  troublée  par  un  pins 
grand  nombre  d  attentats  (jne 
celle  d'Anne  d'Autriche,  229 
a3o  ;  fondatrice  du  couveptde 
minimes  de  la  place -Royale, 
Y,  343  \  fait  obtenir  le  chapean 
de  cardinal  à  Richeliea  ;  pro- 
testation qu'elle  eu  reçoit,  yn\ 
elle  en  est  récompense  par  des 
persécutions  ^  fin  misérable  de 
cette  princesse,  victime  de  ce 
cardinal  ,  3^3  et  324*  Voj^ 
Médicis. 

Marie'Louise ,  impératrice: f«i 
son  entrée  à  Paris  sous  Tare  de 
triomphe  de  l'Etoile,  H,  3i3 

Marie  (  Christophe  ) ,  entre- 
preneur général  des  ponts  de 
France  :  entreprend  de  cons- 
truire les  maisons  de  UleSamt- 
Louis  'j  conditions  de  son  en- 
treprise ,  VI ,  36  et  375  olMt^ 
clés  que  lui  oppose  le  chapitre 
de  Wotre-Darae  ,  37  et  58  j  re- 
nonce à  l'entreprise;  larepreud, 
38  et  39;  l'abandonne, 39 el 
40  ;  donne  son  nom  au  Pont- 
Marie,  4^* 

Mariée  :  action  généreuse  d'une 
nouvelle  mariée  ,  V,  îqS- 

Marigny  {de),  surintendant  des 
bâtimens  :  adopte  le  projet  de 
réédifier  réglise  de  Sainte-Oe* 
neviève.  Vu,  419» 

Marignjr  (  le  marquis  de):^ 
titue  et  protège  l'école  pituite 
des  arts,  YIII,  14. 

— (  avenue  de):k  quelle  époqw 
elle  fut  plantée ,  VUI  >  i^i- 

Marillac  (  Louis  de)  :  décap 
par  ordre  de  Richelieu ,  qui  re- 
jette le  blâme  de  sa  condamna' 
tion  sur  ses  juges,  IV,  ai' 
V,  3i5;  VI,  i3'i. 

—  curé  de  Saint-Jacques-deJi- 

Boucherie  :  contribue  à  la  fo"* 
dation  du  séminaire  de  Sêxb^ 
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Pierre  et  de  Saint-Louis  ,  Yl , 
339.  > 

MariUac  { hôtel  de  )  :  est  oiccupë 
parle*coÛëgeduMaDS,rV,  e44- 

Meuine  (  Sainte  ~  ) ,  église  :  la 
plus  petite  paroisse  de  Paris  \ 
on  y  mariait  les  personnes  con- 
damnées à  s'épouser ,  Il ,  i3. 

Marion  (  Simon  )  ,  ayocat-géné- 
rai  au  parlement  de  Paris  :  son 
tombeau ,  lY,  i55. 

Marion  de  Lorme  :  maîtresse  du 
cardinal  de  Richelieu  et  du 
jeune  Ginq-BIars ,  Y,  3a5  et 
33a  ;  est  chargée,  par  le  cardi- 

jmi  ,  d'offiir  cinquante  mille 
ëcus  à  Ninon  de  TEnclos  ,  qui 
les  refuse,  YI,  1204  et  2o5  ; 
convertit  au  catholicisme  deux 
de  ses  amans  ;  par  quel  moyen, 
3o5  et  Q06. 

Marionnettes  :  les  religieux  théa- 

.  tins  joue^it  des  marionnettes  en 
chaire ,  YI ,  3^8  et  329. 

—  du  théâtre  de  Beaujolais  , 
Vin,4n. 

Marius ,  docteur  :  interroge  en 
grec  le  diable  de  Marthe-Bros- 
sier^  ce  diable  ne  lui  répond 
pas ,  Y,  270. 

Marie  (  Thomas  de  )  :  monstre 
de  cruauté, II,  1^5. 

Marie  (  de  )  ,  chancelier  de 
France  :-  tué  dans  les  prisons 
de  la  Conciergerie  du  Palais , 
ainsi  que  son  fils ,'  évéque  de 
Cou  tance ,  III ,  493  et  lY,  56, 

Marlet,  imprimeur  :  publie  un 
libelle  contre  la  régente,  Anne 
d'Autriche;  condamné  à  être 
pendu  ,  est  délivré  par  le  peu- 
ple lorsqu'on  le  menait  à  la 
potence ,  YI ,  249  et  25o. 

Marmoutiers  (collège de)  :  son 
origine  ;  ce  qu'il  devient ,  III , 
171. 

Maroiles  (  rabbé  de):  le  recueil 
de  ses  estampes  y  nombre  de 
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Yolumes  dont  il  se  compose  , 

;Yn,4iet52. 

Marot  {dément),  poëte:  em- 

Ï>risonné  pour  avoir  mangé  de 
a  chair  en  carême  ;  est  cau- 
tionné: et  relâché  ,  lY ,  109  ^ 
obligé  de  fuir  Paris  et  la  per- 
sécution ,  122  j  sa  traduction 
en  vers  des  Psaumes  de  David 
coDsidérée  comme  un  ouvrage 
hérétique,  i23;  rappelé  à  la 
cour ,  est  forcé  de  fuir  une  se- 
conde fois  ^  il  se  réfugie  à  Ge- 
nève, où  ses  mœurs  déréglées 
.  déplaisent  aux  protestans  ;  se 
retire  en  Piémont ,  129  ;  ses 
poésies,  39t. 

Marpauis  :  espèce  de  gueux  , 
Yn,i48. 

Marquis  :  qualification  insigni- 
fiante ,  YII ,  65, 

Marquise  ruinée  ,  qui.  se  pro- 
pose pour  être  actrice  dans  le 
sérail  de  la  Brissaut,  YHI,  276  ^ 
marquises  qui  sollicitent  le  pri- 
vilège des  maisons  de  jeu  ,  278 
.  et  386, 

Mars  :  son  prétendu  temple  à 
Montmartre  ,  I,  1 10. 

Marte  ou  martre,  martrois  : 
signification  de  ces  mots,  1, 1 1 1 . 

Marthe  (JîUes  de  Saint") ,  com- 
munauté religieuse  :  son  ori- 
gine, son  objet ,  sa  suppression, 

Yn,  414. 

MarticU (Saint") ,  monastère  de 
filles  fondé  par  saint  Ëloi ,  I , 
273  et  274. 

^-"(^  chapelle  de  Saint-  )  :  se 
forme  dans  une  partie  de  Té- 
glise  de  Saint-Eloi ,  H,  4^* 

Martin'des^Champs  (Saint-)  , 
église  :  son  origine  ,  sa  posi- 
tion. — 'pas  ou  pont  de  Saint- 
Martin  ,  où  Dagobert  établit 
une  foire  ,  1 ,  282  ;  dévastée 
par  les  Normands ,  283  r  re  • 

•  construite  -par  Henri  i". ,  II , 


^  I 
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i4;  élaît  skttée  «u  ruèkea  des 
champs  j  quitte  ht  <|«aU6càlk>n 
d*4r^te^a  four  edie  de  priewiâf 
ses  dwerse»  rec  ui  It  uctaw»  ;  sa 
prisas^  sa»  auditoire;  sestoims^ 
deacrijition  de  seo  église  «  i4  « 
i5,  s6  et  17;  fcntaine  à^te 
moDflstàre ,  agS  j  les  a^sbés  oat 
un  champ,  cio» ,  o«i  se  dennctit 
laa  diielsi  jndiciaires  ^  IDr  9  ^4 
etaS  j  combat  <|ui  sy  doone  , 
^Sgi'yles  religiei»  sonpçowHés 
do  fl{uelqiies<  âaindes  pieuse»  ^  ^ 
roocaaton  de  kb  oékéliFatioB  de 
la  fête  de  la>  Tierce  de  la  nie 
aux  Oars,  ÏV,  07  et  58;  le 

E rieur  est  dépouillé,  pois  réta- 
li  dan»  son'  droit  d»  justice  , 
Vn,  187. 
Métrtini{ledue)  :  poursuffî  pMp 
Ebroïn  ,  se  réfogie  à  Laen  ^ 
EliroiB  lai  entoie*  deux'  é^tèffox» 
pomtlui  promettre  la  TÎe  saute, 
s'il  rend'  hà  place;  ces  ë^ues 
jurent .  sur  UU'  reliquaires  tide  ^ 
à  peine  es&4l  sevis  de  la  place 

?u*il  est  égorgé  par  Ebi^Dla , 
,3â5et384. 

Martm{saiui):  par  qiielsmoyelis 
lesi  f«wigeur»se  levendRielitfi^ 
Torable,  i,  ^ifi^v  esl}  inroqué 
par  uor  «sassîn  qui)  doutr  s*il 
punit  les  peniîdés  ;  filhilpéric 
écrit'  une  lettre^à  06:saûit<  qui 
ne  daigne  pas  ressusciter  pour 
y  répendni:,  3^8^  e&  S^g-j  soh 
oratoire  dims  lar  Cité- cbiopolé 
de  branches  d'arbres  >,  29T;  sa 
chape  est  en  rivaKté'arec  Tori- 
flamme  de  saint iDeoîs,  98^; 

^^Samt-^'y  ég^keparoissiale:  son 
criginer;  sa  démolition  ;  soimis^ 
te  tombeaux  antiques  sont  dé- 
couverts dans  so|i  voisinage,  Il , 
4o. 

Mkuiine ,  première  makresseoon- 
aue  de  Henivir:  débauchée 
par  cciroi^  Y,  qi56. 
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MmrtimeU  :  ttoni  donnéatlk  éco- 
liers externes  ^  il  leur  est  dé- 
fendu de  se  rendit  au  Pré  iWl- 
Cleres  j  d  leur  est  ordonmé  de 
se  mettre  en*  pettnon  dainHes 
cJoUégm ,  ly ,  076. 

JUartiMière  (  La) ,  premier  <M- 
iwgién  dp  itH  :  est  repréffwrté 
aux  écoles  de  roédc^isme,  Vlfl, 
538. 

Marton,  amant  de  la  prince^ 
de  la  RoiebiB-sulr-*^tow ,  YHl, 
i85. 

Mascarade  Jk^uaàftêé:  exécutée 
par  les  enfenar  de  chœur  de  No- 
tre-Dame de'  Parâ  i  prohibée 
par  Franoob  !•',  ÏV,  loj. 

Mascarades  et'  traveslisseniétis 
dans  réjglise  de  Notre-Dame  de 
Paris,  Bs  i84- 

Maskefyne  ,  chevalier  [anglais  : 
contribue  k-  FéilàMfissement  de 
la  première  loge  de  framcs-ma- 
çonsàPari»,yni,88. 

MttSfteuf:  entreprend  de  démo- 
lir et  de  reconstruire  les^  bâli- 
mens  de  la  place  Yeiid^dme, 

Vï,  464* 

Masoue^^r(tkêmm0âa^:A^ 
ne  d'Autriche  n*étftit  pas  éCrili- 
géreàtla  ntssaanoe'^ie  ce  pM^ 
sonnage  mjistérieut»,  YU,  !AM). 

Masqms:  le£rseignéi*rserdâttiei 
de  uii  cour  de  Ghfiities  ^ ,;  polir 
se  liVretf  satls'h<MBrftt'&  Ih  dSébMi- 
che  dans  rai>baye^e'Slniit'4>e* 
nÎ5 ,  prennent  dëferoasqu^,  IV, 
f4';  lès<  seigneurs'  9*én  serrent 
pour  voler  les'vfmgeuM  sstis 
étre^oamu»,  474  'A^  (trineeëet 
pmieesseB  s'en  seryei&t  pieurm- 
cheii  leurs -débaudieà.»  4^4';^ 
s'en  sert  peuple  jéu' de moMOÉ; 

'  le  parlement  le»  d^lend-,  «rnié- 
lAë  en'prolûbe  la  fabrksftdon; 
à  quelie  époque  Tusage  eb'  a 
commencé  xikfHé  Im  dame»pOttr 
conserver  leur^  teint-,  474  ;  ^^ 
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tntitiintettt  cet  iisage,  V,  3oo  et 
3oi  ;  prçsèue  tous  le»  àie]tetirs 
de  rhotel  de  B6iirgo|[iie  jouent 
te  comédie  la  face  coa?â*te 
d'un  masque V  Vï,  79  j  pOiSir- 
quoi  les  femmes  en  portaient 
Gontinudlement,  90;  formé  et 
matière  dé  ces  masqueii  ^ous 
Loaisxiv  ;  et  quand  les  dames 
ont  cesse  d'en  porter,  Vil, 
^73;  passent  de  mode  soucia 
régence,  yfll,a84. 
Massacres  des  conseillers  du  roi 
et  d  autres  personnes  du  parti 
d'Armagnac  par  ceux  du  parti 
de  Bourgogne  :  nombre  des  tués 
dans  les  premières  journées  de 
rentrée  des  Bourguignons  à  Pà- 
risi  III;  491  ;  la  faction  bourgui- 
gnonne fait  massacrer  dans  les 
prisons  ;  noms  de  celles  qui  fu- 
rent le  théâtre  de  ces  honneurs, 

493  et  494  j  la  prison  du  Lou- 
vre est  seule  respectée  j  pour- 
quoi 5  le  prévdt  de  Paris  veut 
arrêter  les  massacres;  ce  que 
les  massacreurs  lui  répondent , 

494  et  495  ;  noms  des  auteurs 
de  ces  massacres ,  497»  49^  > 
499  et  5oo. 

—  à  domicile ,  III ,  497. 

^—  d^  lu  SairU'Barthélemi  :  en 
quel  temps,  en, quel  iieu  ils  fu- 
rent projetés,  tV,  209;  événe- 
mens  qui  les  ont  précédés  ,  et 
qui  en  ont  été  la  suite  ;  des 
partis  catholiques  et  huguenots, 
338  et  259  ;  désira  tion  et  ca- 
racière  des  chefs  qui  les  ont 
provoqués  j  ils  appelaient  le  fa- 
natisme aU  secours  de  leur  am- 
bition ,  ^39  et  a4o }  époque  de 
lebr  commencement  5  comment 
Te  signal  en  fut  dohné ,  268  5 
détails  sur  cette  horrible  bdu- 
chcrîe,  267,  aéS  et  suivantes; 
on  égorgeait  J>àr  intérêt ,  par 
vcttgëaxJcé^  lè^  ctithôliquéis  égor- 

X. 
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geaient  les  '  cathdHqd^  :  éèdr- 
geaient  leurs  parçm ,  282  ;  ta- 
bleau qu'offrait  Mfià  pendant 
les  massacres  ,  273,286,  287 
et  288  y  horrible  tableau  qu'en 
ti-acent  des  écrivains  du  temps 
284,  285,286;  i87et  288- 
longue  durée  de  céé  massacres  ' 
^875  hombre  des  pei-sonné^ 
égorgées  ;  nombre  dès  cadavres 
arrêtés  sur  les  rives  de  îa  Seine 
au  bas  de  Chaillot  et  de  Saint- 

Gloud,  289  et  290;  la  cour  se 
féltcite  d  abord  dé  ces  massa- 
cres j  en  plaisante,  290  et  201  • 
le  roi  Its  attribue  â  une  cons- 
piration des  prôtestans ,  puis  au 
duc  de  Guise ,  pais  s'en  déclare 
lui-même  l'àutèur,  ♦9a ,  293  et 
298  ;  funestes  à  leurs  auteurs  ; 
leur  résultat  pour  la  cour  de 
France  et  pour  la  branche  de 
Valois ,  293  ,  294 ,  295 ,  296 , 
?Q7'  298  et  3o3  ;  transports  de 
joie  qu'ils  occasionent  à  là  cour 
de  Rome,    298  et  299 j  le  roi 
d'Espagne,  instigateur  de  ces 
massacres ,  en   paie  les  frais  • 
preuve  de  cette  instigation  et 
de  ce  paiement,  3od  et  3oi  • 
ces  massacres  attirent  le  mépris 
sur  la   cour  de  France  ,  294, 
295 ,  296 ,  297,  et  298  ;  cette 
cour  n'y  joue  (ju'un  rôle  se- 
condaire, 3oi5  mdice  des  ou- 
vrages et  auteurs  qui  ofat  fait 
Papologie  de  ces    massacres  , 
3o4 ,  3o5et  3065  ils  Suspendent 
l'exécution  du  projet  de  la  Li- 
gue ,  V,  5  5  projet  de  renou- 
veler les  massacres  de  la  Saint- 
Barthélenly  en  partie  exécutés 
sous  le  règne  de  Louis  xiii  ^ 
3to;VI,  119,  120,  121,  122' 
123,  I24eti25.  —  Massacres  à 
la  place  de  Grève,  202  et  293. 
Masséha,  maréchal  <fe  France  i 
son  tombeau  ,  IX  ,  240  et  2^1  i 
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Massillon,  un  des  évéques  qui 
sacrèrent  Tabbé  Dubob ,  YU , 

3i5,  etVni,a49- 

Masson  (  Barthélemi  ),  profes- 
seur au  coUéce  royal ,  IV,  i45. 

Massue  (Jean)  :  auteur  d'un  ou- 
vrage intitulé  Marguerite histo-- 
riVife,Vn,36. 

Massue,  ai*me  dont  se  serraient 
les  ecclésiastiques  k  la  guerre , 
11,337. 

Mat  de  cocagne  :  en  usage  au 
quinzième  siècle^  comparaison 
de  la  force  ou  de  l'adresse  des 
hommes  de  ce  siècle  avec  celle 
des  hommes  d'aujourd'hui,  IV, 
Q5  et  64  ;  divertissement  donné 
par  Torré,Ym,  i36. 

Matel  (  If  dame  de  )  :  une. des 
fondatrices  de  l'abbaye  de  Pan- 
temontjVl,  355. 

Maiermié  (  hospice  de  /a  )  :  sa 
première  situation ,  YI ,  33 1  ^ 
changement  qu'il  a  éprouvé , 
IX,  36. 

Matfridus  y  évêque  d'Orléans  : 
conspire  contre  l'empereur 
Louis-le-Débonnaire ,  1 ,  473* 

Matha  {Jean  dé),  docteur  de  Pa- 
ris :  fonde ,  avec  Félix  de  Ya- 
lois,  l'ordre  des  Malhurins,  II , 

Matheôtus  Bigamus  ,  ouvrage 
manusciît  :  cité  relativement 
aux  églises  de  I^aris  érigées  en 
marchés  de  débauche,  lY,  i4* 

Mathdrotde  Présigney  (l'abbé)  : 
contribue  à  l'invention  des  ré- 
verbères ,  Yn  j  iSi. 

Màthurifié,  folle  de  Henri  iv  : 
ce  roi,  frappé  d'un  coup  de 
couteau,  croit  que  ce  coup  vient 
d'elle  i  prudence  de  cette  folle, 
Y,  iSs  ;  pension  qu'elle  reçoit 
de  la  cour,  i33. 

Malhurins  (les),  coUvent  :  son 
origine  j  ses  fondateurs  j  but  de 
leur  ordre;  simplicité  de  ces 
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religieux;  ont  des  ânes  pour 
monture  ;  nommés  /hères  aux 
dnes;  épitaphe  d'un  de  leurs 
frères  ;  description  de  leur  égli- 
se ;  tombeaux  .de  deux  écoliers 
pendus  et  dépendus;  audace 
d'un  prédicateur  de  ce  couvent, 
II ,  a66 ,  267,  268  et  269  ;  il 
est  construit  aux  dépens  du  pa- 
lais des  Thermes ,  1 ,  1 33  ^  ac- 
cident qui  met  à.  découvert  les 
souterrains  qui ,  sous  ce  cou- 
vent ,  communiquent  à  ceux  du 
palais  des  Thermes  ,  i33  et 
i34  )  nombre  des  religieux  sur- 
pris chez  des  filles  publiques , 
Yin,263. 
Mathurins  (club  des),  Ym,  383. 

—  (  rue  neuve  des  )  :  à  quelle 
époque  elle  fut  ouveite  ,  Ym, 
i5o* 

Matignon  et  autres  capitaines  de 
l'armée  de  Henri  iv  :  entrent 
avec  des  troupes  dans  Paris  par 
laPortei-Neuve,  Y,  n8. 
Mathias ,  élève  du  cavalier  Ber- 
.  nin  :  participe  aux  honneurs 
que  l'on  rend  à  son  maître ,  Yl , 
43o. 

Matthieu  (  Saint  )  :  )>assage  re- 
marquable de  son  évangile  ; 
abus  qu'en  font  les  papes  et  les 
moines  ,  IY>  95  ;  chartes  de 
donation  où  ce  passage  est  cité 
comme  autorité  ,348  et  349* 

-^  comte  de  Beaumont.  Yoyez 
Montmorency. 

-^(Pierre)  :  auteur  d'une  tragé- 
die sur  le  massacre  du  duc  de 
Guise  à  Blois ,  lY,  358  et  SSg. 

—  (de  Vendôme),  abbé  de  Saint- 
Denis  :  ferme  les  portes  de  son 
église  à  l'archevêque  de  Sens  et 
à  l'évéque  de  Paris ,  HI ,  44* 

Matines  :  les  chanoines  de  N.-D. 
changent  l'heure  ordinaire  des 
matines  pédant  le  siège  de  Fr« 
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>  ris  pai'  Edouard  >  roi  d^Anjg^le-  chelieu  niet  en  gage  sa  plaque 

terlre,III,  aaSeta^g.  deroi'dredùSaintJ^prîl,VlII, 

.^a^/*fci//â[ir^5:  on  nommait  ainsi  236.                   .    ^ 

lés  pauvres  inscrits  dans  la  ma-  Maur^es^Fossés  (^Sami")  :  les 

tricule  de  Téglisé  qui  y  étaient  Normands  s'emparent  de  ce  mo« 


nourris  et  logés ,  1 ,  38o,  et  11^ 


gine 

Maubert  (  Phice  )  :  il  derait  y 
avoir  une  porte  de.  la  seconde 
enceinte  de  Paris ,  II ,  60. 

Mattbué:  fontaine  de  la  rue  de  ce 
.nom^  n,  293. 

Maubuisson,  abbaye  de  filles: 
théâtre  des  débauches  des  pnn- 
cesses  de  là  coiir  de  Louis  x  , 
m,  i33. 

Maucreux  (  Oudard  de  )  :  fait 
bâtir  la  chapelle  de  THôtel- 
Dieu,  II,  485. 


nastère ,  1 ,  4 1.6  ;  douze  moines 
de  ce  monastère  remplacent  les 
religieuses  de  Saint-Eioi  ^  Tabbé 
de  Saint-Maur-des-^Fossés  est 
propriétaire  du  couvent  de  St.- 
Ëloi;  Tévéque  de  Paris  le  .lui 
enlève;  il  est  forcé  de  le  lui 
restituer,  Il ,  4 1  et  4^  ,  f^t  abbé 
possède  la  chapelle  de  Saint- 
Bon  ,  45  ;  rh6tel  des  abbés  de 
Saint-Màur,  à  Paris ,  fait  partie 
de  rhôtel  de  Saint-Paul  ^  le  dau- 
phin y  loge ,  m ,  3oo  j  sa  des- 
cription ;  ses  salles  ;  ses  cham- 
bres ,  3oo  ;  ce  monastère  est  un 
lieu  de  pèlerinage  pour  les  Pa- 
risiennes ,  IV,  12  et  16. 


Mauconseil,  noih  d'une  rue,  II,   Maurevel  ou  Maurevert^  gentil- 


io5. 
Maudétour,  nom  d'une  rue,  II , 

io5. 
Maugre  {François  de\  religieux 

prémontré  :  trouvé  entre  deux 

filles  publiques,  YIII,  263. 
Maupeou^  chancelier  de  France  : 


homme  delà  Brie  ,  serviteur  du 
duc  de  Guise  :.  est  chargé  de 
Tassassinât  de  l'amiral  de  Go- 
ligby,  IV,  257  ;  tire  un  coup 
d'arquebuse  à  l'amiral,  le  blesse 
grièvement  et  prend  la  fuite , 
260. 


traité  ..de  fripon  pai*  Louis  xv,  —  (  un  sieur  de  )  :  tue  deux  ser- 
YU ,  328  j  venge  les  jésuites  ;      gens  qui  lui  signifiaient  une  às- 


cômment ,  4^^  >  supprime  le 
parlement  ^  grande  sensation 
que  cause  cette  suppression, 
m,  94;  Vin,  i57et  i58. 
MauperUùs  (  Pierre^Louis  Mo^ 
reau  de)  :  son  tombeau >  V) 
455  et  434* 


signation  ;  obtient  sa  grâce  de 
Loub  XIV,  VII ,  262. 
Maurice  de  Sidljr^  évêque  de  Pa- 
ris : ,  se  nomme  lui-même  à  cet 
évéché  ;  entreprend  la  recbns*- 
truction  de  son  église  ;  époque 
de  sa  mort ,  U ,  207  et  208 < 


Maupertuis  ,''près  Poitiers  :  lieu  Mauroy  >  curé    des  Invalides  : 

de  la  bataille  où  quarante  mille  prêtre  des  missions  étrangères  y 

Français  furent  mis  en  déroute  sa  vie  scandaleuse  ;  condamné 

par  douze  mille  Anglais  ^  où  le  -  aux  galères ,  VI ,  335. 

roi  Jean,  abandonaé  par  les  Mauvais  garçons  :  nom  à»  àe^x 

seigneurs,  fut  fait  prisonnier  et  rues  ,  II,  io5. 

conduit  en  Angleteire,  HI,  181.  —  surnom  donné  aux  jeunes  gens 

Maupin  {la  demoiselle) ,  courti-  débauchés  et  voleurs ,  II ,  2  79 ,  et 

sane  pour  laquelle  le  duc  de  Ri-  V?  1 5  ;'  nom  d'une  bande  Je  vo- 

2T. 
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leurs  qui  désolaient  Paris  et  ses 

environs  ^Sf  «  368  j  YII ,  i55. 

Maui*oisin^om  d'une  rue,  Dl, 

io5. 

Maxime  immorale  de  la  cour  de 
Rome ,  IV ,  ib^. 

'-^fimesie  et  immorale ,  reçue  à 
la  cour  du  régent ,  YIII  ,199. 

M€ueims  de  Tyr:  reproche  aux 
chrétiens  d'adorer  la  lune  en 
crjant  :  vinee  luna ,  YIII,  ^5. 

Maximilien  I  ^  empereur  :  ex- 
trait d'une  lettre  très-ridicule 
qu'il  adresse  à  sa  fille  ^  Œ, 
598  j  confirme  le  règlement  des 
francs-raacons  d'Allemagne  , 

vm,85/ 

Mayenne  {Charles  de  Lorraine  y 
dac  de)  ,  frère  de  Henri  duc 
de  Guise  :  il  est  enroyé ,  par 
son  frère ,  auprès  des  ligueurs 
de  Paris,  V,  19;  entreprend 
de  détrôner  Henri  m  sans  la 
participation  de  son  frère  \  plan 
de  la  conspiration  qu'il  projette; 
elle  est  connue  et  déjouée  ;  il 
cherche  à  se  justifier  auprès  du 
roi ,  19  et  ao  ^  entreprend  une 
autre  conspiration  contre  ce  mo- 
narque ,  pareillement  déjouée , 
!2o  et  2 1  ;  mécontent  de  son  frère 
le  duc  de  Guise ,  dénonce  au 
roi  ses  complots  contre  sa  per- 
sonne ,  54  ;  arrive  de  Lyon  à 
Paris  ;  y  est  déclaré  chef  de  la 
Sainte-fjnion  ou  de  la  Ligue, 
64)  préside  le  conseil  des  Seiscj 
est  mécontent  de  ses  membres, 
66  et  6^  ;  est  créé  lieutenant 
général  de  Féiat  royal  et  coU" 
ronne  de  France  par  le  conseil 
des  quarante  ;  mécontent  de  ce 
conseil  >  Taugmeute  de  quatorze 
membres  qui  lui  sont  dévoués; 
fait  pendre  quatre  de  ses  mem- 
bres ,  et  dissout  ce  conseil ,,  69 
et  'jo  ;  délibère  sur  les  moyens 
de  détourner  Forage  qui  meua- 
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çait  Paris  ;  (»  lui  porte  un  pa- 
quet de  lettres  écrites  à  Henri 
III  par  les  conseillers  du  parle- 
ment, prisonniers  à  la  Bastille; 
usage  qu'il  en  fait ,  7a  ,  ^3  et 
^4  7  ^n  embarras  après  la  mort 
de  Charles ,  cardinal  dé  Bour- 
bon ,  77  et  78  ;  attendu  impa- 
tiemment avec  des  vivres    par 
les  Parisiens ,  et  n'arrive  pas  ; 
ruse   des  prédicateurs  ,    pour 
donner  des  espérances  au  pea- 
ple ,  86  ;  approche  de  Parisavec 
l'armée  commandée  par  le  duc 
de  Parme,    100  ^    entre   sans 
risque  dans  Paris  où  il  est  froi- 
dement reçu,  loi  et  102  ;  dé- 
fend  aux   Parisiens    d'aller  à 
Saint-Denis  pour  assister  à  Tab- 
juration  de  Henri  iv  ,    109  ;  il 
jure  sur  la  ci^pix ,  sur  l'hostie , 
de    ne  jamais  le    reconnaître 
pour  roi  de  France,  iio. 
Mazarin  (  le  cardinal)  :  mis  en 
parallèle  avec  le  cardinal  de 
Richelieu  ;   a  le  caractère  du 
renard  j  maîtrise  le  royaume 
et  la  reine  Anne  d'Autridie; 
SCS  fourberies,  YI,  qSoj  ca- 
bales formées  contre  Jm  ;  Éme- 
ry  est  sa  créature ,   25 1  ;  sa 
manière  ridicule  de  prononcer 
les  mots  arrêt  d'union,  335; 
fait  des  concessions  pour  cal- 
mer le  peuple  ;  destitue  le  sor- 
intendant  Émery  ;  on  n<e  lui  en 
sait  pas  gré,  q35  ;  fait  enlever 
et  emprisonner  Pierre  Broussel 
et  René  Potier  de  Blancménil,  et 
bannir  plusieurs  conselUn^  du 
parlement  ;  ce  qui  en  résulte , 
233  et  234  ;  ordonne  que  le 
parlement  soit  transféré  à  Mon- 
targis  ;  le  parlement  veut  faire 
des  remontrances ,  elles  ne  sont 
pas  écoutées ,  Qt45  et  246  ;  ce 
cardinal  est  déclaré  perturba- 
teur du  repos  public ,  il  lui  est 
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enjoint  de  qMÎUer  la  cour  et  le 
royaumej  ^47  ;  ilresteenplacej 
il  craint  le  séjour  de  Paria  ; 
nombreux  libelles  contre  lui  ,a4^ 
et  a 49  ;  rçtai*de  T^po^e  du  re- 
tour de  la  cour  à  Paris  ;  confé* 
rences  c|u'ii  a  ayee  plusieurs 
frondeurs ,  a5i  ^  fait  <jU9tribuer 
ée  Targent  aux  bateliers  de  Pa- 
ris qq'u  craint ,  352  :  fait  arrê- 
ter trois  princes  ,  iio5  ;  accusé 
d^avoir  formé  le  projet  d'assas- 
siner le  duc  de  Beaufort  ^  pen- 
du en  effigie  ,  ^56  et  *i5'j  ;  ses 
moyens  artificieux  ,  aSp  ^  on 
demande  son  expulsion  de  Fran- 
ce ,  a6o  j  il  n'a  pour  soutien  que 

le  duc  4*0'*^^^QA  >  il  le  P^^^  9 
dépêche  le  duc  deOrammont 
au  H^re  pour  traiter  de  la  li- 
berté des  princes  ;  on  deniande 
son  renvoi)  il  part ,  $e  rend  k 
Saint-Germain ,  a6o  ;  va  au 
Havre  pour  ordonner  la  mise 
en  liberté  des  princes  prison- 
niers ,  261  5  se  retire  à  Bouil- 
lon; gouverne  toujours  la  France 
quoique  absent  ;  n'est  pas  d'a(c- 
cord  avec  la  régente  ;  fréquens 
courriers  qu'ils  s'envoient ,  a6a 
et  263  ^  la  régente  favorise  son 
retour  ,  273  ;  wrêt  du  parle- 
ipent  contre  lui  ;  le  parlement 
vend  ses  meubles  et  met  sa  tête  à 
prix  j  il  rentre  en  France  à  la 
tête  d'une  armée  levée  à  ^es 
frab ,  Q 73 ,  2  74  et  275  ;  ses  en- 
neinis  de  viennent  ses  partisans; 
le  parlement  demande  son  éloi- 
gnement,  275  ;  toutes  les  au- 
torités de  Paris  demandent  au 
roi  son  éloignement  ,  277  ; 
craint  le  peuple  de  Paris ,  et 
l^'ose  mener  la  cour  dans  cette 
rille  y  279  et  280  ;  son  nom 
est  prononcé  comme  une  in- 
jure, 291  ;  machinations  scélé- 
rates dont  il  est  accusé ,  294  j 
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b  cour  consent  à  le  bannir  de 
France  à  certaines  eonditiona , 
296  ;  sort  de  France  ,  297  ; 
quoique  hors  de  France  ,  j 
domine  encore  ;  fait  arrêter  le 
cardinal  de  Retz  ;  revient  à 
Paris  ;  ses  ennemb  se  proster- 
nent à  ses  pieds ,  3oi  et  3o9  j 
reçoit  les  soumissions  du  prince 
de  Condé  ,  3o2  et  3oo  $  sa 
mort;  son  caractère,  3o3  et  3o4  j 
s'oppose  à  l'instruction  de  Louis 
XIV  ,  3o5  ;  insensible  aux  in- 
jures et  aux  bienfaits  ;  son  in- 
différence pour  les  libelles  ;  ce 
qu'il  en  dit  ;  multiplie  les  di- 
gnités et  les  avilit ,  YII  ,  195 
et  196;  enlève  au  jenne  Louis 
XIV  cent  louis  d'or  qu'on  lui 
avait  donnés  pour  faire  l'au- 
mône aux  soldats  estropiés  ; 
craint  que  ce  roi  ne  soit  instruit; 
contribue  à  son  ignorance ,  196 
et  1Q7  ;  attentat  qu'il  commet 
sur  ta  personne  de  ce  jeune  roi; 
punit  celui  qui  dénonce  cet  at- 
tentat, 197,  198  et  199;  son 
intimité  avec  la  reine  \  ses  goûts 
ultramontains ,  199  et  200  ;  ce 
qu'il  dit  d'un  vol  fait  dans  les 
écuries  du  roi  par  un  seigneur, 
207  ;  fait  commerce  de  tous  les 
emplois  ,  de  toutes  les  dignités, 
de  tous  les  bénéfices;  promet 
la  présidence  du  parlement  de 
Bretagne  ;  à  quel  prix  ;  ce  que 
la  reine  Anne  d'Autriche  dit 
de  sa  rapacité  ;  querellé  qu'il  a 
avec  elle  k  ce  sujet ,  193 ,  194 
et  195  ;  prodiguait  les  titres  de 
comtes  et  de  ducs ,  mais  ne  pro- 
diguait point  son  or  ;  apaisait 
les  mécontens  en  leur  donnant 
des  litres  honorifiques  ,  193, 
194  et  195;  se  moquait  de  ceux 
auxquels  il  conférait  le  titre  de 
due,  195  et  196;  ne  put  , 
comme  RicheUeu ,  contenir  l'es- 
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sor  de  la   pensée^  "VI,  t2i4;  évéque  deMeaux,  à  renoncer 

nombre  de  volumes  dont  sont  au  protestantiismé ,  104. 

composées  les  pièces  imprimées  Meaupeàu  (le  iieur  dé):  s'*oppose 

à  son  sujet,  VII,  ^o-^  ses' ma-  au  rétablissement  des  Jésuites; 

husdrits  joints  à  ceux  du  roi ,  ce  que  lui  dit  Henri  iv,  Y,  i53. 

41  'y  sonndtel,  son  étendue ,  sa  Meaiix ,  ville  vobine  de  Paris: 

magnificence ,  4^  ï    ^st  divisé  premieï*  bef ceaa  du  protestan- 

en  deux  parties ,  dont  Tuné  est  tishie  en  France  j  cette  secte  est 

destinée  à  la  bibliothèque  du  favoHsée  par  Tévéque  de  cette 

roi,  46  et  47;  avilit  la  noblesse^  viUe,  lY,  100  et  101  ;  ëvéné- 

comraent  ,  2i4  j  ne  s^occupé  ment  qui  en  disperse  lès  seè- 

nuUement  de  réprimer  les  excès  taires  ,  io3  et  i64- 

de  la  féodalité ,  a  1 9  ;  ses  mœurs  MédmUe  maàque  ou  talisman , 

déréglées ,  25^  \  exile  son  ne-  portée  par  Catherine  de  Médt- 

veu  Mancini,  209  ;  fait  relâcher  cis ,  lY,  44^* 

les  religieux  augusiins  que  le  Médailies  antiques^  trouvées  sur 

parlement  avait  fait  emprison-  remplacement  dii  Palat^-Royal , 

ner ,  44^  >  ^^^^ '^^'^î^  ^ P^i^  une  I^  io3';   h  la  Yillette  ,    iio; 

troupe   de  comédiens   italiens  de  Fempereur  Philippe ,  troa- 

pour  amuser  la  reine ,  85  et  99;  vées  sur  le  quai  Malaquab ,  14^ 

fit  venir  une  autre  troupe  de  et  i43. 

musiciens  italiens^  99;  pub  une  —  trouvées  dans  la  bouche  des 

troupe  de  comédiens  de  cette  figures  antiques,  I^  i5^. 

nation  ;  fonde  TOpéra  dont  il  -—(grand  nombre  de  )  frappées 

fut  le  protecteur ,  00  ;  fondé  les  |>our  caresser  Forgueil  de  Loùb 

^Théatins  à  Parb,  Vl, 32 j  ;  leur  xiv  ,  YI ,  3io. 

lègue  trob  cent  mille  livres,  — \cabi¥tet des) au  Louvre,  YQ.^ 

327  5  son  cœur  était  déposé  4o  ;  formé  par  Loiits  xiv,  55. 

dans  leur  église ,  329  ;  fonde  le  — et  antiques  de  la  bibliothèque 

collège  des  Quatre  "Nations  ,  du  roi  :  notice  de  ses  princi- 

420  ;  son  tombeau  et  sa  biblio-  paux  objets ,  YU,  62 ,  55  et  54  ; 

àiéque ,  4^^  et  4^3-  elles  sont  considérées  comme 

Mazarins  :  on  appelait  ainsi  les  une  merveille  du  monde  j  sont 

persopues  qui  suivaient  le  parti  dispersées  et  pillées ,  54* 

du  cardinal  de  ce  nom  ;  il  exis-  —  première  collection  qui  en  fut 

tait  un  parti  de  Mazarins  dans  faite  à  Parb ,  YII,  53  et  54* 

le  parlement ,  YI,  232  ;  cette  Médard  (  Saint-  ) ,  église  dans 

qualification    était    considérée  un  village  qui  a  porté  difPérens 

oomme  une  injure  ;  on  en  por-  noms ,  Il ,  73  j  description  de 

tait  des  plaintes  au  parlement,  eette  églbe  ;    chapelle   de  la 

243.  Yierge ',  73  et  74. 

Hiazaussiy  gentilhomme  gascon,  —  les  prêtres  de  cette  églbe  en 

'  assassioé  à  la  vue  dé  Henri  iv  ,  sonnent   toutes  les    cloches  , 

Y,  247.  pour  contrarier  les  protestans 

MazuHer  (Martial)^  docteur  de  rassemblés  dans  un  temple  voi- 

Sorbomie  :    un   des  premiers  sin  ;  tumulte  afirenx  qui  en  ré- 

protestans  de  France ,  l  V ,  r  00  ;  suite ,  combat  dans  cette  églbe, 

engage  Guillaume  de  Briçqnnct,  lY,  198,  199  et  200  j  son  pe- 
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tit  cimetière  contient  le  tom- 
beau du  diacre  Paris  ;  on  y  vient 
prier  sur  son  tombeau  ;  des 
jeunes  filles  y  éprouvent  des 
convulsions  ,  Vil ,  332  ;  des- 
cription de  ce  tombeau  ,  34i  et 
342  ;  ce  qui  s'y  passe ,  34^  et 
343;  ce  qu'en  dit  Voltaire ,  345; 
le  cimetière  est  converti  en  lieu 
de  supplice ,  348  ;  par  ordon- 
nance ,  ce  cimetière  est  fermé; 
distique  affiché  sur  sa  porte , 
35 1  ;  le  curé  refuse  de  faire 
un. service  pour  quatre  curés, 
ses  prédécesseurs;  est  décrété 
de  prise  de  corps ,  387* 
Médavi  {\%  mxiv  de)  x  vend  à 
Henri  iy  la  ville  de  Meaux  , 
concurremment  avec  le  sieur 
de  Vitri  ,  V,  î  i5. 

Médecine  :  ne  fait  point  partie 
des  sept  arts  libéraux  ;  pour- 
quoi ,  UT ,  8  et  9  ;  ses  premiers 
progrès  à  Paris  ,  IV,  79. 

— (société de).  Voyez  Société  de 
Médecine. 

—  (Jîxculté de).\ojez  Faculté 
de  Médecine. 

Médecins  :  leur  fonction  était 
périlleuse  sous  les  rois  de  la 
première  race  ;  deux  médecins 
sont  égorgés  et  enterrés  avec 
une  reine  qu^ils  n'avaient  pu 
guérir ,  1 ,  33i  ;  ceux  du  ti^ei- 
ziènie  siècle ,  quoique  tous  prê- 
tres ou  moines  ,  ordonnent  à 
leurs  malades  de  coucher  avec 
des  femmes ,  298 ,  299  et  3oo; 
leur  ignorance  et  leur  conduite 
intéressée  sous  le  règne  de  Louis 
XIII ,  VI,  i85  ;  on  paie  égale- 
ment celui  qui  tue  et  celui  qui 
guérit ,  Vn ,  279  et  280. 

Médée:  titre  d'une  tragédie  de 
Jean  de  la  Péruse  ,  IV,  358. 

Médicis^  (  Marie  de  )  ,    seconde 
épouse  de  Henri  iv  :  contribue 
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à  l'agrandissement  du  jardin 
du  Luxembourg ,  n ,  468;  con- 
tribue à  la  fondation  des  Filles 
du  Calvaire  de  la  rue  de  Vau- 
girard,  V,  385  et  386;  fait  por- 
ter un  siège  à  la  comédie  pour 
le  duc  d'Epemon ,  et  n'en  fait 
point  porter  pour  le  duc  du 
Maine  ;  ce  que  dit  à  ce  sujet  le 
maréchal  d'Ancre ,  VI ,  79  ; 
fait  planter  le  Cours-la-Reine , 

Fremière  promenade  établie  à 
aris  ,  28  et  29  ;  favorise  , 
avec  le  roi  son  époux ,  l'établis- 
sement des  Récoiiets ,  V,  i56; 
fonde  un  petit  établissement 
monastique  de  frères  de  la 
Charité ,  qu'elle  avait  fait  ve- 
nir de  Florence,  i57  et  160  ; 
donne  un  bouquet  de  diamans 
à  Sainte-Geneviève ,  Il ,  244  ; 
fondatrice  du  couvent  des  Fil- 
lesde  Sainte-Elisabeth,  V,  4o6  ; 
achète  l'hôtel  du  Luxembourg, 
et  le  fait  entièrement  recons- 
truire ;  sur  quel,  modèle  ;  par 
quel  architecte ,  VI ,  2  et  3  ; 
son  buste ,  5  ;  n'avait  pas  be- 
soin de  ce  palais  ;  ne  l'habite 
pas ,  6.  Voyez  Marie  de  Mé~ 
dicis. 

Meigneux  (le  sieur  dfe)  :  s'intro- 
duit avec  plusieurs  particuliers 
dans  le  couvent  de  Belle-  Chas- 
se ;  y  commet  des  excès,  V,  4^5.* 

Meilleraie  {le  maréchal  de  La)  : 
chargé  de  porter  des  paroles 
pacifiques  aux  Parisiens  insur- 
gés^ se  présente  à  eux  l'épéé 
nue  ;  on  lui  croit  des  intentions 
hostiles  ;  il  est  menacé  ;  il  tue 
un  homme  d'un  coup  de  pisto- 
let,  VI ,  235  et  236. 

Meilleraie  {la  maréchale  de  La)  : 
propos  ridicule  et  orgueilleux 
qu'elle  tient  sur  le  salut  de 
rame  du  prince  Philippe,  Vil, 
261.' 
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Mekmchpn,  chef  latbénen  : 
«  Fraiiçoîs.!®'.  veut  raUîrer  a  m 
cour,  ly,  86  ;  il  l'engage  à  se 
reudre  auprès  de  lui  ;  cette  in* 
yitation  n*ii  pas  de  suite ,  1 13  ^ 
on  de  ses  ouvrages  dénoncé 
comme  hérétique ,  1^24* 
Mélancolie  :  est  naturelle  & 
presque  tous  ceux  qui  font  pro* 
iession   d'amuser  les  autres  , 

Mélangisies ,  secte  de  oouvul- 
sionnaires    :   leurs    opinions , 

vn ,  339. 

Mekmtius ,  évéque  de  Rouen  : 
aniré  à  Tépiscopat  en  faisant , 
de  concert  avec  Frédégonde^ 
assassiner  Tévéque  Prétextât , 
1 ,  365. 

Meline  La  Henrione ,  épouse  de 
Thevenin  de  la  Lettière ,  che- 
valier :  pratique  magique  qu'elle 
emploie  pour  faire  mounr  son 
mari  ,  ni ,  2^4  j  pour  faire 
mourir  la  reine  Jeanne  de 
Bourgogne,  épouse  de  Philippe- 
le-Long ,  275 . 

Mehin  :  ses  ponts  coupés  par  les 
Gaulois  insurgés  contre  César  ; 
Labienus  prend  cette  place  ,  y 
passe  avec  ses  légions  et  réta- 
blit les  ponts  ,  1 ,  76  et  77  ;  il  y 
enlève  cinquante  barques  ,  77  j 
forteresse  appartenant  aux  Se^ 
rvones ,  76  ;  Henri  iv  y  séjour- 
ne,  et  y  fait  arrêter  et  exécu- 
ter à  mort  Barrière,  venu  en 
cette  ville  pour  Passassiner,  V, 
1 15  î  l'armée  royale  y  séjourne 
pendant  un  mois  ,  "Vl,  283. 

—  (  Guillaume  de),  archevêque 
de  Sen^  :  consacre  l'église  des 
Célestins  ,  et  lui  donne  une 
image  de  saint  Pierre,  III ,  a88. 

—  (le  duc  de)  ,  amant  de  la  de- 
ipoiselie  de  Glermont ,  Vin  , 
179- 


M^menta  {piUerdu)^  «iixGvt»* 
combe^  de  Paris ,  HL ,  i3o. 

Ménager,  avocat  :  engagé  dan»- 
le  parti  de  la  Ligne ,  Y,  i3. 

Ménagerie,  k  l'hôtel  Saint-Pftnl, 
If 1 ,  3oo. 

Ménages  :  nom  donné  &  une  di-< 
vision  de  l'Hôpital- Général, 
VI,3q5. 

Menardeau  Champré,  conseil- 
ler en  la  grande  chambre  : 
marche  à  la  tète  de  sa  compa- 
gnie^; les  cris  aux  Mazarinsf 
se  font  entendre ,  et  il  en  ré» 
suite  un  combat ,  VI ,  282. 

Menars  {rue  dè\ ,  ancien  cul-de- 
sac  :  époque  cle  sa.  convertÎMi 
en  rue ,  VIII,  i5i  et  ](5a. 

Menesiriers  :  forment  ui^e  cor- 
poration à  Paria  ;  ont  une  ëgl»« 
^e ,  un  hôpital ,  des  réglemens  -y 
parmi  leurs  noms  on  trouve  un 

m,  167,  168  et  169. 

Mendians ,  valides  et  invalides  : 
incommodent  la  ville  de  Paris  ; 
leur  grand  nombre  ;  cause  de 
leur  accroissement  ;  on  se  dé- 
cide à  les  renfermer ,  VI ,  391, 
3^a  et  393  ;  craintes  sur  Fexé- 
cution  de  ce  projet  ;  comment 
leur  réclusion  s'opère  j  disette 
qu'ils  éprouvent  à  PHÔpital- 
Général  ;  les  communautés  re- 
ligieuses refusent  de  venir  i 
leur  secours ,  394  et  3g5  ;  leurs 
diverses  occupations  ,  Vil ,  i39 
et  140. 

Ménilmoniant  :  sa  hauteur ,  I , 
3o  j  ruisseau  de  ce  nom,  absor- 
bé par  l'exploitation  des  car- 
rières 'y  son  lit  devenu  le  grand 
égout  de  Paris,  i5  ;  ses  carriè- 
res ;  leur  ébouiement ,  4o  ^  ^^ 
analyse  des  eaux  de  M énilmon- 
tant  et  de  Beileville ,  IX ,  aoS; 
ancien  nom  de  son  ruisseau, 
voyez  Sa^am  ;  son  lit  sari  de 
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e^V^u  1^^014  égom  deia  Yiife, 

Jl§itfuang^  :  les  Légendaire  9e 
croyaient  obligés  de  les  em- 
ployer dans  la  vie  des  saints , 
ly  ^S5  ,  a6i  et  262  ;  employés 

cile,  3.75. 
^^pieux,  U ,  456.  Voyeaj  Frau- 

dits  pÂeus^^. 
Menton  de  saint  JeanrBapiisie  : 

relique  promise  aux  chartreux, 

H,  462. 
Menus  plaisirs  du  roi  {hàtel 

des)  :  sa  destination,  VUl,  1 22 . 
M^i^pje  (Georges)^  funambule 

célèbre  sous  le  règne  de  Louis 

Xn^  111,238. 
Merci  (  collège  delà);  son  ori- 
gine 5  sa  destination  actuelle  , 

IV,  143. 

Merci  (religieux  de  la)  :  nombre 
de  ceux  qui  ont  été  surpris  chez 
les  ^es  )iubUques ,  YIIÎ ,  265. 

Mercier,  maître  d'écc^e  protes- 
lant  :  égorgé  par  les  ligueurs 
et  jeté  dans  la  Seinje ,  V,  47* 

—  {Jacques)  :  mis  i  la  Bastille  ; 
pourquoi ,  YU ,  362. 

-^  (la  demoiselle)  :  mal  entrete- 
nue parTabbé  Salze,  YHl,  237. 

Men>BBur  (le  duc  de)  :  sa  oon- 
diftite  brutale  à  Tégaixl  de  Favo- 
«at  du  roi  Servin  j  menace  de 
le  tuer  9  parce  <«u'il*iie  lui  avait 
pas  donné  le  titre  de  prince , 
Y,  sSg ,  260 ,  261  et  262. 

-^  (Marie  de  Luxembourg^  du" 
cnessede)  :  une  des  fondatrices 
de  couvent  des  capucins  ^  Y  ^ 
167  9  bienïaitnce  des  religieu- 
ses hospitalières  de  la  Roqijiette, 

Mercure  :  adoré  â  Paris  ^  des- 
car^tîon  de  aat  figure,  I^  97; 
aon  prétendu  teipple  a  Mont- 
martre ,  1 ,  1 1  X  . 

Mencurejrançais ,  firemîer  our 
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vri^  périodiquie  qui  ait  pai*u 
en  France,  YI,  214  etai5. 

Mercure  de  France ,  sous  Louis 
XV  :  se  reuiplit  de  fadaises  poé- 
tiques ,  YIII ,  2gi. 

Merderais ,  Memerel,  Merde^ 
nauxy  Merderft:  noms  de  plti- 
sieurs  rues  de  Paris  ,  qui  indi- 
quent leur  malpropreté.  H, 
104. 

MérCy  qui  sale  ei  mange  I9  chair 
de  ses  enfans  mpfis  ,  Y;,  95  el 
96  $  oui  tue  ses  enfans ,  i|e  po«»- 
vaut  les  nourrir,  23 1  et  232. 

Mereaux  :  prestation  en.  mon- 
naie ,  perj^ua  sur  les  voitures 
qui  coviduisent  des  denrées,  II, 
â25  ;  supprimée  par  Plû^ppe- 
Auguste ,  325. 

Mère^loge,  ou  loge  maUresse, 
loge  des  Jréef^màçQ/ks  aa  ma^' 
o^ns  libres  ,  établie  i  Yoiick  ,  à 
Rilwinning,  YiH  ,%iyk  Stri^- 
boui'g,  85. 

Mères  ,  qui  prostituent  leucs  fil- 
les ,  pour  l«ir  faire  gagn^  leur 
dot;  usage  commun. à  Paris  , 
au  quinzième  siècle ,  lY,  33  » 
34  9  35  et  3Q  ;  il  en  est  des 
exemples  au  dix-huitième  siè- 
cle, YIH,  276. 

—  auxquelles  on  aiTache  les  en- 
£iBs  pour  lés  livrer  à  la  luxure 
de  Louis  xv  ;  leurs  larmes  et 
leurs  plaintes  sont  inutiles  , 
YIII ,  209,  210,  214  et  2i5. 

Mère^sotle,  personnage  de  théâ- 
tre t  SOI)  collier  ;  sa  ceinture  ; 
les  basp-reliefs  obscènes  qui  s'y 
trouvent ,  Il ,  187  ;  surnom  c(e 
Pierre  Gringoire ,  qui,  jouait  ce 
personnage ,  IIJ  ,  l^'Jto  ;  le  pape 
Jules  II ,  jOué  sur  le  théâtre  des 
Halles  ,  par  les.  enfans  Sans- 
Souci  ,  sous  le  nom  de  Mère^ 
sotte,  43o  t  43i  ,  4^^  9  433  et 
434. 

Merei ,   écbevin  :    est   chargé 
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d*ouyrîr  la  porte  Saint- Hono- 
ré aux  troupes  de  Henri  iv,  Y, 

"7- 
Méridien  à  délonation,  d'une  in- 

Yention  nouvelle  :  oè  placé  « 

VI.  19. 

Méridieime  {ligne) ,  tracée  sur 
le  pavé  d'une  salle  de  FObser- 
vatoire  ,  VH ,  i4  *  i5  ,  16  et 
19;  VI,  18. 

—  (ligne)  du  docber  de  l'Ae- 
de->fer ,  1 ,  19. 

< — (ligne),  tracée  sur  le  pavé 
de  Téglise  de  Saint -Sulpice  , 
VI ,  386  et  387. 

Ménndol  et  Cabrières ,  et  vingt 
autres  villages  ,  dont  les  habi- 
tans  sont  massacrés ,  VI,  89 , 
90  et  i!29. 

Merlin ,  ministre  protestant  : 
Familial  Coligny,  après  sa  bles- 
sure ,  lui  remet  cent  écus  d'or , 
pour  être  distribués  aux  pau- 
vres de  Téglise  de  Paris ,  IV, 
a6i . 

Mërope  ,  comédie  béroîque  , 
composée  par  le  cardinal  de 
Richelieu  :  est  jugée  mauvaise  ^ 
il  la  déchire ,  puis  en  rajuste 
les  morceaux ,  VI,  67 . 

Mérovée  :  persécuté  par  son 
père  Ghilpéric ,  se  fait ,  de  dé- 
sespoir y  poignarder  par  un  do- 
mestique f  1 ,  333.  —  emploie 
la  divination ,  dite  sort  des 
saints ,  sur  le  tombeau  de  saint 
Martin ,  399  et  400. 

Merri  ou  Medericus  ,  avec  son 

tcompagnon  Frodiâfus  ou  Frou^ 
fondent  la  chapelle  de  Saint- 
Pierre,  I,  284. 

—  (Saint")  ^  église  :  son  ancien 
nom  ;  dotée  par  un  comte;  son 
i'ondateur ,  1 ,  44o  ;  le  curé  de 
cette  église  enterre  honorable- 
ment un  brigand  pendu ,  qui 
était  neveu  du  pape  ,111,  i5o  ; 
sa  reconstruction  ;  sa  descrip- 


M  E  S 

tion  ;  lettre  d*un  curé  de  cette 
paroisse ,  IV,  i54 ,  i55  et  i56. 

Mesmer  :  publie  un  ouvrage  sur 
le  magnétisme  animal ,  VHI , 
475;  désavoue  son  disciple  Des- 
Ion  ;  promet  de  découvrir  son 
secret  k  ceux  qui  déposeront 
cent  louis  ,  47^  ;  fonde  la 
société  mystérieuse  de  1  har- 
monie ,  377  ;  s'attire  l'amniad- 
version  des  médecins  ,  47^ ,  et 
le  ridicule  des  Parisiens  ,  47^* 

Messageries  :  époque  de  leur 
origine ,  m ,  387  et  388. 

Messaîine  française  :  qudie 
princesse  mérita  ce  titre ,  Vin, 
180. 

Messance  :  sa  méthode  appli- 
quée à  la  population  de  Paris , 
sous  Louis  XVI ,  Vni ,  4^7  «^ 
458. 

Messe  :  Henri  m,  après  avoir  fait 
égorger  le  duc  et  le  cardinal  de 
Guise ,  va  à  la  messe ,  V,  56  ; 
les  Parisiens  n'y  manquent  pas, 
mais  ils  s'y  comportent  indé- 
cemment ,  Vn ,  288  ;  diverses 
ordonnances  de  Louis  xnr  à  ce 
sujet  ;  ordre  donné  par  l'arche- 
véque  aux  prédicateurs  contre 
les  femmes  qui  viennent  k  la 
messe  indécemment  vêtues,  a88 
et  289  :  célébrée  par  les  com- 
pagnons selliers  lorsqu'ils  ini- 
tiaient un  apprenti  an  grade  de 
compagnon ,  VIH  «  81  et  8?  ; 
messe  où  le  prêtre  oonsaore 
deux  fois  ;  pourquoi  ,  Vil , 
266  ]  à  deux  ,  À  trois ,  à  quatre 
faces ,  défendues  par  un  con- 
cile tenu  &  Paris ,  en  12  la  ^  II, 
349  j  à  qui  en  revient  le  priX{ 
il  est  partagé  ;  messes  suspen- 
dues au  croc  ;  les  prêtres  se 
chargent    de   plus   de  messes 

?u'ib  n'en  peuvent  dire ,  IV, 
o  et  4i* 
Messe  rouge  :  son  objet  j  oéré- 
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monie  qu^on  y  pratiquait ,  III , 
107  et  108. 

Messes  des  morts ,  des  rele^ 
vailles  ,  des  pèlerins  :  produit 
de  ces  messes^  accord  fait  entre 
le  doyen  de  Saint -Germain- 
rÂuxcrrois  et  le  curé  de  Saint- 
Eustache  sur  le  produit  de  ces 
messes ,  II ,  49^- 

—  des  morts  :  les  prêtres  en 
augmentent  le  prix  pendant 
une  grande  mortalité  ;  il  fallait 
marchander  avec  eux  ,  m , 
499  j  célébrées  sur  un  lit  de 
débauche  et  sur  le  corps  d'un 
homme  ,  lY ,  409  ;  quatre  , 
cinq  et  même  six  messes  en- 
tendues chaque  jour  par  un 
scélérat ,  4'^  j  célébrées  sur  le 
dos  nu  d'un  homme ,  4^0  j  sur 
le  ventre  nu  d'une  demoiselle , 
Vn,  227  ;  célébrées  avec  des 
opérations  magiques ,  dans  Tin* 
tention  de  faire  périr  Henri  iri, 
V,  63  et  64. 

Mestiers  (^livredes)  :  guet  des 
mestiers,  III ,  28  et  29. 

Méthode  propre  à  connaître  les 
moeurs  d'une  période  de  temps  : 
les  moeurs  des  personnes  puis- 
santes servant  de  modèle  à  celles 
des  personnes  d'un  rang  infé- 
rieur ,  sont  l'image  des  mœurs 
générales  ;  les  progrès  de  la  ci- 
vilisation diminueront  le  mé- 
rite de  cette  méthode  ,  Y,  232 
et  233. 

Méthodius ,  écrivain  grec ,  qui , 
à  la  sollicitation  de  l'abbé  Hil- 
duin  ,  écrit  la  vie  de'saint  De- 
ob  l'Aréopagite  ,  1 ,  204. 

Metiosedum ,  lieu  des  environs 
de  Paris  :  sa  position ,  1 ,  78  et 

79- 
Métra  (  le  sieur)  y  grand  nouvel- 
liste :  ses  séances  aux  Tuileries  ^ 
son  portrait;  Louis  xvr  s'in- 
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forme  de  ce  qu'il  dit ,  VHI , 
483. 

Meubles  :  étaient  simples  au  com- 
mencement du  seizième  siècle  ; 
on  ne  /oyait  dans  les  maisons 
ni  peintures ,  ni  sculptures ,  ni 
vaisselle  d'argent;  tout  changea 

'  vers  le  milieu  de  ce  siècle,  1 V, 
456. 

Meudon  :  établissement  et  fa- 
brication dans  ce  château  ,  IX , 
5. 

M^ulan  (les  comtes  de)  :  enva- 
hissent les  biens  de  l'église  de 
Saint-Gervais ,  1 ,  270:  en  sont 
propriétaires ,  II ,  2 65. 

Meung  (Jean  de) ,  poëte  :  son 
tombeau  ;  auteur  d'une  partie 
du  roman  de  la  Rose  ;  ce  qu'il 
dit  contre  l'honneur  des  fem- 
mes ;  elles  veulent  s'en  venger , 
II,  382. 

Meuniers  :  crient  dans  les  rues 
de  Paris ,  pour  demander  qui 
veut  moudre ,  DI ,  270. 

Meurerme,  curé  :  eidiorte  le  peu- 
ple &  la  modération ,  Y^  98. 

Meuriset,  prêtre  ,  porte -Dieu 
de  la  paroisse  de  Saint-Etienne- 
du-Mont  :  refuse  les  sacremens; 
il  est  condamné  deux  fois  pour 
ce  refus  ;  ce  qu'il  répond  aux 
sommations  qui  lui  sont  faites  ; 
est  décrété  de  prbe  de  corps  , 
Yn,  383  et  384  ;  est  condamné 
au  bannissement ,  385. 

Meurtriers ,  voleurs ,  eto.  :  atti- 
rés à  Paris  avec  assurance  d'im- 
punité par  Louis  xi^  III ,  5i5 
et  5i6. 

Mézerajr  ,  historiographe  de 
France  :  enterré  dans  le  cime- 
tière des  Innocens  ,  II ,  235  ; 
lieu  où  fut  déposé  son  cœur  , 

m ,  69. 

Miaulantes  :  qualification  don- 
née à  certaines  convulsion- 
naires ,-  YII ,  343. 
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Mibrùi:  éiylndlogi^  4l$  ce  ti^Qt  ; 
explication  de  ceux-ci  :  Pku^ 
càe^Mibnù ,  III ,  349  ®^  ^^P* 

Micaire  (François)  :  perfecr 
tiomie  les  carrosses  ^  Ifl,  1117. 

Michaëlis  {Sébastien),  général 
de  Tordre  de  Saint-Domiuique  : 
tient  une  assemblée  à  Paris  j  y 
fonde  un  nouveau  couvent  de 
iacobina,  y,  346  et  347- 

Micheatd ,  paroissien  de  Saint* 
Etienne-du-Mont  :  fait  attendre 
\€  curé ,  venu  pour  donner  la 
bénédiction  à  son  lit  nuptial  j 
et  qui  en  résulte ,  Il ,  253. 

Michel  {pont  Saint-)  ,  dit  le 
Pont'Neuf:  entraîné  par  un  dé* 
bordement  de  la  ^^ine  ,  Œ , 
347.  Voyez  Pont. 

—  (  Saint'-  ) ,  place  et  chapelle  de 
ce  nom ,  1 ,  1287  ,  288 ,  291  et 
2^2  ;  n ,  404 ;  rhilippe-le-Bel 
fait  enfermer  la  chapelle  dans 
Tenceinte  du  palais ,  III ,  06. 

— {filles  de  Sainte)  ou  de  Notre* 
Dapte-^^la-^^harité  :  leur  fon- 
dation ;  leur  suppression ,  YII, 
4i5. 

Michel  {religieuses  de  Saint-)  : 
occupent  le  local  de  la  Visitation 
de  Sbinte-Marie ,  V>  383« 

— {saint)  :  représenté,  tenant  des 
balances  où  il  pèse  des  âmes^ 
I»  ^59. 

— de  Corheil  ;  enseigne  la  théo- 
logie à  Técole  épiscopale  de 
Paris ,  II ,  20* 

-^Ange  :  un  de  ses  tableaux  , 
représentant  Léda  ,  est  acheté 
par  François  ,i<^,  et  placé  à 
Fontainebleau  ;  il  est  bt'ûlé  par 
Sublel  des  Noyers ,  intendant 
des  bâtimens  j  pourquoi ,  IV9 

414. 

—  égorgeur  de  la  Saint-Barthé«- 
leray ,  IV,  27B. 

Michèle t {Georges  ) ,  sergent  du 
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GJiâtelet  :  fait  partie  du  pre- 
mier comité  secret  établi  à  Pa- 
ris pour  la  Ligue ,  V,  12  ^  pro- 
met d'entraîner  dans  le  parti 
de  la  Ligue  les  mariniers  et  gar- 
çons de  rivière  ,  i5- 

Midor  { le  sieur  ^  ,  vicaire  de 
Sainte-Marguerite  :  refuse  la 
communion  à  un  de  aes  parois- 
siens ^  est  décrété  de  prise  de 
corps ,  VII ,  386. 

Mignard  { Nicolas  )  :  meurtrier 
de  son  père^  IV,  464* 

Mignon  {  collège  de  )  :  son  ori- 
gine ;  supprmié  ;  destination 
actuelle  de  ses  bâtimens ,  III , 
178. 

— {Jean)  ,  archidiacre  de  Bloîs: 
fonde  le  collège  de  IVIignon , 
III,  178. 

Mignons  :  nom  donné  aux  cour- 
tisans de  Henri  m  ^  infamie  de 
ces  courtisans^  IV,  4^4  >  4^^  ^ 
406  j  les  débauches  et  profa- 
nations du  roi  et  de  ses  nû- 
gnons  ;  sont  nommés  les  con- 

frères  du  cabinet ,  ^0%  et  409; 
les  tombeaux  des  mignons  pla- 
cés dans  Téglise  de  saint-l^ulf 
sont  détruits  par  les  prédica- 
teurs^ m,  3 12. 

Milau  {  Antoine  d'Alègre ,  bor 
ron  de)  :  mandé  à  Paris  par 
Charles IX ,  pourquoi ,  IV,  ^\%^ 

Milésiennes  {filles) :  leurs  afièc- 
tions  contagieuses  sont  imitées 
par  les  convulsionnaires  de 
Paris ,  Vn  ,  332  et  335  ;  elles 
veulent  s*étrangler,  352  et  353. 

Millards,  espèce  de  gueux,  Vïl, 
i48. 

Mille  {Laurent de) y  capitaine 
réformé  :  assassine^  arec  le 
Comte  deHorne ,  un  riche  agio- 
teur ;  est  arrêté  et  roué  vif 
avec  ce  comte ,  VŒ ,  228  et 
229. 

Milon  {  Barthélemi  )  :  brûlé  vif 
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el  k  Ipetlt  feu  ,  api^  une  belle 
jprocession,  IV,  ^i?  ^^  iiS< 

MUordrSeize  :  qualincalion  don- 
née aux  membres  du  conseil 
des  Seize,  Y,  84. 

Mimi  (^la  demoiselle)  :  actrice 
du  Parc-aux-Cerfs  ;  likaitresse 
du  duc  de  GhoiMul  ;  épouse  dé- 
laissée du  sieur  Dupm  ;  pen- 
nonnaire  au  couvent  de  Notre^ 
Dame  de  Bon^ecours ,  esca- 
lade les  murs  de  oe  couvent  , 
VI ,  363. 

Mméraiogie  de  Parii  et  de  ses 
environs  ,1,  38. 

—  (cabinet  de)  :  k  Thétel  des 
Monnaies^  Ym  y  29  et  3o« 

•^-  (  collection  de  )  :  aux  cata- 
combes de  Paris  «  IX.,  229. 

Mines  (  le  conseil  des  )  :  établi 
sous  la  Convention ,  ÏX,5. 

—  (  école  et  conseil  des  ) ,  YTII, 
342. 

Minimes  de  la  Place^Royale  : 
origine  de  ce  couvent  ;  ses 
dumgemens  de  place  ;  iroii- 
vent  leur  église  trop  simple  ; 
en  font  construire  une  plus  ma- 
gnifique j  les  travaux  en  sont 
retardés ,  Y,  342 ,  343  et  344; 
description  de  leur  église  ;  hu- 
milité des  anciens  minimes , 
344 1  ^4^  cl  ^46  ;  leur  suppres- 
sion ,  346. 

Minimes  :  un  de  leurs  frétées  est 
mlevé  de  son  couvent  ,  lY, 
19B;  nombre  de  ces  religieux 
surpris  chez  des  fiUes  publi- 
ques ,  Yin  «  263. 

Ministère  de  la  Marine  :  il  oc- 
cupe Tédifice  du  Garde-Meu- 
ble de  la  couronne ,  YITI ,  33 
et  5o. 

Ministériaux  (  chefs  des  serfs  ), 
n ,  3a4 ,  3^5  et  526. 

Minisires  :  répondent  aux  pro- 
jets qu'on  leur  présente  ,  par 
'envoi  des  auteurs  à  la  Bastille^ 


• 
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Yin,  ^^  et  dà5;  ceux  q^e 
Louis  xWchoisit  d'abord  étaient 
probes ,  3o3  \  conToAiiènt  deux 
assemblées  des  Notables  ;  puis 
les  Etati  généraux,  3o5  et  3o6{ 
ministres  renvoyés  et  mal  rem- 
placés, 507. 

Mions  de  Boidie  :  ^  nom  d'vgot 
des  coupeurs  ()e  bourte ,  YU  , 
145. 

Mirabeau  (  le  marquis  de)  :  un 
dès  appuis  de  la  secte  des  éco^ 
nomisies  ;  auteur  dé  VAmi  des 
hommes ,  YDl,  204. 

—  (/e  vicomte  de)  :  est  41a 
tété  d'une  petite  armée  ,  YHI, 
3i3  :  est  décrété  d'accusation^ 
3i8. 

—  (le  comte  de )  :  ses  cendre» 
sont  déposées  au  Panthéon  ;  en 
sont  retirées ,  YII ,  444  ^^  44^* 

Miracle  :  manque ,  II ,  243  j  au- 
tre projet  de  miracle  qui  ne 
réussit  pas  mieux  ,  24^* 

Miracles ,  opérés  par  le  roi  Ro- 
bert :  il  prend  et  fait  écrouler 
les  forteresses  en  chantant  au 
lutrin,  II,  8  et  116;  il  rend 
la  vue  à  un  aveugle  en  lui  je- 
tant quelques  gouttes  d'eau  sur 
le  visage,  10 j  opérés  par  les 
prêtres  fermiers   des  églises , 

^46,  47,  122,  193  et  194. 

Miracles  des  convulsionnaires  : 
Yoltaire  et  la  duchesse  du  Maine 
les  tournent  en  ridicule;  le 
sieur  Carré  de  Montgerôn  en 
fait  l'apologie,  YII,  345  et  346  j 
nom  du  premier  homme  mira- 
culé par  la  vertu  du  diacre  Pa- 
ris ,  547  et  348. 

Miraille  ,  magicien  :  pendu  à 
Paris;  déclare  le  nombre  des 
8orcia*s  qui  sont  dans  cette  ville , 
lY,  448. 

Mirante ,  tragi-comédie  du  car-* 
dinal  de  Richelieu  :   grandes 
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dépenses  qu'il  fait  pour  la  faire 
représenter;  ce  qu  il  dit  de  son 
peu  de  succès  ,  YI ,  56  ;  fait 
construire  une  salle  exprès  pour 
la  représentation  de  cette  pièce, 

83. 

Miramionnes  ou  Jilles  de  Sainte- 
Geneviève  ,  couvent  :  son  ori- 
gine ;  formé  de  deux  commu- 
nautés réunies  ,  VI ,  SSg  et 
36o  4  son  accroissement;  sa  sud- 
pression  ;  destination  actueUe 
de  ses  bâtimens ,  56o. 

Miiiavaudy  trésorier  des  grains 
«tf  compté  du  roi  :  son  nom 
est  placé  dans  TAlmanach  rojal 
avec  cette  qualité  ;  rumeur  que 
cause  cette  insertion ,  YIII,  aad 
etaai. 

Mirmidons  (^liguefies)  :  ce  qu'é- 
tait cette  ligue ,  VU,  5a i. 

Miroir  de  l'âme  pécheresse  : 
ouvrage  en  vers ,  composé  par 
la  reine  de  Navarre  $  condamné 
par  la  Sorbonne ,  tV,  no. 

Miroirs  y  èlacës  :  époque  où  Ton 
en  commenta  la  fabrication  en 
France ,  V,  298  \  les  Parisien- 
nes en  portaient  à  la  liiàin  sous 
Louis  XIV  ,  Vn  ,277. 

Miron  (  Jean  )  ,  docteur  :  lègue 
sa  bibliotbéquc  aux  prêtres  de 
la  doctrine  cnrétienne,  V ,  36o. 

— (Charles  ) ,  évéque  d'Angers  : 
découvre  adroitement  la  four- 
berie dé  Marthe  Brossier ,  V , 

—  maître  des  comptes  :  massa- 
cré lors  du  tumulte  de  la  place 
de  Grève ,  VI ,  293. 

iî—  (  Franfois  ) ,  prévôt  des  mar- 
chands :  substitue  à  Toffirande 
d'un  cierge  long  comme  l'en- 
ceinte de  Paris  ,  une  lampe  en 
argent,  munie  d'un  gros  cierge, 
III ,  23o  ;  fait  couvrir  à  ses  dé- 
pens une  partie  de  l'égout  du 
Ponceau  ,  IX ,  3 1 1  ;  fait  établir 
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une  fontaine  &  la  place  de  la 
pyramide  de  Jcean  Ghastel ,  V, 
1S4 ,  188  et  189;  fait  exécuter 
plusieurs  réparations  dans  la 
ville  de  Paris ,  sao  ;  fait  cons- 
truire la  porte  Saint-Bernard , 

vn,4. 

Misère  extrême  des  Pansicns 
pendant  le  siégé  de  Paris  ^  Y, 
86,  87,  89,90,91  ,9^,93, 
94  j  95  et  96  ;  des  habitans  des 
environs  de  Paris,  VI ^  299 ^ 
3oo  et  3ox  'y  des  Parisiiéns  sous 
Louis  XIII ,  209  \  la  misère  et 
le  défaut  d'industrie  conatitueut 
la  simplicité  de  tios  àieux ,  lY, 

49- 
Missi  Dominici  :  .  établis    par 

Gharlemâ|;ne  ;  leurs  fonctions, 

I,  4^1  et  45a. 

Mission  (  prêtres  dé  la  )  :  kur 
fondateur  ;  à  quoi  ils  soùt  te- 
nus ,  V,  36o ,  o6f  et  362  ;  suc- 
cèdent aux  prêtres  de  Saint- 
Lazare  dans  le  privilège  de  la 
foire  (ie  Saint-Laurent  ;  en  font 
lin  lieu  de  plaisir,  VUI,  166, 
167  et  168. 

Missions  étrangères  (  séminaire 
des  )  :  Sà  fondation  ,  VI ,  335 
et  334  ;  état  actuel  de  cette  mai- 
son ,  335  et  336  ;  supprimé , 
Vm,3Q3. 

Mississipi  j  fleuve  d'Amérique 
dans  la  Louisiane  :  Law  hypo- 
thèque les  billets  de  sa  banque 
sur  les  terres  qui  bordent  ce 
fleuve  ,  VII,  3o2  et  3o8 ;  on 
met  en  vente  des  portions  de 
ces  terres  ;  plusieiirs  capitalistes 
en  achètent ,  3o8  et  309. 

Mithra  :  monument  de  cette  di- 
vinité étrangère ,  trouvé  pamii 

,  les  tombeaux  du  champ  des 
sépultures  ^  rareté  de  pareils 
monumens ,  1 ,  1.60  ;  autl^e  mo- 
nument présumé  de  Mithro  < 
265. 
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Mitigés  :  qualification  donnée 
aux  iBembre9  du  parlement  qui 
ne  prenaient  aucun  parti  et 
attendaient  révénement  poar 
se  décider ,  YI ,  93a. 

Mitre  :  accordée  aux  abbés  de 
SaÎDte-Genevièye ,  II,  2^0. 

Mocet  (  Joseph  -  Marie  ) ,  cha- 
noine et  grand  archiprétre  de 

{  Téglise  de  Tours  :  surpris  chez 
des  filles  publiques,  YUI,  269. 

Modes  dans  les  habits  des  Fran- 
çais du  quinzième  siècle  :  très- 
variables  ,  III ,  a 79  ;  lY,  65  et 
suivantes  ;  leur  changement  ra- 
pide 'y  leur  mauvais  goût  ^   ce 

-  qu'en  dit  Montesquieu,  YŒ  , 
3  82  et  a63  j  ses  lois  sont  tyran- 
niques  et  peu  durables ,  290  ; 
ses  changemens  ,  4B7  ,  4^^  ^^ 
489  f  au  commencement  de  la 
révolution ,  4B9  et  490. 

Mœurs  :  celles  des  hommes  puis- 
sans  servent  de  modèle  à  celles 
du  peuple ,  1 ,  3o9  ;  celles  des 
Francs  ,  iS5  j  Charlemagne 
tente  en  vain  de  les  épurer  , 
487  et  488  ;  ce  qu'on  dit  des 
moeurs  parisiennes.  II,  189, 

'  190  9  191  et  192  ;  cdUes  des  rois 

.  et  princes  des  onzième  et  dou- 
zième siècles ,  1 15  j  des  princes 
«t  seigneurs  de  France,  tracées 
.par  un  pape ,  ia3  ,  ia4 ,  lâS , 
126  et  127  ;  des  évéques  et  des 
•abbés ,  sous  la  seconde  race , 

47B,  479»  4Bo,  481  et  4«2; 
celles  du  clergé  ,  i63  et  suiv.  ; 
et  au  seizième  siècle ,  367, 368, 
369  et  370;  sous  Philippe-Au- 
guste^ aussi  barbares,  aussi  cor- 
rompues que  sous  les  règnes 
précédens  ,  334  9  ^ous  Saint- 
Louis ,  m ,  37  ;  de  chaque  na- 
.  tî^n  des  écoliers  de  Paris  ,  au 
treizième  siècle  ,  53  et  54  j 
celles  du  seizième  siècle  com- 
parées avec  ceUes  des  temps 
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précédens  ;  ce  qui  les  améMore, 
lY,  479  et  4B0  ;  ce  qui'les  oor- 

.  rompt ,  48 1  ;  ne  peuvent  qu'é^ 
tre  vicieuses ,  sons  de  mauvais 
chefs  et  de  mauvaises  lots,  4^1  « 
4^3  ;  Y,  297  j  YI ,  i36  et  137  ; 
comment  on  peut  les  appré- 
cier ,  Y,  !23a  et  a33  ;  celles 
des  courtisans  changent  sous 
Louis  XIV,  YU^  2i5,  ax6  et 
217  ;  leur  corruption  à  la  cour 
de  Louis  XV  ;  rapport  qu'on  en 
fait  à  ce  roi ,  YUI ,  Q25  et  226^ 
s'améliorent  dans  les  premières 
années  de  la  révolution  ;  preuve 
incontestable  de  cette  amélio- 
ration ,  457 ,  45b  et  467* 

Moine  de  Saini^Denis  :  adresse 
des  menaces  au  dauphin  Char- 
les, III,  a  18;  un  autre  dis- 
pose d'uo  magicien ,  qui  fait 
aimer  ou  haïr  les  personnes  , 
YI,  1475  associé  à  un  magi- 
cien ,  le  préconise ,  i47> 

Moinerjr  :  ses  magasins  à  sucre 
sont  pillés  par  des  femmes  du 
faubourg  Saint-Marcel ,  YIII , 

Moines  :  état  de  sei'vitude  011  ils 
tenaient  le  peuple  au  treizième 
siècle ,  III ,  45  et  46. 

—  charlatans  :  parcourent  les 
campagnes  et  les  villes  avec  des 
indulgences  et  des  reUques,  II , 
245  ;  il  leur  est  défendu  de 
porter  des  gants  blancs,  des 
i>onnets  de  coton ,  des  fourru- 
res et  des  étoffes  précieuses ,  et 
de  sortir  de  leur  couvent  pour 
aller  aux  écoles  ,  35o  j  fréquen- 
tent les  cabarets  ,  les  tripots  , 
lY,  4^5  j  leur  ingratitude  en- 
vers le  roi  Henri  IH  ;  insultent 
ses  images ,  Y,  62. 

Mois  de  d'année  :  les  plus  fé- 
conds en  naissances  et  eu  mor- 
talités ,  IX  ,  383  ;  mois  les  plus 
propres  k  la  fécondation  ;  mois 
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h  fh»  mortel  ;  mois  lé  moins  le  théâtre  de  Niet^et ,  j^  ob 

morlél ,  Vffl,  ï^S.  nnge ,  Vm ,  k3i. 

Moissons  des  environs  de  Ptb'  Molière:  compoMttttpoëkMio 

ris  :  déyastéefl  pom*  let  plaisii^s  i^faontaetir  des  peintures  dud^ 

du  m ,  vm  i  44i  i  du  Val-dte-Grâcé ,  Y,  4^;  «h 

Molofr  (facaues  )>  grand-maître  la  scène  française  de  êon  étit 

de  Tordre  des  Templiers  :  bruIé  d'abjectiob  ;  m  meitteurei  piè- 

vif  à  Paris  dans  une  île  de  la  tees ,  Vil ,  84;  théâtre  de  m 

Seine ,  m  ^  74  et  7$  ;  *  méinris  tiom  ;  changemekit  iqii'il  épreb- 

avec  leqtid  eÀ  parle  Philippe-  ve ,  ^k  et  ga  ;  refusé  pow  lui 

ie-Bel  «  70.  ^ul  et  accepte  pour  ss  tFOiope 

— (me£â?):or%inedécekiom;  la  pension  ijiie  Louis  «♦  fci 

sur  quel  emplacement  elle  à  été  offre ,  j^  et  j^3  ;  Baron  fait  pt- 

ouverte i  IVv  1.56.  tie  des  acleurs  dé  «1  troupe. 

Mole  {La),  courtisan  :  fsit  fa-  57  ^  lieu  de  sa  sépiiltwe;  ce 
briquer  une  image  de  cire  par  que  dit  sa  vetiTe  à  f  archerètHie 
le  magicien  Ruggierri  ^  pour  dé  Paris,  V,  4^5}  IX,  lè; 
être  aimé  de  la  reine  Margue-  s^n  nbuveaki  tombeau ,  141. 
rite  de  Valois  ,  IV  ♦  44^  5  »«ir-  Molière  (  théâtre  «fe  )  :  par  qui 
uominé  le  Beladin  de  là  cour  ;  fôtidé  ;  par  qui  supprimé ,  it , 
son  libertinage;  sa  dévotion;  117. 
ses   galanteries   auprès  de    la  Jlfo///u?^  (J^a/t)  :  célèbre  h  dé- 
reine  Marguerite  ;  porte  sur  lui  couverte  de  rimprimcrie,  ffl, 
une  chemise  de  Notre-Dame-  585. 
de-Ghartres)  entend  cinq  ou  jlfo/tarcA/eAj^:  quels  étaient  Omt 
six  messes  par  jour;  s'adonne  qu'on  nommait  ainsi  ,  Yffl» 
à  la  magie  ;  est  décapité  9410.  5g  i . 

Mole,  premier  président  du  par-  Monastères  des  deUx  sexes  :  leur 

lànent  :  son  portrait  ;  va  à  .la  histoire  ne  préséiite  qde  des 

tête  du  parlement  au  Palais-  akeriiatives  de  régaiaritéelde 

Royal ,  VI ,  239  ;  feii  revient  5  débérdemens ,  11^  ;  oBtcb- 

«st  arrêté  à  la  Croix  du  Tra-  .  cun  leur  prison ,  ÏV,  3î6. 

hoir  ç  est  iiaisi  jpar  la  barbe  ou  Monceaux  (M.  de)  \  ett^oj* 

par  le  bras  ;  revient  au  Palais-  dans  te  Levant  pourV  reeiiiflfe 

Royal ,  240  ;  ce  qu'il  dit  lors-  des  manuscrits  <  Vu ,  i^*  , 

ique  Mazarin  ordonné  la  trans-  Monetffêim  ) ,  auteur  de  FO- 

lation  du  paHemetit   à  Mon-  péra-Comique  et  d'uii  rèc«il 

t^rgis  >  a46i  de  ehénsons  :  donne  au  tliéÉtre 

*^MaUhieu),  garde  des  sceaux  :  de  TOpéra-Comiouc ,  p^if  de- 
est  enterré ,  en  tertu  d'un  pri-  vise ,  une  épigrapne  qu'il  anit 
vilége  du  pape,  dans  le  àa-  prise  poUr  son  recueil,  1^' 
pitre   d'un  couvent  de    rfeli-  126  et  127* 
gieuses  ,  n ,  448.  Mon^e ,  professeur  à  l'EcoleNor- 

*—  (  /e  pèfe  Àthanase  )  :  fonda-  maie  ,  tX ,  71 5  profcwetir  à 

teur  des  capucins  du  Marais,  l'Ecole  Polytechnique,  étendit 

V,  359.  aphèl-edëscontiatssadcesphyiï- 

*-^  acteur  des  Français  :  sa  fe-  ques^  74  ; 

tuité  ?  sa  maladie  5  est  foué  sur  Mtm^h  (Jèmt  )  ,  grtnd  •**^ 
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diacre  de  Bazas  :  surprîs  dans 
une  maison  de  débauche ,  YIII, 
a68. 
Monnaie  :  on  frappait  monnaie 
à  Paris  sous  la  seconde  race ,  I, 
468  ;  Vni ,  25  et  26. 

—  Jrères  de  la  monnaie  du 
Louvre  :  leur  hôpital  au  Roule , 

ni ,  543. 

—  de  cuir  :  émise  en  circulation, 

m ,  229. 

Monnaies  :  Philippe  v  conçoit 
le  projet  d'établir  Funité  des 
poids ,  des  mesures  et  des  mon- 
naies, III,  147. 

•—  souvent  altérées  par  les  rois 
de  France ,  causent  de  grands 
préjudices  au  peuple ,  qui  traite 
tes  rois  de  faux  monnayeurs , 
ni  ,61,  210  et  2ii;à  quelle 
époque  on  y  place  Teffigie  des 
rois ,  IV,  476- 

—  (hSlel  des)  :  ancienneté  de  la 
fabrication  des  monnaies  à  Ta*, 
ris  j  diverses  situations  des  lieux 
où  elles  étaient  fabriquées  dans 
cette  ville ,  VIII ,  25 ,  26  et  27  5 
projet  de  construction  de  son 
édifice  à  la  place  Louis  xv,  aban- 
donné 'y  est  construit  sur  le  quai 
Gonti  j  sa  description ,  27 ,  28 
et  29  ^  ses  cours  ;  salle  des  ajus- 
teurs f  cabinet  de  minéralogie , 
29  et  3o  j  la  nSoanaie  des  mé- 
dailles ,  3 1  ^  administration  des 
monnaies  ;  ses  attributions ,  3 1 . 

—  {  cour  des  )  :  son  établisse- 
ment ;  plusieurs  présidens  ou 
conseillers  de  cette  cour  sont 
envoyés  aux  galères  ,  pendus 
ou  brûlés  ,  IV,  178  et  179. 

Monogramme  du  Christ,  entre 
Valpna  et  ïoméga  :  signe  des 

^  chrétiens  du  quatrième  siècle, 
I,  i55. 

Monomackie  :  duel  ou  combat 
judiciaire  qui  se  donnait  près 


li  O  H  557 

de  l'église  de  Notre-Dame,  II, 
226.       » 

Mons  Cetardus  :.  d  où  on  a  fait 
le  nom  Mouffètard,  1 ,  1 19  et 
260. 

Monsieur,  frère  de  Louis  xiv  : 
ses  actes  superstitieux  j  ses  pra- 
tiques ridicules  ;  ce  que  lui  di- 
sent son  épouse  et  Tabbé  Feuil- 
let,  VU ,  248 ,  249  et  25o. 

Monsieur,  fière  de  Louis  xvi  : 
protège  spécialement  le  musée 
de  Pilaire  des  Rosiers  ,  VIII , 
373  ;  habite  le  palais  du  Luxem- 
bourg ,  396. 

Mons  Locutitius,  Voyez  Locu-- 
titius. 

Monument  élevé  par  le  parti  de 
Robespierre,  sur  Tesplanade  des 
Invalides  :  ce  qu'il  représentait, 
IX,  123  et  124. 

Monumens  religieux  des  Gau- 
lois et  des  Parisiens  ,  1 ,  70  et 

7'; 

— -de  la  trahison  des  princes  , 
élevé  par  Louis  xi  :  son  iuscrjp- 
tion,  II,  271  et  272. 

--  sépulcraux  de  l'église  des 
Célestins  :  leur  grand  nombre  , 
leur  magnificence ,  contribuent 
plus  à  la  gloire  des  artistes  qui 
les  ont  exécutés ,  qu'à  celle  des 
hommes  pour  lesquels  on  les  a 
élevés ,  III ,  290  et  suivantes. 

—  érigés  et  renversés  par  les 
divers  partis  qui  dominent  suc- 
cessivement :  à  quoi  ils  servent , 

VI,  476. 

Montajié  (  Anne  de  ) ,  fondatrice 
du  couvent  des  bénédictines  de 
Notre-Dame  de  Liesse,  IX, 
21. 

Montagu  (  Jean  de) ,  archevê- 
que de  Seûs  :  prélat  guemer  , 
mort  les  armes  à  la  main ,  IV, 

'21. 

Montaigne  (Michel  de)  :  ses 
Essais,  IV,  390. 
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JÊontmgit»  Yofcz  HApiial  mUi-  sou  organiBatioii  ;  ses  suceur- 

iaite  de  Moniaigu,  *  sales ,  YIII ,  Sga  et  SgS. 

^{coUége  de)  i  son  origine ^  Montdor ,  charlatan  :  s'associe 

est  abandonné  ;  puis  rétabli ,  un  baladin  appelé   Tabann  , 

m ,  i34  et  i35  ;  ruiné  de  non-  qui,  sur  son  méâlre ,  joue  le 

▼eau  ;  misère  et  malheureux  rdle  de  son  valet ,  V,  86  et  87. 

état  de  ses  écoliers  ;  sonumi  Yoy«B  Théâtre  de  Tabarin. 

qu'on  leur  donne  ;  demandent  Montdoré  (Pierre)  :  contribue 

Uumdw  ;  un  de  ses  profes-  ^  l'accroÎMement  de  la  biblio- 

seurs,  i36  et  137 ;  son  état  pré-  ^i^^       j^  François  i«.  :  ri  en 

sent,  i38.  ^                  *              ' 

Moniaigu  {la  demoiselle  )  :  une 
des  maîtresses  de  Henri  iv,  Y, 

Moniallel  (  la  demoiselle  )  :  mal-  ^»«*>« .  «cteurdu  théâtt*  d« 

tre»e  du  comte  de  La  krche     f"^  '  «»  ** Jf'»'  .*«  '*•'•"- 

noyai  :  est  forcé  de  jouer  pour 

le  cardinal  de  Richàieu ,  Yl, 

80,  81  et  8a  ;  ne  porte  pomt 


est  le  garde  -,  est  persécuté  ;  il 
Pabandonne  pour  se  réfugier 
à  Sancerre ,  YII ,  35. 


et  du  marquis  de  Yilleroi,  YIII, 

334* 
Montansier  (  la  demoiselle  ) , 

directrice  du  théâtre  de  Yer- 

sailles  :  suit,  à  Paris  Louis  xvi , 


sa  perruque  dans  tes  r^les  de 
héros^  81. 


dont  elle  se  déclare  ipsépara-  Montespan  {la  marquise  de): 

ble;  s'accommode  du  théâtre  une  des  maîtresses  de  Louis  xir, 

de  Beaujolais  ,  où  elle  établit  YI ,  307  ;  est  quittée  pendant 

son  spectacle  ;  genre  de  spec-  Ifljubilé  et  r^rise  ensuite^  YII, 

tade  qui  s'y  donne ,  YHI,  4^^  '^9* 

et  4i^;  ^A^t  bâtir  la  salle  de  Montesquieu  :  portrait  qu'il  fait 

l'Opéra  de  la  rue  de  Richdieu  j  de  Louis  xiv  ,  YI ,  3a5  et  326  j 

est  emprisonnée  ;  pourquoi  ;  ce  compose  l'Esprit  des  Lois,  YIII, 

théâtre  est  acquis  pour  l'Opéra  j  294 . 

à  quel  prix ,  IX  ,  119.  Montesquiou  :  assassine  le  prince 

Monibazon  ,  gouverneur  de  Pa-  de  Condé  ,  lY,  i45. 

ris:  informé  du  projet  formé  Ifonl/aucon:  son  tombeau  traos- 

pour  attaquer  tous  les  protes-  féré  à  l'église  Saint-Germain- 

tans  de  Paris  ,  leur  donne  une  des-Prés,  II ,  85. 

escorte  ,  YI ,  lao  ^  se  rend  à  —  {fourches  patibulaires  de  )  : 
la  porte  Saint -Antoine  pour     construites  sous  Philippe  -  Aa- 


calmer  les  séditieux ^  ne. peut 
y  réussir,  laa  ;  se  porte  k  la 
maison  des  Gobelins  où  des  pro- 
testans  s'étaient  réfugiés  ,  et 
qu'une  troupe  de  brigands  vou- 
laient forcer ,  iq5. 
Mont"  Cétard  :  clos  dépeadant 
du  village  de  Saint-Médard,  II, 

73. 

Mont^de^Piété  :  son  établisse- 
ment ;  son  objet  j  ses  bâtimens  ^ 


guste  ,  par  Enguerrand  deMa- 
rigny,  qui  y  fut  pendu,  k  l'ins- 
tigation des  ministres  du  roi 
Louis-le-Hutin,  III ,  o5  et  g6  j 
des  magiciens  en  enléyent  les 
cadavres  pour  des  opérations 
magiques  ,  lY,  !i4  ;  le  corps  de 
l'amiral  de  Coligni  y  est  sus- 
pendu et  en  est  tiré  pour  être 
nonorablement  enseveli ,  279  j 
nommé  aussi  grande  /ustke, 
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336  et  337.  Voyez  Fourches   Montigni  (le  sieur  de  )  i»^9Ù^ 


patibulaires, 

Monifleunr ,  acteur  du  thé«ître 
du  Palaift- Royal  :  ses  efforts 
dans  le  r61e  d'Ores  te  causent 
sa  mort  3  son  excessive  gros- 
seur j  comment  il  soutient  son 
Tcntre,  VI,  84. 

Montgautier  (  la  danie  )  :  scftnme 
énorme  qu*eile  reçoit  du  prince 
deConti,  VIII,  îSa. 

Aibntglas  :  raffiné  d'honneur  sous 
Louis  XIII ,  VI ,  307. 


de  Jean  Chastel ,  après  que  ce 
jeune  homme  eut  frappé  Hen- 
ri IV  5  ce  qu'il  lui  dit,  V,  i32  et 
i55  ^  chargé,  par  Henri  m,  de 
porter  à  la.  mère  de  GabrieUe 
d'Ëstrées  le  prix  des  faveurs 
de  cette  demoiselle  j  garde  une 
partie  de  la  somme ,  aSg  ;  un 
Montigni  et  le  contrôleur -gé- 
néral sont  à  la  tête  des  accepa- 
remens,  de  blés ,  appelés  pacte 
de  famine ,  VIII ,  220  et  22 1 . 


Montgolfier  {Jeuiques^Etierme)  :  MorUjay  ,  château  :  pris  et  dé- 

invente  les  ballons  ou  aérostats,  môli  par  Louis  -  le  -  Gros  ,  Il , 

VULi ,  47B  y  nature  du  gaz  dont  i4o. 

il  les  remplissait  ;  un  ballon  de  Monijoie  Saint^Denis  :  cris  de 

sa'  façon  traverse  Paris  et  porte  guerre  des  Français  et  qtie  pro- 


deuz  particuliers  du  château 
de  la  Muette  au-delà  de  la  bar- 
rière dltalie ,  479  7  sa  décou- 
verte est  perfectionnée ,  4Bo* 
Montgomeri  :  dans  un  tournois, 
blesse  à  mort  le  roi  Henri  11 , 
IV,  162. 


clame  Jean  Maillard  après  sa 
querelle  avec  Etienne  Marcel , 
ni,  222. 

Mont  ^J ou  :  montagne  où  Ju- 
piter était  encore  adoré  à  la 
fin  du  dixième  siècle ,  VHI,  73 
et  74. 


Montgeron  (  le  sieur  Carré  de  }  ;    Montlhéry  ,  château  :  repaire  de 
conseiller  au  parlement  :  apo-      brigands  y  refi&*oi  des  campa- 


logiste  des  miracles  opérés  sur 
la  tombe  du  diacre  Paris,  VH, 
346  ]  compose  à  ce  sujet  un 
tivre  intitulé  la  Vérité  des  Mi" 
racles  ;  le  présente  au  roi  qui 
le  reçoit  et  le  fait  arrêter  pri- 
sonmer:  meurt  dans  les  pri- 
sons ,  357  et  358. 

Monticules  factices  :  leur  cause, 
1 ,  54  ;  IV,  359  5  rasés  au  sei- 
zième siècle  'y  nomllre  d'hom- 
mes employés  à  ce  travail ,  35o.^ 

Montigni  (gibet  de)  :  situé  prés 
de  MonUaucon ,  IV ,  236  et 
338. 

— •  (  /a  )  :  tient  une  maison  de 
débauche  \  demande  singulière 
que  lui  fait  le  sieur  de  Rohan- 


snes  méridionales   de   Paris  , 
Philippe,  roi  de  France,  eii  de- 
vient maître  par  un  mariage  et 
en  donne  la  garde  à  son  fils , 
n ,  1 34  et  1 35  ;  ce  fils,  nommé 
Philippe ,  pillait  les  passans  , 
i38. 
Montbic  (  Jean  de) ,  évéque  de 
Valence  :  favorable  aux  ojm- 
nions  de  Luther,  IV,   io5  ; 
compose  un  livre  apologétique 
de  la  Saint-Barthéiemy  :  pour- 
quoi ,  3o5  j  tableau  qu'il  fait 
des  mœurs  des  évéques  et  du 
clergé  de  son  temps,  4^3  et 
4^4)  son  opinion  sur  la  dé- 
fense de  traduire  en  français 
les  livres  saints,  i!^4* 


Chabot^  secret  qu'il  exige  d'elle  Montluc  (  Biaise  de)  :  se  vante 
et  qu'elle  né  tient  pas,  VHI ,  de  ses  actions  criminelles ,  IV, 
338,  339,  34<>et24i-  421  et  422. 


23. 
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Montmartre  :  sa  hauteur  ,  ses 
carrières ,  ce  qu'elles  contien- 
nent ,  1 ,  4^  )  ancien  lieu  de 
culte ,  73  ;  antiquités  qu'on  y 
a  découvertes,  iio;  étymolb- 
gie  de  ce  nom  ,111;  Tempe- 
l'eue  Charles -le -Gros  campe 
an  bas  de  cette  montagne ,  et  y 
oonclnt  une  paix  avec  les  Nor- 
mands, 4^3  ;  Tempereur  Othon 
Il  y  monte ,  après  avoir  brûlé 
le  faubourg  du  nord  de  Paris  « 
et  y  chante  un  Alléluia ,  ^io 
et  4^6. 

—  {église de)  :  un  nommé  Payen 
et  sa  femme  Hodierne  sont  pro- 

griélaires  de  cette  église  ,  et 
tirchard  de  Montmorency  en 
a  le  tief  j  elle  est  cédée  aux  re- 
ligieux de  Saint -Martin -des- 
Ghamps ,  n ,  46  j  ces  religieux 
la  cèdent  au  roi  Louis-le-Grosj 
la  reine,  son  épouse ,  y  établit 
un  monastère  de  religieuses  , 
47  ;  extrême  désordre  des  reli- 
gieusM'de  Tabbaye  de  ce  nom  ^ 
on  tire  de  celte  abbaye  des  re- 
ligieuses pour  peupler  le  cou- 
vent des  bénédictines  de  la 
Ville-rEvêque ,  V,  38o  et  38i . 

—  (porte  )  :  fait  partie  de  Ten- 
ceinte  d'Etienne  Marcel ,  III , 
iû5;  le  mur  d'enceinte  de  Pa- 
ns attaque  les  propriétés  et  les 
droits  de  1  abbesse  et  des  habi- 
tans  de  ce  village  ;  ce  qui  oblige 
farchitecte  à  des  concessions  , 

yra ,  420. 

Montmorency  :  origine  du  châ- 
teau et  de  la  maison  de  ce  nom  ; 
brigandages  des  premiers  sei- 
gneurs de  Montmorency >  H, 
r3i ,  i33  et  i34* 

—  (  Mathieu  de  )  ,  comte  de 
Beaumont  :  possédait  injuste- 
ment l'église  de  Saint -Sym- 
phorien  à  iParis  ;  la  restitue  ; 
pourquoi ,  1 ,  27a, 
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Montmorency  (  Burchard  de  )  : 
possède,  en  fief,  l'église  de 
Montmorency,  II,  ^6, 

—  (  Anne  de  ) ,  connétable  de 
France  :  son  caractère  ,  son 
ignorance ,  ses  vices  ,  son  cou- 
rage ,  son  tombeau  magnifique, 
in ,  291  ;  ne  savait  pas  lire  \ 
détermina  François  1^''.  à  sévir 
contre  les  protestans ,  lY,  1 1 4  > 
chasse  le  ministre  du  temple  de 
Popincourt  ;  brûle  la  chaire  et 
les  bancs,  aoi  et  qoq  ;  dévaste 
le  temple  de  Jérusalem  ^  brûle 
la  chaire  et  les  bancs  ^  ces  ex- 
ploits du  connétable  lui  valent  le 
suriiom  de  capitaine  Brûle" 
Bancs  ,  20a  et  2o3  j  est  le  der- 
nier des  hommes  par  sa  bru- 
talité et  son  ignorance  j  traite 
durement  ses  inférieurs  ;  ac- 
quiert le  surnom  de  capitaine 
Brûle-Bancs  ;  fait  égorger  et 
incendier ,  en  disant  sou  cha- 
pelet ,  4 1 7  et  4 1 8  j  son  orgueil  ; 
ne  sait  ni  lire  ni  écrire,  ^\% 
et  419;  ses  extorsions  «ivers 
le  sieur  de  Châteaubriant,  4^9 
et  4^0  ;  son  tombeau  transféré 
au  Musée  des  monumens  fran- 
çais, IX,  99. 

—  (/«  duc  de)  :  destiné  à  être 
massacré  avec  les  protestans  , 
IV,  257  ;  sort  prudemment  de 
Paris  pendant  les  noces  qui  pré> 

'  cédèrent  les  massacres  ,  a58  ; 
fait  retirer  le  corps  de  l'ami- 
ral de  Coligni  du-  gibet  de 
Montfaucon,  et  lui  donne  une 
sépulture  honorable ,  272. 

Montmorency  (le  maréchal  de)-. 
s'oppose  à  l'entrée  solennelle 
du  cardinal  de  Lorraine  à  Paris; 
fait  tirer  sur  la  troupe  de  ce 
prêtre ,  la  met  en  fuite  ,  et  le 
force ,  lui  et  son  neveu ,  à  se 
cacher  dans  la  maison  d'un 
marchand  :  il  fait  des  patrouilles 
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dans  Paris  et  devant  Thôtel  de 
Cluni ,  où  s'ëtait  réfugié  le  car- 
dinal, IV,  43i  et  452. 
Montmorency  Boutteville  :  s'in- 
troduit dans  Paris  par  la  porte 
^euve,  tue  ou  jette  dans  la  Seine 
les  soldats  d'un  corps  de  garde 
allemand  qui  opposaient  delà 
résistance,  V,   u8. 

—  BouttevilU  {le  comte  de), 
spadassin  :  tue  plusieurs  nobles^ 
est  arrêté  et  décRpité  à  la  place 
de  Grève,  V,  325 î   VI,  208. 

—  (  Françoise  de  ) ,  dite  la  Belle 
Fosseuse  :  une  des  maîtresses 
de  Henri  iv ,  V,  aSy. 

—  ^la  duchesse  de  )  :  lettre  que 
lui  écrit  Bussi-Rabulin  ,  VU , 
209  et  210  ;  ce  qu'elle  lui  ré- 
pond ,  210. 

—  {mculame  de)-,  ce  qu'elle  dit 
des  galanteries  du  cardinal  de 
Bouillon  avec  la  dame  de  Lude. 
Vn  ,  236  et  237. 

Monlmorin  (  le  baron  de  )  :  raf- 
finé d'honneur  sous  Louis  xiii , 
VI ,  207. 

Monimort  ,  conseiller  d'état  : 
réunit  chez  lui  plusieurs  savans 
qui  sont  choisis  pour  composer 
l'académie  des  sciences  ,  VU , 

25. 

Montpellier ,  maîtresse  de  Clau- 
de Dormi  ,  évéque  de  Boulo- 
gne :  son  aventure ,  Il ,  38 1 . 

Montpensier^  en  Auvergne,  où 
Louis  VIII  meurt  ,  II,  298. 

—  {la  duchesse  de  )  :  tableau 
séditieux  qu'elle  fait  placer  dans 
le  cimetière  de  Sain t-Sé vérin , 
V,  24  et  25  j  refuse  d'obéir  aux 
ordres  de  Henri  m  ,  29  j  por- 
tait une  paire  de  ciseaux  pen- 
dus à  sa  ceinture  ,  dans  le  des- 
sein de  tondre  la  chevelure  de 
ce  roi ,  et  d'en  faire  un  moine , 
39  et  3o;  complot  qu'elle  forme 
pour  arrêter  Henri  m  à  son  re- 
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tour  de  Viucennes;  il  est  dé- 
couvert ,  35  et  36  j  joie  imm*. 
dérée  qu'elle  manifeste  à  la 
nouvelle  de  l'assassinat  de  Hen- 
ri  iir  ;  parcourt  les  rues  j  ce 
qu'elle  dit ,  75  et  76  j  es#«yi-  . 
fiilée  par  Henri  iv  après  son 
entrée  à  Paris  ;  ce  qu'elle  flit  du 
comte  de  Brissac,  i23. 

Monlpensier(  mademoiselle  de), 
fille  du  duc  d'Orléans    :    fait 
tirer   le  canon  de   la  Bastille 
sur  l'armée  royale ,  et  sauve 
le  prince  de  Condé,  VI,  2Sy; . 
va  à  la  place  de  Grève  pour  j 
calmer  la  sédition  ,  293  j  son 
humeur  guerrière  contribue  ii 
prolonger  les  désastres  de  la 
guerre  civile,  VII,  2025  accom- 
mode la  querelle  élevée  entre 
le  duc  de  Beaufort  et  le  duc  de 
Ifemoiirs ,  2o3  ;  ce  qu'elle  dit 
de  Christine  ,  reine  de  Suède  , 
106. 
Montoir,  établi  dans  la  coor  do, 
Palais-de- Justice  ,  IV ,  469  et 
470- 
Montre  ou  revue  annuelle  des 
officiers  du  Châtelet  :  descrip- 
tion de  cette  cérémonie ,  III, 
129  et  t3o. 
Montres  -  horloges  :   à  quelle 
époque  on  commença  à  les  por- 
ter ,  V,  299. 
—  on  porte  successivement  de 
petites  et  de  grosses  montres 
sous  Louis  xiY,  VH,  277. 
Montreuil {Pierre  de),  célèbre 
architecte    sous  le  •  règne  de 
Louis  IX   ou  Saint-Loub  :   il; 
construit    la  Sainte  -  Chapelle 
du  palais,  II,  88  ,  8p  et  409  ;  la. 
Chapelle  de  la  Vierge  à  i'ab- 
baye  de  Saint  -  Germain -def- 
Prés  ,    où  son    tombeau.  8*y 
voyait  ;  il  construit  aussi  le  ré» 
fectoire  de  cette  abbaye,  8ç, 
88  et  409^  construit  l'église  de 
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âwnte  -  Croix  -  de-ia  -  Breton  - 
série  ,  ^yo  ;  fournit  les  dessins 
de  réglisse  des  Chartreux  ;  mais 
il  meurt  âTant  de  toît  cet  édi« 
fice  temniné^  4^^. 
MofOti  (  Aùbert  de  ) ,  marchand 
de  Par»  %  fonde  les  Madelon- 
nettes,  Y,  384  > 
Montséry  ,  un  des  quarante - 
chiq  gentilshommes  de  Hen- 
ri III  :  porle  le  J)remier  coup 
dans    l'assassinat  du   duc    de 
Guise  à  Blois  ,  Y^  55. 
Montsouris  {plateau  de)  :   un 
obélisque  y  est  établi  pour  servir 
de  ligne  de  mire  à  Tôbserva- 
toire  ,1,  5i. 

-^  hameau  situé  hors  la  bar- 
rière Saint-Jacques;  son  an- 
cien nom  ,  II ,  72  ;  isa  maison 
de  la  tombe  Isoirè   sert  d  Sa- 
bord d'entrée  aux  catacombes , 
IX ,  !2!i2  ,  223  et  224- 
Mont^Vedérien  :  sa  hauteur ,  I , 
Sa,  lieu  de  culte ^  72. 
Montvoisin{Catherine  Deshaies 
de) ,  dite  la  Voisin  :    fameuse 
empoisonneuse  \  magicienne  ; 
fabait  voir  le  diable ,  YII ,  223; 
recette  qu'elle  donne  à  la  du- 
chesse de  Foix  ,  226  ;  est  con- 
idamnée  à  être  brûlée  vive  , 

932. 

Moral  (  tableau  )  de  Paris,  à  la 
fin  de  itt  domination  romaine  , 
I,  175$  les  mœurs  parisiennes 
sont  encore  rustiques  ;  les  Pa- 
risiens aiment  la  simplicité  et 
Taustérité  de  Julien,  175. 

JÊoraie{Ui)  est,  chez  les  Francs, 
séparée  de  la  religion ,  I,  347. 

^^  publique  :  preuve  manifeste 
de  sa  dépravation,  I,4oo  et  sui- 
vantes; ses  progrés  depuis  le 
commencement  du  règne  de 
Louis  xtv  jusqu'à  la  fin ,  YB, 
293,  Qg7,  et  Yul,  2763  figui^e 
dans  un  des  bas-tetiefi  du  Pan- 
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théon ,  YII ,  43^  5  Ott  P?*"^*  ^ 
la  rétablir  et  l'on  ipaintient  les 
sources  les  plus   fécondes   de 
l'immoralité,  VIII ,  392  ;  celle 
des  jésuites  n'est  pas  la  mo- 
rale de  l'Evangile ,  YI ,  Sig. 
Moralités  :  espèce  de  pièces  de 
théâtre,  jouées  par  les  clercs 
de  la  Basoche ,  et  les  confrères 
de  lapMsion,  III,  97,    121, 

340.  4iï>  42i5,  4^4.  4^9' 
453  ,  435  el  437. 
Morancé,  femme  entretenue  par 

le  comte  Dubarry ,  YHI ,  ^H- 
Morand,  médecin  des  armées 
du  roi  :  assiste  à  une  réunion 
secrète    de    convulsionnaires; 
décrit  les   supplices  qu^enda- 
rent  les  femmes  et  leur  cruâ- 
fiement ,  YQ ,  353 ,  354  »  355, 
556  et  357. 
Morardy  abbé  de  Saint -Ger- 
main des  Prés  :  fait  reconstruire 
l'église  et  le  monastère  de  ce 
nom  ;  en  fait  élever  la  tour  ,  et 
y  met  une   cloche ,  H  ,    1 1  j 
époque  de  sa  mort  ,11. 
Morceau  de  pain  qui  tenait  lieo 
de  monnaie ,  et  devenait  le  prix 
de  quelques  marchandises  ,  m, 

270. 

Moreau ,  architecte  de  la  ville  : 
est  chargé  de  ooiistrutTe  le 
Théâtre-Français  ;  en  quel  lieu; 
les  travaux  sont  commencés  et 
abandonnés  ;  pourquoi ,  YHl, 
395  et  396. 

Morél  (François) j  ministre: 
préside  le  synode  des.  égUses 

{protestantes  dans  le  temps  de 
a  plus  horrible  persécution, 
ÏY,  191. 

Morellei  (Pabbé)  :  soupçonné 
d'être  rédacteur  des  nouvelles 
ecclésiastiques ,  est  arrêté,  YII, 

364. 
Morésus  ( la  baronne  de),  ér- 
devant  Jeanneton  :  ce  que  k 
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marqui»  de  La  Platerie  lui  dit  Mors-Fossés ,   dos  dépendant 

au  spectacle ,  YHI,  255.  *  du  bourg  Saint-Médard  ,  Q  , 

Morei  (  Moch  )  ,  bourgeois  de  73. 

Paris  :  attiré  par  un  moine  dans  Mort  (la)  :  dans  les  nouveaux 

le  couvent  des  Gordeliers ,  y  est  cimetières   de  Paris ,  se  pré» 

cruellement  fustigé ,  H  ^  oç/S.  sente  sous  une  forme  gracieuse, 

Morei  et  plusîeuTHS  autres  bour^  IX  ,  237. 

geois  de  Paris ,  jetés  dans  la  ri-  Mortalilé  à  Paris  :  ses  causes  ; 

viére  pour  avoir  dit  qu'il  se-  nombre  des  morts ,  QI ,  4^9  ; 

rait  bon  de  foire  la  ptaX ,  V ,  sous  le  régne  de  Henri  iv ,  Y  , 

85.  255. 

Morgue  (  /<t  )  :  lieu  où  Ton  dé-  Morts  :  leur  nombre  pendant  le 

pose  les  cadavres  des  personnes  siège  de  Paris,  Y,  91 ,  92  , 

trouvées  mortes  dans  la  Seine  95  6196. 

ou   dans   les    rues    de    Paiis  j  Mortes-payes  :  en  quoi  consii- 

nombre  de  cadavres  qui  y  sont  tait   l'emploi    de  ceux    qu'on 

exposés   cbamie  année,   IX,  nommait  ainsi ,  YI ,  4o5 . 

372 ,    374,    076 ,  377 ,   378 ,  MorviUiers  :  famille  dont  la  sé- 

379 ,  38 1  et  382.  puliure  était  à  Téglise  de  Saint- 

Morhier  (Jean  )  9  s^gneur  de  '  Martinrdes-Gbamps  ;  singulière 

Yilliers  :  donne  la  tour  de  Ni-  fondation  qu'y  fait  Philippe  de 

geon  aux  Bons-Hommes  ,  in  ,  Morvilliers  ,  u ,  16  et  17. 

4o8.  Mosaïque  du  tombeau  de  Fré- 

Morin ,  lieutenant  -  criminel  :  dégonde,  1 ,  238.  Yoyez  Ecoh* 

chargé  par  François  i*<^  de  faire  Moteurs  secrets  :  profitent  du 

arrêter  tous  les  protestans  de  mécontentement  général  pour 

Paris  ,  lY  >    1 15  ,  117  et  128*  exciter  une  insurrection»  vIII, 

Morin  (  Je€Ui  )  ,  prévôt  des  mar-  507. 

chands ,  sous  le  règne  de  Fran-  Motte-Houdard  (  lia  )  :  son  ton- 

çois  1^  :  fait  atti^uer  à  lui  et  beau,  H  ,  256. 

aux  échevins  la  direction  des  Motte- le^Vayer  {La)  :  son  tom- 

pauvres,  lY  ,  i58.  beau ,  U ,  499- 

Morins  {royaume  des  ),  dont  Motte  aux  papelards  (/a),  ou  le 
Chararic  était  roi  et  dont  s'em-      terrain  :  dépendant  du  chapitpe 

pare  Ghiodovech  ,  1 ,  3i3.  de  Notre-Dame  j  sa  situation , 

Morland ,     commandant     des  U  ,  222  ;  a  contribué  à  l'a»* 

chasseurs  de  la  garde  ,  tué  à  la  croissemenl  de  l'île  de  la  Cité, 

bataille  d'Austerlitz  :  on  donne  HI ,  78  \  pour  la  première  fois 

son  nom  à  un  quai  de  Paris  ,  revêtue  de  murs  du  coté  de  la 

li,  174.  rivière,  YI ,  38,  39  et4o. 

MorUère  ( ^}  ,  notaire  :  engagé  Moite  {la)  :  nom  d'un  cachot da 

dans  le  parti  de  la  I^gue  ,  Y ,  Grand-Gnâtelet ,  lY ,  3i2.         * 

i3.  Mouches  que  les  femmes  col- 

Momai  {  Duplessis  )  :  ses  ou-      laient  sur  leurs  visages  ,  YŒ , 
vrages.  Y,  298.  ^83   et   284.  Yoyez  Boîte  à 

Moron  {Pierre) ,  fondateur  des      mouches. 

célestins  :  son  apothéose,  tll ,  Mouchi  ,  {  Antoine  de  )  ,  doc- 
296.  teur  de  Sorbonne  :  limier  des 
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inquisiteurs  de  la  foi  k  Paru  ^ 
de  son  nom  est  dérivée  Todieuse 
qualification  de  Mouchards, 
lY,  130  et  131. 
Mouffetardx  origine  de  ce  nom , 
I,  119  et  260. 

Mouler  (  Jeanne  ) ,  convulsion- 
naire  :  se  fait  frapper  à  grands 
coups  d^un  gros  chenet;  prie 
qu'on  la  frappe  plus  fort ,  YII, 
35o  et  35i. 

Moulins  flottans ,  attachés  au 
grand  pont  :  en  sont  détachés 
'pour  la  conservation  de  ce  pont; 
le  chapiti'e  de  Notre-Dame  s'y 
oppose,  et  fait  cesser  l'office 
divin, m,  sa. 

Moulins  des  environs  de  Paris  : 
brûlés  par  l'armée  royale ,  Y, 

79- 

Moulins  janséniste ,  moliniste , 
et àeifk  Citadelle,  l,  3i. 

Mourant ,  dont  la  maison  étant 
de  deux  paroisses  ,  est  obligé 
de  faire  des  legs  à  chacune 
d'elles,  m,  5o3et5o4. 

Mousquetaires  (hôtel des)  :  bâ- 
ti au  faubourg  Saint- Antoine , 
aux  frais  de  la  ville  ,  YI ,  463 
et  464  ;  vendu  par  le  roi  pour 
y  établir  les  Quinzervingts , 
YIII ,  427. 

Mousseau,  village  compris  dans 
l'enceinte  de  Paris ,  YIII ,  420. 

Moustaches  :  Louis  xiv ,  ses 
courtisans  ,  et  les  évoques  en 
portaient,  Yll,  276. 

Moutard,  cordonnier.  (Yoycz 
Bras-^e'Fer,  Madeleine.  ) 

MoQren  que  Dieu  emploie  pour 
ramener  les  pécheurs  à  lui ,  YI, 

!206. 

Moyon  (  Jacques  ) ,  Espagnol  : 
établit  dans  Thôtel  de  Gaillon 
un  hôpital  ;  difficultés  qu'il 
éprouve ,  Y,  426  et  4^7. 

Muid  de  Paris  pour  les  grains  : 


MUS 

sa  capacité  ;  son  équivalent  en 
hectolitre  ,  YŒ .  461 . 
Mummolus ,  préfet  :  est  livré  a 
d'horribles  supplices  ,  I  ,  333. 
—  duc  :  conspire  contre  le  roi 
Guntchraron  ,  1 ,  396. 
Municipalité  de  Paris  :  succède 
à  l'assemblée  des  électeurs  qui 
avait  succédé  au  prévôt  des 
marchands  et  aux  échevins; 
son  orgfenisation  ,  son  conseil 
général  ;  se  maintient  jusqu'à 
ce  que  Paris  soit  divisé  en  douze 
municipalités ,  YIII ,  4^o ,  i5i 
et  452. 
Municipaux  (  corps  )  :  sont 
anéantis  ou  enchaînés  par 
Louûi  XIV ,  YI ,  307. 
Municipe  :  Lutèce  est  érigée  en 
municipe  ;  quand  ;  pourquoi 
et  par  qui  ,  I,  168,  170  et 
174. 
Mur  d'enceinte  dont  la  cons- 
truction est  ordonnée  par 
Philippe-Augnsta  :  description 
de  sa  partie  septentrionale ,  II, 
3o!2  et  suivantes  ^  traversait  la 
cour  actuelle  du  Louvre ,  3o3  ; 
description  de  sa  partie  méri- 
dionale ,  3o9 ,  3 1  o  et  suivantes  ; 
Philippe  -  Auguste  nomme  ce 
mur  mur  du  roi,  3i  7  ^  son  ac- 
croissement récent  ^  enserre 
deux  hameaux  et  l'hôpital  de 
la  Salpêtrière ,  IX^  323  ^  tota- 
lité de  son  étendue ,  326. 
Yoyez  Enceinte, 
Muret,  professeur  au  collège  du 

cardinal  Lemoine ,  III ,  84. 
Mûrier  blanc  :  à  qui  la  France 

en  doit  la  culture ,  lY,  388. 
Musard  {évincent)  ,  religieux: 
réforme  les  couvens  du  tiers- 
ordre  de  Saint-François  3  con- 
tribue à  l'établissement  des 
filles  de  Sainte  -  Elisabeth  , 
Y,  i54et  406. 
Musée  de  Paris  :  son  but  :  son 
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origine  ;  son  premier  nom  ;  ses 
principaux  membres,  YIII, 
371  et  322  ;  la  division  s'y  in- 
troduit, D7ÎI. 

Musée  de  Pilâtre  des  Rosiers  : 
s^  divers  noms;  ]ieux  de  ses 
«ëances ,  VIII ,  %'j'S  j  reçoit  le 
nom  â^ Athénée  ,  qu'il  conserve 
encore  ,  3^3  et  574. 
— des  monumens français  :  dé- 
crété par  l'Assemblée^^consti- 
tuante  ;  établi  et  régularisé  par 
la  Convention  nationale ,  IX  , 
û3  et  94  ;  son  £1  jsée  ;  sa  salle 
d'introduction ,  ^4  et  gS  ;  ob- 
jets contenus  dans  cet  Ëljsée , 
dans  la  salle ,  dans  la  cour  ,  le 
clottre ,  le  chœur  et  la  nef,  96, 

97  f  0^  9  99  4  '^^  ®'  '^'  9  ^^ 
en  retire  plusieurs  objets  ;  est 

supprimé  ;  converti  en  dépôt 
de  monumens  d^aris ,  est  rem- 
placé par  une  école  royale  des 
beaux-arts  ,  10 1  et  102. 

—  ^artillerie  >  lieu  où  il  est 
situé ,  IX,  91  ;  armes  et  armu- 
res,* objets  rares  et  curieux 
qu'il  contenait,  91  et  92  ;  pillé 
par  les  Prussiens  ;  on  s'oc- 
cupe de  son  rétablissement ,  92 
et  93. 

—  des  dessins ,  dans  la  gederie 
^Apollon  ,  IX  ,  88  ;  époque 
de  sa  première  exposition  ; 
nombre  des  ouvrages  précieux 
qu'il  contenait  j  est  dépouillé , 
38  ,  89,  §0  et  91» 

— des  antiques eJL  des  tableaux: 
leur  achèvement  et  embellisse- 
ment ,  VI  ,  444- 

—  des  antiques  :  de  quels  mo- 
numens ii  est  composé;  sa  pre- 
mière ouverture  publique ,  IX , 
248. 

—  tles  tableeuix  à  la  galerie  du 
Louvre  :  ce  que  cette  galerie 
contenait  autrefois;  le  projet 
d'établir   ce   musée  n'est   pas 
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exécuté ,  IX  ,  83  ;  la  Gonren- 
tion  nationale  en  ordonne  l'éta- 
blissement ;  sa  description  ; 
nombre  de  ses  tableaux  ;  quand 
la  galerie  fut  entièrement  ache- 
vée, 83  et  84  f  nouveaux  ta- 
bleaux dont  on  la  décore  ;  com- 
ment on  la  répare  ,84  et  85  ; 
division  delà  galerie ,  86  et  87; 
elle  est  dépouillée  de  ses  plus 
précieux  tableaux ,  88  ;  dé- 
pouillée par  les  puissance» 
étrangères;  pour  remplir  ses 
vides ,  on  dépouille  la  galerie 
du  Luxembourg ,  VI  >  12. 

Muséum  d* histoire  naturelle  , 
autrefois  nommé  Cabinet  :  la 
statne  de  BufFon  ;  son  inscrip« 
tion  ,  Vni ,  4^6  ;  ce  muséum 
et  son  jardin  contiennent  un 
abrégé  de  l'univers ,  437  ;  ac- 
croissement de  ses  bâtimens 
sous  le  Directoire ,  IX,  i4i* 

Musique  :  faisait  partie  de  l'a- 
rithmétique; inslrumens  dont 
on  se  servait  au  treizième  siè- 
cle ;  professeurs  de  musique  ^ 
miniature  qui  les  représente, 
m,  8  et  9. 

Musique  et  Architecture  :  figu- 
rées ensemble  dans  un  des  bas- 
reliefs  du  Panthéon  ,  VII  i 
435. 

Mussart  (  Vincent  ).  Voyez 
Musard, 

Mystère  de  la  Passion  de  Jé^ 
sus-Christ  :  de  quelle  manière 
y  parle  Dieu    le    père,   Hl, 

414. 

—  de  la  Conception  à  person- 
nages :  ce  que  dit  saint  Joseph, 
IJI ,  4^4  i  scène  très-indécente 
de  la  Passion  de  Jésus-Christ , 
4i5  et  416. 

—  de  la  passion  de  Saint- 
Georges  ,  111,  4'9et420. 

—  des  apôtres  ,  composé  par 
les  frères  Gréban.  —  de  VA- 
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pocafypse,   par  Ghoqiiet.  — - 
de  rjncien^TêStamemt  :   le 

rlement  défend  de  le  jouer  ^ 
roi  le  permet ,  FV^  544  » 
345  et  346  ',  Antoine  de  Yen* 
déme  obtient  un  arrêt  du  par- 
lement poiu*  voir  jouer  ce  mys- 
tère un  jour  qui  n'était  pasde»- 
liné  au  spectacle ,  346^  les 
arystères  de  la  Passion  sont  pro- 
hwés  par  le  parlement^  347. 

Mnrsières  de  la  Passion  :  joués 
aabord  à  Saint-Maur-des-Fos- 
ses  ;  puis  k  Paris  ,  à  Thopital 
de  la  Trinité ,  lU ,  338  ,  339 
et  540. 

-^  représentés  dans  les  rues  de 
Paris  lors  de  l'entrée  soleœidic 
du  roi  Charles  ru  ,  III  ^  366  \ 
on  donnait  ce  no»  à  des  repré* 
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sentatioos  drannliqnes  ;  on  la 
jouait  dans  les  mes  à  l'entrée 
des  rois  ;  les  acteurs  étaient  lea 
confrères  delà  Passion,  Ifl,  4iO 
et  4ii  9  grossièretés  des  mys- 
tères ,  citations  à  cet  ^ara, 
4i3,  4'4  *  4^^  ^  suivantes. 

—  Plusieurs  cultes  de  rantiqnité 
avaient  des  mystères  ;  leur  mo» 
tif ,  leurs  attraits  ;  sont  origi- 
naires H'Egypte  ,  Yin  ,  65  et 
^  j  le  chrisdauisine  eut  «es 
mystères  ,  Q&  ;  leurs  rapports 
avec  ceux  des  païens ,  07  et 
68;  quand  les  mystères  des 
chrétiens  ont  cessé  d*étre  se- 
crets ,  68. 

Mystes  ,  grades  des  iailiéa  aui 
mystères  du  paganisme  ,  YIII , 

67. 


N. 


iVnifti  .*  nom  que  pointaient  an- 
donnement  les  cartes  à  jouer  ^ 
IV,  3ii. 

NtUssance  :  tient  lieu  de  talens, 
de  génie  et  de  vertu ,  suivant 
les  principes  féodaux  ,  YI , 
i36. 

Naissances  {état  des)  à  Paris 
sous  Louis  XIV ,  Yil ,  1 89  et 
190  ;  sous  IjDuis  XV,  Ym,  171  j 
au  temps  présent ,  IX ,  370  et 
suivantes. 

Nancey  ,  capitaine  des  gardes 
du  corps  :  contribue  aux  assas- 
sinats de  la  Saint-Barthélémy , 
lY,  273  et  274. 

Nanteuâ  :  son  tombeau  ,  Il , 
«56. 

NarUotuUet ,  prévôt  de  Paris  : 
trois  rois  ,  celui  de  France ,  ce- 
lui de  Pologne  et  celui  de  Na- 
varre, vont  prendre  la  collation 
en  son  héxA ,  pillent  ses  meu- 
bles ,  ion  argenterie  j  ce  mau- 


vab  traitement  4>rOvient  de  ce 
que  Nantouillet  avait  refîisë  d'é> 
pouser  la  maîtresse  du  roi  de 
France  $  emplacement  de  cet 
hôtel  pillé  par  ces  rois ,  lY, 
41 1  et  4f  2  ;  Nantouillet  résiste 
à  ce  pillage  ;  il  était  violent , 

4ia. 

Nape  :  dans  le  repas  on  s^es- 
suyaitles  doigts  et  la  bouche 
avec  la  nape  ;  il  n'était  pas  dé- 
cent de  s'en  servir  pour  «»• 
suyer  ses  yeux  et  sQ%jiez ,  lEf, 

Naples  {mal de)  :  ses  ravages  ; 
précautions  prises  à  Paris  pour 
en  arrêter  les  progrès,  III, 

3905  lY»  170  «t  «71- 
Napoléon  Bonaparte ,  général , 
membre  de  l'Institut ,  troisième 
consul  provisoire,  premier  con- 
sul ,  consul  À  vie ,  empereur  : 
ses  vices ,  ses  vertus  ,  ses  talena 
et  ses  actes  ,  IX  ,  i43  et  i44* 


Vôy..  Bonaparte.  Se  trompe  lui* 
mfyncj  est  trahi:  préfère  la  gloire 
criminelle  de  Éésar  h  la  gloire 
immortelle  de  Washington  ;  ce 
qn^en  dira  la  postérité;  son  des^ 
potisme  arait  de  la  grandeur  ; 
M  n'avait  point  les  yices  des  pé- 
rîtes âmes,  i44  et  i45;  fait 
beaucoup  de  bien  à  la  ville  de 
Paris  ;  ses  établissemens  ,  les 
ims  utiles ,  les  r^utres  fastueux , 
i^;  ordonne  la  construction 
de  l'entrepôt  des  vins ,  i58  :  la 
constructicm  de  cinq  abattoirs, 
i63  ^  achève  le  Louvre  ,  VI , 
437  5  donne  de  la  consistance 
au  Conservatoire  de  musique , 
VHI,  345.  Yojez  Eaux  de 
Paris. 

Napoléon  (rue  de)  ,  ou  de  la 
Paix  :  ouverte  sur  remplace- 
ment du  couvent  des  Gapudnes , 
V,  170 

Narbon/^  (collège  dé)  :  son  ori- 
gine,  son  nienfaiteur,  m,  147^ 
on  y  interdit  Texercice  public 
des  basses  classes ,  i48. 
NarmouUer(la  dame  de )  :  une 
des  maîtresses  de  Henri  iv,  V, 
5137. 
Narquois  ,  ou  gens  de  la  petite 
flambe  ou  de  la  courte  épée  : 
ce  qu'ib  étaient ,  YII ,  i45  et 
i48. 
Nautœ  parisiaei ,  ou  bateliers 
de  Paris  :  élèvent ,  sous  le  rè- 
gne de  Tibère,  un  autel  à  Jupi- 
ter ,  1 ,  87  ;  il  existait  des  Nau^ 
iœ  ou  associations  de  bateliers 
sur  presque  toutes  les  rivières 
navigables  de  la  Gaule ,  94  ;  les 
Nautœ  de  Paris  furent  ensuite 
une  confrérie  des  marchands 
surTeau,  96. 
Navailles  ;  attaque  la  cavalerie 
de  Parrière-garde  du  orincede 
CoBdé ,  au  faubourg  oaint-De- 
nis ,  YI ,  a85  et  a86. 
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Navarre  (Jeanne  de)  y  épouse 
de  Philmpe-le-Bel  :  fonde  le 
eoUége  de  Navarre  ,  III ,  84- 

—  (^collège  de)  :  son  origine; 
ruraé  pendant  les  troubles  du 
règne  de  Charles  vi^  rétabli 
par  Louis  xf  ;  le  roi  en  est  le 
premier  boursier ,  et  sa  bourse 
sert  à  payer  les  verges  em- 
ployées aux  fustigations  dcséco- 
liers^  excès  ccnorais  par  unsoua- 
mattre  de  ce  collège  envers  un 
écolier  ;  les  coups  qu'il  avait  re^ 
cas  le  rendaienthorrible  à  voir  ^ 
le  parlement  condamne  le  sous* 
maître  ,  m ,  84  et  85  ;  ce  col- 
lège eit  remplacé  par  Técole 
Polytechnique,  86 j  piUé  par 
les  Bourguignons  entrés  nui- 
tamment dans  Paris  f  49^* 

—  (congrégation  de  )  :  suppri- 
mée ,  Yffl ,  3a4. 

—  (la  reine  de  ) ,  sœur  de  Fran- 
çois i«'.  :  est  jouée  sur  le  théâ- 
tre du  collège  de  Navarre  sous 
le  personnage  d'une  furie ,  III, 
438  et  439;  IV,  iio. 

—  (la  reine  de  ) ,  mère  de  Henri 
IV  :  moyens  que  Catherine  de 
Médicis  emploie  pour  l'attirer 
à  sa  cour  ^  elle  se  laisse  séduire^ 
elle  y  est  accueillie  avec  cares- 
ses, iV,  a48  ,  249 1  ^5o  et  a5i  ; 
elle  meurt  pendant  les  prépa*> 
ratifs  des  noces  de  son  ms  avec 
Marguerite  de  Valois  ,  a5i  5  , 
cause  de  sa  mort ,  iBi  et  a53. 

—  (le  soi  et  la  reine  de)'.%e  réu- 
nissent aux  protestans  dans  le 
Pré-aux-Clercs  et  y  chantent 
les  psaumes  de  David  en  Fran- 
çais ,  IV,  190. 

-^  (le  roi  de)  et  le  prince  de 
Condé  vont  se  plaindre  au  roi 
de  la  blessure  de  l'amiral  de  Co- 
ligbi,  IV,  !26i  ;  sont  renfermé* 
au  Louvre  pendant  les  massa- 
cres de  U  Saint-Barthéltmy , 
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367  ;  on  enlève  toutes  l«s  armes 
de  leurs  serviteurs  ,  lesquels  on 
assassine  dans  le  Louvre ,  jus- 
que dans  la  chambre  de  la  reine 
de  N«van'e,  273  et'iji;  Charles 
IX  ordonne  à  ces  deux  jeunes 
princes  de  changer  de  religion 
&OUS  peine  de  mort  ;  ce  qu'ils 
répondent  à  ce  roi ,  275  et  a  76. 
"Voyez  Henri,  roi  de  Navarre, 
Navarre  (Pierre  de)  :  fonde  qua- 
tre cellules  aux  chartreux  de 
Paris  et  offre  quatre  de  ces  moi- 
nes à  la  sainte  Vierge,  II,  466  ; 
son  tombeau ,  4^3. 

Navigation  et  Commerce:  figurés 
ensemble  dans  un  des  bas-re- 
liefs du  Panthéon  ,  VU  ,  455. 

Nazareth  (les  pères  de)  ,  cou- 
vent :  son  origine  ;  description 
de  son  église  ;  sa  suppression  , 
V,  374  et  375. 

Necker^la  dame)  :  fonde  Thô- 
pitalqui  porte  aujourd'hui  son 
nom ,  VIII ,  394  ;  tous  les  ans 
on  y  publie  un  compte ,  IX. , 
22. 

—  (le  ministre)  :  est  renvoyé  du 
ministère  j  y  est  rappelé  ,  V lïl, 
3o9  ;  fait  détruire  les  prisons 
du  For-rEvèque  et  du  Petit- 
Châtelet ,  et  les  fait  remplacer 
par  rhotel  de  la  Force  ,  442  et 
443  j  IX,  272. 

Nef  d'or  ,  vase  du  Garde-Meu- 
bles ,  VIII ,  47  >  volé  et  recou- 
vré ,  49  et  5o. 

Négocions  à  Paris  :  leurs  mai- 
sons sont  détruites  dans  un  in- 
cendie ;  le  comte  Leudaste  par- 
court les  magasins  des  négo- 
cians ,  marchande  plusieurs  ob- 
jets ,  1 ,  293  et  294  j  nombreu- 
ses contributions  perçues  sur  les 
négocians  et  leurs  roarchffu- 
dlscs,  3o5,  3o6et  307. 

Nekon  {Uieas  de)  :  invente  la 
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manière  de  couler  les  grandes 
glaces.,  VII,  69. 

Neige  (plat  de) ,  que  les  habi- 
ta ns  de  FougeroUes  étaient  te- 
nus de  poiter  à  Tabbesse  de 
Remiremont  ;  comment  ces  ha- 
bitans  éludèrent  cette  redevanc|| 
'  féodale ,  VHI ,  44o.  • 

Nemours  (  duc  de  )  :  échappé  de 
sa  prison  de  Blois  ,  vient  à  Pa*  ' 
ris,  V,  64;  vend  une  grande 
croix  et  une  couronne  d'or  fhfo- 
venaut  du  trésor  de  Saint-De- 
nis pour  nourrir  les  pauvres  de 
Paris  ^91;  est  gouverneur  de 
Paris  pendant  le  siège  de  cette 
ville;  Its  Parbiens  lui  deman- 
dent des  vivres  ou  la  permis- 
sion de  se  rendre  au  roi  de  Na- 
varre ;  ce  qu'il  leur  répond  , 
80 ,  93  et  94  ;  est  arrêté  allant 
visiter  un  poste  de  la  ville  \ 
pourquoi ,  q4  et  95  \  ses  désor- 
dres dans  les  rues  à^  Paris, 
25o. 

—  un  autre  duc  de  Nemours 
reçoit  un  soufflet  de  la  part  du 
duc  de  Beaufort  j  ces  deux 
princes  se  raccommodent;  il 
est  tué  par  le  duc  de  Beaufort, 

VI ,  297  ;  VU ,  2o3. 

—  (la  duchesse  de)  :  arrêtée  i 
Blois ,  V,  56;   participe  à  la- 
joie  de  la  duchesse  de  Mont- 
pensier  ^  à  la  nouvelle  de  Tas— ^ 
sassinat  du  roi  Henri  m  ,  'jSiW, 
harangue  le  peuple  ,76. 

—  (autre  duchesse  de)  :  por^  * 
ti'ait  peu  avantageux  qu'elle  fait 
du  grand  Condé  .  VI ,  262  : 

VII,  202. 

Néron  :  sa  médaille  restituée  , 

VII,  57 

Nés  le  (hôtel ,  porte  et  tour  de  )  : 
leur  description;  leur  ancien 
nom;  événement  étrange  qui 
s'y  passe ,  III ,  369  ,  070  et 
371  ;   vendu   par    Jeanne  de 
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Bourgogne,  afin  que  le  prix 
proTenant  de  sa  vente  fût  em- 
ployé à  la  fondation  du  collège 
de  Bourgogne  ,  1 7a  j  les  prin- 
ces angluis  y  foiU  jouer  le  mys- 
tère de  la  passion  de  S  t. -Geor- 
ges, 4  iQ  et  420  ;  sa  tour  sert 
b  fortiBcations  à  Tenceinte  de 
Pfailippe-Auguste  ;  on  y  ouvrit 
jfans  la  suite  une  porte  ,  II  , 
^Jbpj  une  partie  de  Varmée  de 
Henri  iv  pénétre  dans  Paris  par 
la  porte  de  Nesle  ,  et  y  repasse 
pour  en  sortir  ,  V,  77  ;  Louis 
xrv  en  vend  remplacement ,  où 
8*établ:t  le  collège  Mazarln  , 
VII,  107. 

fiesie  {hôtel  de)  ,  situé  près  la 
porte  Coquillière  :  son  ancien 
état  î  sa  position  j  ses  diffêrens 
maîtres  ;  reçoit  le  nom  à' Hôtel 
de  Bohême^  tv,  2 1 4  et2 1 5;  puis 
celui  à: Hôtel  d* Orléans  ;  il  est 
donné  aux  filles  repenties  j  est 
reconstruit  et  agrandi  par  Ca- 
therine de  Médicis ,  et  reçoit  le 
nom  à^ Hôtel  de  la  reine  ;  puis 
vendu  au  duc  de  Soissons ,  il 
reçoit  le  nom  à' Hôtel  deSois^ 
sonsj  2i5,  ai6 ,  217  ,  219  , 
320  et  221. 

ffesmond  (François-Théodore 
de)^  président  au  parlement  : 
donne  une  maison  aux  Filles  de 
la  Conception  j  à  quelle  condi- 

t,  V,  408. 
Ui ,  président  :  engagé  dans 
le  parti  de  la  Lîgue>  V,  i3j  se 
Airge  d'enti*aîner  dans  ce  parti 
tous  les  conseillers  du  parle- 
ment ,  14  ;  arrêté  à  Blois  lors 
du  massacre  des  Guises  ,  56. 
Seustrie  :  une  des  grandes  di- 
visions de  la  Gaule  ;  Paris  y  est 
compris  ,1,  i83. 
devers  (duc  de)  :  un  des  instiga- 
teurs des  massacres  de  la  Saint - 
Barthélémy,  TV,  271  et  287. 
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Neçérs  {autre  duc  de)  :  *nr  le 
point  d'être  assassiné  par  les 
gens  du  cardinal  de  Guise ,  de- 
mande au  roi  la  permission  de 
se  battre  contre  ce  cardinal, 
VI,  162  et  i65. 

—  {duchesse  de  )  :  Henri  iv  en 
devient  amoureux  ,  V,  242. 

—  {hôtel  de)  :  son  emplace- 
ment ,  VI ,  102  et  io3. 

Neveu  ,  supérieure  d'un  lieu  de 
débauche  :  le  duc  d'Orléans  8*y 
rend  avec  plusieurs  seigneurs 
de  sa  suite;  désordres  et  indé- 
cences qui  s'y  commettent,  VI* 
171  et  172. 

Nicaise ,  évêque  d'Angoulême  : 
reçoit  de  vifs  reproches  du  roi 
Guntchramn  ,  1 ,  559 . 

Nicolas  ,  maître  couvreur  :  éta- 
blit une  chapelle  dans  File  Saint- 
Louis  ,  VI ,  4 1  • 

Nicolas-deS'Champs  {Saint-)  ^ 
église  :  son  origine  ;  sa  descrip- 
tion ,  II ,  44  9  26^  c^  ^^4  j  "^ 
prêtre  de  celle  église  refuse  les 
sacremens  à  un  malade;  est 
décrété  de  prise  de  corps,  VII , 
404. 

—  {^Saint")  du  Chardonnet  , 
église  paroissiale  :  son  origine  ; 
sa  description  j  ses  tombeaux  ; 
celui  du  poêle  Santeuil  ;  son 
état  actuel ,  II ,  374  «  3^5  et 
3^6  ;  sa  congrégation  est  sup- 
primée ,  VllI ,  323. 

—  {Saint')  ,  ancienne  chapelle 
dans  la  Cité  :  devient  l'église 
de  Saint-Landri  3  pourquoi ,  I, 
436  et  437.  . 

—  {chapelle  de  Saint- ) ,  au  pa- 
lais :  bâtie  par  le  roi  Robert , 
II ,  1  o  et  1 1  j  a  porté  le  vocable 
de  la  vierge  Marie ,  II ,  4o4* 

—  (Saint-  )  du  Louvre  ,  église 
collégiale  :  était  anciennement 
un  hôpital  :  par  qui  fondée  , 
II,  «237  j  l'hôpital  est  supprimé; 
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TégUse  est  réunie  à  celle  de 
SaiDt-Thomas  du  Louvre,  a3d. 
Voy.  SL^Thomas  du  Louvre, 
Nicolas  {rue  de  Saint')  :  à  quelle 
époque  elle  fut  ouverte ,  V III , 
i5o. 

—  (  saint  ) ,  patron  des  nauton- 
niers  :  remplace  Neptune  ,  II , 
a38. 

«—  évéque:  de  Cambrai  :  fait 
arracber  les  yeux  aux  habitans 
de  la  terre  dé  Saint-Âubert , 
11,175. 

—  légat  du  pape  :  précbe  Une 
croisade  dans  Tile  de  Saint- 
Loub ,  m ,  279. 

-r-  (  Galeran  )  :  fonde  le  collège 
de  Comouailles ,  lU. ,  iSg. 

—  homme  facétieux  :  assiste  au 
premier  dîner  que  Henri  vr  fit 
au  Louvre ,  après  son  entrée  à 
Paris  ;  ce  que  ce  roi  lui  dit,  Y, 
116  ;  bob  réjoui  ^   Tépitapbe 

3u*il  s'est  composée  ;  recherché 
es  princes  et  seigneurs  qu'il 
amusavt  \  sa  mort ,  289  et  ago. 
Nicole  {Pierre)  :  son  tombeau , 

n,74. 

Nicolet^  directeur  du  théâtre  des 
grands  danseurs  :  donne  le  pre- 
mier exemple  d'une  représen- 
tation au  profit  des  incendiés , 
VIII ,  409  j  son  théâtre  ;  son 
principal  acteur  ^  rôle  qu'il 
joue,  i3o  et  i3x  ^  auteur  fa- 
meux des  pièces  de  son  théâtre, 
i3a  et  i33;  les  directeurs  de 
l'Opéra  font  interdire  la  parole 
aux  acteurs  de  Nicolet  j  joue 
devant  Louis  xv^  obtient  le  ti- 
tre de  grands  danseurs  du  roi  ; 
ce  théâtre  est  remplacé  aujoux^ 
d'hui  par  celui  de  la  Gaîtéy  i33. 

Nigeen  :  la  reine  Anne  de  Bre- 
tagne a  un  manoir  à  Chaillot 
qui  pone  ce  nom  ;  elle  le  donne 
aux  minimes    appelés   Bons^ 
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Hommes.  Tour  de  Nigeon,Vl^ 
4o8  et  409. 

Ninon  de  Lenclos  :  amie  de  Ma- 
rion  Delorme  ^  refuse  cinquante 
mille  écus  que  lai  offire  cette 
dernière  de  la  part  du  cardinal 
de  Richelieu  ;  cause  de  ce  refus, 
VI,  ao4et2o5. 

Nivard,  chevalier,  avoué  ou  dé- 
fenseur de  l'abbaye  de  Saint- 
Maur-des-Fossés  :  est  un  imi- 
gne  voleur  $  opprime  les  sujets 
de  cette  abbaye.,  H,  iZi  et  i33. 

Noachites  (  ï ordre  des  )  on  des 
chevaliers  prussiens  :  par  qui 
introduit;  titres  ponipeuxque 
prennent  ses  membres ,  VlU , 
95. 

NoaiUes  {le  cardinal  de)y  arch^ 
véque  de  Paris  :  tourmenté  par 
le  jésuite  Le  Tellier  ,  Vit,  25i  \ 
contribue  à  la  fondation  du  000- 
vent  des  Filles  de  .SaintrMidiel, 
4i5. 

Nobles  :  ont  reçu  des  andens 
Francs  l'usage  d'^élever  leurs 
enfans  dans  Fétat  de  domesti- 
cité, I,  193  et  194)  oppres- 
seurs et  destructeurs ,  4oo  j  les 
non  nobles  sont  producteurs  et 
opprimés ,  ibid.  ;  leurs  excès , 
II,  lao  et  lai  ;  sont  brigands 
et  voleurs ,  477  ;  se  font  la  guer- 
re enti^e  eux  pour  s^arrachcr 
lem*s  biens  ;  les  parens  font  la 
guerre  aux  parens  ;  commettent 
des  crimes  horribles  ;  ils  Mot 
sacrilèges,  incestueux,  parju- 
res ,  traîtres  \  arrêtent  les  t«>- 
geurs,  les  plongent  dans  les 
cachots,  les  torturent  pour  leur  j 
arracher  de  fortes  rançons 
fiS  ^  11^  el  iiS  \  avaient  sei 
droit  aux  grands  bénéfices  e 
clésiastiques  ^  leur  ignoni 
extrême  fit  quon  en  acoor 
aussi  aux  non  nobles  instruit^i 
198$  engagent  le  peuple  souki 
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à  se  porter  contre  les  juifs  de  Pa- 
ris ,  k  piller  leurs  maisons  et  à 
faire  disparaître  de  leurs  mains 
les  obligations    qu'ils    avaient 
contractées   envers  ces  juifs , 
auxquels  ils  avaient  emprunté 
des  sommes  considérables  ,  m, 
462 ,  iôi  et  464  9  transgressent 
les  ordres  du  roi  3  malgré  leur 
orgueil,  font  le  commerce  et 
même  la  contrebande^  aven- 
ture d'un  noble  surpris  en  fla- 
grant délit ,  V,  102  ,  io3  et 
I  o4  y  leurs  cabales  retardent  les 
succès  de  Henri  iv,  108;  vio- 
lent leur  serment  en  vendant 
les  places  qu^ils  occupaient  pour 
la  Ligue ,  1 14  et  1 15  )  on  trou- 
ve sous  Henri  iv  quelques  no- 
bles vertueux  ;  on  n'en  trouve 
plus  sous  Louis  XIII ,  YII,  a  i3 
et  ai4  ;  avilis   par  Mazarin; 
comment  ,214$  avilis  par  Bul- 
lion  et  Fouquet,  214  et  2 15  ; 
leurs  extorsions  et  lem*s  violen- 
ces ;  remèdes  qu  on  y  apporte , 
3 19 ,  220  et  221  ;  leurs  basses- 
ses >  221  et  222  5  sont  empoi- 
sonneurs sous  Louis  XIV  -y  bar- 
barie de  plusieurs ,  222 ,  223 , 
!124)  225,  226,    227,  228, 
^29,  23o ,  23i  et  232  ;  sous  le 
règne  de  Louis  xiii ,  plusieurs 
sont  voleurs,  VI,  191 ,  192  et 
1 93  j  leur  luxe  réprimé ,  1 94 , 1 96 
.et  196  ;  rapts  dont  ils  se  ren- 
dent coupables ,  1 97  et  1 98  ;  leurs 
fanfaronnades ,  leurs  costumes^ 
ao  I  i  projet  de  les  admettre  dans 
divers  emplois  ;  leurs  mœurs  s'y 
opposent;  blasphémateurs    et 
dissolus  'y   se  battent  pour  de 
vieilles  courtisanes  ;  se  vantent 
de  leurs  prouesses  et  de  leurs 
crimes ,  201  6^202  ;  sont  spa- 
dassins ;  se  battent  pour  des  ba- 
gatelles ,  206  et  207  'y  peuvent 
être  acteurs  à  FOpéra  sans  dé- 
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foger  de  noblesse ,  YU ,  101  et 
102  ;  commettent  des  indécen- 
ces dans  les  églbes,  281  f  or- 
donnances de  Louis  xiy  à  ce 
sujet ,  288  et  289  ;  ceux  de  Bre- 
tagne conspirent  contre  le  ré- 

.  gent  I  cinq  sont  décapités ,  les 
autres  exilés  ,  3i3;  émigrentj 
se  rendent  à  Paris  où  ils  reçoi- 
vent des  secours  ,  puis  partent 
pour  Coblentz,  YEI,  3i3et 
3i4  (voyez  Emigration) -^  ceux 
qui  n'émigrent  pas  sont  stimu- 
lés, insultés,,  menacés  par  les 
émigrés  qui  leur  font  passer 
des  circulaii^es  et  des  quenouil- 
les, 3 15;  ceux  de  la  cour  de 
Louis  XVI  'j  vices  des  uns,  4^  9 
469  ,  470 ,  47Ï  et  472  j  vertus 
et  mérite  des  autres,  473  et  474*  ' 

Noblesse  :  accordée  aux  bour- 
geois de  Paris  par  Charles  v,  et 
retirée  par  Henri  m  ^  à  l'excep- 
tion des  prévôts  des  marcbands 
et  échevins ,  131 ,  4^3  et  4^4  i 
en  embrassant  la  cause  des  pro- 
testans ,  elle  souille  cette  cause 

$»ar  ses  excès  et  ses  brigandages, 
Y,  1 39  et  i4o.  —  catholique  : 
beaucoup  plus  ignorante  que  la 
noblesse  protestante  j  caractère 
de  la  noblesse  du  seizième  siè- 
cle,  4^9  c^  4^0  y  so^  luxe^  4^^ 
et  4^1  ^  ceUe  du  temps  de  Hen- 
ri IV  ;  son  orgueil  ridicule  ;  ses 
mœurs  j  ses  manières ,  Y>  256, 
257  et  258  ;   l'honneur  de  la 
noblesse ,  2(12  ;  YII ,  255  5  vole 
sur  les  chemins ,  263 ,  264  9  266 
et  267  ;  c'était  déroger  que  d'a- 
voir ae  l'esprit ,  294  et  295  ; 
considérant  le  commerce  com- 
me une  profession  dégradante, 
elle  a  dû  s'indigner  de  voir  son 
chef  faire  le  commerce  des  blés, 
Yin,  221. 
Noblet  :  arrête  le  coup  qui  allait 
frapper  le  coadjuteur,  vl,  269. 
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Noce  (  Je  comte  )  :  un  des  roués 
du  Régent  j  ce  qu'il  dit  de  Tabbé 
Dubois  ;  est  exilé  ;  ce  que  le 
Régent  lui  écrit ,  VII ,  3i5. 

Noces  salées  :  ce  que  c'était,  lY , 
92. 

—  de  Marguerite  de  Valob  et  du 
jeune  prince  de  Navarre  :  leur 
magnificence;  sont  le  prélude 
des  massacres,  lY,  a58. 

Noctiluna  :  surnom  de  Diane  , 

Vin ,  75. 

Noé ,  évéqiie  de  Lescar  :  ses  ga- 
lanteries ,  VIII,  254- 

Noël,  cris  de  joie  :  en  quelle  oc- 
casion on  Tentendait  à  Paris  , 
III,  270  et  io\, 

Noinlel  (  le  sieur  de  ) ,  ambas- 
sadeur a  Constantinople  :  re- 
cueille des  médaitles  pour  le 
cabinet  du  roi ,  VII,  56. 

Noirmoutier  (  le  marquis  de  )  : 
moyen  qu'il  propose  pour  faire 
soulever  le  peuple  de  Paris  ; 
seconde  les  fourberies  du  con- 

"  seiller  Joli  ;  sa  demeure  ;  ce  qui 
s'y  passe ,  VI ,  25a  et  253. 

Noliet,  directeur  d'une  maison 
de  jeu  ,  VIII ,  386. 

Nom^  propres  des  érudits  du 
seizième  siècle  ,  dont  les  dési- 
nences sont  grecques  ou  latines, 

IV,  478- 

Nombril  :  Adam  et  Eve  qui  n'ont 
point  eu  de  mère ,  doivent-ils 
être  représentés  avec  un  nom- 
bril j  querelle  de  deux  peintres 
k  ce  sujet ,  II ,  260. 

Normale  (  Ecole  )  :  établie  sous 
la  Convention ,  IX ,  5. 

Normands  :  leurs  incursions,  I, 
4ii  et  4>^9  arrivent  jusqu'à 
Paris  >  4i2  9  on  ne  leur  oppose, 
aucune  résistance  ;  pillent  la 
Cité;  l'empereur  Charles -le- 
Chauve  les  paie  pour  qu'ils  se 
retirent  j  ils  reviennent  à  Paris 
pour  la  seconde  fois  ;  incendient 
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la  Cité,  Sainte -GenevieTc  et 
autres  basiliques,  4i3j  atta- 
quent Paris  pour  la  troisième 
fois  ;  pillent  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés)  pillent  les 
bateaux  des  marchands  qui 
fuyaient  ;  durent  rompre  10 
ponts  de  Paris ,  et  remonter  la 
Seine  avec  leurs  bateaux,  4i{> 
4 15  et  4 16  ;  arrivent  pour  la 
quatrième  fois  à  Paris  ^  demao- 
dent  le  libre  passage  de  laSebe; 
on  rejette  leur  demande  ;  ils 
assiègent  la  Cité  ;  commanda 
par  Sigefride ,  ils  donnent  an 
premier  assaut  ;  ils  eu  donnent 
plusieurs  autres  j  tiennent  le 
si^ge  pendant  treize  mois  ;  la 
paix  est  conclue  avec  eux;  ils 
renoncent  au  siège  de  Paris, 
42 1  j  liés  par  1«  traité  de  paix, 
u'aballeut  point  le  grand  pont; 
ils  tirent  leurs  barques  à  terre, 
les  traînent  pendant  un  long 
espace  et  \es  remettent  à  flot, 
au-dessus  de  Paris ,  4^3  ;  Tieû* 
nent  à  Paris  toucher  la  somme 
promise  par  le  traité  de  paix; 
leurs  bateaux  descendus  par  la 
Maine,  arrivent  près  de  Paris; 
sont  tirés  sur  la  terre ,  et  traî- 
nés comme  auparlivant  jus- 
qu'au-dessous de  cette' TÛle, 

424. 

Notables  {deux  assemblées ii)- 
convoquées  successivement  ;  ce 
qui  en  résulte  ,  VIII ,  3o5  et 
006 . 

Notaires  du  Châtelet  :  leur  nom- 
bre sous  Philippe-le-Bel ,  ID» 
1 25  j  du  quinzième  siècle  ;  lew 
tromperies ,  IV,  26 }  leur  nom- 
bre du  temps  de  Louis  xn; 
accroissement  de  ce  nombre 
dans  la  suite  j  causes  de  ceta^ 
croissement ,  38o  ;  sont  pour 
la  plupart  des  faussaires  sous  le 
règne  de  Louis  xiu ,  YI  »  ï?^* 
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Nôtre  (André  Lé)  i  son  tombeau, 

V,  434. 

Notre-Dame,  église  cathédrale  : 
on  y  trouve  des  pierres  d'un 
autel  antique  dédié  à  Jupiter , 
1 ,  86  et  96  :  les  chanoiDes  de 
cette  église  obtiennent  de  Louis 
VII ,  la  faculté  de  faire  plaider 
leurs  serfs  à  coup  de  bâton,  et 
d'être  admis  en  témoignage,  H, 
179  $  conduite  insolente  des 
chanoines  de  cette  église  en- 
vers Louis  vil  ;  affronts  et  me^ 
naces  qu'ils  font  à  ce  roi:  lui 
ferment  la  porte  de  Téglise  j 
refusent  de  s'en  rapporter  à 
SCS  paroles  ,  171 ,  172  et  175$ 
indécences  et  profanations  qui 
s'y  commettent  pendant  la  ce- 
lâ>ration  de  la  fête  des  fous  , 
i83  et  suivantes  ;  sa  recons- 
truction ,  sa  consécration ,  sa 
description  ,  206 ,  207  et  sui* 
vantes  ;  sa  façade  ,  208  ;  zodia- 
que placé  sur  une  des  portes  de 
cette  façade  ;  ses  clochers ,  ses 
cloches ,  209  ^Qioet2iij  in- 
térieur de  cet  édifice  ;  sa  des- 
cription ;  le  chœur ,  le  lutrin  , 
le  sanctuaire,  2 12  , 2 1 3  et  2 14  ; 
le  vœu  de  Louis  xni  ,214  et 
2 15  ;  ses  chapelles,  2 1 5  et  2 16; 
chapelle  de  la  Vierge,  216  et 
217  j  la  nef}  statue  de  saint 
Christophe,  2 1 7  ;  statue  de  Phi- 

■  Hppe-Ie-Bel ,  218;  charpente 
de  cette  église-,  219;  nombre 
de  tables  de  plomb  qui  la  cou- 
vrent ;  dépendances  de  cette 
ëglbe ,  219  et  220;  ses  droits 
et  ses  usages,  223 j  aventure 
épouvantable  arrivée  dans  cette 
église»  456  et  457. 

Notre-Dame  ( chapitre  de):  sa 
tyraimie  envers  ses  serfs  ,  II , 
224  ;  sa  tyrannie  envers  les  ha- 
bitans  de  Ghâtenai}  la  reine 
ttanche  s'en  indigne  et  sauve 

X. 
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ces  malheureux  d'une  mort  cerà- 
taine  ,  El ,  46  et  47  ;  s'oppose 
à  ce  qu'on  détache,  pour  la 
conservation  d'un  pont,  des  ba- 
teaux qui  y  étaient  attachés,  et 
suspend  l'oflGlœ  divin  ,  22  j  pro- 
priélaire  du  pont  aux  Meuniers, 
ne  veut  point  faire  visiter  ce 
pont  par  les  architectes }  son 
refus  cause  la  chute  de  ce  pont^ 
V,  181  j  obstacles  qu'il  met  à 
la  construction  du  quartier  de 
l'île  Saint-Louis  ,JVI ,  37 ,  38 
et  3q  }  autres  obstacles  que  met 
le  chapitre  de  Notre-Dame  à 
la  construction  du  pont  Rouge, 

Notre-^Dame  (île  de)  i  nom 
qu'a  long-temps  porté  l'île  *, 
aujourd'hui  nommée  de  Sainte 
Louis ,  m ,  77  et  197, 

— ^  des  Anges  :  nom  donné  à 
l'église  de  la  Visitation  de 
Sainte  4- Marie  J  édifice  remar- 
quahle ,  V,  382. 

—  aux  Bois  y  couvent  de  filles  : 
sa  situation  5  son  église  ;  est 
succursale  de  la  paroisse  dé 
Saint-Thomas -d'Aquin  ,  VI, 
35o  j  origine  de  ce  couvent  ; 
une  partie  des  religieuses  se 
retirent  dans  leur  ancienne 
maison  ;  elles  reviennent  à  Pa- 
ris ;  font  bâtir  une  nouvelle 
église^  leur  suppression,  35o 
et35i. 

—  des  Bois  :  nom  d'une  an-», 
cienne  chapelle  de  l'église  de 
Sainte-Opportune ,  1 ,  435. 

—  de  Bonne^Espérance ,  église 
des  bénédictines  auKlaises  ,  V 
385. 

—  de  Bonne  -  Nouvelle ,  église 
parobsiale  :  son  origine  ;  sa 
destruction  ^  sa  reconstruction, 
IV,  168  et  169;  VI,  995  était 
églbe  paroissisde  d'un  village  ^ 

23 
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dit  Villeneuve ,  BH ,  197  5  IV , 
36i ;  V,  437. 
Notre-Dame  des  Vignes  ou  des 
Champs  :  son  origine  ;  statue  de 
St-Michel,  prise  pour  une  statue 
de  Gérés,  d'isis  ou  de  Mercure, 
I,  ^5g\  était  un  ancien  ora- 
toire ,  placé  dans  un  cimetière  j 
cet  oi^toire  est  donné  aux  re- 
ligieux de  Marmouticr,  II,  19 
et  ao  j  cédé  aux  Carmélites  , 
V,  161  et  1Ô2. 
— des  Champs  [Jàubourg  de  )  : 
était  séparé  dç  celui  de  Saint- 
Jacques  'y  ses  carrières  ,  deve- 
nues la  retraite  de  voleurs,  sont 
fermées  par  ordre  du  parle- 
lement  j  les  habitans  de  ce  fau- 
bourg sont  en  guerre  contre 
ceux  du  faubour^^int-Marcelj 
moyens  employés  pour  rame- 
ner la  paix  ,  rV,  369  et  371 . 

—  des-Com^alescens  (chapelle 
de)  \  on  située ,  V,  4^8 • 

—  rfei>/V/<^,V,44îi. 

—  de  Bon  Secours  (  religieuses 
de  )  :  leur  origine  j  aventures 
galantes  dont  ce  couvent  est  le 
théâti'e  :  sa  suppression  ,  VI , 
362  et  363. 

—  de  la.Carole^  IV,  57. 

—  de  toutes  Grâces  :  nom  d'une 
chapelle  située  à  Nigeon  près 
Chaillot ,  qui  servit  aux  Bons- 
Hommes,  m ,  409. 

—  de  Liesse ,  couvent  de  Béné- 
dictines :  établi  avec  difficulté  j 
supprimé  ^  remplacé  par  Tbos- 
pice  de  la  dame  Necker ,  V, 
4i4  et  4i5. 

—  de  Lorette  :  sa  Santa  casa , 
imitée  dans  un  bâtiment  sé- 
pulcral du  cimetière  du  Père 
La  Chaise,  IX,  340. 

— •  de  la  Miséricorde ,  couvent 
de  religieuses  :  son  origine  j  sa 
suppression,  VI,  553  et  354* 
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Notre-Dame  de  Paniemonl,  ab- 
baye de  religieuses,  nommée 

.  aussi  Verbe  incamé  :  son  ori- 
gine ;  sa  destination ,  VI ,  355 
et  356  j  sa  nouvelle  église  )  sa 
suppression ,  356. 

—  des  Prés ,  couvent  de  reli- 
gieuses :  son  origine  j  est  acca- 
blé de  dettes  j  demande  une 
loterie  ,  qui  lui  est  refusée  ; 
supprimé  ,  V,  389  ,  Sgo  et 
391. 

—  de  Savone ,  chapelle  :  sa  si- 
tuation :  par  qui  construite,  Y, 
368. 

—  de  Sion,  couvent  de  chanoi- 
nesses  ,  anglaises  féj^ulières: 
leur  établissement  à  Paris  j  mai- 
son remarquable  qu'elles  oc- 
cupent; leur  suppression ,  Y, 
4o7. 

—  des  Victoires  :  nom  qui  fut 
donné  à  Téglise  des  augustius 
déchaussés  ;  pourquoi^  V,  Sô^. 

—  de  la  Victoire  de  LépanUf 
couvent  de  chanoincsses,  Y, 
4^3  et  4^4  9  ^t  supprimé, 
4a4. 

—  des  Vertus  ou  Filles  de  Ste.' 
Marguerite ,  couvent  :  son  ori- 
gine ,  sa  suppression ,  VI,  356 
et  357 

—  des  Vertus  :  lieu  de  pèleri- 
nage des  Parisiens  des  deui 
sexes  j  désordres  qui  en  résul- 
tent, IV,  iq;  VI,  186  et  187. 

Noueurs  d'aiguillettes  :  pour- 
suivis par  la  chambre  de  PAr- 
senal,  VU,  233. 

Nourrices  (  bureau  des  )  -  son 
origine  -,  son  organisation  j  piû 
distribué  aux  meilleures  nour- 
rices, vni,  393. 

—  des  en/ans  trouvés  :  dortou" 
pour  les  loger  ;  leur  nombre 
pendant  dix  ans,  IX,  43  j  nom- 
bre des  enfans  enregistrés  t\ 
morts,  67  et  68. 
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Nouveaux  convertis ,  commu- 
nauté de  prêtres  :  leur  origine  ; 
époque  inconnue  de  leur  sup- 
pression ,  V,  SjS  et  376. 
Nouveile^France  (  chaussée  de 
la  )  :    ancien  nom  de  la  rue 
Sainte^Anne ,  VI ,  Sgo. 
Nouvelles  ecclésiastiques  :  titre 
d'un  ouvrage  péi'iodique,  com- 
posé par  les    appelans  de  la 
bulle ,  VII ,  36i  et  363  ;  la  po- 
lice prend    des    soins  inutiles 
pour  arrêter  l'impression  et  la 
circulation  de  cet  ouvrage  ;  plu- 
sieurs personnes   soupçonnées 
denêlre  les  rédacteurs  sont 
emprisonnées ,  363  et  364  i  ^^ 
jette  plusieurs  feuilles  de  cet 
oavrage  ,   fraîchement    sorties 
de  dessous  la  presse ,  dans  le 
carrosse  du  lieutenant  de  po- 
lice ;  lieu  ou  ces  feuilles  étaient 
imprimées  ,  364   ^^  ^^^  *  se 
distribuaient  malgré  la  police  , 
366. 

—  de  la  république  des  lettres, 
joarnal  hebdomadaire  :  par  qui 
entrepris  ,  VIII ,  ^j5, 
-^catholiques ,  couvent  de  filles 
converties  :  leur  établissement  ; 
lear  suppression ,  V  9  iii  et 

Noviciat  des  Jésuites  :  son  ori- 
gine ]  les  bienfaiteurs  de  cette 
maison  ^  elle  est  supprimée  j 
une  loge  de  francs-maçons  oc- 
cape  long-temps  une  partie  des 
bâtimens  j  leur  destination  ac- 
tuelle, V,  337  et  338. 

Noyés  :  moyen  superstitieux  em- 
ployé par  une  Parisienne  pour 
découvrir  ,  dans  la  Seine  •  le 
corps  d'un  noyé  ,  VIII ,  i54' 

Noyon  {révéque  de)  :  est  un  des 
amans  d'une  abbesse  très  -  co- 
quette ,  VII ,  236. 
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Nudipedalia  ,  procession  du  pa- 
ganisme ,  où  Ton  maschait  les 
pieds  nus  :  les  premiers  chré* 
tiens  les  ont  tournées  en  ridi- 
cule ,  et  les  chrétiens  posté- 
rieurs les  ont  imitées  ,  II ,  242, 
36i,  et  V,  286  et  287. 

Nudité  des  pieds  ^  IV,  44^?  P^^ 
nudité  complète  aux  proces- 
sions ,  V,  285 ,  286  et  288  ; 
nudités  ordonnées  par  les  tri- 
bunaux, III ,  256  et  257  j  dans 
la  toilette  des  darnes^  nudités 
de  la  gorge ,  des  jambes  et  du 
côté,  261  et  262. 

—  de  la  gorge  :  reprochée  aux 
femmes  de  la  cour  de  Louis  xiv ; 
même  nudité  dans  les  églises  , 
au  confessionnal ,  etc.  «  VII , 
289  et  290  j  inutilité  des  ré- 
primandes et  des  ordonnances 
faites  à  cet  égard  ;  l'étiquette 
de  la  cour  ordonnait  cette  nu<- 
dité ,  289 ,  290  et  291 . 
Nidts  de  Paris  :  ce  qu'on  enten- 
dait par  ces  mots,  VIII,  23o. 
Nulljr ,  président  ,  fameux  li- 
gueur :  s'empare  de  la  biblio- 
thèque du  roi ,  en  enlève  quel- 
ques parties ,  VII ,  36. 
Numa^Pompilius  :  était  un  père 
carme  4  et  portait  le  scapulaire , 

n  ,  479- 

Numéraire  :  sa  dépréciation  pro- 
gressive au  seizième  siècle  ,  III^ 
lySj  son  abondance  fait  brus- 

3uement  hausser  le  prix  des 
enrées ,  etc  ;  cause  de  cette 
abondance,  IV,  453. 
Numérotage  des  rues  de  Paris: 
son  système  nouveau  ;  désordre 
de  l'ancien  ;  quelles  rues  sont 
numérotées  en  rouge  ;  quelles 
rues  le  sont  en  noir  ,  IX ,  34o 
et  341  ;  vers  latins  composés  à 
ce  sujet  ,341. 
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0  {François  tV) ,  un  des  mignons 
de  Henri  m ,  et  gouverneur  de 
de  Parîs^  IV,  4>4  ^^  4i^9 
entre  avec  un  corps  de  troupes 
dans  Paris  ,  par  la  porte  Saint- 
honoré  ,  V,  1185  gouverneur 
de  Paris ,  est  remplacé  dans  ce 
gouvernement  par  E[enri  iv. 
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—  (^hôtel  d*),  où  s'établissent  les 
hospitaliers  de  Saint-Anasta- 
nase  ou  de  Saint-Gervais.  Voyez 
Saint-Gervais  hôpitaL 

Obélisque  et  hgne  méridienne 
de  Téglise  de  Saint  -  Sulpice  , 
VI ,  386  et  387. 

—  servant  de  ligne  de  mire  i 
rObseJvaloire ,  1 ,  3 1 . 

Obscénités f  dans  les  tableaux  et 
sculptures  qui  ornent  les  palais 
des  rois  de  France ,  notamment 
à  Fontainebleau  j  —  gravées 
sur  une  coupe  d  argent  dans  la- 
quelle ou  faisait  boire  les  da- 
mes j  —  d'un  tableau  placé  dans 
la  galerie  de  Thôtel  du  sieur 
Adjacét  :  émotion  que  sa  vue 
cause  à  une  dame  ,  IV»  4^3  et 

44. 
Observatoire  de  Thôtel  de  Sois-» 
sons ,  en  forme  de  colonne  : 
est  conservé  ,  FV^  220  et  446. 

—  de  rËcole  -  Militaire  :  instru- 
mens  qu'il  contient ,  VIII ,  3i 
et  22. 

—  du  faubourg  Saint-Jacques  : 
sa  construction  j,  Vn,  12  et  i3j 
sa  description,  i3eti4$plus 
fastueux  qu'utile^  i4;  objets 
qu'il  contient,  i4f  lâet  16 ^ 
son  bâtiment  coutigu  sert  aux 
principales  observations  ,  16  et 
17  ;  ses  accessoires  fort  embel- 
lis correspondent  avec  le  palais 
de  la  Chambre  des  Pairs  par 


une  avenue  commune  ^  «logu» 
hrité  qui  le  distingue  dés  aatres 
édifices  de  Pai'is ,  17  et  18)  on 
y  établit  le  bureau  des  looo* 
tudes^  à  quelle  époque,  II, 
81. 

Oquetonville  (  JRaoul  ) ,  gentil- 
homme normand  :  à  ta  tàe 
d'une  bande  de  meuitrien , 
assassine  le  duc  d'Orléans  dam 
la  vieille  rue  du  temple, DI, 
482. 

Octroi  de  bien/aisance ,  établi 
pour  les  hd|Mtaux  de  Paru: 
perçu  aux  barrières,  VUI ,  l^\ 
cette  pei^ception  s'accrott  ;  w 
produits  ,  IX  ,  4o4  et  4o5. 

Odelin,  directeur  des  jeui  de 
hasard ,  VIII ,  387. 

Odéon  :  nom  donné  au  Théâtn* 
Français  du  faubourg  Saint- 
Germain  j  à  quelle  époque, 
VIII ,  398  5  est  surnommé  Thé- 
âtre de  V Impératrice;  genre 
de  son  spectacle  ;  reçoit  le  anr- 
nom  de  Second  Théâtre^Frmn' 
çais  ;  deux  fois  est  incendié  et 
rétabli  ^  sa  décoration  inté* 
rieure ,  son  luxe  déplacé ,  SgS 
et  399. 

Odo  Falconàrius  :  fait  cooe- 
truire  l'église  de  Saint-Men7i 
ses  bottes  de  cuir  doréj  mb 
épitaphe ,  1 ,  44o  et  44i- 

Odo,  cousin  de  Bernard ^  doc 
de  Septimanie  :  est  .exilé  fV 
les  ducs  et  évéques  qui  coupi- 
rent  contre  Louis -le- Débon- 
naire ,  1 ,  472. 

Odon,  disciple  de  Rémi  ;  enseûoM 
après  lui  la  dialectique  à  hr 
ris,  1,445. 

—  fils  de  Burchard ,  comte  de 
Gorbeil,et  d'Adélaïde  de  Crécy: 
il  n'avait  rien  de  l'espèce  bu- 
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,  était  une  bète  brute ,  11^ 
■39. 
Œuvre  :  ce  que  signifiait   ce 
mot  dans  le  langage  des  coS- 
▼ulsionnaîres  ,  VH  ,   SSj   et 
341  ^  Plan  dé  PQEupre,  titre 
d*un   livre  d'un  partisan  des 
oottTulsions ,  375. 
Office  divin:  célébré  en  secret 
pcmr  faire  cesser  leis  brigan- 
dages des  seigneurs  ,  II  ,148; 
suspendu  porr   le  chapitre  de 
Pfotre-dame  pour  des  bateaux 
détachés  d'un  pont ,  III ,  11» 
C^ffices  ou  Fonctions^  à  Paris  :  ac- 
croîssemeut  de  leur  nombre  de- 
puis Louis  xir  jusqu'à  la  fin  du 
régne  de  Henri  m  \  causes  de  cet 
accroissement ,  IV,  38o  et  38 1  ; 
les  rois  en    créent   beaucoup 
pour  les  vendre ,  38i  ;  appar- 
tenaient ,  au  seizième  sièd^ ,  au 
plus  ofirant ,  4^8. 
Officiai  de  Paris  :,  ordonne  à 
foutes  les  collégiales  de  cette 
ville  ,  sous  peine  d'excommu- 
nicatiou ,  de  se  rendre  û  Téglise 
de  Saint-Bartbélemy ,  TU,  a44; 
condamne  les  compagnons  cor-» 
donniers  ,   et  leur  défend  les 
fH^tiques  des  initiations ,  YIII, 
80. 
Officiers  du  roi  saint  Louis: 
accaparent  les  marchandises  et 
les  denrées  ^  les  vendent  à  des 
prix  excessifs  ^  établissent ,  dans 
le  camp  du  roi ,  et  prés  de  son 
pavillon  ,  un  lieu  de  débauche 
pour  en  tirer  profit;  le  roi  chasse 
un  grand  nombre  de  '  ces  offi- 
ciers ,  in ,  55. 
--^  de  la  justice  :  pour  se  rem- 
bourser du  prix  de  leur  office , 
vendent  leur  inertie,  VI,  197. 
Offrande   extravagante  ,   faite 
à  rimage  de  Notre-Dame  par 
les  Parisiens  dans  un  moment 
d  alarme  1  autre  offrande  du 
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même  genre  faite  par  un  aveu- 
gle â  Sainte-Genevièye  ,  IK  , 
229  et  a3o  ;  le  doyen  de  Saint- 
Gerihain-rÀuxerrois  se  réserve 
toutes  celles  qui  seront  faites 
&  Saint -Eustaciie  ,  II,  495  ;  les 
prêtres  en   exigent  de  nom- 
oreuses,  III,  25 1  { moyens  de  les 
multiplier  j,  252  et  253. 
Ogier  {Fabbé)^  célèbre  prédica- 
teur :  hommié  membre  de  l'A- 
cadémie des  sciences  pour  y 
professer  la  théologie  ;  la  Sor-^ 
bonne  s'y  oppose,  YII ,  26. 
Oigni  (le  baron  d'):  entretient  la 
baronne  de  Burmann ,  YIII , 
235. 

Oiseaux  fossiles  trouvés  dans 
les  carrières  des  environs  de 
Paris  9 1 ,  5o. 
—  lâchés  lors  de  l'entrée  de 
Louis  XI  k  Paris  :  leur  quantité  « 
ly,  8  ;  lâchés  sur  le  pont  No- 
tre-Dame pendant  le  passage 
d'une  procession  extraordinai*- 
re  ;  billets  attachés  à  ces  oi- 
seaux; ce  qu'ils  contenaient, 

1 16. 

Oiseleurs  :  à  quelle  obligation 
ils  étaient  tenus  lors  de  l'entrée 

'des  rois  &  Paris ,  IV,  8. 

Olivet  {jardin  d)  :  sur  l'empla- 
cement duquel  le  couvent  des 
bénédictines  de  Notre-Dame- 
de-Liesse  fut  établi ,  V,  4^5,  et 
IX,  1kl, 

Olivetan  ,  savant  hébraîsanr  : 
forcé  par  la  persécution  de 
fuir  Paris ,  FV,  122. 

Olivier,  capitaine  du  quartier  du 
Temple  :  s'agite  pour  soulever 
ses  habitans  contre  Henri  iv, 
V,  120. 

—  (François)  :  le  parlement  re- 
fuse de  l'écouler  parce  qu'il  se 
présente  avec  une  barbe  Ion* 

gue,IV,  47^. 
Oliviers  :  les  Gaulois  et  Parisiens 
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les  cultivaient  ;  précautions 
qu'ils  prennent  pour  les  con- 
server pendant  la  saison  de 
rhiver,  I,  175. 

Ollier^  curé  de  Saint-Sulpicc  : 
fondateur  de  la  maison  des  or^ 
phelins  de  Saînt-Sulpice ,  VI , 
oSi  \  fondateur  du  séminaire 
de  Saint-Sulpice ,  557. 

Olcmne  (/«  duc  d'  )  ;  un  roagi-^ 
eien  lui  fait  voir  le  diîibie,  YI» 
i5i. 

Olympique  (  théâtre  )  ,  IX ,  1 4^  • 
devient  salle  de  concert  ,14^. 

Omelette  chaude,  mangée  sur 
le  ventre  nu  d'un  colonel ,  VI , 
lyoet  171. 

Omelettes  à  la  célestine,  TH.,  289* 
Orner  Talon  ,  avocat  du  roi  :  ses 
plaintes  contre  Tinsolcnce  d'un 
abbé  ,  VII ,  1^5  ;  remontrances 
qu'il  adresse  à"  Louis  xiv  con- 
tre les  princes  et  seigneurs  qui 
donnent  dans  leur  hôtel  asile 
aux  malfaiteurs,  i34. 

Ondrieux  (  le  chevcUier  «T  )  : 
vole  le  comte  de  Bussi-Rabutin, 
VI,  19a. 

Ongles  :  les  dames  du  quator- 
zième siècle  avaient  besoin 
qu'on  leur  recommandât  de 
les  couper ,  III ,  a64* 

Opéra  ou  Académie  royale  de 
musique  :  le  cardinal  Mazarin 
en  est  le  fondateur  et  le  protec- 
teur, VII,  98  et  99;  l'abbé 
Perrin  conçoit  le  projet  de  don- 
ner des  opéi  as  français;  suspen- 
du parles  troubles  de  la  Fronde , 
et  par  la  mort  de  Mazarin ,  l'O- 

Fera  se  rétablit  par  les  soins  de 
abbé  Perrin,  99  et  looj  Lulli 
obtient  le  privilège  qu'avait 
l'abbé  Perrin  ;  articles  de  ce 
privilège,  100,  101  et  101  \ 
son  spectacle  situé  d'abord  rue 
Guénë^aud,    puii    au  Palais- 
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Royal,  102  9  on  y  établit 
un  bal  public  ;  la  salle  est  con- 
sumée par  les  flammes;  pix)- 
j^ts  de  sa  reconstruction  , 
Vni,  1 18  et  1 19  ;  on  jciwlo* 

Ï>éra  dans  une  salle  des  Tui- 
eries  ;  on  en  reconstruit  le  bâ- 
timent ,  i!2o  i  sa  description; 
il  est  de  nouveau  incendié  \  ao^ 
teurs  qui  s'y  distinguent;  com- 
mence à  être  éclairé  par  des 
bougies  ;  ce  qu'en  dit  Voltaire, 
lao  ,  lai  et  111 5  opprime  les 
comédiens  italiens,  i!î6j  in- 
cendié »  reconstruit  prorapte- 
ment ,  4oi  et  402  ;  description 
de  son  extérieur,  402  ;  obtient 
un  arrêt  du  conseil  qui  lui  ac- 
corde les  privilèges  des  petits 
théâtres  ;  dispose  de  la  direc- 
tion de  ceux  des  Variétés  et  de 
l'Ambigu  Comique,  iio\  ne 
peut  plus  faire  valoir  ses  pri- 
vilèges, 4i3;  son  état  sous  la 
Convention  nationale,  IX,  118 
et  1 19  j  sa  salle  provisoire  de 
la  porte  Saiul-Martin  est  aban- 
donnée ;  les  acteurs  jouent  sur 
le  théâtre  nouveau  de  la  rue  de 
Richelieu  ;  ce  théâtre,  bâti  pour 
la  demoiselle  Montansicr ,  de- 
vient propriété  nationale  ;  a 
quel  prix  ,119;  fatal  événe- 
ment qui  cause  l'abandon  de 
cette  salle  ;  son  nouveau  théâ- 
tre, 120  et  121. 

Opéra  comique  ,  VIII ,  i^^  : 
son  originie  ;  ses  succès  excitent 
la  jalousie  4cs  comédiens  fran- 
çais ;  persécu  tion  qu'il  en  éprou- 
ve, 125  et  126}  est  réuni  aux 
Italiens,  127. 

Openord,  architecte  cm  a  con- 
tribué à  corrompre  le  goût  a« 
l'architecture,  VII ,  292  ,•  vUl» 

60  et  61. 
Opiniâtreté  des  ecclésiasUqfS  a 

défendre  leurs  droits ,  l^^ 
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"privilèges,  III,  i68j  leur  or- 
gueil, 169,  170  et  171. 

Opinion  publique  :  elle  existait 
au  seizième  siècle ,  et  le  goii- 
Teruement  redoutait  sa  censure, 
^  »  479  î  1®  gouvernement , 
sans  la  connaître ,  la  combat , 
YIII ,  3o8  ;  comment  on  essaie 
à  en  former  une  ,  5i5 ,  Sao  et 
Sa  I  ;  comment  on  s'j  prend  , 
3a4  )  SaS  et  378  ;  guerre  sourde 
qu*on  lui  fait ,  330. 

Opportune  (Sainte^)  :  des  reli- 
ques extorquées  ont  occasioné 
u  fondation  de  celte  église  ;  ce 
qu'elle  contenait;  sa  chapelle 
des  bois  ,  1 ,  434  et  435. 

Or  et  argent  :  prohibés  sur  les 
babits  et  sur  les  équipages,  IV, 
45o  ;  VI ,  196. 

Orangerie  :  maison  de  ce  nom 
située  dans  la  rue  de  Grenelle- 
Saint-Germain ,  VI,  355. 

Orangers  .-  jeu  de   mots  à  cet, 
égard ,  IX  ,  333  et  334. 

Orateurs  du  temps  de  Louis  xiv  : 
bien  supérieurs  aux  orateurs  du 
régne  de  Louis  xin ,  VI ,  3i  i 
et  313. 

^—dégroupes  :  organisés  ;  payés 
sea*ètement,  VIE,  3i3j  ten- 
tent de  donner  une  direction 
particulière  à  Topinion  publi- 
que, 33 1  et  333. 

Oratoire ,  communauté  de  prê- 
tres :  son  origine  j  son  église  ; 
sa  description  ,  V,  354  »  ^^5  et 
356  ;  sages  réglemens  de  cette 
communauté;  ce  qu'en  disent 
l'avocat  général  Talon  et  Bos- 
quet ,  356  et  357  ;  suppression 
de  rOratoire  ;  emploi  actuel  de 
son  église,  357  î  Vm;  333. 

—  de  Sainé'Martin  :  construit 
avec  des  branches  d'arbres  ,  I , 
393.    _ 

—  situé  dans  le  cimetière  de  Tab- 
baye  de  Saint-Martial  :  porte  le 
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titre  de  Saint-Paul  :  est  Torigine 
de  Téglise  paroissiale  de  ce 
nom,  I,  379. 

Oratoires  placés  au  milieu  des 
cimetières  :  sont  Torigine  de 
plusieurs  églises  à  Paris.  Voyez 
Notre-Dame-des^Champs,  iS/.- 
Lazare,  Saint'Paul,  Saint^Ma^ 
gloire^  Saints^Innocens y  Saint*. 
Gervais,  I,  359,  379,  et  381  5 
lem*  exiguité ,  384*  et  II ,  35o. 

Or^toriens  :  nombre  de  ceux 
qu'on  a  surpris  chez  des  filles 
publiques.  Vin,  364.  ' 

OrdaUes  ou  jugement  de  Dieu  , 
U ,  336. 

Orde-Rue ,  nom  d'une  rue  de 
Paris  qui  indique  sa  malpro- 
preté ,n,  io4* 

Ordonnance  de  1667  :  met  quel- 
ques boi*nes  à  la  rapacité  des 
gens  du  Palais ,  Vil  ,318.  . 

—  remarquable  et  peu  remar- 
quée qui  détruit  la  puissance 
des  magiciens  et  d'autres  im- 
posteurs, Vn,  333,  334.  et 
335. 

—  de  Blois  (/')  :  défend  &  l'U- 
niversité de  Paris  de  professer 
le  droit  civil  et  de  donner  des 
grades  ,  Vm ,  i4  et  i5. 

Ordre  municipal  établi  dans  la 
cité  des  Parisiens,  I,  173  et 
174. 

—  du  Saint-Esprit  :  tient  ses 
assemblées  dans  les  salles  du 
couvent  des  Augustins  ,  II , 
437. 

— de  Saint'Micfiel  :  par  qui  f on- 
de, n,  467. 

— Jrançais  à  créer  pour  la  dé- 
coration des  façades  de  la  cour 
du  Louvre ,  et  proposé  au  con- 
cours sans  succès ,  VI ,  44o- 

Ordres  municipaux  outragés  et 
abolis  par  les  Francs  ,  L,  187, 
188  et  397. 

Oreste  ,   évéque   de  Bazas  :  est 
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coodamné  avec  plusieurs  évé- 

Îueft  par  le  concile  de  Mâcon , 
,  36o. 

Orfès^resi  chapelle  et  hôpital 
des  ) ,  III ,  337. 

Orgemont  (Pierre  d^)y  é?âque  de 
Paris  :  donne  à  Féglise  de  St.- 
Landri  quelques  râiques  de  ce 
saint ,  1 ,  437. 

— r (  Pierre  a) ,  chancelier  de 
France  :  scène  dramatique  qu'il 
joue  au  Palais  de  Paris  pour 
épouvanter    le  peuple  ,  ID  , 

Çrgies  nocturnes  célébrées  par 
les  religieuses  de  Saint-'Louis 
de  Louvier ,  et  par  les  prêtres 
qui  dirigeaient  ce  couvent,  VIE, 
237  et  aa8.  —  des  aeignears 
de  la  cour  de  Louis  xiv,  227, 
aaS ,  229  et  a3o.  —  de  Ja- 
rente ,  évoque  d'Orléans,  YIII, 
a53.  —  du  régent  :  elles  ne 
sont  pas  ce  que  sa  conduite 
pffre  de  plus  répréhensible , 
189.  — des  fêtes  d'Adam ,  195 
et  196  )  des  flagellans ,  196  et 
197  \  un  domestique  refuse  d'y 
pénétrer;  ce  au'il  dit  au  ré- 
gent, 188  et  189. 

Orgueil  (  tour  de  V)-.  une  des 
tours  du  Louvre ,  ni,  317. 

Orgueil'Çl*)  :  on  est  porté  à  le  ra- 
babser  partout  où  il  se  trouve, 
YI ,  3a5  \  l'orgueil  d'un  mort 
blesse  celui  d'un  vivant,  YQ ,  9. 

Qribase,  savant  médecin  :  sé- 
journe avec  le  césar  Julien  à 
Paris  ,  1 ,  1 76. 

Orient  de  France  {grand)  :  loge 
qui  usurpe  la  suprématie  sur  les 
autres  loges,  la  garde  et  la  rend 
légitime  ^  lieux  de  ses  travaux , 
Vin ,  97  et  98  j  se  réunit  à  la 
grande  loge ,  99. 

Oriflamme  de  saint  Denis  :  son 
crédit  l'emporte  sur  celui  de  la 
chape  de  saint  Martin ,  I ,  a8a  $ 
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Louis  VII  va  chercher  cet  éteo-, 
dard  à  Saint- Denis,  et  part 
pour  la  croisade 4  II,  65. 
Origine  de  la  nationpariàam: 
fables  ridicules  inveotéesàoe 
sujet ,  1 ,  60  et  61 . 

—  de  plusieurs  églises  de  Paris  : 
due  à  des  reliques  extorquées , 
1 ,  4^0  et  426. 

Orléans  (  le  duc  d!  ) ,  frère  de 
Charles  vi  :  a  un  sér&il  à  Or- 
léans ,  III,  4^')  ennemi  do  1 
duc  de  Bourgogne  \  partage  | 
avec  lui  l'hostie  consacrée;  est 
assassiné  par  les  agens  do  duc 
de  Bourgogne ,  4^^* 

—  (Gaston,  due  d"  ) ,  frèreduroi 
Louis  XIII  !   sa    débauche  i 
Ghaillot,  VI,    170  et  171; 
vient  à  Paris  chez  la  Nercu, 
1 71  j  ses  folies  j  ses  iDdécencci; 
peine  qu'il  inflige  à  un  com- 
missaire de  police,  i^i  et  172) 
sa  collection  de  méaaiUes,de 
plantes  et  d'histoire  natanlle 
est  donnée  à  Louis  xiv,  YII, 
40 ,  4i  et  5i  'y  ses  médailleset 
raretés  ,   55  ;  s'amuse  à  voler 
des    manteaux    sur   le  Pont- 
Neuf,  YI,  102  et  193 j  w«l 
soutien   de    Mazarin;  Tabin- 
donne  ;    pourquoi  ;   demande 
l'expulsion  de  ce  ministre,  aSg 
et  260  5  il  demande  son  entière 
expulsion  de  France ,  260  ;  fait 
avertir    le   coadjuteur  de  ne 
point  paraître  au  parlement, 
270  ;   va   avec  le  pnnce  oc 
Gondé  à  l'assemblée  de  IHd- 
tel-de-Ville ,  290  ;  envoie  » 
fille  et  le  duc  de  Beaufort  pour 
apaiser  la  sédition  de  la  pito 
de   Grève,  293;  est   nommé 
heutenant  général  du  royaume, 
296  ;  se  retire  de  Paris ,  îrf  j 
pose  la  première  pierre  deVé- 
glise  Saint-Sulpice ,  375. 

—  (duchesse  «T)  :  rient  àFw» 
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poiir  calmer  le  oourrbux  du 
roi  <coiitre  lies  Ptu'isiens ,  m , 

OHéans  (  Marie  Elisabeth  S  )  : 
donDe  une  couronne  de  diamftiis 
à  sainte  Getieviéve ,  Il ,  344* 

—  (  chapelle  d^  )  ,  dans  Téglise 
des  GéiestiDs  :  ressemble  à  un 
muséum  de  sculpture;  remplie 
de  monumens  funèbres,  III, 
Q91. 

—  {hôtel  d*)  :  ci-devant  foôtel  de 
7(esle  et  de  Bohême ,  et  depuis 
hôtçl  de  la  Reine  et  de  Sois- 
sons,  IV,  21G,  2i6«  219  et 

331. 

—  {  Philippe,  ducd*  ),  régent  de 
France  :  embellissement  qu'il 
a  faits  au  Palais-Royal,  YI ,  64 
et  65  'y  ses  amours  avec  ses 
propres  filles,  Vllf,  179  et 
180  j  donne  des  gardes  à  la 
duchesse  de  Berri  ;  pourquoi , 
180;  est  dominé  par  la  du- 
chesse de  Gharti*es  pendant 
quelques  mois  ;  son  change* 
ment  en  ràatière  de  débauche , 
dégoûte  cette  princesse ,  181  ; 
ya  la  voir  d'ans  son  couvent, 
fSa;  ses  bbnnes  qualités;  sa 
belle  figure;  ce  qu'il  dit  au  su- 
jet des  confréries  de  sodomites, 
1 86  et  187  ;  corrompu  par  Tab- 
bé  Dubois;  ses  roués,  187; 
comment  il  se  fait  nommer  ré- 
gent de  France  ;  fait  des  con- 
cessions au  parlement  pour  le 
payer  de  sa  complaisance  ;  élu- 
de le  testament  de  Louis  xiv  ; 
porte  atteinte  aux  résolutions 
de  ce  roi  ;  fait  faire  un  acte  lé- 
gislatif à  Louis  XV ,^  enfant  de 
cinq  ans,  YII,  399  et  5oo; 
met  les  financiers  à  contribu- 
tion; adopte  le  système  debao- 

3ue  proposé  par  Law  ;  donne 
ans  le  piège  que  lui  tend  le 
gouvernement  anglais ,  3of  et 
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5ôsi  ;  nomme  Law  directeur  de 
la  banque ,  3o4  ;  le  nomme 
Contrôleur  général  des  finan- 
ces, 3o5  ;  f  épnmande  le  prince 
de  Conti ,  007  ;  destitue  Law 
et  rit  de  k  peur  de  ce  dernier  ; 
rit  de  Fémeute  oui  eut  lieu  dans 
les  cours  du  Pbiais-Royal ,  5 10 
et  3ii  ;  garde  Law  dans  son 
palais  ;  le  fiait  secrètement  con- 
duire dans  une  de  ses  terres  ; 
fait  tenir  un  conseil  de  régence  ; 
ce  qu'il  y  expose ,  3i!2  ;  avoue 
dans  un  conseil  de  régence  qu^il 
a  été  obligé  de  consentir  aux 
énormes  dilapidations  de  Law  ; 
déjoue  une  conspiration  tramée 
contre  lui;  en  punit  les  au- 
teurs ainsi  que  la  rébellion  de 
quelques  nobles  bretons  ;  son 
gouvernement  calme ,  3 1  a ,  3 1 3 
et  3 1 4  ;  sa  mort ,  3i6  ;  ce  ou'on 
raconte  de  sa  mort  ;  ses  talens  ; 
ses  bonnes  et  mauvaises  quali- 
tés, 3i6,  317  et  3i8;  mis  en 
parallèle  avec  Louis  xv,  3q9  , 
53o  et  33 1  ;  est  grand-midtre 
des  Templiers ,  YIII ,  io4  ;  ai- 
mait le  bruit  et  la  débauche  ; 
respecte  son  concierge  Ibagnet  : 
ce  que  celui-ci  lui  dit ,  1 87, 1 88 
et  289;  ses  passions  pour  ses 
propres  filles;  une  d'elles  lui 
résiste ,  puis  cède  à  ses  mena^ 
ces,  189;  consent  au  liberti- 
nage de  sa  fille  à  condition 
qu'elle  se  prêterait  au  sien  ; 
marché  qu'il  conclut  à  eet 
égard  ;  il  nii  permet  de  voir  le 
duc  de  Richelieu ,  son  amant  ; 
comment  il  se  prête  à  cette 
intrigue;  portîe  qu'il  fait  ou- 
vrir au  Palais-Royal  en  exécu- 
tion du  marché  ,189  et  190  ; 
assiste  aux  Jetés  d^Adam;  se 
couvjfe  d'uik  masque  dans  cette 
orgie;  s'en  dégoûte;  ce  qu'il 
dit  à  Dobois  au  sujet  de  Torgiç, 
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desjlageilans  ;  paroles  remar-  Régent  :  ses  pratiques  supers- 

quables  et  prophétiques  qu*il  titieuses^    elle    évoque   rame 

adresse  à  Dubois  sur  les  désor-  d'une  religieuse   pour  qu'elle 

dres  de  sa  cour,  igS ,  196  et  lui  découvre  des  secrets,  Vil, 

197  j  reproches  qu'il  adresse  à  260. 

cet  abbé  ^  se  réveille  à  la  dou<-  Orléans  (  évéque  éP  )  :  sommes 

velle  de  l'apparition  d'un  ou-  que  le  roi  lui  donne  pour  le  ma- 

vrage  de  la  dame  Tencin  inti-  riage  de  ses  nièces ,  'VIII ,  4^6. 

tulé  Chronique  scandaleuse  du  Voyez  Jarenie, 

genre  humain,    197  et   198}  — {Louis  d^)  ^  avocat  ^  engagé 

dés  l'âge  de  treize  ans  donne  dans  le  parti  de  la  Ligue ,  Y, 

des   preuves  de  virilité  ;  une  i3;    publie  un  libelle  contre 

femme  de  qualité  a  ses  prérai*  Henri  iv ,   112  ;  son  cdsbime 

ces ,  a 02  ;  lieux  de  ses  orgies  ;  militaire  à  la  revue  de  la  Ligue, 

se  livre  au  vin,  191  et  192;  ce  84* 

qu'il  dit  dans  un  de  ses  états  Orme-Saint^Gervais  :  son  anti- 

d'ivresse;  préfère  les  femmes  quité;  àquoi  il  servait,  III,  336. 

qui  mangent  et  boivent  bien ,  Ormesson  (chapelle  d)  :  consa- 

192  et  193;  plaisanterie  que  crée  à  la  famille  de  ce  nom,  DI, 

dit  en  sa  présence  une  fille  pu-  4^9  et  4 10. 

blique,   194   et   195;  use   de  — (/e  Jiei/r^/')  ,  contrôleur  gé- 

beaucoup  de  douceur  et  de  to>  néral  :  pose  la  première  pierre 

lérance  envers  les  protestans  ;  du  marché  Sainte  -  Catherine , 

fait  cesser  la  persécution  con-  II ,  Q73  et  274  ;  YIII ,  349- 

tre  eux,  1625  établit  le  bal  de  Oronce  Fine  :  un  des  preraiera 

l'Opéra ,   1 18  et  1 19  ;  ce  qu'il  professeurs  du  collège  de  Fran- 

dit  au  jésuite  Lafîteau  ,  qui  de-  ce ,  lY^  i45. 

mandait,  pour  l'abbé  Dubois,  la  Omano  (  Alphonse  )  ,  colonel  : 

place  de  premier  ministre,  aSi  consulté  par  Henri  m  ,  sur  la 

et  252  ;  paroles  et  conduite  no-  conduite  qu'il  doit  tenir  contre 

tables  de  ce  prince  à  l'égard  le  duc  de  Guisé ,  arrivé  à  Paris 

du  comte  de  Horne  ,   229.  malgré  ses  ordres;  réponse  que 

Orléans  (le  duc  d^ci-àeywalàuc  lui  fait  Omano  ,  V,  SôetJ;. 

de  Chartres  :  fait  construire  le  Orphelines  du  Saint -Enfant' 

cirque  du  Palais-Royal ,  VH! ,  Jésus  et  de  la  Mère  de  pureté, 

420.  communauté    religieuse  :  son 

— Longueville  :  tombeaux  de  cet-  origine}  les  relideuses  >sont  ren- 
te famille  ;  de  René  d'Orléans ,  voyées  et  remplacées  par  d'au- 
de  Louis  d'Orléans ,  de  Charles  très ,  VH  ,  4iè. 
d'Orléans  ,  III,  293  et  294.  Or-phelins.  Voyez  Hospice  des 

—  Longucifille  (  Catherine  cT  )  ,  Orphelins. 

fondatrice  des  Carmélites  de  —  {les  )  :  meurent  de  faim  dans 

Paris,  V,  161  et  162  5  cotitribue  les  rues  de  Paris  5  on  fonde  un 

à  la  fondation  des  Bénédictines  hôpital  pour  les  recevoir ,  m  f 

de  la  Ville-l'Evêque,  3795  bien-  i85. 

faitrice  des  Cannélites  de  la  —  de  Saint  ^Sulpice  :  leur  fon- 

rue  Chapon  ,  395;  dation  ,  VI ,  332  et  333. 

— :  (  la  duchesse  d*  ) ,  épouse  du  — *  de  la  Pitié  :  noms  qu'ils  por- 
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tent  pendant  la  révolution;  sont 
transférés  de  Thôpital  de  la  Pi- 
tié dans  la  maison  du  faubourg 
Saint-Antoine  ,  IX  ,  43* 

Orphelins ,  espèce  de  mendians 
valides,  YII  «  i44  «  ^^^^  manière 
d'exercer  leur  métier^  i46. 

Orsai  {dame  d^)  :  contribue  à 
la  fondation  du  couvent  de  la 
Charité  de  Tîotre-Dame,  V, 
4i8  et  419* 

Os  de  morts  ,  déterrés  des  cime- 
tières ^  Paris  ,  broyés  et  man- 
gés pendant  le  siège  de  cette 
▼ille  :  nom  donné  à  cette  nour- 
riture ,  V,  94- 

Osîris  :  ses  prêtres  frappaient 
des  figures  colossales  ,  lY,  58. 

Ossai  (  cardinal  d'  )  ,  ministre 
du  roi  à  Rome  :  ses  négocia- 
tions dans  Tafiaire  de  Marthe 
Brosier;  finit  par  déjouer  cette 
intrigue  ,  V,  278. 

Ossemens  et  terres  du  cimetière 
des  Innocens  ,  transportés  hors 
de  Paris  :  en  quel  lieu  déposés, 
Vm,  355;  IX,  221  et  225  ; 
maladies  qui  résultent  de  ce 
transport ,  VIII ,  353. 

Otages  ,  demandés  par  Tottrou- 
pement  séditieux  qui  assiégeait 
rHôtel-de-Yille  :  sont  refusés  , 
VI,  293. 

Othon  II  :  attaque  Paris  ,  brûle 
le  faubourg  du  Nord ,  frappe 
d'un  coup  de  lance  la  porte  de 
!a  cité  ,  puis  monte  sur  la  cime 
de  Montmartre  et  cllunte  JUé- 
luia  ;  le  comte  Hugues  Gapet 
et  le  roi  Lothaire  l'attaquent , 
le  mettent  en  fuite  et  s'empa- 
rent de  ses  bagages ,  1 ,  425  et 
426. 

Oublies   renforcées  y  gâteaux  , 

etc.  :  criés  dans  les  rues  de  Pa- 

]*is  au  quatorzième  siècle  ,  III , 

—  (  marchand  d*) ,  tué  ,  mutilé 
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par  des  seigneurs  de  la  cour  de 
Louis  XIV,  YII,  227,  228  ,  229 
et  23o. 

Oubliettes  des  capucins  de  la  rue 
Saint-Honoré  :  leur  description, 
lY,  335  et  336  ;  un  des  cachots 
du  grand  Châtelet,  3i2  et  3i3; 
oubliettes  de  la  prison  de  Toffi- 
cialité  et  du  For-l'Evêque  ;  Hu- 
gues Aubriot  f  prévôt  de  Paris , 
y  est  renfermé,  et  en  sort  ;  plu- 
sieurs prisonniers  s'en  échap- 

/  pcnt  j  en  tiuoi  consistaient  les 
oubliettes  ,32oet32i.  —  delà 
prison  dé  Saint-Germain-des- 
rrés ,  324.  —  cachot ,  où  ,  par 
ordre  de  Charles ,  dauphin  , 
fut  mis  un  Parisien ,  appelé 
Bonvoisin ,  HI ,  226. 

Ourcq ,  rivière.  :  les  sieurs  Sola- 
ges  et  Bossu  proposent  d'en 
amener  les  eaux  à  Paris  ;  ce 
projet  est  rejeté ,  et ,  quelque 
temps  après  ,  mis  à  exécution , 
YHI ,  368  et  369  ;  on  propose 
de  conduire  ses  eaux  à  Paris  ; 
le  projet  est  arrêté ,  IX ,  1 75  ; 
nature  des  eaux  de  cette  rivière, 
soumises  à  l'analyse  \  combien 
de  pouces  elle  fournit  à  Paris  , 
202  )  les  eaux  de  cette  rivière 
sont  plus  pures  que  celles  du 
canal  de  ce  nom  ^  leur  degré  de 
pureté  ,  206  et  207.  Yoy.  Ca- 
nal  de  V Ourcq, 

Ourmétiaux  :  nom  qu'a  porté 
l'île  de  Louvier ,  HI ,  76. 

Ours  d'or ,  déterrés  près  de  l'é- 
glise de   Sainte-Catherine    du 
al  des  Ecoliers  ,  II ,  374* 

Ours  (rue aux)  :  son  ancien  nom  y 
image  de  la  Yierge  outragée , 
à  ce  qu'on  dit  ^  par  un  Suisse 
ou  par  un  soldat ,.  lY,  54  et 
55. 

Outils  (  salle  des  )  ,  au  Conser- 
vatoire des  arts  et  métiers  :  ce 
qu'elle  contient,  IX  ,  110. 
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Outre  »  petit'' Pont  :  nom  d'un 
llttartief*  de  Fark  ,  m ,  aoo  et 

301. 

Outre^-erand^Pont  :  nom  d^un 
quartier  de  Paris ,  IQ ,  200  et 
aoi. 

Ouvriers  :  prévoyance  singu- 
lière dont  ils  sont  Tobjet  et  les 
vietimes  ,  YIII ,  590. 

Oifide  (saint)  :  origine  da  cuhe 
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de  ce  sainl ,  à  Paris  :  oe  colle 
donne  naissance  &  une  foire, 
V,  168  et  169.  Voyez  Foin 
Saint'-Ovide. 

Ozembrajr  (  le  sieur  Pajot  (f)  : 
dépôt  de  madiines  qaMl  donne 
k  f  Académie  des  sciences  ;  oà 
ce  dépôt  était  placé  ;  est  réooi 
au  Conservatoire  des  ail»  et 
métiers ,  IX  ,  io4* 
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PaceibiS ,  le  pont  ou  petit  pas 
Saint-Martin  ;  sa  situation ,  I , 
3o4- 

Pacifique  (  frère  )  ,  capndn  : 
vient  de  Venise  à  Paris  ,  pour 
y  accroître  le  nombre  des  ca- 
pucins, IV,  33 1. 

Pacte  de  famine  :  ce  que  c^était  ; 
le  roi  en  est  le  chef,  VIII, 
320  ;  on  en  recommande  le  se- 
cret ;  il  est  publié  ;  vers  à  ce 
sujet ,  110  et  32 1 . 

Paganisme  :  subsiste  pendant  le 
christianisme^  VIII,  72;  en 
se  maintenant ,  il  a  dû  mainte- 
nir ses  rites  et  ses  mrstères , 

74. 

Pages  et  laquais  :  leur  turbu- 
lence au  Palais  ;  ordonnance  à 
cet  égard ,  m ,  5i8 ;  troublent 
la  tranquillité  publique  ;  il  leur 
est  défendu  de  porter  des  ai*- 
mes ,  rv,  371  et  3^2  ;  on  fait 
planter  des  potences  pour  lès 
'intimider,  371  ;  leur  brigan^- 
dage  sous  le  règne  de  Henri  iv, 
y,  225 ,  25o  et25i  ;  pourquoi 
Molière  ,  Regnard  ,  Dancourt , 
etc.  ,  les  ont-ils  toujours  repré- 
sentés comme  des  fripons ,  des 
voleurs  ?  Vil ,  358  et  359  5  leur 
conduite  au  théâtre  de  lliôtel 
de  Bourgogne  ;  sont  fouettés 
par  leufs  maîtres ,  VI ,   75  ; 


leurs  excès;  leurs  iosolenoes 
sous  le  règne  de  Louis  xm, 
1 07  ;  pillent  la  mabon  du  mar- 
quis a  Ancre  y  déterrent  son 
corps  et  le  mettent  en  bu- 
beaux  ;  il  leur  est  défendu  de 
s'assembler  à  la  porte  St-An- 
toine;  retardent,  par  leur  vio- 
lence ,  lexécution à  mort d^on 
pase  ;  jouent  aux  dés  dans  les 
salles  du  Palais  j  il  leur  est  dé- 
fendu de  porter  pistolets ,  bâ- 
tons  ni   épées  \  s'opposent  \ 
l'action  de  la  justice,  na  ^ 
ii3  ^  sauvent  du  supplice  des 
faux  monnayeurs  j  battent  ks 
commissaires  et  archers,  i4 
et  1 15  ;  il  leur  est  défendu  de 
s'assembler  et  de  se  lettre, de 
porter  épée,  bâton^  1 15  et  ii6; 
d'entrer  dans  les  salles  du  Pr- 
iais ;  s'opposent  à  l'action  de 
la  justice,   ii6  et  iiy;  fig"" 
rent  parmi  les  briganos  qui  at- 
taquent les  protestans  à  la  porte 
Saint-Antoine  ,  i23}  leurs  O* 
ces  sous  Louis  xiv  égalent  ceux 
qu'ils  commettaient  sous  Lou» 
XIII  j  assassinent  un  marcW; 
sont  condamnés  et  tires  violein- 
ment  de  prison  par  ordre  de  U 
reine.  Vu,  is^et  i25;auti« 
excès,  135,  136,  ia7CtiMi 
tuent  le  sieur  Tilladet ,  128  ^ 
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1 29  ;  il  leur  est  défendu  de  por» 
tel*  Véfée  et  autres  armes,  lao  ; 
leurs  insolences  contre  les  offi- 
ciers de  la  justice ,  i33  et  i34  j 
aident  à  assassiner  un  curé  et 
un  procureur  fiscal ,  i35  ;  nou* 
▼elles  défenses  de  porter  Té- 
pée  9  i37)  assassinent  le  sieur 
de  LieryiUe,  i38  :  tous  les  a]> 
rets  au  parlement ,  renouvelés 
pendant  deuxsiècles  contre  eux, 
sont  inutiles  ;  leurs  insolences 
au  Palais,  124 9  137,  137  et 
i58  ;  se  battent  avec  les  clercs 
da  Palais ,  i38. 

PaiUe  :  servait  à  tapisser  les 
chambres  du  palais  de  Phi- 
lippe-Auguste, U ,  353  et  480; 
ce  roi  donne  cette  paille  k  THd- 
tel-Dieu ,  353 ,  480  et  485}  — 
placée  au  chapeau ,  est  unsigne 
de  ralliement  du  parti  des  fron- 
deurs ,  YI ,  389  et  290  ;  on  op- 
pose le  papier  à  la  paUIe  ;  ceux 
qui  portaient  ces  deux  signes 
se  battent  lorsqu'ils  se  rencon- 
trent, 396. 

Pain ,  fait  avec  du  son  d'avoine  : 
vendu  cher  aux  pauvres  de  Pa- 
ris ,  pendant  le  siège  de  cette 
▼ille ,  Y,  86  ;  fait  avec  de  Tar- 
doise  pulvérisée  ,  avec  des  os 
de  morts  broyés ,  dit  pain  de 
madame  de  Montpensier ,  94  ; 
est  bon  &  Paris  sous  Louis  xiv, 
Yn  ,  282  )  combinat  de  liè- 
vres de  faân  furent  consom- 
mées en  1789  et  en  1818  ,  IX, 
402. 

•— ^  douleur ,  eau  de  tristesse , 
auxquels  est  condamné  un  cha- 
pelain du  pape,  m ,  161 . 

•—  ce  que  les  capucins  de  la  rue 
Saint-Honoréen  consommaient 
par  semaine ,  lY,  335. 

Paix  (la)  y  la  paix  !  cris  du  peu- 
ple dans  les  conciles  tenus  pour 
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faire  cesser  le  brigandage  des 

seigneurs,  II,  i5i. 
Paix  fourrée  :  de  peu  de  durée , 

lY,  245  y  paix  boiteuse  ou  mal" 

assise ,  246. 
Paix  (la)  ou  du  pcun  !  cris  des 

Parisiens ,  lors  de  la  disette, 

pendant  le  siège  de  Paris  :  cris 

Sroscrits  et  renouvelés ,  Y,  86; 
est  défendu  d'en  parler  sous 
{»eine  d'être  pendu  ou  jeté  dans 
a  Seine ,  85 ,  86  et  94. 

—  conclue  entre  Anne  d'Autri- 
che et  les  princes  frondeurs  : 
est  peu  durable ,  YI ,  249* 

—  (rue  de  la)^  ci-devant  de 
Napoléon  :  projetée  sous  Louis    * 
XVI,  Yni,43i  et  43a. 

Palais  des  Thermes»  Yoyez 
Thermes. 

Palœoihérium ,  animal  fossile 
trouvé  dans  les  carrières  des 
environs  de  Paiîs  :  ses  espèces , 
l ,  48  et  49* 

Palais  de  la  Cité  :  son  origine  ; 
il  sert  à  l'ordre  municipal ,  I , 
174  j  rebâti  par  le  roi  Robert  ; 
miracle  que  ce  roi  7  opère, 
n ,  10  ;  au  temps  de  Philippe- 
Auguste  ,    les    chambres   en 
étaient  tapissées  de  paille ,  353 
et  480;  rois  qui  ont  accru  ou 
réparé  ses  bâtunens  -y  sa  grande 
salle,  les  cuisines  de  saint Louis^ 
réparations  exécutées  sous  Phi- 
lippe-le-Bel ,  lU,  95  et  96  ; 
sa  table  de  marbre  ;  effigies  des 
rois  dans  la  grande  saOe ,  96 
et  07  )    diverses  destinations 
de  la  table  de  marbre;  cette 
salle  est  incendiée  ;  sa  recons-     ^ 
truction;  dimensions  de  cette 
salle ,  97  et  98  ;  son  étage  in- 
férieur, 99;  nouvel  incendie 
au  Palais  ;  son  ancien  état  ;  des- 
cription de  son  état  présent , 
100  ,   loi    et    102  ;    sa   tour 
de  l'horloge,  io4;  est  la  ré- 
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sidence  des  rois  ,  g5  et  96  j 
les  différens  tribunaux  qu'il  a 
renfermés  et  qu'il  renferme  , 
io5 ,  106  et  107  j  lieu  de  réu- 
nion pour  les  Parisiens ,  pen- 
dant le  siège  de  Paris ,  Y,  g4 
et  97  y  en  grande  partie  détruit; 
réparé ,  VI ,  35  et  36  5  scènes 
qui  ont  lieu  dans  la  grande 
salle ,  du  temps  de  la  Fronde  , 
265 ,  266 ,  267  ,  268  ,  269  , 
270  et  279  5  théâtre  de  désor- 
dre et  de  violences  de  la  part 
des  pages  et  laquais  et  des  plai- 
deurs, VII,  125 ,  126,  i58  et 
1 39 1  caractère  de  ses  habitués 
sous  Louis  XIV  ,  279  j  est  as- 
siégé ;  le  sieur  d'Â  goût  com- 
mande le  siège ,  Vni ,  3o5  et 
486. 

Palais  de  justice.  Voyez  Palais 
de  la  Cité, 

Palais  doré  de  Germain  ,  sur- 
nom de  Téglise  de  Saint-Vin^ 
cent  et  de  Sainte^Croix  ,  ou 
Saint^Germain^des^Prés  ,  I , 
234. 

Palais-Royal  :  ses  deux  bassins 
antiques  ,  alimentés  par  un 
aqueduc  Tenu  de  Chaillot ,  I , 
io3  et  io4}  bâti  par  le  cardinal 
de  Richelieu  ;  emplaceraeus  sur 
lesquels  on  a  élevé  ce  palais  ; 
son  premier  nom,  V,  33Î4^  VI, 
59  et  60  j  vers  sur  sa  construc- 
tion, 5o  et  61  ;  cédé  au  duc 
d'Orléans  ;  ses  galeries  ,  61  et 
62  ;  ses  salles  de  spectacles  ,  62 
et  63  j  une  d'elles  est  deux  fois 
la  proie  des  flammes,  63  j  habité 
^  par  la  régente ,  Anne  d'Autri- 
che ,  234  5  le  coadjuteur  de 
Retz  s'y  rend  ;  ce  qu'il  dit  à  la 
régente  ,  235  j  le  parlement 
s'y  rend  j  son  motif ,  239  j  en 
part  et  y  revient  ;  y  tient  une 
séance  ;  on  parle  de  Lrûler  ce 
palais  ,  239 ,  240  et  24 1  ;  ses 


PAL 

galeries ,  son  jardin;  leurf^os- 
truction  ;  changemens  quils 
éprouvent  ;  état  de  l'ancien  jar- 
din ,  ym  ,  423  et  424  j  il  est 
détruit;  clameurs  que  cause 
cette  destruction  ;  les  bâtimeos 
sont  construits  sans  goût;  le 
quartier  du  Palais-Royal  s'em- 
bellit; des  rues  sont  ouvertes, 
424  6t  4^5  ^  son  cirque  est  coos- 
truit ,  4^6  ^  est  ruiné  par  on 
incendie  ,  4^6. 

Palais-Royal  (place  du) '.son 
château  d'eau  ,  VI ,  64  et  65. 

Palais  archiépiscopal ,  miûsàr 
son  de  l'église  :  sa  reconstrac- 
tion,  II,  221;  sa  chapelle, 
221  ;  ses  accroisseinens ,  mi. 

—  cardinal  de  Saint-Germaiff- 
des-Prés,  II,  89. 

—  des  archives  ,  projeté ,  K 1 
171. 

—  de  la  reine  ou  pavillon  à 
V infante  :  fait  partie  du  vieux 
Louvre  ,  IV,  166. 

^du  conseil  des  Cinq-Cents,  ou 
du  corps  législatif,  IX ,  128. 

--^ du  roi  de  Rome,  "VI,  35a j 
IX,  170. 

—  Bourbon  :  occupé  par  le 
conseil  des  Cinq-Cents,  K, 
129;  son  bureau;  le  fauleoil 
du  président;  bas  -  relief  de  u 
tribune  ;  hommage  que  loi  raid 
l'ambassadeur  turc,  i3o  et  i3ij 
sa  façade  est  reconstruite  ;  son 
escalier;  statues  qui  le  déar 
rent ,  i3i  et  i32  ;  devient  Pa- 
lais-du-Gorps-Législatif  et  ft- 
lais  de  la  chambre  des  députés, 
i33. 

—  des  Beaux-Arts  :  destiné  i 
rinstitut  de  France  ;  sa  biblio- 
thèque ,  VI ,  4a3  et  M- 

Palatinat  :  brûlé  ,  dévasté  sans 
utilité ,  sans  obstacle ,  par  or- 
dre de  Louvois  ,  VI,  3'4' 

Palée  (  Jean  )  :  un  des  fonda- 
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teurs  de  l'hôpital  de  la  TriDilé, 
n,  2^3  et  274. 

PaUssy  {Bernard)  ,  potier  de 
terre  :  ses  talens ,  son  génie  , 
son  courage ,  lY,  389  ;  réponse 
qu'il  fait  à  Henri  m  ,  389. 

Paltadius ,  évéque  de  Saintes  : 
est  traité  de  parjure,  de  traî- 
tre ,  de  fourbe  par  le  roi  Gunt- 
chramn  ,  qui  sort  de  Téglisc 
pour  ne  pas  entendre  le  sermon 
de  cet  évéque ,  1 ,  35q  j  est  con- 
damné au  concile  (Je  Mâcon  „ 
56o. 

Palmier  pétrifié  en  silex,  trou- 
vé dans  les  carrières  de  Mont- 
martre, I,  43. 

Pan ,  divinité  dont  le  culte  est 
originaire  d'Egjpte  :  les  assem- 
blées du  sabbat  étaient  prési- 
dées par  un  prêtre  de  Pan  ;  ce 
prêtre  a  servi  aux  artistes  de 
modèle  pour  représenter  le 
diable  j  Pan  avait  les  formes  du 
bouc ,  Vni ,  76  et  77. 

Pandectes  de  Justinien  :  décou- 
vertes ,11,  II 3. 

Paniers^  ajustemens  des  dames  ; 
leur  ampleur  ;  mode  gênante  et 
de  mauvais  goât ,  VI,  209  5  les 
hommes  en  portent  j  comment, 
VIII ,  285  et  286  5  se  portaient 
encore  à  la  cour  de  Louis  xvi  5 
diminuent  de  volume  5  appelés 
poches  et  culs  ;  vers  sur  ces 
modes,  488. 

Panigarole:  assiste  a  la  revue  des 
forces  de  la  Ligue ,  V,  83  ;  cé- 
lèbre, dans  un  sermon,  la  levée 
du  siège  de  Paris  ,100. 

Pannetier  (  grand  )  :  origine  de 
celte  fonction ,  1 ,  194. 

Panoramas  ,  spectacle ,  IX,  267 
et  268  5  ou  le  premier  fut  établi, 
V,  170. 

—  dramatique,  théâtre  ,  IX  , 
268. 

Pantalon  ,  acteur  du  théâtre  du 
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Marais  :  le  marquis  de  La  Vieu- 
viJle  imite  le  jeu  de  ce  comédien 
qui  garde  sa  gravité  en  lui  de- 
mandant une  signature  ,  VI , 
80. 

Panthéon,  ou  nouvelle  église  de 
Sainte  -  Genepièue  :  son  com- 
mencement ,    ses   foxB^ations , 
VU ,  4 1 8 ,  4 19  et  420  ;  descrip- 
tion de  son  plan ,  4^1  ;  de  sa 
façade,  421  et  422^  change-, 
ment  de  cette  façade  ;  son  ins- 
cription dédicatoire  ;  bas-relief 
du  fronton ,  4^3 ,  4^4  »  4^5  et 
4^6  ;  son  porche ,  ses  statues  , 
ses  bas-reliefs ,  426,  427,  428, 
429  et  43o  ^  intérieur  de  Tédi- 
fice,  des  quatre  nefs,  43o  et 
43 1  j   changemens  qu'on   fait 
éprouver  aux  bas-reliefs,  43 1 
et  432  ;  Tintérieur  de  son  dôme, 
437 ,  4^8  et  439  ;  ses  trois  cou- 
poles ,  459  j  l'extérieur  du  dô- 
me, 4^9)  44^  et  44'  ;  change- 
mens résultant  de  la  nouvelle 
destination  de  cet  édifice  j  sa 
lanterne  réL-^bbe  ^  44  '  et  442  5 
ses  constructions  souterraines , 
44^  et  444  >  tombeaux  qui  s'y 
trouvent ,  444  et  44^  5  le  Pan- 
théon est  rendu  au  culte ,  446^ 
temps  employé  a  cette  cons- 
truction ;  somme  qu'elle  a  coû- 
tée ;  inscription  de  la  façade 
enlevée  ;  bas-relief  du  fronton 
détruit ,  447  et  448.  — le  nom 
de    Panthéon    est    donné    au 
Wauxhall  d^hiver  de  la  rue  de 
Chartres,  Vm,  4i 8. 

Pantins   {mode  des)  :    ce  que 
c'était  j   tous  les  habitans  de      % 
Paris  en  portaient  et  les  fai- 
saient mouvoir  j  vers  à  ce  sujet, 
Vin,  288  et 289. 

Pape  :  pris  pour  juge  par  des 
Français,  dans  une  contesta- 
tion  d'intérêt  privé  ,  II ,  285  ; 
en  opposition  avec  la  morale 
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UDÎTcrselle  et  évangélique ,  QI, 
184^  ses  préparatii's  contre  les 
protestaos  de  France  ;  y  envoie 
des  jésuites  et  des  capucins  9 
IV,  246  ;  prodigue  d'indulgen- 
ces,  V,  71  ^  autorise  le  protes- 
tant Sully,  ministre  de  Hen- 
ri iv,^  iM>s8éder  des  abbayes 
et  bénénces  ecclésiastiques  , 
a  83  ;  se  concerte  avec  les  pi  in- 
ces  de  la  maison  de  Lorraine  , 

{»our  tromper  le  roi  d'Espagpe, 
y,  343  ^  représenté  lardé  de 
douase  jésuites,  YII ,  36a  :  dans 
la  crainte  que  sa  conduite  ne 
soit  comparée  aux  principes  de 
rEvangile ,  prohibe  la  traduc- 
tion de  iTiVangile  en  langue 
vulgaire ,  lY,  96  et  07  ;  le  pre- 
mier dignitaire  de  la  Sainte- 
Chapelle  est  qualifié  de  prélat 
et  de  pape,  II ,  4i6. 

Papelards  :  nom  qu'au  treizième 
siècle  ou  donnait  aux  prêtres 
et  aux  moines  hypocrites ,  III , 
38 et  493  5 IV,  27. 

•—  (la  motte  tutx)  y  aujourd'hui 
représentée  par  lequaiCatinat , 
IX  ,  173  et  174. 

Papier  :  sous  la  première  race 
était  rare  ;  d'où  il  venait ,  I , 
3o8j  signe  de  ralliement  des 
mazarins  qui  l'inventèrent^  dé- 
sordres qui  en  résultent ,  VI 9 
396. 

Papire  Masson  :  sa  sépulture , 

in,  69. 

Papistes  :  il  est  défendu  aux  pro- 
testans  de  traiter  les  catholiqu&i 
de  papistes  et  aux  catlioliques 
de  traiter  les  protestans  d'm<- 
guenots;  le  parlemeut  s'oppose 
à  cette  défense ,  IV,  196. 

Papolus  ,  évêque  de  Langres  : 
est  souillé  de  crimes  ;  pendant 
la  nuit  un  prétendu  revenant 
le  tue  à  coups  de  bâton,  1 ,  364* 

Paraclet,  monastère  fondé  par 
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Ahâard  :  Héloise,80iiAiita(e, 
en  est  la  première  lèbesae,!!, 
a6  et  27. 

P0ndis  :  nom  d'une  prison  da 
Grand-Châtelet,  lY,  3i2. 

Paradis  et  enfer  :  titre  d*im 
spectacle  que  donne  à  hA 
Philippe- le-Bel ,  m ,  377. 

—  d'Amour  :  titre  d'une  comé- 
die  obscène,  jouée  par  des  priD- 
ces  et  princesses,  composée  par 
une  ûlle  de  la  cour  ^  qui  J  j^Huit^ 
un  rôle,  IV,  4o4* 

—  (  Paul)  I  professeur  au  col- 
lège de  France  :  mandé  au  pu^ 
lement;  pourquoi,  lY,  m* 

Parasols  (  bureaux  «fe  ) ,  TIfli 
291». 

Paratonnerres  :  par  qui  intro- 
duits à  Paris,  et  sujet  d  un  pro- 
cès où  plaide  un  homme  de- 
venu fameux .  VIII,  474* 

Parc  -  aux  -  Cerfs  :  nom  d'»" 
quartier  de  Versailles  où  » 
trouvait  la  maison  de  lUenni- 
tage  ,  que  la  marquise  de  PoiB- 
padour  donna  à  Louis  xv;  pour- 
quoi ,  Vni ,  ao8  et  209;  Ubel 
est  pourvoyeur  de  cette  maiaoo  ; 
la  dame  Bertrand  la  goufer» 
en  qualité  de  locataire*  20$; 
cette  maison  est  destinée  ï  re- 
fermer les  petites  filles  qve 
Louis  XV  enlevait  à  leur  mèrej 
elle  ne  contenait  d'abord  (p  w* 
ou  deux  filles  ;  restée  vacante 
pendant  six  mois,  est  \xh^ 
plée  après  la  mort  de  la  mar- 
quise de  Pompadour,  210  «'  ' 
ai  I.  j 

Parcieux  (  le  sieur  des  ).  Voj» 
Desparcieux.  ' 

Pardaillan  (le  baron  de)  :  égoï^ 
gé  pendant  la  Saint-Barthéie- 
my,  IV,  273. 

Paré  (Jmbroise)  ,  habile  du- 
rurgien  :  panse  la  blessure  «« 
l'amiral  CUgni ,  IV.  a6i  ;  ^ 
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mande  à  un  gentilhomme,  pen- 
dant qu'on  assaillait  le  logis  de 
Coligni ,  la  cause  du  tumulte  ; 
ce  qui  lui  fut  répondu ,  J69  j 
sauvé  des  massacres  par  GJiar- 
les  IX  'y  pourquoi,  2^5  ;  fit  faire 
de  grands  progi-és  à  Tart  chi- 
rurgical ,  388  ;  son  portrait  aux 
écoles  de  médecine ,  .YIII,  558. 
Parfait  (  Nicolas  )  ;  abbé  de  Ba- 
zonville  ,  chanoine  de  Notre- 
Dame  :  fondateur  de  Thospice 
des    cordeliers    de   la    Terre- 
Sainte ,  VI ,  536. 
Paris  :  sa  situation  géographi- 
que ;  son  élévation   au-dessus 
du  niveau  de  la  mer ,  1 ,   19  j 
sa   distance    aux    cajîitales   de 
TEurope  ,  .20  j  rivières  qui  l'ar- 
rosent ,   26  ;   surface    de    son 
sol  ,    5o  j    changemens    qu'il 
a  éprouvés  ,  52  j    collines  qui 
l'environnent ,   58  j   causes  de 
l'inégalité  de  son  sol  j  étymolo- 
gie  du  mot  Paris  j  minéralogie 
de  Paris    et  de  ses  environs , 
65  et  66  j  {-pourquoi  et  à  quelle 
époque  la  forteresse  des  Pari- 
siens reçoit  ce  nom  ,  et  prend 
le  titre  de  Cité  (voyez  Lulèce)  j 
siège  de  cette  ville  par  Childé- 
ric  j  fait  très  -  douteux  ,    179  ; 
ses  rois   Chlodovech ,   Childe^ 
bert,  Clotachaire,  Charibert, 
Ckilpéric  ,  182  et    i85  5    capi- 
tale d'un  royaume  de  France  ; 
capitale  du    duché    Dentelin , 
i83  et  184  j  victime  de  la  fai- 
blesse des  rois  de  la  seconde 
race;  ses  pertes  ne  sont  com- 
pensées que    par  une   grande 
quantité  de  reliques  ,  4i  i  î  ^^^ 
Normands   y    arrivent;    cette 
ville  n'est  point  en  état  de  dé- 
fense ,  41 1  et  4i2  ;  détruit  par 
un  incendie,  en  l'an  689  ,  292  ; 
en  l'an  856 ,  412  ,  et  4i5  ;  par 
un  autre     incendie ,    en   l'an 

X. 
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.861,  4' 4)  son  état  physique 
sous    la    seconde    race ,  445  ; 
la  Cité  seule   est  défendue  par 
une  enceinte  ;  ses  ponts ,  44^  j 
la  Cité  partagée  en  deux  por- 
tions j  ses  faubourgs  ;    ce  qui 
existait  au-delà  ,  44^  ^  i^^us  la 
seconde  race  est  un  lieu  de  fa- 
brication des  monnaies ,  Ym, 
25  et  26  y  cesse  d'être  la  résiden- 
ce des  rois  ,  n'est  plus  qjue  celte 
d'un     comte  ;     est     considéré 
comme  la  plus  petite  cité  de  la 
Gaule ,  449  et  4^0  ;   son  état 
civil  sous  Ta  seconde  race  ,  I , 
4^0  ;  attaqué  et  pillé  pour  la 
première  fob  par  les  Normands, 
41 1  et  4i^  9   pour  la  seconde 
fois  ,  4'^  9   pour  la  troisième 
fois ,  4^4  <^t  4^5  ;  pour  la  qua- 
trième fois ,  4^  I  et  4^2  9  etc. 
(voyez  Ponts  ,  Citadelle)  ;  sous 
Hugues-Capet ,  II ,  i  ;  sous  le 
roi    Robert ,    5  ;    sous   le   roi 
Henri  i" S  12  j  sous  Philippe  i", 
17  j  sous  Louis  VI ,  dit  le  Gros, 
20  ;  doit  l'accroissement  de  sa 
population  à  la  célébrité  de  ses 
écoles  ,  et  cette  célébrité   est 
due  aux  talens  d'Abélard,  27 
et  28  ;  sous  Louis  vu  ,  dit  le 
Jeune  ,    61  ;    sous    Philippe- 
Auguste  ,   202  j    sous     Louis 

VIII ,  dit  le  Lion  ,  298  ;  sa  troi- 
sième enceinte  construite  par 
ordre  de  Philippe -Auguste; 
ses  habitans  sont  forcés  d'en 
payer  les  frais,  3o2  et  517; 
ses  magistrats ,  ses  seigneurs , 
leurs  satellites  et  archers  ;  ini- 
quités de  leur  conduite  ;  leurs 
exactions  et  ses  causes  ;  autori- 
sent les  vols  par  l'impunité  ; 
toutes  les  juridictions  s'entra- 
vent ,  m,  48  et  49  ;  sous  Louis 

IX ,  dit  saint  Louis ,  365  ;  sous 
Philippe  lu  ,  dit  le  Hardi ,  i  ; 
son  état  physique  ,    ruine   de 
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ses  pouU ,  21  et  11  'y  sous  le 
régne  de  Philippe  iv ,  dit  le  Bel, 
5g  ;  sous  Louis  x,  dit  le  Hutin , 
iii  y  sous  Philippe  v  ,   dit  le 
Long^  t46;  sous  Charles  iv, 
dit  le  Bel ,  i49  j  sous  Philippe 
Vi,dit'de  Valois,  i6o;  sous 
Jean,  dit  le  Bon ,  i8o  ;  par  suite 
de  la  prisou  du  roi  Jean ,  les 
gens  de  guerre  dévastent   les 
environs  de  Paris,    i8i  ;  son 
ëtat  physique  au  quatorzième 
siècle  ,    iQi  ;  accroissement  de 
icette  ville  et  de  son  enceinte  -y 
ses  nouveaux  murs  établis  par 
Marcel,  prévôt  des  marchands, 
\gi  et  suivantes  ^  ses  environs 
sont  dévastés  à  dix  lieues  à  la 
ronde  par  les  troupes  du  roi  de 
Navarre    et    du     dauphin   de 
France,  aïo  j  bloqué  par   les 
troupes  de  Cfriarles-le-Mauvais, 
roi  de  Navarre  ^  famine  et  mor- 
talité qui  en  résultent ,  226  et 
iin-y  assiégé  par  Edouard  ,  roi 
d* Angleterre  ;    précaution     et 
érainte    des    habitàns ,    227 , 
22Ô  et  229  j  sous  Charles  v , 
283  )  sous  Charles  vi ,    35o  ; 
sous  le    régent  Henri  v ,   roi 
d'Angleterre  ,    355  ;    pendant 
près  de  quinze  ans ,  cette  ville 
reste  sous  la   domination  an- 
glaise ,  355  ^  sous  Charles  vîi , 
cette  ville  est  assiégée  par  ce 
roi  et  par  Jeanne  d'Arc  ^  cette 
héroïne  est  blessée  à  la  jambe , 
563  et  364  ^  ^^  Anglais  sont 
chassés  de  Paris ,  Charles  vu 
y  fait  son  entrée  solennelle, 
365 et  366  j  sous  Louis  xi,  3^3; 
sous   Charles  viii  «  389  ;  sous 
Louis  XII ,  397  'y  son  état  phy- 
sique au  quinzième  siècle,  44^  ; 
son  état  civil  à  la  fin  du  qua- 
torzième et  pendant  le  quinziè- 
me siècle  ;   ses  bourgeois  sont 
ennoblis  j    sont    dépouillés   de 
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leur  administration  municipale, 
de  tous  leurs  droits  et  privilè- 
ges 'y  situation  de  cette  ville  et 
de  ses  environs  après  la  mort  de 
Charles  v  y  brutalité  des  trou- 
pes qui  désolent  les  campagnes 
voisines  ,    4^3  ,    4^4  >  4^^  < 

456,  457,   475  et  474)  ^ 

assailli  par   trois  corpis  d'ar- 
mée y   le  duc  de  Bourgogne , 
au  nom  du  roi ,  refuse  les  pi'é- 
sens  et  hommages  des  magis- 
trats ,  fait  briier  ses  portes; 
ses  places  sont  occupées  parles 
troupes  de  ce  duc ,  470  ;  trois 
cents  de  ses  plus  riches  habi- 
tans  emprisonnés  ;  les  chaînes 
qu'on  tendait  à  travers  ses  rues 
sont  enlevées  ,  ses  habitans  dé- 
sarmés ;  citadelle  élevée  sar  ses 
remparts,  471  j  THotel-de-ViUe 
est  donné  au  prévôt  de  Paris, 
473  }  déplorable  état  de  cette 
ville  et  de  ses  environs  j  expres- 
sion du  désespoir  de  ses  Dabi- 
tans ,  5oi  et5o^  ;  sous  le  régne 
dé  François  k«' ,  IV,  Si  j  sous 
le  règne   de 'Henri  11,  160; 
sous  François  II  ,    180;  soils 
Charles  ix ,   206  ;  sous  Henri 
III ,  328  ^  son  état  physique  de- 
puis François  i«'  inclusivement 
jusqu'à  la  lin  du  règne  de  Henri 
ICI  y  réparation  de  ses  fortifica- 
tions^   accroissement   de  son 
enceinte  ,   359  ;  son  état  civil , 
364  ;  troublé  par  des  volcan 
et  des  troupes  sans  paie ,  368 
et  369  j  par  des  brigands,  pv 
les  écoliers  ,  569  et  370  ;  p«r 
des  querelles  entre   les  habi- 
tans des  faubourgs  du  midi; 
par  des  pages  et  laquais,  des 
clercs  du  Palais ,  des  garçons 
de    boutique,    371    et  57a j 
troublé  par  les  écoliers  ,  3^3  ? 
374  rSySy  077,  378  et  379, 
population  de  cette  ville,  5oo  ; 
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théâtre  de  plusieurs  prodiges , 
au  iseizièrae  siècle ,  44q,  ^  sous 
la  domination  de  la  Ligue  ,  V, 
I  ^  sob  état  physique  sous  Henri 
ir ,  297  ;  investi  par  les  trou- 
pes combinées  du  roi  de  Na- 
varre .  cl  du  roi  die  France , 
72  ^  état  de  dénuement  de  cette 
ville  ,  lorsque  Henri  iv  ,vint  y 
ipettre  le  siège ,  79  et  80  ;  on 
profite  de  réloiguemeiit  de 
Henri  ly  poui^  y  faire  entrer 
quelques  provisions  et  réparer 
les  fortifications;  nombre  de 
9es  habitans  ,  80  et  8.1  ;, sous 
Henri  ly ,  106  ;  son  état  déplo- 
rable lorsque  Henri  iv.  entra 
aans  cette  ville ,  218  et  :>i9; 
mauvais  état  de  ses  fortifica- 
tions ,  219  ;  ce  que  dit  un  am- 
bassadeiu*  au  sujet  de  cette 
ville  ;  réponse  que  lui  fait  Hen- 
ri IV  ,  219  et  220  j  son  état  ci- 
vil sous  ce  roi,  221  ;  ordonnan- 
ces sur  la  police  de  cette  ville , 
22 1  et  222  ;  état  de  ses  rues  , 
223  j  sous  Henri  iv ,  est  désolé 
par  des  voleurs  de  jour  et  de 
nuit ,  par  le^  coupe-bourses , 
tireurs  de  laine  ,  barbets  ,  par 
les  pages  et  laquais  ,  223  ,  224 
et  225;  par  la  peste  et  les 
chiens  enragés ,  226  et  226  ; 
sous  Loufs  XIII  ,  3o2;  devient 
le  siège  d'un  archevêché  j  eu 
quelle  occasion  j  noms  du  der- 
nier évéque  et  du  premier  ar- 
chevêque^ YI ,  i33  et  i34  j  est 
un  domaine  très-productif  pour 
toute  espèce  de  charlatans  ,  85  ; 
son  état  physique  sous  Louis 
XIII 9  cbangemens  et  améliora- 
tions qu'éprouve  cette  ville  ; 
accroissement  de  son  enceinte , 
95  et  96  ;  nouveaux  édifices  qui 
y  sont  construits,  99  et  loi  ; 
conserve  encore ,  sous  Louis 
XIII ^   un  aspect  féodal,  io5; 
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déplorable  état  de  ses  rues  ; 
ressemble  à  un  pauvre  orgueil- 
leux i  io5,  io6  et  107;  son 
état  civil ,  Î07  ;  est  continuelle- 
ment iiiquiété  pai*  des  vagb- 
bonds  ,  voleurs ,  Bohémiens , 
soldats  dél>andés,,  mendiahs 
valides  qui  y  volent  et  lissassi- 
nent ,  loÔ,  109,  116,  iti  et 
112  î  par  les  pages  et  laquais , 
112,  ii5,  ii4,  ti5^  116  et 
II 7 5  par  its  ennemis  des  pro- 
testans ,  1 19,  120  ,  121 ,  122  , 
123,  124  et  125  ;  sous  Louis 
XIV,  2 ig;  est  troublé  par  les 
Mazarins  et  les  Frondeiirs , 
234  ,  235  et  236  î  la  régente 
décide  que  cette  ville  sera  blo- 
quée bu  assiégée  ;  ce  qu'en  dit 
Letellier ,  245  ;  troublé  dont 
cette  ville  esi  le  théâtre  pendant 
la  rébellion  du  prince  de  Con- 
dé  ,  274 ,  275  et  276  ;  ses  en- 
vironis  sont  ravagés  par  Tar- 
mée  des  princes  et  celle  du  roi 
et  réduits  en  déserts  .|  émeute 
à  ce.  sujet  à  la  porte  Saint-^ Ho- 
noré j  les  magistrats  de  cette 
ville  suivent  des  partis  diffé- 
rens,  277,  278,  280,  298, 
299  et3oo;  refuse  Tentréc  au 
prince  de  Coudé,  battu  au' 
faubourg  Saint-Aiitoine  ;  une 
porte  seiile  lui  est  ouverte , 
287;  les  bourgeois  de  cette 
ville  ne  participent  point  à 
Tattroupement  séditieux  qui  se 
fait  sur  la  place  dé  Grève  ;  ils 
contribueût  à  le  dissiper  ,  295$ 
portent  de  la  paille  à  leur  cha- 
peau ^  quelques-uns  y  portent 
du  papier ,  296  5  son  accroisse- 
ment sous  Louis  XIV,  "VU, 
107,  108  et  1095  pottrqt7.oi, 
118  et  1195  moyens  inutiles 
pour  Tempêcher  ,  120  et  121  • 
son  état  civil  sous  Louis  xiv  , 
123  ;  est  exempté  par    Louis 

;»4. 
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XIV  du  droit  de  prise  ;  ses  ma- 
gistrats se  mettent  à  genoux 
devant  ce  roi  ;  justices  de  cette 
ville,  VII,  ï84,  î85,  i86, 187 et 
188  j  dirisëc  en  quartiers  ;  leur 
nombre  et  leur  dénomination  , 
188  et  189  ;  sa  population  sous 
Louis  xiv  ,  189 ,  190  et  191  ^ 
sa  consommation  ,  191  ;  grand 
nombre  de  ses  voitures  f  bruta- 
lité des  cochera  ;  tintamarre  ài^^ 
cloches,  des  crieuiis  dans  les 
rues^  les  maisons- hideuses  au 
<lehors  ,  décorées  de  tapisseries 
en  dedans  ,  269  et  a  70  ;  grand 
nombre  d'aveugles  et  de  caba- 
rets ;  ses  boutiques  brillantes  \ 
la  boue  de  ses  rues  oblige  les 
hommes  à  porter  des  bottes  , 
270  et  271;  mœurs  de  ses  ha- 
bitans  sous  Louis  xiv,  266, 
267 ,  268 ,  269  et  279  î  est 
\%  paradis  des  femmes ,  ie  pur- 
gatoire des  hommes  et  \ enfer 
des  chevaux  ;  quand  ce  pro- 
verbe fut  en  vogue  ,  280  ;  ce 
qu'on  y  trouve  et  ce  qu'on  n'y 
trouve    pas  ,  286  ;  sous  Louis 

XV  ,  299  ;  privé  d'une  école  de 
droit  civil,  Vni ,  i4  et  i5} 
ti'oublé  par  des  brigands   qui 

£illent  les  boutiques  des  bou- 
ingers  ,  3o2  et  3o3  ;  mouve- 
mens  dans  celte  ville  ;  elle  est 
œmée  par  des  troupes  ,  307; 
son  état  physique  sous  Louis 
XY  \  ses  embellissemens  ,  son 
accroissement;  bourg  du  Roule 
érigé  en  faubourg  de  Paris  j  le 
quartier  de  là  Chaussée  d* Antin 
est  commencé  i45,  édiiices 
construits  dans  cette  ville ,  sous 
Lonis  XV  ,  i55  ;  éclairé  par  des 
réverbères  ,  164  f  sous  le  règne 
de  Louis  xvi ,  002  ;  son  état 
physique  sous  ce  roi,  4^9 > 
changemens  et  améliorations; 
son    accroissement  ^   son    en- 
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ceinte  nouvelle,  419  et  4^0; 
on  pave  les  boulevarts ,  4^8  i 
ses  rues  nouvelles ,  4^7  ^  4^8 
et  suivantes  \  ses  places  dou- 
velles  \  ses  ponts  dégagés  des 
maisons  qui  les  bordent,  43) 
et  433  \  on  s'occupe  de  sa  sa- 
lubrité sous  Louis  XVI  ;  on  trans- 
fère les  cimetières  hors  de  celte 
ville  ;  on  consolide  les  carrières; 
on  l'éclaii^e  pendant  la  nuit, 
dans  tous  les  temps,  45^  et  438j 
est  le  rendez-vous  général  des 
nobles  qui   ém^ent ,  5i4  ; 
troublé  comme  le  reste  de  la 
France  ,  par  qui ,  319;  incen- 
die à  la  prison  de  la  Force; 
pillage  du  sucre,  319,  32o  et 
322  j  son  prévit  des  marchands 
et  ses  échevins  sont  remplacés 
par  les  électeurs,  et  ceux-ci 
par  une  municipalité  ;  Paris  est 
divisé  en  quarante  -  huit  sec- 
tions ,  45o,  45 1  et  452  ;  se  ras- 
semblent d'elles-mêmes  en  un 
moment  de  danger  j  est  pendant 
une  année  gouverné  en  démo- 
cratie ;   est    divisé  ensuite  en 
soixante  districts ,  4^3  et  4M  l 
est  divisé  en  douze  niuniapa- 
lités  ,  456  \  sa  population  sous 
Louis  XVI,  456,  457  et  458; 
tableau  des  objets  qui  s'y  con- 
somment chaque  année,  4^8 ^ 
459,  460,  461  et  462}  sons 
la  Convention  ,  IX ,  i  j  sous  le 
Directoire  et  les  deux  Conseils, 
125  j  sous  Napoléon  Bonaparte, 
143  j  sa  chorogi-aphie ,  sa  sta- 
tistique ,  3185  ses  boulevards , 
leur  étendue  ;  ses  barrières. 
3t8  et  suivantes;  sa  superficie 
en  mètres  carrés ,  en  arpcnsel 
en  lieues ,  328  et  329  ;  ses  flesi 
ses  quais  ,  ses  ports  sur  la  me 
droite  de  la  Seine ,  329, 33oel 
33 1  ;  sur  la  rive  gauche,  ^ 
abreuvoirs ,  ses  puisoirs ,  33i  ; 


PAR 

ses  arrondissemeas  et  quartiers, 
3.4 1  ',  ses  institutions  ,  tribu- 
naux: et  administrations  ,  55 1 
et  355  ;  nombre  des  églises  pa- 
roissiales et  succursales  distri- 
buées dans  cbacun  de  ses  douze 
arrondissemens  ,  36o  et  56 1  ; 
nombre  de  ses  maisons  reli- 
gieuses dçs  deux  sexes  ,  de  ses 
séminaires  et  cimetières  $  pré* 
rogatives  de  cette  ville  ;  les  au-n 
lorités   suprêmes   y    résident , 
365,  566  et  56  7  j  ses  palais  , 
ses  jardins  ,  367  et  368  ;  sa  po- 
pulation ,  son  état  civil ,  568  , 
369  et  570  j  résumé  de  son  état 
sous  la  domination  romaine  > 
sous  la  première  ^  seconde  et 
troisième  race,  4o7i  ^tat  dé- 
plorable de  cette  ville  sous  cette 
dernière  race  ,  4^8,  4^9»  4io> 
411   et  4i3  j  causes  qui  com- 
mencèrent à  tirer  cette  yille  de 
son  état  d'abjection  et  de  mal- 
heur, /^iifii'Sy/^ii^^iSeUiQ. 
Paris  souterrain,  IX  ,  217. 
Paris  (  François  )  ,  diacre  :  livré 
à  la  pénitence  et  au  soulage-* 
ment  des  pauvres  3  son  humi- 
lité 3    sa    tombe    est    vénérée 
comme  celle  d'un  Saint  ;  on  y 
vient  prier ,  Vil ,  55i  et  55cê  ^ 
son  culte  est  prohibé  par  Tar- 
vêque  de  Paris  ,  55i  ;  son  tom- 
beau ,  II ,  75. 
Pariset^  ménétrier  du  roi  :  mem- 
bre de  la  confrérie  des  méné- 
triers ,  à  Paris  ,111,  169. 
Pariset ,  docteur  en  roéciecine  : 
ce  qu'il  dit  du  régime  de  Bi- 
cêtre  ,  IX ,  îi82 ,  283 ,  284,  285 
287  et  288. 
Parisienne  :  met  ses  vétemens 
en  gage  chez  un  Juif ,  appelé 
JonaUias  ;  les  obtient   de  ce 
Juif,  pour  les  porter  pendant 
les  fêtes  de  Pâques  j  à  quelles 
conditions ,  III ,  64  et'65. 
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Parisiennes  :  leur  luxe  et  débau- 
ches j  se  fardent  le  visage ,  por- 
tent des    perruques  au  quin-r 
zième  siècle  ,  ont  la  gorge  très- 
découverte ,  portent  des  robes 
à  la  grandrgore ,  des  ceintures 
dorées  et  des  chapelets  ;  vont 
au  bal  et  à  Téglise  pour  y  par- 
ler  de  galanterie  ;   ont   leurs 
agens  de  prostitution  ,  et  leurs 
ribauds  ,  IV,  5 1  et  52  3  le  nom- 
bre des  Parisiennes  débauchées 
surpasse  celui  des  femmes  hon- 
nêtes ,  52  ;  leurs  lieux  de  réu- 
nion, y  parlent  beaucoup  ^  sont 
plus  grandes  parleuses  qu'au- 
cupes  autres  femmes  de  TEu- 
rope  ,   76  }   leur   libertinage  j 
couvert  ^ous  le  prétexte  de  la 
religion,  11,  12  et  i5;  don- 
nent des  rendez-vous  ;  font  va- 
loir et  vendent  leurs  faveurs  dans 
les  églises  de  Paris  ,  i5  et  16  ; 
du  temps  de  Louis  xiv ,  com- 
mandent à  leui*s  maris ,  et  n'o- 
béissent à  personne  ^  mangeât 
beaucoup  j  aiment  les  personnes 
gaies  'y  leur  manière  de  se  vêtir  ^ 
portent  un  masque  de  velours 
k  Téglbe  et  au  bal ,  VII,  272 
et  275  ;  sont  galantes^  comman- 
dent en  reines  à  leurs  maris  j  • 
n'allaitaient  point  leurs  enfans^ 
275  ;  portent  un  petit  miroir  k 
la  main ,  277. 
Parisiens  (  nation  des  )   :   son 
origine  fabuleuse  ,  1 ,  60  et  61  ; 
sa  véritable  origine ,  64  ;   exi- 
guité  de  leur  territoire  5  rôle 
passif  qu'ils  jouent  dans  l'his- 
toire de  la  conquête  des  Gaules, 
pai*  César ,  74  et  75  3   traitent 
avec  la  nation  des  Senones ,  fô; 
limites  de  leur  territoire .  64  3 
conjecture  sur  leur  nom  .  ^  ; 
César  est  le  plu^ancien  écrivain 
qui  en  ait  parlé ,  67  j  sons  la 
domination  Romaine  ,  74  3  unis 
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à  leurs  confédérés ,  80  ;   con- 
tiiigent.des  troupes  qu'ils  four- 
nissent contre  César ,  80  ;  leur 
tenntoiresituésurles  frontiéi*es 
dé ia Belgique  etde la  Celtique; 
Auguste  le  range  dans  la  pro- 
vince Lyonnaise ,  81  ;  leur  for* 
teresse  n'est  composée  que  d'un 
assemblage  de  cabanes  ,  82  ; 
leur  étal  civil ,  sous  ia  domina- 
tiou  romaine  ;  ne  jouissaient 
d'aucun  pnvilége  ;  étaient  dans 
ia  condition  des  Vectigales  , 
f  68  ;  soumis  aU  même  régime 
financier  que  ceux  de  Sens  ;  de 
Itf eaox  ,    170  ;    ils   dépendent 
d'abord  de  la  prorince  Lyon- 
naise ,  puÎA   de    la'  première 
Lyonnaise,  enfin  de  Ja  qua- 
trième Lyonnaise ,  appelée  Se- 
nonia  ,  170  ;  à  quelle  époque 
«t  pourquoi  leur  forteresse  a 
quitté  son  nom  de  Lutèce^  pour 
recevoir  celui  de  ParU  j.  1 70  , 
<i7i ,  172  •  173^  i74Veî  175$ 
la  cité  aes  Parisiens  est  trans- 
férée dans  Lutèce  ;  Julien  pa- 
ratt  itre  auteur  de  ces  change- 
noens,  175  ;  sont  ravagés  par 
les  Barbares  et  deviennent  la 
>proie  des  Francs,    17$;  leur 
ëtat  civil  sous  la  première  race 
des  Francs ,  297  ;  leur  misé- 
rable condition,  298  ;  sont  ar- 
rachés des  bras  deieursparens; 
leur  désespoir,  399  et  3oo  j 
défendent  leurs  compatriotes  , 
attaqués  par  des'  écoliers  alle- 
mands ;  Philippe  -  Auguste  les 
en  punit  ,  en  faisant  abattre 
leurs  maisons  ,  arracher  leurs 
vignes  et  leurs  arbres  fruitiers, 
II ,  543  et  344  ?  pauvres  et  ne 
pouvant  avoir  justice  de  leur 
prévôt ,  désertent  leur  ville  et 
vont  s'établir  dans  d'autres  pré- 
vdtés  ,  ill ,  5o  ;  tourmentés  par 
^*s  voleurs  et  par  les  écoliers  ; 
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demandent  à  saint  Louis  le  droit 
de' se  garder'  eui-mémes ,  28, 
29  ,  53  et  54  \  prennent  le^  ar- 
mes en  faveur  de  Philippe  T, 
et  chassent  du  Louvre  le  comte 
de  Valois  et  ses  troupes,  \lfi\ 
autorisés  à  arrêter  et  menérén 
prison  les  preneurs  du  roi  et 
de  là  famille  royale ,  204  ;  ma- 
nifestent leur  mécontentemetit 
contre  le   dauphin  GliarleU , 
208;  forment  une  confrérie  à 
Noire -Damé  ,  dont  Etienne 
Marcel  est  le  chef ,  209  ;  tou- 
chés des  discours  que  (eur  tient 
le  roi  de  Navarre,  212  eta'tSj 
barricadent  les  rueà  avec  des 
chaînes  ;  prennent  des  signes 
de  ralliement,  214  «t  3i5; 
sont  harangués  par  le  dauphin 
et  par  Etienne  Marcel,  iA\ 
au  nombre  de  trots  Àiille ,'  se 
réunissent  en"  arni'es  devant  le 
palais  ;  une  partie  pénètre  avec 
Etienne  Marcel  dans  Tintérièur^ 
ce  qui  s'y  passe,  2i8  j  i^empa- 
rent  du  Louvre  ;  lie  veulent 
point  pour  maître  le  roi  de'Ni- 
vari*e  ;  sont  4  cet  égard  cooln- 
riés  par  Etienne  Marcel ,  sao; 
dix-neuf  Parisiens ,  arrêtés  par 
ordre  de    Charles    dauphmi 
sont  relâchés  à   la  prière  du 
prévôt  des  marchands  et  des 
échevins ,  226  ;  paient  les  frais 
des  fêtes  et  spectacles  quePb- 
lippe-le*Bel  donne  au  roi  et  i 
la  reine  d'Angleterre  ,  ti^g  ; 
chargés  d'une  taille  cxcessiTe. 
iin|(K>sée  par  Charles  v,  sont 
pour  la  plupart  réduits,  pour 
la  pajer ,  à  vendre  leurs  meu- 
bles et  leurs  lits ,  286  ;  paient 
deux   fois   le  prix  de  l'hôtel 
Saint-Paul ,  acheté  par  Charlo 
V,  298}  sont,  sous  Charles VI, 
dépouillés  de  leur  administra- 
tion municipale ,  de  tous  leurs 
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droits  civib  et  de  leurs  pmi* 
lëges^  restent  dans  cet  état 
pendant  vingt-neuf  ans  ;  cau- 
ses de  cette  interdiction  ,  4^4 
et  ^55  $  accablés  sous  le  poids 
des  impôts  ,  s'assemblent  et 
obligent  le  prérôt  des  mar- 
chands à  se  rendre  avec  eux 
auprès  du  duc  d'Anjou  ,  ré- 
sultat de  cette  démarche  ,  4^^ 
et  4%)  indignés  de  la  mau- 
vaise foi  du  duc  d'Anjou  j  s'as- 
semblent de  nouveau  j  un  cor- 
donnier harangue  l'assemblée , 
et  décide  le  peuple  à  se  porter 
auprès  du  duc  d'Anjou  ;  ré- 
sultat de  cette  démarche ,  460, 
461  et  461  ^  envoient  une  dé- 
putation  à  Yincennes  auprès 
du  duc  d'Anjou  ,  pour  le  prier 
lie  ne  point  punir  les  innocens 
pour  les  coupables  ,  4^7  j  ^n** 
voient  plusieurs  députations  à 
Yincennes  auprès  du  duc  d'An- 
jou ,  qui  leur  fait  des  promes- 
ses qu'il  ne  tient  pas ,  4^7  ^^ 
468  ;  dépouillés  de  leur  admi- 
nistration municipale  j  la  pré- 
vôté des  marchands ,  l'échevi- 
nase  sont  abolis  ;  l'Hôtel-de- 
Yille  est  donné  au  prévôt  de 
Pans;  les  Parisiens  sont  désair- 
inés  ;  on  élève  une  citadelle  sur 
leur  rempart  ;  trois  cents  des 
plus  riches  sont  emprisonnés; 
plusieurs  périssent  par  la  main 
du  bourreau,  470 >  47 1  »  47^ , 
473 ,  474  et  47^ >  ceux  du  parti  de 
Bourgogne  favorisent ,  pendant 
Ja  nuit ,  l'entrée  des  troupes  de 
rUe-Adam  dans  Paris  ;  environ 
douze  cents  Parisiens  s'unissent 
à  ces  troupes ,  4^7  et  488  ^  en- 
traînés par  les  agens  du  duc  de 
Bourgogne ,  ils  massacrent  les 
prisonniers  de  la  Conciergerie, 
de  la  prison  de  Saint-Eloi ,  de 
celle  du  petit  et  du  grand  Châ- 
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telet ,  du  For-rËvéque  >  etc. , 
493  j  494  el  495  î  jeux  de  ha- 
sard auxquels  ils  se  livrent^ 
juremens  qu'ils  profèrent  -y  tien- 
nent dans  leurs  maisons  des 
lieux  de  prostitution ,  lY,  28  et 
3o;  lieu  de  leur  réunion  au 
quinzième  siècle,  76  j  prennent 
pour  modèle  les  mœurs  de  la 
cour ,  437  y  surnommés  ba- 
dauds j  pourquoi ,  449  ^'  4^o  > 
enlèvent  les  tisons  du  feu  de  la 
Saint-Jean  ,  persuadés  ou'ils 
portent  bonheur,  468  j  assiégés 
par  Henri  iv ,  prêtent  serment 
de  mourir  plutôt  que  de  se  ren- 
dre,  Y,  8a  ^  massacrés  au  fau- 
bourg Saint-Germain ,  ^  et 
77  j  sont  dépourvus  de  tous 
moyens  de  défense  et  de  vivres^ 

79  et  80  ;  sont  bloqués  ;  tra- 
vaillent aux  fortifications  ^  leur 
nombre  j  font  des  processions , 

80  et  8  r  ;  assistent  aux  sermonS; 
on  les  nourrit  d'espérances  ^ 
font  une  revue  ridicule,  81  , 
Si  et  83  ;  font  des  sorties,  85  j 
sont  tourmentés  par  la  faim,  et 
demandent  la  paix  ou  du  pain, 
85  et  86  y  manquent  de  pain  , 
86^  font  un  vœu  à  Notre-Dame 
de  Lorette  ;  assistent  aux  ser- 
mons ,  où  on  les  berce  de  faus- 
ses espérances  ^  passent  la  nuit 
à  prier  dans  les  églises  ;  meu- 
rent de  faim  ^  les  rues  se  rem- 
plissent de  leurs  cadavres  ; 
moyen  employé  pour  les  soula- 
ger dans  leur  misère  9  Sfi^  87 
et  91  ^  repoussent  lespièoes  de 
monnaie  qu'on  leur  jette,  et 
demandent  du  pain ,  87  ;  visi- 
tes qu'ib  font  dans  les  commua 
uautés  religieuses  j  ce  qu'ils  y 
trouvent ,  08  et  89  j  leur  ex- 
trême disette  ^  leurs  alimens  ^ 
prix  des  denrées  ,  89  et  00  ; 
maladies  qui  résultent  de  leur 


576  P  A  K 

mauvaise  nourriture  j  ne  chan- 
tent plus  les  chansons  de  la  Li- 
gue ;  poussent  des  cris  de  dé- 
sespoir; on  ne  peut  suffire  à 
enterrer  leurs  morts  ;  plusieurs 
sortent  de  Paris  ,  et  vont  se  je- 
ter aux  pieds  de  Henri  iv,  91  et 
gi  ;  demandent  au  duc  de  Ne- 
mours des  vivres ,  ou  la  per- 
mission de  se  rendre  au  roi  de 
Navarre ,  95  ;  se  réunissent  de 
nouveau  au  palais ,  demandent 
la  paix  ou  du  pain  ;  on  veut  les 
apaiser  par  la  violence;  plu- 
sieurs sont  emprisonnés  ou  pen- 
dus ,  94  ;  auraient  dû  entrer  en 
négociation  au  commencement 
du  siège  de  Paris,  96  ;  leur  triste 
condition ,  96  ,  97  et  98  ;  leur 
joie  en  apprenant  la  levée  du 
siège  de  Paris,  100;  ne  sont 
plus  assiégés  par  Tarmée  de 
Henri  iv,  mais  sont  toujours 
bloqués  ;  leur  ville  est  attaquée 
du  côté  de  la  porte  Saint-Jaç- 
ques  ;  les  jésuites  y  signalent 
leur  courage  ,  100  et  10 1  ;  sont 
entièrement  délivrés  de  Tarroée 
de  Henri  iv  ;  leur  joie,  1 01  ;  la 
trêve  résultant  de  Tenlrevue  de 
Suréne  leur  permet  de  visiter 
leurs  fermes,  fo8étio9;  ne 
sont  en  sûreté  ni  dans  les  rues, 
ni  dans  leurs  maisons ,  sous  le 
régne  de  Henri  rv  ,  224  ;  voient 
sans  émotion  diverses  cérémo- 
nies du  culte  protestant  ;  ils  ne 
se  soulèvent  contre  ces  cérémo- 
nies j[ue  lorsqu'ils  y  sont  exci- 
tés, 229  et  23o;  pendant  la 
nuit  font  lever  leurs  curés  et 
leurs  prêtres ,  pour  les  mener 
en  procession  ,  288  ;  provoqués 
par  de  grands  seigneurs  à  se 
livrer  à  des  massacres  ,  ref\isent 
de  s'y  prêter  ;  vaudeville  qu'ils 
chantent  à  cet  égard.  Si o  ;  se 
mêlent  de  politique  ;  en  raison- 
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nent ,  YI ,  7 1  et  t2  ;  reçoivent 
de  Marie  de  Médicis  Tordre  de 
prendre  lèà  armes  et  de  tendre 
des  chaînes  ;  pourquoi  ,  i  (5  ; 
la  jeunesse  parisienne  est  fort 
déréglée  sous  Louis  xiii ,  i83 
et  X  84  ;  comment  les  jeunes  gens 
réparent  leur  fortune ,  ruinée 
par  le  jeu  et  la  débauche,  i84i 
se  soulèvent ,  pendant  le  règne 
de  Richelieu  ,  contre  un  finan- 
cier, contre  le  prévôt  des  mar- 
chands ;  souffrent  beaucoup 
d*une  maladie  contagieuse,  209 
et  2 10  ;  sont  presque  tous  fron- 
deurs ;  s'arment  contre  le  car- 
dinal Mazarin ,  253  ,  254  ^  ^35 
et  236  ;  poursuivent  le  chance- 
lier Séguier;  blessent  et  sont 
blessés  ,  257  ,  258  et  259  ;  ar- 
rêtent le  parlement  revenant 
du  Palais-Royal ,  259 ,  240  et 
241  ;  mettent  bas  les  armes, 
241  ;  continuent  leurs  travaux 
ordinaires  ,  242  ;  moyens  que 
les  chefs  de  parti  emploient 
pour  les  soulever  contre  la  cour, 
262  ,  255  et  254  ;  leur  joie  en 
apprenant  l'expulsion  de  Maza' 
rin ,  261  j  leur  opinion  sur  le 
prince  de  Condé ,  261  et  262  ; 
n'obtenant  aucun  soulagement 
aux  maux  de  la  guerre  civile , 
les  Parisiens  font  des  proces- 
sions ,  281  et  282  ;  refusent 
d'ouvrir  les  portes  à.  l'armée  du 
prince  de  Condé  ;  une  seule  lui 
est  ouverte ,  287  5  sont  troublés 
par  la  présence  de  ce  prince , 
288  et  289;  il  est  défendu  à 
tous  propriétaires  de  Paris,  par 
ordre  de  Louis  xiv ,  de  faire 
bâtir,  sous  peine  de  dix  mille 
livres  d'amende ,  et  aux  maçons 
de  faire  des  bâtimens  pour 
eux ,  sous  peine  de  prison  et 
de  galère,  %i^\  enlevés  par 
des  Soldats  et  détenus  en  chat^ 


PAR 

tre  privée  pour  être  vendus  , 
VII,  i5i  ,  i52  et  3o8  j  en- 
tourés d'ennemis,  de  voleuiy 
et  d'assassius  ,  i52  ,  i55  et 
i56j  au  lieu  d'être  inquiétés 
par  des  filous  ,  ils  le  sont  par 
des  raouchards  ,  iS'j;  n  ont  ja- 
mais obtenu  de  chartes  de  com- 
mune «  184  7  leurs  mœurs  sous 
le  régne  de  Louis  xiv  j  s'appau- 
vrissent pour  paraître  riches  ^ 
leur  ignorance  sur  l'agriculture, 
266  et  267  ;  les  femmes  sont 
maîtresses ^,269 3  les  hommes 
portent  presque  tous  des  bottes, 
pourquoi  ^  leur  luxe  j  goût  des 
femmes  pour  les  petits  chiens , 

271  et  273  ;  sont  dominés  par 
leurs  femmes  sous  Louis  xiv , 

272  et  2  75  j  sont  peu  jaloux,  274$ 
cnangent  fréquemment  dna- 
bits,  274;  portent  tous  Tépée, 
des  plumes ,  des  dentelles  ,  des 
rubans ,  et  des  perruques  blon- 
des, 276;  se  peignent  dans  les 
rues  j  tiennent  peu  leurs  pro- 
messes i  277  ;  vont  dans  le 
même  jour  à  la  messe  et  à  la 
comédie  1  279  ^  leur  dévotion; 
ne  croient  point  aux  sorciers  , 
280  et  281  ;  aiment  la  musique 
et  chantent  dans  les  places  pu- 
bliques ,  281  j  exercices  des  Pa- 
risiens ,  283  j  somme  qu'ils  dé- 
pensent par  an  pour  aller  au 
spectacle ,  sous  Louis  xiv ,  283; 
leur  peu  d'exactitude  k  tenir 
leur  promesse  j  leur  oubli  des 
services  qu'ils  ont  reçus  ;  vieil- 
lissent peu  y  ont  beaucoup  d'ac- 
tivité ,  286  et  287  ;  brisent  les 
armoiries  royales,  notamment 
les  bustes  de  Louis  xiv  ,  YIII, 
3j2  ;  patriotes  de  bonne  foi , 
sont  poussés  à  des  attentats 
contre  la  tranquillité  publique  ; 
sont  agités  par  des  instigateurs 
étrajçi^ers  >  3i9  ,   32o  ,  ^21  * 
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322 ,  323 ,  324  9  325  et  326^ 
versent  des  sommes  considéra- 
bles pour  la  construction  de 
quatre  hôpitaux ,  II,  490  ;  don- 
nent l'exemple  des  dons  pa- 
triotiques ,  VIII,  327  î  revenus 
présumés  de  la  partie  indus- 
trieuse des  habitans  de  Paris  , 
462  'y  leurs  contributions  sous 
Louis  XVI  r  fournissent  plus  au 
roi  que  les  sujets  de  trois  royau- 
mes ne  fournissent  ensemble  à 
leurs  souverains  ;  leurs  manu- 
factures ,  462  et  463  ;  leur  ca- 
ractère acquiert  de  la  gravité  ; 
leur  mécontentement  ne  s'exha  - 
le  plus  par  des  chansons,  4^7  et 
468  ^  changent  d'usages  et  de 
mode ,  au  commencement  de  la 
révolution  ;  nature  de  ces  chan- 
gemens,  489,  490,  49 ^  et 492; 
une  partie  se  labse  séduire  par 
Danican  ,  et  s'arme  contre  la 
Convention  ,  IX  ,  126. 

Parisii  :  conjectures  sur  l'éty- 
mologie  de  ce  nom  ,  1 ,  65  et 
66. 

Parisot,  directeur  du  théâtre  des 
élèves  de  l'Opéra  :  accablé  de 
dettes  ,  est  forcé  de  fermer  ce 
théâtre,  Vm,  4i3. 

Parlement  de  Paris  :  son  ori- 
gine j  état  de  la  justice  dans  les 
premiers  temps  de  la  monar- 
chie, III ,  87  et  88  ;  époque  où 
le  conseil  du  roi  a  reçu  le  nom 
département;  où  ce  parlement 
reçut  une  organisation,  89  ;  ne 
tient  que  deux  sessions  par  an , 
90  j  époque  de  sa  permanence  , 
90  et  91  ^  sa  grande  chambre  j 
sa  chambre  de  Tournelle  ;  ses 
attributions ,  91  et  92  ;  change- 
ment résultant  de  la  vénalité 
des  charges  du  parlement ,  92 
et  93  5  moyens  employés  par 
les  rois  lorsque  le  parlement  ro< 
fuyait  d'enregistrer  leui*s  édits  j 
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fgi  ;  moyens  «mployés  par  les 
membres  du  parlement  pour  se 
faire  payer  leurs  gages  ;  re- 
proches qu'adresse  i  ses  mem- 
bres le  chancelier  de  THôpital, 
^3  ;  courageuse  résistance  du 

t»arlement;  il  est  supprimé  par 
e  èhancelier  Maupeou  ,  94  j 
siège  dans  le  palais  des  rois^  94  ; 
sa  suppression  en  1^71  par  le 
V^ancelier  Maupeou  cause  dans 
le  public  une  vive  sensation; 
isa  suppression   en    1790   par 
l'Assemblée  constituante  n'en 
produit  aucune  j  cause  de  cette 
différence,  94 ;  a  quelquefois 
tenu  ses  séances  dans  le  cou- 
vent des  Grands- Augustins,  II , 
457  'y  défend  d'imprimer  la  tra- 
duction des  Heures  de  Notre^ 
Dame  ,  4^^  ?  le  nombre  de  ses 
membres  est  considéi'ablcment 
réduit  par  les  Etats-généraux 
de  1357,  ni ,  209  et  211  ;  un 
débordement  de  la  Seine  ayant 
endommagé     ou     détruit    les 
ponts ,  cette  cour  eçt  obligée 
de  tenir  ses  séances  à  Sainte- 
Geneviève  ,    347  ;  se  concerte 
avec  l'évêque  de  Paris  pour  ex- 
tirper la  maladie  vénérienne^ 
3^0  j  service  qu'il  reud  aux  ha- 
bitans  du  pont  Notre-Dame  , 
4oi  ;  sévit  contre  le  prévôt  des 
itearchands    et    les    échevins  ; 
pourquoi ,   ^01  ;    tolère  ,   ap- 
prouve ou  condamne  les  pièces 
de  théâtre    des   clercs   de  la 
Basoche ,   4^3 ,   4^4  «*  4^5  ; 
établit  la  censure  de  ces  pièces, 
4^7  et  4^8  j  seconde  les  plans 
de  la  cour  de  Rome  et  du  chan- 
celier Duprat  contre  les  luthé- 
riens ,  rV,  1 1 1  î  fait  brûler  vif 
plusieurs   luthériens ,    io5  et 
1 06  ;  fait  couper  la  langue  aux 
condamnés  avant   d'être   exé- 
PMlés,  106  f  fait  arrêter  plu- 
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sieurs  littérateurs  parce  qu'ils 
ont  fait  gras  un  jour  de  carê- 
me, 109$  mande  lerecteorde 
l'Université  ;  ordonne  Tarresta- 
tion  de  Calvin  ,111;  mande 
les  professeurs  du  collège  de 
France  suspects  d'hérésie;  fiit 
emprisonner  le  poète  Nicolas 
Bourbon  ,111  et  112;  soaniet 
k  la  censure  les  pièces  de  théâ- 
tre de  la  Basoche ,  1 13  j  assiste 
à  une  belle  procession .  puis  est 
mandé  à  l'évêché  par  FraDÇois 
i*''^.;  ce  que  le  roi  dit  i  ses 
membres,   ii5,  116  et  117; 
fait  brûler  plusieurs  luthëriess, 
117  et  1 1 8  ;  une  chambre  ar- 
dente est  formée  dans  son  sein, 
119 ,  120  et  121  (voyezCftflW- 
bre  ardente) }  proscrit  plusieun 
livres,  123,  124*  136,  \h^ 
i33;  on  se  plaint  de  sa  froi- 
deur À  punir  les  hérétiques, 
i35^  est  prêt  à  immoler  cinq 
de  ses  membres  ;  quatre  se  ré- 
tractent ;  le  cinquième  est  sa- 
crifié ,  i36  et  107;  s'oppose  à 
l'établissement  de  la  juridiction 
des  juges  et  consuls  ;  mérite  des 
remontrances  pour  celles  qu'il 
adresse  au  roi ,  23o  et  2b  i  ;  Wf 
le  procès  à  l'amiral  de  Coligoi 
mort  ;  le  condamne  au  dernier 
supplice ,  ainsi  que  plusieun 
protestans  échappés  aux  mas- 
sacres j  fait  pendre  le  manne- 
quin de  l'amiral  Coligni ,  agi; 
condamne  ceux  qui  jouent  a 
la  paume,  3085  défend  qu'il 
soit  établi  de  nouveau  jeu  de 
paume  à  Paris  et  dans  ses  fau- 
bourgs ,  3o8  et  3og;  ordonne 
qu'il  sera  placé  des  lits  dans  les 
cnambres  des  infirmeries,  3i7; 
prend  des  mesures  pour  que  les 
prisonniers  ne  restent  pas  plu- 
sieurs années  en  prison ,  Sa; 
et  328  ;  s'oppose  à  ce  que  I«« 
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atïtetirs  du  théâtre  de  la  Pausion 
jottent  le  mystère  de  FAncien- 
Testaroent:  fait  un  règlement 
pour  ce  théâtre;  arrêt  qu'il 
rend  pour  autoriser  la  repré- 
sentation d'un  mystère,  345  et 
346^  fait  défense  aux  acteurs 
dé  jouer  des  mystères;  quel 
çcnre  de  pièces  il  permet  aux 
comédiens  déjouer,  347  ;  exer- 
çait la  haute  police ,  3d4  i  au- 
torise les  comédiens  de  Thôtel 
de  Bourgogne  à  continuer  la 
représentation  de  Huon  de  Bor- 
4Îeaux  que  le  prév6t  de  Paris 
livait  interrompue,  54'8  et  349  î 
fixe  rfaenre  à  laquelle  leur 
théâtre  doit  s'ouvrir,  35o  ;  on 
lui  reproche  d'avoir  prompte- 
inent  enregistré  des  lettres  du 
roi  en  faveur  de  ces  comédienss 
tandis  qu'il  mettait  beaucoup 
de  lenteur  à  enregistrer  des 
lettres  plus  importantes ,  35a  ; 
s'oppose  à  l'établissement  des 
comédiens  italiens  i  est  forcé 
par  lettres  de  jussion  d'enregis- 
trer des  lettres  en  faveur  d'une 
«ulre'  troupe 'd'Italiens ,  354  ®' 
355  ;  ordonne  qu'il  sera  établi 
nn  guet  dans  le  faubourg  Saint - 
Jacques  ;  que  l'entrée  des  car- 
rières de  Notre -Dame- des- 
Champs  ,  qui  servaient  d'asile 
aux  voleurs,  sera  fermée,  369  ; 
défend  les  rassembleméns ,  et 
fait  planter  quatre  potences  \ 
pourquoi ,  371;  son  arrêt  con- 
tre les  clercs ,  les  valets  de 
boutiques  ,  les  pages  et  les  la- 
quais ,  371  et  37a  ;  défend  aux 
clercs ,  pages  et  laquais ,  etc., 
de  fronder  devant  les  augus- 
tîns  ;  ordonne  de  faire  planter 
deux  potences  dans  la  cour  du 
Palais  pour  contenir  les  pages 
et  les  laquais  ;  prend  de  pareil- 
les mesures  contre  les  écoliers  , 
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toutes  également  impuissantes , 
372  'et  373  ;  interroge  lé  rèc-» 
teur  de  l'Univei'sité  et  les  prin- 
cipaux des  collèges ,  373  et 
374  ;  ses  arrêts  sont  méprisés , 
375;  ne  veut  pas  souffrir  de 
longues  barbes  ;  ses  membres 
gardent  leurs  mentons  rasés; 
lend  un  arrêt  cpntre  ceux  qui 
portent  des  barbes  longues  ;  re- 
fuse d'écouter  les  avocats  qui 
n'ont  pas  leur  menton  rasé  ; 
condamne  un  religieux  béné- 
dictin à  longue  barbe  à  avoir  le 
menton  rasé ,  470,  47  ^  c*  47^  î 
se  rend  à  Chartres  pour  prier 
Henri  m  de  retourner  à  Paris , 
Y,  49  ;  sommé  par  Bussi  le 
Clerc  de  le  suivre  à  l'Hôtel-de- 
Yille  ;  cette  cjour  obéit  à  cette 
sommation^  généreux  dévoue- 
ment de  quelques  membres  , 
59 ,  60  et  61  ;  défend ,  sous 
peine  de  mort ,  de  parler  de 
paix  Qu  de  trêve  avec  Henri  iv, 
è6  ;  pour  faire  preuve  de  zèle 
envers  Henri  rv,  commet  des 
iniquités ,  i35  j  fait  raser  la 
maison  de  Chastel  et  élever 
une  pyramide  chargée  d'ins- 
criptions ,  i36 ,  i4i  f  i4^  « 
145,  147  et  i4S;  s'oppose  à 
l'enregiîtrcfment  des  lettres  de 
noblesse  données  à  Fouquet  de 
La  Yarenne  ,  i5o  ;  son  arrêt 
contre  les  duellistes  ,  248  et 
249  ;  condamne  à  la  prison 
Marthe  Brossier ,  démoniaque , 
273  ;  la  renvoie  dans  son  pays  , 
2765  à  ce  suiet ,  réprimande 
des  prêtres  et  moines  ;  con- 
damme  la  déclaration  des  ca- 
pucins ,  275  ;  ses  poursuites 
contre  l'évêque  de  Clermont 
et  l'abbé  de  La  Rochefoucauld , 
son  frère  ^  fait  saisir  leur  tem- 
porel ,  277  et  278  j  tient  ses 
séances  aux  Augustins  j  pour- 
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quoi  j    d'après   une    demaiule 
menaçante ,  accorde  la  régence 
à  Marie  de  Médicis ,  etc. ,  3o3  j 
questions  absurdes  qu'il  fait  à 
1  épouse  de  Goncini,  laquelle 
il  condamne  à  mort,  3 16;  dis- 
cours ridicule  du  premier  pré- 
sident de  cette  cour  5  compare 
les  rois  à  Dieu  j  dit  qu'ils  sont 
inspirés,    33o ,   33 1    et  332; 
craint  les  résultats  du  grand 
nombre  de   couvens  établis  A 
Paris  ,  sous  Louis  xiii  j  les  Ja- 
cobins du  faubourg  St,-Ger- 
main  sont  établis  sans  son  au- 
torisation^   35o;  s'oppose  en 
quelque  sorte  à  rétablissement 
de  l'Académie  Française ,  et  li- 
mite ses  attributions*,  YI,  56: 
ses  arrêts  contre  les  voleurs  , 
les  vagabonds ,  les  meurtriers , 
les  pages   et  les  laquais  sont 
toujours  sans  effet ,  108  ;  rend 
un  arrêt  pour  informer  contre 
ceux  qui  ont  attaqué  les  pro- 
testans  à  leur  retour  de  Cha- 
renton ,   124  j  fait  des  remon- 
trances au  roi  sur  la  chambre  ' 
de  l'Arsenal  j   comment   elles 
sont  accueillies  par  Louis  xiii , 
128  i  réponse  du  parlement  au 
garde  des  sceaux  et  au  roi  ;  ré- 
plique du  roi ,  129  et  i3o  j  fait 
des  remontrances   contre    les 
édits   bursaux  ,   proposés  par 
Mazarin  ;  la  régente  refuse  de 
les  entendre  j  le  parlement  dé- 
clare qu'il  ne  vérifiera  plus  au- 
cun édit  contre  le  peuple  ^  est 
divisé  en  trois  parties  ,  les  fron- 
deurs,les  mazarins, les  mitigés  ; 
deux  de  ses  arrêts  établissent 
lunion  entre  tous  les  parlemens 
et  cours  souveraines ,  23 1 ,  232 
et  233  ;  va  en  corps  au  Palais- 
Koyal  j  prie  la  régente  de  faire 
mettre  en  liberté  les  conseillers 
arrêtés  j  la  régente  s'y  refuse  , 
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239;  quitta  le  Palals^Rayalpour 
retourner  au  Palais  de  Justice  j 
arrêté  à  la  Croix  du  Trahoir; 
scène  qui  s'y  passe  ;  revient  m 
Palais-Royal  j  y  tient  séance; 
il  y  est  décidé  que  les  prisonniers 
seront  rois  en  liberté,  sSg ,  i^o 
et  241  j  le  parlement  fortifié 
par  ses  succès ,  le  fut  encore 
par  l'assentiment  de  plnsieun 
prince^  et  seigneurs ,  245  ;  en- 
gage la  régente  à  revenir  à  Pa- 
ris ,  244  ;  le  parlement  et  la 
cour ,  les  frondeurs  et  les  ina- 
zarins ,  sont  dupés  les  uns  par 
les  autres  j   Mazarin  ordonoe 
que  le  parlement  sera  transféré 
à  Montargis,  244  9  24^  et  3^6; 
le  parlement  envoie  une  dépo- 
ta tion  pour  faire  des  remoa- 
trances  à  Saint -Germain -en- 
Laye  ;  de  quelle  manière  elle 
est  accueillie  ;  arrêt  du  parle- 
ment qui  devient  le  signai  de 
la  guerre  J   il   chasse  IVlazarin 
de  la    cour  et  du  royaume; 
ordonne  une  levée  de  trou- 
pes J  se  dispose  à  soutenir  la 
guerre  ,  246,   247  e*  ^4^'" 
tolère  les  libelles  contre  Ma»- 
rinj  punit  ceux  qui  écrivent  con- 
tre la  régente;  exemple  de  cette 
punition,  249}  son  assistance 
est  invoquée  par  les  princes 
prisonniers  ,   258  j  les  jeimei 
conseiUers  de  cette  cour  sont 
les  premiers  à  demander  I  ex- 
pulsion de  Mazarin,  aSg  j  réuni 
au  duc  d'Orléans  ,  il  demande 
l'expulsion  de  Mazarin,  2OOJ 
ordonne  cette  expulsion,  ainsi 
que  celle  des  parens  et  domes- 
tiques du  cardinal,  201 }  ^f 
conseillers  soait  armés  de  poi- 
gnards: scènes  qui  se  pas«n 
dans  la  grande  salle, ^205 et 

suivantes  ;  rend  des  ^^^^ 
tre  le  prince  de  Condé  et  contre 
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Matarin  ]  ordonne  la  Tente  des 
meubles  de  ce  dernier ,  et  met 
sa  tête  à  prix,  2^3  et  2^4 î  ^^ 
demande  Téloignement  de  Ma- 
sarin  rentré  en  France ,  2^5  j 
on  parle  d'assoiiimer  les  mem- 
bres du  parlement  que  Ton  croit 
«tiachés  à  Mazarin^  plusieurs 
membres  sont  attaqués ,  285  j 
-plusieurs  sont  tnassacrés  pen- 
dant le  tumulte  de  la  place  de 
Grève ,  292  et  295  ;  députe  au- 
près du  roi ,  pour  lui  demander 
raoignement  de  Mazarin  ;  ré- 
ponse du  roi,  296  ;  parlement 
établi  k  Pontoise  ^  de  qui  com«- 
posé  ;  en  guerre  avec  celui  de 
Paris ,   297  ;   Louis  xiv  va  au 
parlement  avec  un  fouet ,  pour 
y  faire  enregistrer    des  édits 
Dursanx ,  3o6  5  supprime  plu- 
sieurs maisons  religieuses  dont 
inexistence  est  illégale ,  372  et 
373  j  ses  arrêts  en  matière  de 
police  sont    presque   toujours 
sans  exécution  ^   moyen   qu'il 
•emploie  pour  diminuer  le  grand 
nombre  des  mendians  à  Paris , 
392  et  393  ;  oblige  les  seigneurs 
bauts-justiciers  dé  Paris  à  payer 
une  somme  annuelle  pour  les 
«nfans  trouvés ,  4^^  7  mandé 
auprès  de  la  reine  Anne  d'Au- 
tricbe  ,  qui  s'accuse  d'un  atten- 
tat contre  la  justice  ;  ce  que  les 
gens  du  roi  de  cette  cour  re- 
montrent à  cette  reine ,  VU , 
ia4  et  125  ;  ce  qu'il  ordonne 
contre  les  pages  et  laquais  ,127, 
mS  et  129  ^  mande  le  Ch^telet 
«  sa  barre ,  et  lui  reprocbe  sa 
négligence  à  punir  les  voleurs 
et  les  assassins,   i3o  et  i3i  j 
cause  de  l'inexécution  conti- 
noelle  de  ses  arrêts ,  ibid.;  or- 
donne qu'il  sera  fait  des  per- 
quisitions dans  les  bôtels  des 
princes  et  seigneurs ,  asile  des 
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voleurs  et  assassins ,    i32    et 
i33  j  défend  de  nouveau  aux 
pages  et  laquais  de  porter  des 
armes,  129,  i37et  i $9 j  croit 
au  pouvoir  de  la  magie ,  sous 
Louis  XIV ,  et  punit  ce  crime 
imaginaire   comme   un   crime 
réel ,  235  ;   l'ordonnance    de 
1682   changea  ses  opinions  à 
cet  égard ,  233  et  234  j  obtient 
du  duc  d'Orléans ,  pour  prix  de 
sa  complaisance  pour  ce  prince, 
la  restitution  du  droit  de  faire 
des  remontrances  ,  droit  dont 
Louis  X!v  l'avait  dépouillé,  Sooj 
plaisanterie  de  quelques  mem- 
bres du  parlement  sur  ce  que  le 
carrosse  de  Law  avait  été  brisé 
par  le  peuple  ,  3i  i  j  supprimé 
V  par  Louis  xv  ,  et  remplacé  par 
des  conseils  supérieurs,  mépri- 
sés par  le  public ,  328  5  prend 
cause  pour  ceux  à  qui  les  prê- 
tres de  Paris  refusent  les  sacre- 
mens  ,  379  et  38o  j  arrêt  qu'il 
rend  à  ce  sujet  j  Louis  xv  qua- 
lifie les  membres  du  parlement 
de  grandes  robes;  quelques-uns 
de  ces  membres  sont  corrompus 
par  ce  roi  ^  qui  traite  le  parle- 
ment d'assemblée  de  républi' 
cains,  38o  et  38 1 5  refuse  d'en- 
registrer des  lettres  du  roi,  382  j 
est  exilé ,  est  rappelé  j  poursuit 
les  prêtres  turbulens ,  le  clergé 
de  Saint-Eticnne-du-Mont    et 
celui  de  Sainte  -  Marguerite  , 
382  ,  383 ,  384  >  385  et  386  ; 
supprime  une  bulle  du  pape  aii 
sujet  des  billets  de  coniession  , 
386  5  le  roi  craint  moins  d'of- 
fenser le  parlement  que  les  jé- 
suites ,  388  j  ses  membres  sont 
accusés  d'être  les  instigateurs  et 
complices  de  Damiens  j  les  jé-^ 
suites   engagent  ce  criminel  à 
accuser  des  membres  du  parle- 
ment j  sont  accusés  de  cet  at- 
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tentât  par  rarchevécjue  de  Pa- 
ris ,  396  et  397  j  pu  nie  fait  au- 
bube  poursuite  contre  le  parle- 
ment y  a  toujours  été  le  défen- 
seur dé  rautoriié  et  de  la  per- 
sonne des  rois ,  ^97  ;  n'a  rien 
à  gagner ,  a  beaucoup  a  perdre 
par  la  mort  de  Louis  xv ,  4^  ^  ^^ 
4oa  ;  décrète  de  prisé  ()e  corps 
le  desservant  de^  SainUNîcolas- 
des-Ghamps ,  4ô4  \  enjoiQt  aux 
jésuites  de  déposer  au  greffe 
les  constitutions  de  leur  société, 
4o4  et  ioS  y  ordonné  que  les 
livres  approuvés  par  elle  soient 
lacérés  et  brûlés  ,  4o5  ;  dissout 
la  sociét'é  des  jésuites  ,  4  '  ^  9 
supprime  une  bulle  du  pape  qui 
ordonne  le  rétablissement  des 
jésuites,  4i^.>  s'oppose  à  la 
construction  de  la  Gare  ,  YIII , 
i53  ^  détruit  par  Maupeou  ^ 
157,  qui  lui  substitue  des  coH" 
seiis  supérieurs ,  composés  de 
ses  créatures^  rétabli  sous  le 
régné  de  Louis  xvi  ;  i58  j  fait 
brûler  lés  livres  dès  philoso- 
phes ,  296  j  en  opposition 
avec  la  cour ,  297  et  298  j 
rétablis  sous  Louis  xvi ,.  3o3  j 
les  ministres  leur  déclarent  la 
guerre  ^  pourquoi  ;  le  public 
prend  part  à  la  querelle^  ce 
qu'il  en  résulte  ,  3o4  j  plusieurs 
de  ses  membres  sont  exilés, 
3o5  ;  son  arrêt  sévère  contre 
les  maisons  de  jeu  ,  modifié  par 
Louis  XYi,  388;  la  cour  de 
Louis  XVI  lui  fait  la  guerre  ;  le 
palais  de  Justice  est  assiégé  par 
le  sieur  d'Agoût ,  4B6. 

Parlouer  aux  bourgeois  :  nom 
que  portait  le  lieu  des  assem- 
blées du  corps  municipal  de 
Paris ,  m ,  328  ,  529  et  460. 

Parme  (  le  duc  de  )  ;  marche  au 
secours  de  Paris;  oblige,  par 
son  approche ,  Henri  iv  à  lever 
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le  siège  de  êettè  rille ,  Y,  100; 
reste  dans  ses  retrancheiAeD!, 

lOI. 

Pamientier  :  présidé  les  écoltt 
de  la  Boulangerie ,  Vm,  JU* 

Parnasse  français  à  la  Biblio- 
thèque di^  roi.:  descriptioade 
cette  représentation  mesquine, 
Vn,  48  et  49.   . 

Pamy  :  son  tombeau ,  IX,  s4^ 

Paroisses  de  Paris  :  leur  nom- 
bre sous  le  règne  de  Philipp^ 
le-Bel;  force  et  contiibatiaD 
de  chacune  ;  imposition  a- 
traordinaire  à  laquelle  chame 
paroisse  est  assujettie,  m,  qJ), 
a33  et  234 j  }^^^.  nombre» 
commeiM^oien^  dé  I9  rérobi- 
tion ,  VllI ,.  448  ;  paroisses  «t 
succursales  établies  sous  Nipo- 
léon ,  IX ,  36o ,  36i ,  etc. 

Partage  des  Etats ,  entre  les  fils 
des  souverains  :  cause  la  mine 
de  ces  Etats ,  1 ,  408. 

Parti  de  Coblentz,  Yo^fuCo- 
blentz. 

—  de  l'étranger  :  répand  lii  è- 
vision  parmi  les  patriotes  ik 
Paris,  vm,  328  ;  Robespierre, 
séduit  par  ce  .parti ,  met  U<li- 
visioii  parpii  les  patriotes,  h^ 
el  33o  ;  motifs  de  cette  diii- 
sion ,  33o. 

Parvi,  (  Guillaume) ,  oonfessenr 
de  François.  !«'.  :  fait  adopter  i 
ce  roi  qu  livre  de  prières  w 
langue  française  >  lY,  1 10. 

Parvipontains  :  nom  d'une  secte 
philosopliique  ,11,  107. 

Pascal  H ,  pape  :  çonnrme  h 
chanoines  de  Notre-DamedePi- 
ris ,  dans  Tinique  coutume  des 
combats  judiciaires ,  II ,  179* 

—  {Biaise  )  :  son  monument  se- 

Sulcral ,  à  Saint -Etienne -du- 
lont,  n,  252. 
-^(Arménien)  :  établit  leprt- 
mier  café  à  Paris ,  VU  »  ^^' 
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Pasquitr  :  Ht  au  parlement  un 
extrait  de  notes  recueillies  con- 
tre Damiens ,  par  le  prkice  de 
Croy,Yn,393. 

Passage  de  Molière  ,  IX ,  117. 

Passavant  :  titre  d'une  satire 
contre  Pierre  Lizet,  premier 
président  du  parlement ,  pro« 
nibée  par  cette  cour,  IV,  i35. 

Passe-dix ,  jeu  de  hasard ,  VIU, 
391. 

Passerai:  son  tombeau  dans  Të- 
glise  des  Jacobins  de  la  rue 
Saint-Jacques  ;  ses  ouvrages  ; 
époque  de  sa  mort ,  II ,  38o  et 
38i. 

Passés  :■  dénomination  des  com- 
pagnons du  devoir ,  YHI ,  78. 

PassQT  :  nature  de  son  sol ,  I , 
45. 

Pastoret:  auteur  de  Tinscrip* 
tion  dédicatoire  du  Panthéon  , 
y II ,  447  )  les  caractères  en 
bronze  en  sont  arrachés ,  447* 

Pastoureaux  :  se  rassemblent  au 
nombre  de  cent  mille  ;  pour- 
quoi y  sont  excommuniés ,  U , 
49^  et  497. 

Potache-,  bateau  ainsi  nommé  , 
établi  sur  la  Seine  :  pourquoi , 
IX ,  3a6. 

Pâté,  île  de  maisons  située  en 
face  du  théâtre  des  Italiens  , 

vm ,  404. 

Patenôtres  du  connétable  de 
Montmorenci  :  il  était  cruel 
lorsqu'il  les  récitait,  lY,  417* 

Patère  d'or,  représentant  Bao- 
chus  et  Hercule  ,  VII ,  58  et 

59. 
Pathologie  (  cabinet  de  )  :  établi 

dans  les  catacombes  de  Paris  j 

par  qui  ,  IX  ,  229. 
Patilius ,  fils  de  Part/iicus  :  son 

tombeau,  I,  ii5. 
Pâtisseries  en  usage  à  Paris  au 

quatorzième  siècle  :  pâtés,  ga^ 

Icaux,  galettes,  oublies  ren*- 
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forcées  ,  tartres  5  sinUnaux , 
etc. ,  ni  y  ^ê^. 
Patrie  rémunératrice  {la) ,  fi- 
gure sur  le  bas-relief  de  la  fa- 
çade du  Panthéon  ,  YII ,  4^3 

et  4^4* 

Patriarche  {maison  du)  :  les^ 
protestans  y  établbsent  leur 
temple  ;  événement  funeste  que 
s'y  passe  ,  ÎY,  198  ;  il  est  dé- 
vasté et  brnlé  par  la  populace, 
20Ï. 

Patriotes ,  parti  opposé  À  celui 
dès  arutocrates  :  ce  qu'ils  di- 
sent de  là  proclamation  contre 
Témigratiou ,  YHI  ?  3i5;  pa- 
triotes parisiens  sont  de  bonne, 
foi;  sont  poussés  en  dilFérens 
sens  ,  323  ;  les  patriotes  étaient 
d'accord  après  la  déclaration  db' 
guerre  ^  le  parti  de  Coblentz. 
les  divise  ,027  et  328  ;  sont 
divisés  par  Robespierre  ,  329 
et  35o. 

Patris  {  Raoul  )  ^  et  son  écuyer  : 
bannis  de  France  ,111,   161. 

Patru  { Olivier)  :  son  tombeau  ; 
ce  qu'il  répondit  k  Bossuet ,  U , 

74- 

Paul  (  hôtel  de  SaUnt"  )  :  son  ori- 
gine^ sa  desciiption;  se  com- 
pose de  plusieurs  hôtels  ;  qua- 
lifié par  Charles  v  de  rhostel 
solemneUe  des  grands  esbate-- 
mens  ;  n'est  point  acheté  aux 
frais  du  roi ,  quoiqu'il  le  dé- 
clare dans  une  ordonnance^  III, 
297  »  298  ,  299  €t  suivantes  ; 
les  portes  en  sont  brisées  par 
le  parti  des  Bourguignons ,  qui 
oblige  le  roi  à  se  mettre  à  la 
tête  de  leur  troupe ,  488  \  fait 
partie  du  domaine  de  la  cou- 
ronne ,  298  et  5o2. 

—  {Sain^) ,  église  paroissiale  : 
son  origine  ;  est  réunie  à  l'ab- 
baye de  Saint-Maur-des-Fossés, 
I,  279;  agrandie  et  réparée  par 
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•Chariet  v  ;  sa  d^scrlptioa  j  ses 

monumens  ;  sa  démolition,  III, 

3ii ,  3i2  et  5i3. 
Pmul  [saint)  :  jugement  qu'en 

porte  le  jésuite  Leteilier ,  YII , 

i5i  et  25a. 
•—  f^,  pape  :  son  épée  conservée 

au  Garde-Meubles  ,  Vin ,  4^. 
Paule  (  Vincent  de)-,  sa  statue  à 

Paris  ,  y,  552  ^  fondateur  des 

prêtres  de  la  mission ,  56i. 
Paulus  ,   évéque   de   Paris ,  I , 

226. 
Paume  {jeu  de  ) ,  exercice  des 

jeunes  gens ,  *Yn  ,285.  Yojez 

Jeu  de  pcuime. 
Pauvres  matricuiaires  de  Téglise 

de  Paris  :  leur  hospice  est  To* 

rigine  de  THôtel-Dieu  ,  1 ,  2883 

n,478- 
-femmes  veuves  {hôpital  des)  : 

sa  fondation  ,  III ,  56 1 . 

—  (  bureau  des  )  :  ép<l|ue  de  son 
établissement  ^  sa  destination  ^ 
autorité  de  ses  itiembres^  par 
quelle  administration  il  a  été 
remplacé  *  IV,  i58. 

—  de  la  paroisse  de  Saint-Leu  : 
leur  action  remarquable  envers 
leur  bienfaitrice  ,  Marie  Des'-^ 
landes  ,  épouse  du  président 
Chrétien  de  Lamoignon  ,  II  , 
404. 

—  (les)  :  occupés  à  démolir  une 
'  butte ,  se  soulèvent  faute  de 

pain  ,  1 ,  55  ;  leur  nombre  k 
Paris  sous  le  règne  de  Henri  11 , 
IV,  585  5  pendant  que  Paris  est 
assiégé  par  Henri  iv^  sont  ali- 
ittentés  par  divers  moyens  i  V, 
8 1 ,  86,  87  ,  88 ,  8g ,  90  et  91  ; 
en  sortent  au  nombre  de  quatre 
mille  j  mais  Henri  iv  n  ayant 
autorisé  que  la  sortie  de  trois 
mille  ,  le  surplus  est  forcé  de 
rentrer  dans  Paris ,  92  et  93  ; 
sortent  de  Paris  pour  aller  dans 
les  champs  coufNsr  dés  épis  de 
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blé;  ce  «pur  leur  arrivé,  gS; 
mangent  du  pain  d'ardoise, 
des  08  de  mort  broyés,  94 j 
leur  condition  dans  le  temps  k 
la  Ligue,  et  sous  le  régne 
de  Henri  iv,  25 1  et  îS^j  leur 
nombre  à  Paris  sous  Henri  it, 
252  et  255  ;  nombre  de  (mo- 
vres  morts  pendant  un  mois , 
â  THôlel-^Dieu,  252;  leur  grand 
nombre  à  Paris  pendant  la  ré- 
gence de  Marie  de  Médicis  :  re- 
mède qu'on  emploie  pour  dimi- 
nuer ce  nombre  ,  44^  et4J3i 
pendant  la  gueiTe  civile  des 
princes  et  de  Mazarin ,  YI,  3oo 
et  3oi  ;  demandent  raaméne 
Tépée  au  c6té  ;  abondent  à  Pa- 
ris »  59 1  ;  SOUS  Louis  XIV  tonr- 
mentent  ceux  qui  sont  danâks 
églises ,  VU ,  270  et  2825  leor 
nombre  à  Paris  sous  Louis  xt, 
Vni ,  177  et  1 78  ;  leur  nom- 
bre à  Pans  en  1804?  queba^ 
rondissemens  de  cette  yiUe  en 
fournissent  le  plus  et  le  rooii»  j 
quelles  professions  et  quels  dé- 
parteniens  en  foutnissent  le 
plus,  IX,  64,  65 et 665 nom- 
bre de  pauvres  étrangers,  pea* 
dant  chaque  année  ,  dans  Tes- 
pace  de  dix  ans ,  66  et  67;  l«tf 
nombre  s'accroît  à  mesure  que 
le  gouvernement  s  eloigu*  du 
régime  de  la  liberté ,  67  ;  «ui 
de  la  paroisse  de  Sainte-Mar- 
guerite 5  le  curé  de  cette  pa- 
roisse retient  la  scmime  décent 
trente  mille  livres  qui  i«ur 
était  destinée  ,  Vil ,  386. 
Pauvres  {  bons  ) ,  Vil ,  1 49  î  ^' 

52. 

Pavanes  {  Joeffues  ) ,  dit  J«- 
cobé  :  première  victime  con- 
damnée au  feu  à  Paris ,  à  t»^ 
de  son  attachement  au  IwlW- 
rianisme,  IV,  106. 

Pai^é  de  Paris  <  fort  exbau«é ,  1  > 
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^7 ,  !i8  et  !29  ;  premiers  pavés 
établis  dans  les  ruçs  de  cette 
ville  ;  ce  qu'il  était \  II,  287  , 
1288  et  289. 

Pa^des  rues  de  Paris  :  superfi- 
cie des  lieux  payés  et  des  lieux  en 
<»illoutis,  IX  ^  339;  quantité 
employée ,  chaque  année,  pour 
Tentretien  des  rues^  34o. 

Patfée  d'andouilles  :  nom  d*une 
rue,  II,  io5. 

Pavillon  dAdam  :  nom  d'une 
maison  occupée  par  les  filles 
de  la  Trinité  et  par  celles  de 
Sainte-Marthe,  VII,  4i4« 

—  de  Castres  de  la  place  ro jale  : 
est  iHoilé;  par  qui ,  Vïï,  îi6«. 

— des  Tuileries  :  occupé  par 
Lebel,  où  il  enfermait  les  jeunes 
filles ,  enlevées  à  leur  mère  ou 
à  leurs  bonnes ,  pour  les  livrer 
à  la  luxure  de  Louis  xv,  YIII , 
•iio. 

—  de  Pinfimte,  ou  Palais  de  la 
Heine,  IV,  166. 

—  ^  Flore,  auquel  aboutit  la 
galerie  du  Louvre  ,  V,  i85  ; 
époque  de  sa  construction,  1 86 
et  187. 

Pavois  :  on  élève  Chlodovech 
sm*  un  pavois  ,  en  le  procla- 
mant roi  de  Cologne ,  1 ,  3t6. 

Pawlet^le  chevalier)  :  établit 
Técole  des  orphelins  militaires , 

vm,  340. 

Payen  (Adam)  et  Gui  Lombard  : 
posséaaient  Téglise  de  Notre- 
Dame-des-Ghamps }  ib  la  cè- 
dent aux  moines  de  Marmou- 
tier,  n,  !2o. 

Payen  et  son  épouse  Hodierne  : 
jouissent  de  Téglise  de  Mont- 
martre ,  et  la  cèdent  aux  reli- 
gieux de  Saint -Martin -des- 
champs ,  n ,  46. 

Peaux  d* animaux  domestiques , 
mangées  à  Paris  pendant  la  fa- 
mine ,  V,  90. 

X. 
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Ptfc/i,    partisan   du  prince  de 

Condé    :    veut   poignarder   le 

coadjuleur  ,  VI ,  268. 
Peigner  {la  femme  )  :  est  mise  à 

la   Bastille  j    pourquoi  ,   VII  , 

326. 

Peinture  et  sculpture  :  tombent 
dans  un  état  de  barbarie ,  vers 
là  fin  du  règne  de  Louis  xiv  . 
Vn,292. 

—  figurée  dans  un  bas-relief  du 
Panthéon ,  VII ,  435. 

—  à  fresque  :  premier  exemple 
de  ce  genre  de  peinture,  à  Pa- 
lis,  VI ,  385  et  386  ;  VIII,  20- 

—  elle  tombe,  ainsi  que  la  sculp- 
ture et  Farchilecture  ,  dans  un 
état  de  dégradation,  sous  Louis 
XV  5  moyens  employés  pour  ré- 
générer ces  arts,  VIII,  58,  59 , 
60  et  61. 

—  sur  bois ,  transportée  sur 
toile  :  exemple  de  ce  procédé 
ingénieux,  IX ,  85  et  86. 

Peintures  rehaussées  d  or  qui 
ornaient  Téglise  de  Ssânt- Vin- 
cent, ou  de  Saint -Germain- 
des-Prés,  I,  234- — ridicules 
et  obscènes  sur  un  des  vitraux 
de  Ste. -Marie-Egyptienne ,  ou 
la  Jussienne ,  Il ,  45o  et  43i  j 
employées  pour  Tomement  de 
Tinténeur  des  bâtimens  ,  du 
temps  de  Charles  v^  III ,  3oo 
et  320  ;  monument  le  plus  an- 
cien de  cet  art  en  France ,  VII, 

52. 

Peiresc ,  savant  antiquaire  ,  Il , 

4i4. 

Pélagie  (  Sainte-  ) ,  communauté 
religieuse  :  son  origine  ;  chan- 
gemens  qu'elle  éprouve,  Vî, 
36o,  36 1  et  362. 

Pelain  (la):  éprouve  la  prodi- 
galité du  prince  de  Conti ,  VIII , 

232. 

Pèlerin  (le  sieur)  :  sa  collection 

'j5 
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de  rnédaîlles  est  réunie  à  celle 
du  roi ,  VII ,  56. 

Pèlerins  :  pillés  ,  arrêtés,  empri- 
sonnés ,  torturés  et  rançonnés 
par  les  seigneurs  français ,  II  ^ 
ia4  et  iiS  'y  en  allant  à  Saint- 
Jacques,  sont  logés  dans  un  hô- 
pital de  Paris  ,  m,  i53  ;  pro- 
cession ridicule  que  célébraient 
à  Paris  les  pèlerins  de  Saint- 

'  Jacques  ,  i58  et  iSg, 

Pèlerinage  à  Jérusalem  :  pro- 
mis et  non  exécuté,  I,  272. 

Pèlerinages  faits  par  des  fem- 
mes ,  nu-pieds  et  en  chemise , 
n,  271  j  ordonnés  comme  pu- 
nition juridique,  IV,  10;  des 
femmes  de  Paris,  1 1 ,  1 2  et  1 6  ; 
des  Parisiens  et  des  Parisiennes, 
sont  des  occasions  de  hberti- 
nage,  VI,  186 et  187. 

Pelet  (  J[A)uis  -  Hercule  -  Raj^- 
mond) ,  jeune  écoUer  :  invoqué 
comme  un  saint,  ÏI ,  269  et 
260. 

Pélican  :  rue  dont  Tancien  nom 
était  obscène ,  Il ,  106. 

Pelisson,  chef  de  l'administra- 
tion de  la  caisse  des  économats, 
destinée  à  la  conversion  des  pro- 
testans  :  son  éloquence  dorée  j 
sa  gestion  est  peu  fidèle  ,  VII , 
169  et  170. 

Pelletier  (  Julien  ) ,  sous-maître 
au  collège  de  Navarre  :  fustige 
si  cruellement  un  écolier ,  que 
son  corps  fait  horreur  à  voir  j 
Pelletier  est  condamné ,  par  le 
parlement ,  à  Tamende  et  ^  la 
prison ,  III ,  85. 

Pelletier  (  Hector  le  ) ,  prêtre  : 
tue  une  fille  âgée  de  six  ans ,  IV , 
464. 

Pelletier  (  Jean  )  ,  curé  de  Saint- 
Jacques-de-la-Boucherie  :  en- 
gagé dans  le  parti  de  la  Ligue, 
V,  12  et  97  ;  après  avoir  blâmé 
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Henri  iv ,  vante  la  clémence  de 
ce  roi,  122. 

feiliciers  (  Guillaume  ) ,  ambas- 
sadeur à  Venise  :  y.  achète  pla- 
sieurs  livres  pour  la  bibliothè- 
que de  François  i«'. ,  YII ,  3(. 

Pehé ,  cardinal:  chargé  d'écrire 
au  cardinal  de  Lorraine  les 
succès  de  la  conspiration;  sa 
correspondance  est  interceptée; 
ce  qui  en  résulte ,  IV,  îi5d. 

Pénitences  indécentes ,  II,  \h. 

Pénitens  (  confrérie  de)  :  établie 

Ear  Henri  m  qui  en  prend  Tha- 
it^  et  assiste  à  la  procenioD 
de  ses  confrères^  dédamatioD 
d'un  prédicateur  à  ce  sajet, 
rV,  407  et  4o8  î  V,  10  et  11. 
Pensionnaires  (les)  du  roi  iEs' 
pagne,  k  Paris,  étaient  les  curés 
et  les  prédicateurs ,  IV^  3oo, 

3oi  et  44i* 
Pensions  :  mieux  payées  sons  le 
règne  de  Henri  iv  que  sous  ce- 
lui de  Louis  xni ,  VI ,  i58. 

—  que  Golbert  et  Louis  xit  ac- 
cordent aux  gens  de  leltra: 
munificence  trop  vantée  ;  à 
quelle  somme  elle  s'élcwit; 
quels  soins  délicats  on  employait 
d'abord  en  payant  ces  pensions; 
comment  ces  soins  diminuèrent 
progressivement  dans  la  siiile  ; 
comment  on  n'en  paya  presque 
plus,  VII,  27,28  et 29. 

Peniagruel  de  Rabelais  :  le  qua- 
trième livre  de  cet  ouvrage  est 
proscrit  par  le  parlement,  iVi 

l32. 

Pepin-le^BreJ'.  maire  du  palsi»  : 
fait  condamner  Childéric  m  ^ 
roi  des  Francs,  à  être  enferma 
dans  un  monastère ,  et  se  fai^ 
proclamer  roi ,  I,  186  et  <o6. 

—  de  Hèristel,  duc  d'Austn- 
sie  :  usurpe  dans  celle  région 
l'autorité  souveraine,  I,  4Ô6. 

—  le-Bossu  ,  fils  de  Cbarlemi- 
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fne  :  conspire  contre  son  père, 

Pépin  ,  fils  de  LoiBA-le-Débon- 
naire  :  conspire  coatre  son  père, 

1,473. 

Pères  de  la  foi  :  un  des  noms 
sous  lequel  les  jésuites  se  sont 
cachés ,  et  sont  parvenus  à  s'in- 
troduire en  France,  Vil,  4i5. 

Perles  :  em|doyées  à  la  brode- 
rie des  habits  ,  IV,  66  et  67. 

PerneUe  ,  femme  de  ^ficolas  Fia- 
mel.  Voyez  Flamel. 

Perrault  (  Claude  )  :  fournit  ses 
dessins  du  Loayre  ,  auxquels 
concourt  son  frère  Charles  ^ 
Colbert  en  est  charmé ,  VI , 
4^8  ;  ses  dessins  sont  mis  sous 
les  yeux  du  roi  qui  n'en  dit 
rien  ^  Charles  Perrault  porte , 
de  la  part  du  ministre,  trois 
mille  louis  d'or  au  cavalier  Ber- 
nin ,  4^2  et  4^5  \  ses  dessins 
du  Louvre  sont  préférés  à  ceux 
des  autres  architectes ,  4^3  \  est 
un  des  premiers  membres  de 
TAcadémie  des  Sciences  ,  VII, 
26. 

—  (  Charles  )  :  un  des  premiers 
membres  de  la  petite  Académie 
des  Inscriptions  ,  Vil  ,21;  en 
est  exclu  par  le  ministre  Lou- 
Yois  j  de  quelle  manière ,  25  et 

Perrier  (  les  sieurs  ) ,  frères  : 
proposent  rétablissement   des 

trompes  à  feu  pour  alimenter 
es  fontaines  de  Paris  ^  leur 
projet  est  adopté,  VIII,  562 
et  565^  forment  une  compa- 
gnie de  capitalistes  ^  commen- 
cent leur  établissement  à  Chail- 
lot ,  565  ^  établissent  une  se- 
conde pompe  à  feu  au  Gros- 
Caillou,  565  ;  leurs  actions  sont 
un  objet  d'agiotage  et  devien- 
hent  la  proie  dii  gouvernement, 
366  et  567. 
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Perrin  (  Pierre  ) ,  abbé  :  fait  re- 
vivre rOpéra ,  fondé  par  le  car- 
dinal Mazarin ,  et  que  les  trou- 
bles de  la  Fronde  avarient  sus- 
pendu •  fait  jouer  d^s  opéras 
français  5  obtient  le  privilège 
de  ce  spectacle  j  compose  l'o- 
péra de  Pomone  ;  s'associe  le 
marquis  de  Sourdeac  ,  machi- 
niste ,  VII ,  99  et  1 00  ;  quereÛe 
entre  l'abbé  Perrin  et  ce  rmr- 
quis  j  fâcheux  résultat  de  cette 
querelle  pour  ces  deux  person- 
nes, 100. 

Perrine  (Sainte-)  ou  Sainte-Ge^ 
neuiève ,  abbaye  de  filles  :  son 
origine ,  VI ,  365  ;  sa  suppres- 
sion j  établissement  qui  rem- 
place ce  couvent ,  565. 

Perrinet  le  Clerc  ou  le  Feron  : 
soustrait  la  clef  de  la  porte  de 
Saint-Germain  et  donne  entrée 
aux  troupes  de  l'Ile- Adam  dans 
Paris,  m,  487  et  488. 

Perronnet  ,  premier  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées  ;  cons- 
truit le  pont  de  Louis  xvi»  yill, 
434. 

Perrot  (  Cyprien  ) ,  conseiller  au 
parlement  :  se  plaint  des  assas- 
sinats et  vols  qui  se  commettent 
dans  Paris ,  vl,  108. 

Perroie  la  Baille  de  Poissy  : 
contribue  à  la  fabrication  d'un 
vœu  de  cire,  pour  faire  mourir 
la  reine  Jeanne  de  Bourgocae, 
ni ,  2-75. 

Perrucnot,  régisseur  général  des 
hôpitaux  militaires  :  entrepre- 
neur d'accaparement  de  blés , 
pour  le  compte  de  Louis  xv , 
Vin,22i. 
Perruques  :  leur  origine  ;  sont 
bloMes  ;  fabriquées  avec  dn 
crin  de  eheval,  dt  h  laitté^  les 
femmes  en  poi^teiitf ,  ÎV,  75  et 
74  ;  tous  les  Parisklis  en  por*- 
taient  sous  Louis  xiv  ;  dif«rses 

25. 
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espèces  de  perruques,  Vil,  276 
et  277  î  perruque  blonde  des 
abbés,  284}  <?rigine  des  perru- 
ques ;  grandes  et  petites  perru- 
ques ,  284  9  285  et  286  ;  por- 
tées par  les  Lorames  de  tous  les 
âges  ;  leur  volume  et  leur  forme 
diminuent  sous  Louis  xy  ^  chan- 
gemens  qu'elles  éprouvent  , 
Vin ,  286  et  287  ;  perruques 
carrées  ,  à  la  Sartine ,  à  trois 
nutrtemux ,  à  la  circonstance  , 
iétes  à  perruques  :  indispensa- 
bles aux  maîtres  des  métiers , 
aux  médecins,  287  et  288. 

Persécution  :  contribue  à  pro- 
pager les  opinions  de  Luther  , 
IV ,  io5j  n'a  pas  le  succès  at- 
tendu par  les  persécuteurs , 
1 13  ;  favorise  les  progrès  du 
protestantisme,  i25  et  126; 
horribles  effets  de  la  persécu- 
tion à  Paris  ,  128  et  129  ;  cin- 
quante personnes  condamnées 
au  supplice  dans  un  seul  jour, 
i3o  et  102  ;  persécution  contre 
les  réformés  ;  elle  dure  trente- 
sept  ans,  i58;  elle  fortifie  ce 
qu^elle  s^achame  à  détruire  , 
VI,  3i9  et  320  j  Vn,  377; 
Vni ,  90  ;  celles  de  Louis  xiv 
contre  les  protcstaus  engen- 
drent les  incrédules  et  les  phi- 
losophes ,  294  i  indignent  ceux 
qui  en  sont  les  instrumens,  295, 
398  et  444* 

Perth  (  le  duc  de  )  :  témoignage 
de  sa  reconnaissance  envers  le 
roi  Jacques  11 ,  VI ,  34i  et  342. 

Pertuis  (  marquis  de  )  :  un  père 
augustin  lui  fournit  une  jeune 
fille.  Vin,  265. 

Perucel  (  François  ) ,  cordelier  : 
se  fait  protestant  et  devient 
ministre,  IV,  126. 

Peruse  (  Jean  de,  La)  ^  auteur 
d^une  tragédie,  intitulée  Mé- 
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dée  :  qualifié  de  premier  ira" 
giquede  France ,  IV,  358. 

Pescenius  Niger  :  médaille  et 
médaillon  en  argent  de  cet  em- 
pereur; uniques,  VII,  Sj. 

Peste  à  Paris  ou  maladie  conta- 
gieuse résultant  de  la  famine , 

II,  i54,  i55,  i56,  167,  i58, 
169  et  160;  remède  singulier 
employé  contre  cette  peste,  par 
l'évêque  de  Vannes,  160;  en 
1280  fait  périr  plusieurs  reli- 
gieuses du  couvent  des  Filles- 
Dieu  ,  399  ;  se  manifeste  dans 
les  prisons  de  la  Conciergerie , 

IV,  3i6j  cause  de  la  construc- 
tion de  l'hôpital  Saint-Louis, 

V,  171  et  225. 

Pet,  tire-pet,  petit-pei,  groS' 
pet ,  pet-aw-diable  ,  cuMe- 
pet  :  noms  de  plusieurs  rues 

^  de  Paris ,  indicatifs  de  leur  mal- 

'propreté,  II,  io5. 

Pet-^U'Diable  :  nom  d^une  tour 
de  Paris  ;  sa  situation  ,  II ,  56  ^ 

III,  144. 

Petau  (  Anne  )  :  contribue  à  la 
fondation  des  filles  de  la  Con- 
ception ,  V,  4o8. 

Petit  (  Jean  )  ,  professeur  eu 
théologie  :  fait  lapoloeie  de 
Fassassinat  du  duc  d''Orléan5  ^ 
accuse  ce  prince  assassiné  d^'étre 
magicien  et  empoisonneur,  SI, 
483  j  son  ouvrage  est  condamné 
par  sentence  de  Tévéque  de  Pa- 
ris ;  approuvé  par  >des  cardi- 
naux^ 4^3* 

Petit  de  Beauchamp  (^la  de^ 
moiselle  )  ,  actrice  du  théâtre 
du  Palais- Royal  :  est  la  pre- 
mière qui  joue  le  r6le  de  Ro- 
dogune  avec  le  costume  anti- 
que, VII,  104. 

Petit  (Jean-Louis  ) ,  célèbre  mé- 
decin :  son  portrait  aux  écoles 
de  médecine ,  VIII ,  338. 

Petite^ Genève  :  c'est  ainsi  que 
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les  catholiques,  sous  le  règne  Petite  Musc  :  nom  d'une  ruc^ 
de  Henri  ii  ,  nommaient  le  qui  dérive  de  celui  de  Pute^yl 
laubourg  Samt-Germain ,  IV,     Muce  ;  nom  d'un  hôtel  qui  fai- 

D^'s'  c  •     /  ,   ,    ,   X    .  **'*  P®^*^®  ^^  celui  de  Saint- 

PeUte  Seine  (  canal  delà):  for-     Paul ,  JH ,  3o2 . 

mait  une  des  limites  du  palais  Petits^Pères,  Voyez  AugusUns 
des  Theimes  ;  son  étendue  ,  sa     déchaussés, 

position,!,  i4o  et  i4i  î  HI ,  Petits-maîtres  :\^xiv  on^ne.yj 
H7  î  époque  ou  d  fut  comblé  ,  208  ;  comment  vêtus  et  coiffés 
1  ,   i42  ;  découvertes  faites  à     sous  Louis  xv  ,  VIII ,  202 

1  angle  formé  par  ce  canal  et  le  Pétris  :  raffiné  d'honneur  sous 
wirs  de  la  Semé,  142  ;  VI,     Louis  xiii,  VI,  207. 

J*7.f**9-  ^«"/'fe  :  sa  déplorable  condition 
Petite  vérole  :  nombre  des  en-  quand  il  est  gouverné  par  une 
fans  morte  chaque  année  de  femme ,  H ,  ,  ,9  j  dans  les  con- 
cette  maladie  ,  IX  ,  370  et  sui-  ciles  tenus  pour  faire  cesser  le 
vantes  ;  ce  nombre  est  très-fort  brigandage  des  seigneurs  ,  U 
ft  zo^^^  '^'7  '  ï8i8  et  crie  :  La  paix  !  la  paix  f  i5i  ; 
1822,383.                   ,       .  trompe,  parce  qu'il  est  trompé': 

Petite  poste  de  Paris  :  a  qui  est  pille,  parce  qu'il  est  pillé ,  IV 
au  cet  utile  établissement  ;  son     4;  V,  io5.  ' 

administration  estréunie  à  celle  Peyronnie  (de  La):  son  torn- 
ade la  grande  poste  j   nombre     beau,  II,  268. 

de^es  bureaux  à  Paris,  VUI ,  Pezou  ,  boucher  :  un  des  capi- 
*  .  •  taines  de  Paris  ,  et  des  plus 

Peù'teS'Maisons  (  hôpital  des  ),  cruels  massacreurs  pendant  la 
ou  hospice  des  ménages  )  :  son  Saint  -Barthélémy  ;  nombre  de 
origine  ;  son  administration  ;  protestans  qu'il  a  égorgés  en  un 
maladies  qu'on  y  traitait ,  IV,  seul  jour  ,  IV,  285}  question 
1 70  ,  1 7 1  et  1 72  j  son  régime  atroce  que  lui  fit  Charles  ix  sur 
et  sa  destination  actuels ,  173 ,      ce  nombre  5  sa  réponse  ,  288. 

174  et  175.  Phalœ:  nom  des  tours  placées 

/>tfW-i>o«/:ruequi,decepont,  aux  extrémités  des  ponts   de 

conduit  au  pont  JNotre-Dame  ;  Paris  ,  1 ,  446. 

exhaussée,!,  285  sesaccidens.  Phallus  à  ressort,    adapté  à  la 

n,  294  j  presque  toutes  ses  ceinture  de  la  mère-sotte.  H, 
arches  sont  entraînées  par  un      1 87. 

débordement ,  III ,  22  et  325  ;  Pharmacie  (  école  de  )  :  son  orr- 

sa  reconstruction  en  bois,  547,  gine  ,  sa  situation  ,  IV,  1 84  et 

348  et  349  5  VÏÏI ,  i54  ;  acci-  ?85. 

dens  qu'il  éfffouve  à  diverses  —  de  V administration  cenimle 

époques  ;  ses  maisons  sont  in-  des  hospices  :  ancienne  destin 

cendiées ,  et  le  feu  endommage  nation  des  bâtimens  qu'elle  oc-   , 

le  pont  ;  on  le  rétablit  sans  re-  cupe  ,  Vî  ,  36o  ;  est  sous  1« 

construire  les  maisons  ,  i54  et  surveillance  de  l'administration 

i55  ;  emporté  par  les  eaux  de  générale  des  hôpitaux,  IX,  i3  j 

la  Seine  j  reconstruit  par  Jean  sa  description ,  63  et  64. 

Joconde  ,  cordelier ,  lil ,  4o5.  Philibert  Delorme  :  procédé  de  • 
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cet  architecte ,  imité  dans  la 
construction  de  la  coupole  de 
la  Halle  aux  blés,  par  les  sieurs 
L^groud  et  Molinos ,  YIEL ,  6 
et  7  ;  son  portrait  eu  bas-relief 
résiste  aux  orages  révolution- 
naires ,  7. 

Philippe  du  Roule  (  Saint-  )  , 
église  paroissiale  :  sou  origine  j 
sa  construction ,  VII ,  44B9  449 
et  4^0. 

Philippe  -  rfe  -  Bonne  -  Nouvelle 
(  rue  Saint-  )  :  à  quelle  époque 
elle  fut  ouverte ,  YUI ,  i5o. 

Philippe  ,  empereur  romain  : 
célèbre  les  jeux  séculaires  ;  mé- 
dailles d'or,  de  cet  empereur , 
trouvées  à  Paris  sur  le  quai 
Malaquais,  I ,  i45. 

Philippe  /•«■, ,  roi  de  France  : 
essaie  avec  son  prévôt  de  piller 
les  vases  sacrés  et  reliquaires 
de  Tabbaye  de  Saint-Germain- 
des-Présj  ce  qui  Tempéche  de 
consommer  ce  vol;  détronsse 
les  marchands  sur  les  chemins, 
H,  17  et  18;  portrait  affîreux 
qu'en  fait  le  pape ,  aui  le  traite 
de  voleur ,  120  ,  124,  laS,  126 
et  1 27  ;  il  marie  Philippe,  sonfils 
bâtard,  qu'il  avait  eu  de  la  com- 
tesse d'Angers ,  avec  la  fille  de 
Gautier  de  Troussel;  obtient 
le  château  de  Montlhéry ,  et  le 
donne  en  garde  à  ce  fils ,  i35  ; 
enlève  Bertrade ,  femme  du  duc 
d'Anjou ,  et  l'épouse  ;  il  est  ex- 
communié et  absous  ;  est  le 
premier  roi  de  France  qui  al- 
tère les  monnaies  ;  époque  de 
sa  mort,  19. 

Philippe ,  fils  bâtard  du  roi  Phi- 
lippe i*".  et  de  la  comtesse 
d'Angers  :  épouse  la  fille  de 
Gautier  de  Troussel ,  et,  par 
ce  mariage ,  obtient  la  garde  du 
château  de  Montlhéry,  d'où, 
comme  faisait  son  beau-père  , 
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il  pille  les  passans  et  dévaste  les 
campagnes ,  II ,  i55. 
Philippe  11  ^  dit  Auguste  :  m 
naissance  attribuée  à  un  min- 
cie', n,   202  et  2o3;  sichète 
une  foire  de  la  léproserie  de  St.- 
Lazare ,  et  la  transfère  au  liea 
de  Ghampeaux,  65  3  recule  les 
limites  de  ses  Etats;  donne i la 
royauté  un  caractère  mopar- 
chique  qu'elle  n'avait  pas  en- 
core eu ,  2o3  ;  les  lettres  el  la 
civilisation  font  quelques  pro- 
grès sous  son  règne  ;  u  se  mon- 
tre de  bonne  heure  ennemi  des 
seigneurs ,  2o3 ,  204  ;  il  I^^^ 
les  premiers  coups  au  régime 
féodal  ;  eut  du  goût  pour  les 
constructions ,  204  etaoSitÇ" 
corde    des    privilèges  ezorlii- 
tans  aux  écoles  de  Paris ,  280 
et  281  ;  fonde  les  halles  de  Pa- 
ris avec  l'argent  qu'il  amdic 
des  juifs,  285;  fait  paver  quel- 
aues  rues  de  Paris,  287  etî88; 
lait  construire  la  tour  du  Loo- 
vre,  294,  et  in,3i5;  fait  pri- 
sonnier le  comte  de  Flandre  ilV 
mène  enchaîné  à  Paris ,  etledé- 
tient  au  Louvre,  II,  296  et  297  ; 
sa  mort ,  298  et  299  ;  toutes» 
léparattons  et  constructioosqiK 
ce  roi  fait  à  Paris  sont  aux  frais 
des  habitons ,  296  j  prévoit  qœ 
les  prêtres  abuseront  de  la  cré- 
dulité de  son  fils ,  et  causeront 
sa  mort  ;  sa  prédiction  se  justi- 
fie ,   298  ;    fait  construire  la 
troisième  enceinte  de  P*rô  5  » 
fait  payer  les  frais  aux  Ptf*- 
siens ,  et  s'approprie  cette  en- 
ceinte, 317  et  3i8;  ordonne 
que  tous  ses  revenus  soient  po^ 
tés  à  Paris  et  déposés  au  Tem- 
ple, 5205   conclut  un  accord 
avec  Guillaume  11,  évéque  de 
Paris,  324  et  suivantes;  dé- 
pouille les  juifs  en  les  chassant, 
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et  les  rançonne  en  les  rappe- 
lant ,  334)  et  m ,  i4o  ;  fait  dé- 
clarer nul  son  mariage  ayec 
Iseburge  ;  épouse  Agnès  de  Mé- 
ranie  ;  est  excommunié ,  et  son 
royaume  mis  en  interdit  ;  chasse 
réyéque  de  Paris  et  son  clerffé^ 
est  enfin  absous,  11^  534  et  355  ; 
ses  mœurs  peu  exemplaires,  H, 
336  ;  le  plancher  des  chambres 
de  son  palais  était  couvert  de 
paille  ;  établit  des  ribauds  pour 
protéger  sa  personne  contre  les 
assassms ,  353  et  354  ;  n*aimait 
point  les  spectacles ,  et  se  plai- 
gnait de  ce  que  les  seigneurs 
donnaient  leurs  habits,  aux  ac- 
teurs ;  donnait  les  siens  aux 
pauvres  ,  363  ;  sa  conduite  ri- 
goureuse et  injuste  envers  Tho- 
mas, prévôt  de  Paris ,  et  envers 
plusieurs  Parisiens,  343  et 344  j 
donne  à  THôtel-Dieu  toute  la 
paille  des  chambres  de  son  pa- 
lais ,  353  et  4Bo  ;  fâcheux  ré- 
sultat des  privilèges  qu'il  avait 
imprudemment  accordés  à  rU- 
niversité ,  III ,  i3  et  lo  ;  achète 
de  Saint-Lazare  une  Joire  qu'il 
transfère  aux  halles  de  Paris , 
Vin,  i66. 

PhUippe  m ,  dit  le  Hardi  : 
donne  sa  confiance  à  Pierre  de 
La  Brosse  j  souf&e  que  ce  favori 
soit  pendu  ;  envoie  des  abbés  et 
des  évéques  pour  consulter  une 
magicienne  ;  pourquoi  j  ce  qui 
en  résulte  ^  son  juron  ;  sa  mort , 
III ,  I ,  SI  et  3  ;  fait  construire 
une  partie  des  halles  le  long  du 
mur  du  cimetière  des  Innocens  ; 
y  place  de  pauvres  femmes  qui 
y  vendent  de  la  friperie ,  3o. 

Philippe  jy,  dit  le  Bel  :  énergie 
du  caractère  de  ce  roi  ;  ne  res- 
pecte rien;  fait  beaucoup  de 
bien  et  beaucoup  de  m^  ;  sa 
lettre  singulière  au  pape  Boni- 
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face  viii  ;  afl&ibUt  le  régime  féo- 
dal ;  fortifie  le  gonvemement , 
et  lui  donne  un  caractère  mo- 
narchique ;  concessions  étran- 
ges qu'il  fait  au  cardinal  de 
Colonne  ;  altère  les  monnaies  ; 
est  appelé  faux-monnayeur  ;  sa 
mort ,  III ,  59,  60  ,  61  et  6ft; 
se  réfugie  au  Temple  ;  le  peu- 
ple Ty  assiège  ;  pourquoi ,  61  ; 
fait  exécuter  à  mort  divers  par* 
ticuliers  aux  principales  entrées 
de  Paris,  61  et  62;  persécute 
les  Templiers  ;  fait  torturer , 
parjurer  les  uns,  et  brûler  vif 

les  autres,  71,  7a ,  ^3  et  74  î 
Yin,  loi  et  io4  ;  intimide 
les  évéques  >  les  magistrats  et 
le  pape;  anéantit  Tordre  des 
Templiers,  non  par  piété,  mais 
par  rapacité  y  m,  ji  et  73  ;  les 
crimes  de  sa  persécution  sont 
mieux  prouvés  que  ceux  des 
persécutés ,  73  ;  il  fait  brûler 
vifs  cinquante-neuf  Templiers 
près  Saint-Antoine ,  et  deux 
dans  une  21e  de  la  Seine  k  Paris , 
73  et  74  ;  s'empare  du  mobilier 
et  des  trésors  des  Templiers,  74; 
réponse  de  ce  roi  aux  religieux 
de  Saint-Germain-des-Prés  ;  à 
quel  sujet  ^  79  ;  donne  une  or- 
ganisation au  parlement ,  89  et 
90  ;  fait  réparer  et  agrandir  le 
Palais-de-Justice  ,  90  et  96  ; 
fonde  le  royaume  de  la  Baso- 
che, ii5;  privilèges  qu'il  ac- 
corde aux  sujets  de  ce  royaume, 
1 15  et  1 16  ;  chasse  les  juifs  de 
Paris  et  de  ses  Etats,  i4o;  or- 
donne la  construction  du  pre- 
mier quai  de  Paris  ,  203  ;  à 
l'occasion  de  la  chevalerie  de 
son  fils  abié  lève  une  contribi>- 
tion  sur  chaque  paroisse  de  B^ 
ris,  33i  ;  ses  institutions  met- 
tent des  bornes  aux  désordres 
publics ,  24a  ;  fête  qu'il  donne 
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au  roi  et  à  la  reine  d'Angleter- 
re y  ses  piÉicipaux  épisodes  ; 
luxe  des  figurans  ;  spectacle 
singulier  qu'on  ▼  donne  j  277  ; 
suites  de  cette  fête ,  278  ;  con- 
fisque le  château  de  Bicétre^ 
YI ,  396  ;  sa  statue  équestre 

S  lacée  autrefois  dans  Téglise  de 
fotre-Dame ,  H ,  218  à  219. 
Philippe  Vt  Aille Lon^:  doit  au 
zèle  àts  Parisiens  son  ayéne- 
ment  au  trône  de  France ,  III , 
146;  son   caractère;   vend  la 
liberté  aux  serfs  de  ses  Etals  ^ 
conçoit  le  projet  d'établir  l'u- 
nité des  monnaies ,  des  poids  et 
des  mesures,    146  et  147;  sa 
mort ,  147  ;  lettre  qu'il  adresse 
air  comte  de  Nevers  contre  un 
magicien  qui  a  commerce  avec 
le  diable,  272. 
Philippe  VI y  ditfi?e  Valois  ràe^ 
vient  d'abord  régent  et  puis  roi 
de  France  ;  son  caractère  fai- 
ble ;  est  trompé  ;  fait  périr  plu- 
sieurs personnes  ;   entame   là 
guerre  contre  l'Angleterre  ^  ob- 
tient des  sommes  considérables 
du  clergé  pour  faire  une  croi- 
sade ;  garde  ces  sommes ,  et  ne 
fait  point  cette  expédition,  III, 
160  et  161  ;  charge  le  peuple 
d'impôts  ;  produit  la  famine  et 
la  peste ,  et  s'occupe  de  fêtes  et 
de  ballets ,    161  et    162  ;  dé- 
possède la  veuve  du  roi  Louis- 
le-Hutin  de  la  maison  aux  pi- 
\     liers  pour  la  donner  à  Guy , 
dauphin  du  Viennois  ,  329. 
Philippe ,   duc  de  Bourgogne  : 
après  avoir  fait  la  guerre  aux 
Flamands ,  fait,  sans  nécessité, 
marcher   trois  corps  d'armée 
contre  Paris  ;  brise  les  portes 
et  cette  ville ,  et ,  se  proposant 
d'y  exercer  d'horribles  vexa- 
tions et  des  actes  de  cruauté , 
il  va  prier  Dieu  à  Notre-Dame, 
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III ,  469  et  470  ;  un  des  quatre 
ducs  qui  gouvemèreni  la  Fran- 
ce après  la  mort  de  Charles  v  ; 
son  caractère,  4^8;  remplace 
le  duc  d'Anjou  dans  le  gouver- 
nement de  Paris  ;  ne  tient  au- 
cun des  engagemens  pris  avec 
le  duc  d'Anjou;  sa  conduite 
atroce  envers  les  Parisiens,  469 
et  470. 
Philippe  II ,  roi  d'Espagne  :  ap- 
puie les  Guises  et  le  cardinal  de 
LoiTaine ,  IV,  230  ;  un  prêtre 
fanatique  va  pour  lui  demander 
sa  protection,  241  et  24^  j  ses 
motifs  dans  sa  persécution  con- 
tre les  protestant  de  France , 
239  'j  il  aspirait  à  la  couromie 
céleste  et  à  la  couronne  de 
France  ;  il  est  trompé  par  le 
pape  et  les  Guises* ,  242  ;  s'ap- 

glaudit  des  massacres  de  la  St.- 
arthélemy,  298  ;  fournit  ses 
finances  pour  détruire  et  mas- 
sacrer les  protestans  ;  note  des 
sommes  qu'il  a  avancées  pour 
cet  objet ,  3oo  et  3ai . 

—  de  Dreux ,  évêque  de  Beao- 
vais  :  fameux  brigand  ;  combat 
à  la  bataille  de  Bovines  avec 
une  massue  pour  ne  point  ré- 
pandre de  sang ,  Il ,  337. 

—  (  /e  prince  )  :  sa  mort  j  escroc 
et  débauché  j  paroles  ridicules 
d'une  grande  dame  sur  le  salut 
de  l'âme  de  ce  prince,  VÏI,  261. 

—  d^Aunay ,  amant  des  princes- 
ses de  la  cour  de  Louis  x  :  mu- 
tilé, écorché  vif,  décapité  cl 
pendu  sous  les  bras  ,  III ,  i35 
et  281. 

Philippot^  comédien  de  rhôlel 
de  Bourgogne ,  VI,  68. 

Philosophes  ,  sous  Louis  xv  : 
parti  d'opposition  qui  se  forme 
contre  le  gouvernement ,  VlU, 
247  et  294  ;  chez  qui  ils  se 
rassemblent ,   295  j   on  pense 
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[u'ils  se  sont  écartés  «les  voies 
le  la  Térité  ;  leurs  opinions  sont 
conformes  à  celles  de  plusieurs 
écrivains  anciens  ^  combattent 
leurs  antagonistes  avec  des  ar- 
mes inégales ,  206  et  297  ;  per- 
sécutés par  Tarchevéque  Chris* 
tophe  de  Beaumont^  256  et 
297- 

Philosophie  du  dix  -  huitième 
siècle:  comment  amenée ,  VII, 
298 ;  VUI,  2^5  et  297  ;  est  fi- 
gurée sur  un  des  bas-reliefs  du 
Panthéon,  VII,  432. 

Physique  {là)  r  figurée  dans  un 
des  bas-reliefs  du  Panthéon  , 

vn,  435. 

Picard  (Mathurin)  ,  curé  de 
Mesail-Jourdan  :  succède  au 
prêtre  David  ,  dans  la  direction 
du  couvent  de  Saint-Louis  de 
Louvier  j  mélanges  monstrueux 
de  luxure  et  de  profanations 
auxquels  il  habitue  les  reli- 
gieuses de  ce  couvent ,  VII , 
228;  est  condamné  au  feu  ; 
meurt  quelques  jours  avant  l'é- 
poque de  ce  supplice,  228  et 
229. 

—  homme  de  lettres  :  ses  pro- 
ductions dramatiques;  surnom- 
mé le  Molière  de  notre  temps  ; 
directeur  des  comédiens  du 
théâtre  de  l'Odéon ,  VIII,  398. 

Picart ,  receleur  de  vols  :  arrêté 
et  enlevé  des  mains  de  la  justice, 
par  des  bateliers  de  Paris ,  VII, 
i36. 

Picauty  lieutenant  du  grand  pré- 
vit de  rhôtel  :  blessé  à  mort 
dans  le  carrosse  du  chancelier 
Séguier ,  VI ,  238. 

Pichegru  (  Charles  ) ,  général  en 
chef  :  son  tombeau  ;  son  épita- 
phe ,  IX ,  246. 

picoté^  prêtre  de  Saint-Sulpice  : 
détermine  Anne  d'Autriche  à 
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protéger  les  filles  du  Saint-Sa- 
crement ,  VI ,  149  • 

Picpus  (  couvent  et  village  de):: 
son  origine,  son  église,  ses  con-^ 
fessionnaux  remarquables ,  son 
réfectoire;  suppression  de  ce 
couvent,  V,  i54eti55j  l'a- 
vaut-garde  du  prince  de  Gondé 
y  prend  poste  ^  VI ,  285;  com- 
pris dans  l'enceinte  de  Paris  ; 
opposition  d'un  des  propriétai» 
res  de  ce  village ,  VIII ,  420  et 
421  ;  nombre  des  religieux  de 
ce  couvent  sm'pris  chez  les  fil- 
les puUiques ,  263. 

PielV,  pape  :  provoque  la  fa- 
meuse entrevue  de  Bayonne  , 
IV,  243  et  244. 

Pièces  de  ifiéâlre ,  jouées  an  sei- 
zième siècle  :  leurs  titres  ;  la 
plus  indécente  se  termine  par 
une  prière  à  Jésus  ,  et  par  une 
chanson  qu'on  ne  peut  trans- 
crire ,  IV,  356  et  357. 

Piedeleu  (^  Agnès)  ,  femme  pu- 
blique :  condamnée ,  pour  avoir 
calomnié  le  prévôt  de  Paris  ,  à 
parcourir  les  rues ,  et  à  être  ex- 
posée toute  nue  au  pilori ,  III , 
267. 

Piédefer  {Jacques) ,  prévôt  des 
marchands  :  destitué  parle  par- 
lement ;  pourquoi ,  III ,  402» 

Pierre  et  Saint-Paul  (Saint")  ^ 
basilique  ou  église  fondée  par 
Chlodouech  ou  Clovis  ,  et  par 
Chrothechilde  ,  son  épouse  , 
qui  y  furent  enterrés ,  1 ,  23a 
et  25 1  ;  elle  est  détruite  par  les 
Danois  ou  INormands  ,  232. 
Voyez  Sainte-GenevièifC. 

—  {Saint-),  chapelle  fondée  par 
Médéricus  ou  Merri  et  Fro- 
dulfus  ou  Frou  :  nommée  de- 
puis Saint-Merri  y  I,  283. 

Pierre-des-Arcis  {St.-) ,  église  : 
son  origine;  son  surnom  peu 
connu  ;  sa  description  ;  époquct 
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de  sa  dëmolitioD ,  1 ,  4^8  et 
439  j  le  curé  4e  cette  église  est 
arrêté  comme  complice  de  Jean 
Chastel,  V,  i33. 

Pierre-'OUX'Sœufs  (*St-),  église  : 
son  origine ,  ainsi  que  celle  de 
son  surnom;  deux  bœufs  étaient 
i^présentés  sur  la  porte  ,  Il , 
39. 

— de  iQron  (^ Saint-)  :  les  reli- 
gieuses de  ce  couvent  y  font 
jouer  des  scènes  de  revenans  , 

IV,  442. 

— tffe  Chaillot  (Saint')  ,  église  : 
troisième  succursale  de  la  pa- 
roisse de  la  Madeleine ,  YI , 
389  et  390. 

—  iùi  Gros -Caillou  (Saint-)  , 
église  paroissiale  :  son  origine  ; 
difficultés  qu'éprouvent  ses  fon- 
dateurs ;  sa  construction ,  YII , 
417  et  418  ;  sa  reconstruction 
ne  l'ut  pas  achevée  3  par  quelle 
ëglise  on  y  a  suppléé,  4i8. 

—  ou  Pères  (Saint-)  :  son  ori- 
gine ;  sa  maladrerie ,  II ,  ^65  ; 
sa  chapelle  construite  au  milieu 
des  jardins  est  reconstruite ,  et 
devient  Téglise  des  Frères  de  la 
Charité ,  V,  1^7  ,  160  et  t  61. 

—  Sarrasin  :  nom  d'une  maison 
où  fut  établi  le  collège  des  Pré- 
montrés ,  II ,  5o5. 

—  du  saint  sépulcre ,  relique 
vendue  par  Temperenr  Bau- 
douin à  saint  Louis  ,  II.  408. 

—  philosophale  :  il  est  prescrit 
aux  membres  de  TAcadémie 
des  sciences  de  ne  point  s'oc- 
cuper de  sa  recherche  ,  YII , 
26. 

—  levée ,  monument  celtique  : 
une  rue  de  Paris  a  porté  ce 
nom  ,1,  71. 

—  au  Lard,  Pierre  Olet  : 
noms  de  deux  rues  de  Paris  ; 
ce  qu'ils  peuvent  signifier ,  I , 

71- 
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Pierrefitte  :  nom  d'un  village 
près  Saint-Denis  ,  où  devait 
exister  un  monument  celtique 
ainsi  nommé ,  1 ,  70. 

—  /«'.,  czar  de  Russie  :  visite 
les  invalides,  et  boit  à  leur 
santé  ,  yi ,  4^4  7  s'amuse  à  voir 
travailler  au  pont  tournant  du 
jardin  des  Tuileries  ,  4^^- 

—  diacre  :  au  nom  du  pape  , 
fait  à  Reims  le  tableau  des 
mœurs  corrompues  des  sei- 
gneurs laïques  et  du  clergé,  II , 
167. 

—  abbé  de  Celles  :  ce  qu'il  dit 
des  mœurs  de  Paris  ^  au  quin- 
zième siècle  ,11,  189. 

—  Comestor  ou  le  Mangeur: 
enseigne  la  théologie  à  l'école 
épiscopale  de  Paris  ,  II^  23.' 

—  le  chantre  :  enseigne  la  théo- 
logie à  l'école  épiscopale  de  Pa- 
ris ,  n,  23. 

—  de  Condat  :  ce  qu'il  dit  des 
vices  du  clergé  ,  au  treizième 
siècle,  m  ,  40  et  4f  • 

—  de  Roussi  :  concourt  avec 
Foulques  de  Neuilly  à  convertir 
les  filles  publiques  de  Paris ,  II, 
271. 

-"le  Vénérable^  abbé  deCltmy  : 
fait  construire  un  tombeau  à 
son  ami  Abélard^  IX ,  100  et 

lOl. 

Pierre^Pont ,  lîeutenan t  des  gar- 
des du  corps  ,  rival  de  l'ardie- 
vêque  de  Paris  :  est  ti-aité  de 
janséniste  pour  avoir  épié  sa 
maîtresse ,  YII ,  238  et  239. 

Pierres  enchaînées  :  portées 
dans  la  chemise  des  personnes 
condamnées  k  une  pénitence , 
III,  256. 

—  adorées  par  les  Gaulois,  YIII, 

Pierronne  de  Bretagne ,  soi-di- 
sant pucelle ,  ly,  10. 
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Pterry-y  directeur  d^ime  maison  se  Toient  sur  le  mur  du  Palais, 

de  jeu ,  ym ,  587.  en  face  du  marché  aux  Fleurs , 

Piètres ,  espèce  de  mendians  va-  m ,  io5. 

lides,  yil,  144)  comment  ils  Piloris  :  il  en  existait  plusieurs 

exerçaient  leur  métier ,  147*  à  Paris  ;  celui  des  Halles  est  le 

Pigenat  (François  )  ,  ligueur  ,  plus  commun  ;  description  de 

curé  de  Paris  :  figure  parmi  les  ce  dernier ,  IV,  235  j  le  bour- 

chefs  de  la  Ligue  >  V^  7 1  j  pré-  reau  y  est  brûlé  yif  par  des  Pa- 

dicateur ,  97  ^  assiste  à  une  pro-  risiens  ;  est  supprimé ,  a55  et 

cession ,  tout  nu ,  285  et  286  ;  256. 

veut    envahir  la  bibliothèque  Pinaigrier  ,  peintre  sur  verre  : 

royale  ;  il  en  est  empêché  par  a  peint  les  vitraux  de  Téglise 

le  jprésident  Brisson ,  VII ,  36.  Saint-Gervais ,  III ,  334. 

Pilatre  des  Rosiers  :  fonde  un  Pinaut  (Marguerite  et  Louise)  : 

musée  de  son  nom  ;  sa  mort  mises  a  la  Bastille ,  ainsi  que 

malheureuse  ,  VDI ,  373  ;  par-  leur  frère ,  avocat ,  VU ,  363 

tisan  des  ballons  de  Montgol-  et  364. 

fier;  se  fait  enlever  par  un  de  Pinette  (Nicolas)  ,  trésorier  de 

ces  ballons ,  479*  Gaston  ,  duc  d'Orléans  :  fonde 

Piliers  (maison  aux)  :  ancien  l'oratoire  ;  bienfaiteur  de  cette 

nom  du  bâtiment  remplacé  par  institution ,  VI ,  33o. 

THotel-de- Ville ,  III ,  329  ;  les  Pingre ,  savant  :  décrit  la  co- 

bourgeois  Tachètent  et  la  font  lonne  de  Catherine  de  Médicis  , 

réparer ,  329  et  33o.  et  sa  sphère  ,  VIII ,  10  ;  com- 

Piilages  des   gens  de  guerre  ,  pose  le  cadran  solaire  de  cette 

vers  la  fin  du  seizième  siècle  :  colonne  ,12. 

déaostres  qui  les  accompagnent.  Pins  (Jean  de)  :  achète  plusieurs 
ly,  455  et  456^  au  dix-septième  livres  pour  la  bibliothèque  de 
siècle  ,  VI ,  298 ,  299  et  3oo.      François  i". ,  Vil ,  34- 

Pillards  ;  domestiques  qui  sui-  Pio  (  Albert  ) ,  prince  de  Carpi  : 
raient  leur  maître  à  la  guerre     son  tombeau  ,  Il ,  396. 

et  qui  pillaient  pour  lui ,  m  ,  Pissotte  (la)-,  bâtiment  qui  fai* 
258.  sait  partie  de  Thôtel  St.-Paul , 

PiUes  le  (capitaine)  :  égorgé  pen-     III ,  299 . 

dant  les  massacres  de  la  Saint*  Pistole  (la  )  :  ce  qu'on  entend 
Barthélémy  »  IV,  274*  par  ce  mot  dans  les  prisons  , 

Pilîière  (Henri)  :  condamné  au      IX  ,  269 ,271  et  273. 

carcan  avec  une  infinité  d'au-  Pistolet  caché  dans  un  livre  de 
très  convulsionnaires  ,    refuse     prières ,  IX  ,  92 . 

des  lettres  de  grâce,  VU,  344*  Pitard  (  Jean  )  ,  chirurgien  de 

Pi/oA  (  (j«nR^'/»  ),  célèbre  sculp*  Saint-Louis  :  fondateur  de  la 
teur  :  un  de  ses  ouvrages  au  confrérie  des  chirurgiens ,  III , 
cimetière  des  Innocens  ,  II  ,  4  î  ^^^  portrait  à  l'Ecole  de 
234 j  â  la  Sainte-GhapéUe,  412;      Médecine ,  VUI ,  358. 

aux  Grands  t  Augustins ,  436  ^  Pithusa  :  son  tombeau ,  I ,  io5. 

aux  Gélestins ,  ni ,  290  ;  aux  Pitié  (  ^  )  :  sa  loterie  conservée. 
Jésuites ,  IV,  33^  et  359  i  a^.  "^^^  ^^4*  Voyez  Hopitalde  la 
teur  des  figures  allégoriques  qui     Pitié, 
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Placards  séditieux  ,  affichés 
dans  Paris  et  à  Blois ,  sur  la 
porte  de  la  chambre  du  roi  : 
horrible  persécution  qu'ils  atti- 
rent aux  protestans ,  IV,  1 14  J 
contre  Henri  m,  V,  9,  10, 
II  ,  iS  et  ao;  contre  la  bulle 
Unigenitus;  moyen  adroit  de 
les  afficher  ;  leur-  grand  nom- 
bre, Vn,  365  et  566. 

Place  du  commerce  :  sa  situa- 
tion ;  route  qui  y  aboutissait , 
1 ,  288  et  290  j  erreur  de  ceux 
qui  la  fixent  dans  remplace- 
ment des  rues  de  la  Hucbette 
et  de  la  Bucherie  ,  Q.g5, 

—  au  Bonhomme  :  sa  situation, 

III ,  i52  ;  places  qui  existaient 
sous  le  règne  de  Henri  iv,  V, 
ai4. 

—  rojraie  :  son  état  ancien  5  sa 
construction  ;  son  objet ,  III , 
357,  et  V,  194  et  195. 

— ^e  France  :  projetée  par  Henri 

IV ,  et  dans  quel  heu  elle  devait 
être,  VI,  100. 

—  du  Carrousel  :  événement 
qui  cause  son  accroissement , 
IX  ,  3o6  et  3o7  ;  objets  qui  la 
décorent  5  ce  qu  elle  devait  être, 
suivant  le  plan  adopté  ,  307  et 
3o8.  Voyez  Carrousel, 

—  dles  yictoires  :  nom  du  cour- 
tisan qui  la  fit  construire , 
qui  y  fit  élever  la  statue  de 
Louis  XIV  ,  qui  fit  inaugurer 
cette  statue ,  VI ,  467  et  468  j 
qui  y  fit  brûler  de  Pencens, 
qui  ^ulut  se  faire  enterrer 
sous  cette  statue  j  description 
de  celte  place,  468  et  469 j 
fondations  de  biens  faites  pour 
son  entretien  ^  érection  de  qua- 
tre fanaux  autour  de  cette  sta- 
tue ,  470  ,  47 1  et  472  5  le  mo- 
nument de  Loub  XIV  est  dé- 
pouillé des  quatre  figures  d'es- 
claves ;  où  ont  été  placées  ces 
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figures  ;  il  est  renversé  5  diver* 
projets  de  raoniimexis  qu'on  lui 
substitue  ;  cette  place  est  nom- 
mée ,  place  des  Victoires  na- 
tionales ,  V ,  4?^  9  474  »  47^^ 
et  476. 
Place  Vendôme  :  ancien  état  dcr 
son  emplacement  ^  ses  diffé- 
rens  propriétaires  ;  Lonvois 
imagine  de  faire  cette  place , 
VI,  461  et  462  ;  fait  abattre 
le  couvent  des  Capucins  ; .  le 
fait  reconstruire  ailleurs  j  pro- 
jet de  ce  ministre  sur  la  desti- 
nation des  bâtimens  de  cette 
place  j  tout  ce  que  Lonvois 
avait  fait  construire  est  abattu  ^ 
ce  qu'en  dit  Louis  xiv,  462  et 
463  ;  la  ville  de  Paris  fait  les 
dépenses  de  cette  place  j  noms 
qu'on  veut  lui  donner  et  que  le 
public  n'adopte  pas, 463  et46/i; 
sa  description  et  celle  de  h 
statue  équestre  élevée  an  cen- 
tre ,  464  »  465  et  466. 

—  de  Louis  xv  :  son  origine , 
son  étendue,  sa  description ^ 
objets  qui  l'environnent ,  VIII, 
32  ,  35  ,  34  et  35  j  sa  statue 
équestre  ,  35 ,  36  ,  57  et  38  ; 
reçoit  le  nom  de  place  de  la 
Révolution  y  38;  reçoit  celai 
de  place  de  la  Concorde  ;  sa 
destination  pendant  le  régime 
de  la  terreur ,  39  et  4o- 

—  de  FontenoY  :  ou  située , 
Vm ,  23. 

—  de  la  Bastille ,  projetée  :  sa 
description ,  IX,  180. 

— •  du  Palais  de  Justice  :  époque 
de  sa  construction  :  elle  occupe 
l'emplacement  de  la  maison  de 
Jean  Chastel ,  assassin  de 
Henri  iv  ,  III  ^  loi  et  102. 

Place  {Pierre  de  La)  ,  président 
de  la  cour  des  aides  :  se  ra- 
chète des  mains  d'un  égorgeur 
de    la    Saiot-Barthélemy  ^  ne 
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peut  trouver  d'asile   chez  ses  gnification  de  ce  nom  de  rue  , 

amis  ,  revient  dans  sa  mabon  ,  III ,  549  ^'  ^^^' 

y  reçoit  Tordre  de  se  rendi-e  Planchon  (l'abbé) ,  chanoine  de 

au  Louvre  ;  il  relève  sa  femme  Yincennes  :  dirige  des  réunions 

en  pleurs  qui  est  aux  pieds  du  de  convulsionnaires  ;  est  rais  à 

porteur  d'ordre  ;  agit  et  parle  la  Bastille  ,  VII,  36o. 

avec  dignité  ;  est  conduit  vers  p/^^^,-  n^  j^^  j^\  .  fonde  le 

le  Louvre  et  tué  en  chemin,  IV,  couvent  de  Belle-Chasse,  V, 

^7«-  412. 

Places  é^Uiesk  Paris  sous  Louis  fi^^  ^^  relief  ^^  diverses  places 

xri ,  y  m  ,  432.  fortes  de  France  :  où  placés  , 

Plaideurs  :  condamnés  à  se  bat-  où  sont  transférés ,  IX ,  83. 

trc  l  coups  de  bâton  ;  ce  qui  pi^^^  ^^^^  ,  contribution  que 

leur  arrive  lorsqu'ils  sont  vain-  1^3  ^urés  exigeaient  des  nou- 

cus     n,  179 ,  180  et  i8r  ;  les  ^g^ux  mariés ,  lU ,  i5o. 

ttri^r     Ir^     ''''°'  ^^«'  {^^^'^  ^)  '  gentilhomme  : 

^^£!ltl       T^  ^^^  ^T     voleur ,  décapité  ,  V  ,  ^65. 
et  laquais  armés:  arrêt  contre      ,  _      '^  .  ., 

cetusage,  Vn,  iSgj  se  battent  ^^«^««  ^  Sainte-Genevièue  : 
dans  le  parquet  des  huissiers  ;  «**  présume  le  lieu  ou  Labienus 
le  président  de  la  grand'cham-     P^^»  s.®°,  ^V  '  ^  \77-  ,    ^ 

bre ,  épouvanté ,  s'enfuie  ,  i3q.    ^^^Pf.  (/^, '"^'V"'^ ^J^)  '  « 
o,   . .     ,         •   o  •  *  T  -1       qu  il  dit  a  la  baronne  de  More- 

PImos  du  roi  Saint-Louis  :  ils      ^       VTTf      ^^ 

sont  déserts ,  par  Finiquité  du  „,"   '.   ,     ,', ,     j   \             . . 

prévôt  de  Paris ,  IH ,  5o.  ^S''' is^    ^"^       ^  '  '"* 

P/ai5a/iteW5  sur  les  désordres  :  piessillez-lours  ,    château    où 

on  cherche  à  donner  des  char-  l^^jj  xi  s'emprisonne  :  il  était 

mes  a  1  immoralité  5  vers  qui  entouré  de  murailles,  de  fossés, 

le  prouvent ,  VUI ,  4?  ^  et  472 .  ^e  grilles  de  fer ,  et  de  poten- 

Plaisirs  du  roi  :  usage  féodal  et  ces  ,  garnies  de  pendus  ,  III , 

vexatoire  5  erf  quoi  il  consis-  3^5  et  376. 

tait  ;  désastres  qu'ils  causaient  ;  pluies  abondantes  (les  )  :  celles 

n'est  supprimé  qu'à  la  révolu-  de  l'année  18 16  causent  une  di- 

tion  ,  VIII ,  44  !•  sette,  et  la  disette  occasione 

Plaisirs  :  lorsqu'on  s'y  habitue  le  dénombrement  des  habitans 

de  bonne   heure  ,    on    tombe  de  Paris ,  IX  ,  385. 

dans  Pennui  et  dans  des  goûts  Poccart  (  Toussaint)  ,   potier 

monstrueux^  faits  qui  prouvent  d'étain  :    promet    d'entraîner 

cette  vérité  ,  VIU 1  202.  dans  le  parti  de  la  Ligue  tous  les 

'-^  de  princes  :  ce  que  c'est  ,VI,  bouchers ,  charcutiers  de  Paris 

170  ,  171  9  172  et  173.  et  de  ses  faubourgs  ,  V,  iSj  il 

Planche  {Raphaël de  la)  ,  tré-  entre,  avec  un  nommé  Larue, 

aorier  générai  des  bâtimens  du  chez  un  maître  d'école  protes- 

roi  :  achète  le  privilège  de  la  tant ,  appelé  Mercier ,  l'égorgé 

I  manufacture  des  glaces.  Vil,  et  jette  son  corps  dans  la  Seine , 

fimche-'Mibrai  :  origine  et  si-  Podex  des  chevaliers  vainqueurs 
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baisé    par   les    vaincus  ,    II , 

144. 
Poètes  établis  à    l'hôtel  Saint* 

Paul  et  dans  les  chapelles  de 
cet  hotcl  :  appelés  sous  le  rè- 
gne de  Charles  v,  chauffe- 
doux  ,  m  ,  3oo. 

Poésie  et  de  V  éloquence  (  le  gé^ 
nie  de  la)  :  figuré  dans  un  des 
bas-reliefs  du  Panthéon ,  YII  , 
434  et  435. 

Poids  et  mesures  :  Philippe  v 
conçoit  le  projet  de  leur  unité, 
IIÏ ,  147  j  leur  uniformité  ,  de- 
puis long-temps  désirée,  est 
établie  par  la  Convention  na- 
nale  ,  IX ,  6. 

—  de  verre  ,  trouvés  sous  Tera- 

Ïilacemeni  du  nouvel  édifice  de 
a  Bourse  ,  I,   108. 
Poile  (^Antoine)  :  est  brûlé  vif, 

a  la  laiigue  percée  et  attachée 
'à  sa  joue    avec    une   cheville 

de  fer,  à  la  suite  d'une  belle 

procession , IV,  ri 8. 
Poin-Vasne   (^Guillaume)   :    un 

des  prinâpaux  bienfaiteurs  de 

Téglise  de  Saint-Ëustache  ,  II , 

494-  ^       ,^^^ 

Poiniel  {J^an)-.  brûlé  vif  à  Pa- 

hsf ,   pour  opinion  religieuse  ; 

on  lui    coupe  la  langue ,  lY , 

109. 

Poiraton  ,    peintre  :  professe  à 

TEcole  gratuite  des  arts  ,  dont 

il  est  un  des  instituteurs  ,  YIII, 

14. 

Poires  criées  à  Paris  au  quator- 
zième siècle  :  poires  de  Chail- 
lou ,  d'Hartivel ,  poires  de  St.- 
Rieul ,  poires  d'Angoisse  ,  III, 
268. 

Pois  le  (Jean)  ,  conseiller  au 
parlement  :  ti^aité  d'honune 
très-méchant  par  Henri  m  ,Y, 

Poisons  (affaires  des)  :  les  sei- 
gneurs et  dames  de  la  cour  sont 
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accusé»  d'être  empoisonneurs , 
YII ,  222  et  223  j  commissioD 
établie  à  FArscnal  pour  juger 
les  empoisonneurs  et  les  magi- 
ciens, 223  et  232. 
Poissons  Jossiles  ,  trouvés  dans 
les  carrières  des  environs  de 
Paris  ,  I ,.  5i. 

—  d'eau  douce  :  lieux  où  ils  doi- 
vent se  vendre  ;  ra^ud'homines 
qui  en  surveillent  la  vente  5  im- 
pôts perçus  sur  cette  vente, 
m ,  29  et  3o. 

—  criés  dans  les  rues  de  Paris  ; 
leurs  diverses  espèces  ;  poissons 
de  tiondy ,  III ,  267  et  268. 

Poissj-  (  marché  et  caisse  de  )  : 
transférés  à  Sceaux  par  Col- 
bert  ^  rétablis  dans  la  suite  ;  en 
quoi  ils  consistent ,  IX ,  162  et 
i65. 

Poitiers  {Diane  de),,  maîtresse  de 
Henri  11  :  à  Tinstigation  du  car- 
dinal de  Lorraine  ,  son  amant , 
elle  porte  le  roi  à  persécuter 
les  protestans  ,  à  les  faire  brû- 
ler vifs  ,  lY,  399  et  400. 

Police  de  Paris  :  au  quinzième 
siècle  ,  aussi  mal  ordonnée  qoe 
mal  exécutée  ;  les  bourgeois  de 
Paris  ,  sans  sécurité ,  étaient 
armés  poar  leur  défense  per- 
sonnelle,  m,  5ii;  ses  vices 
sous  Louis  xni ,  causent  Les  dé* 
sordres  de  Paris,  YI,  188; 
très-mal  faite  sous  Louis  xiv  ; 
On  crée  «tn  Ueutenont  de  police  \ 
à  quelle  époque  ^  YH ,  1 52 ,  1 53, 
i55  ,  1 56  et  1 57  ;  recueille  to«t 
ce  qui  se  passe  aans  les  lieox  de 
débauche  ;  ses  travaux  à  cet 
égard ,  YOT ,  25^  j  sous  Louis 
XV ,  ses  explorations  outragean- 
tes: pénètre  le  secret  des  fa- 
milles ^  ses  nombreux  agens 
diminuent  le  nombve  des 
brigands  et  augmentent  k 
servitude  des    Parisien» ,    i59 


et  i6oj  n'esl  pas  cDoore  assez  Politesse  de  la  langue  :  simène  h 

perfectionnée   pour   se  servir  politesse  des  mœurs,  YII  216 

d'agens   proiycateurs ,    160;  Politique:  on  commence' à  en 

n  épargnait  m  soms ,  m  crimes  raisonncrsur  la  fin  de  Louis  xiv 

pour  découvrir  ce  qui  se  passait  vérité  remarquable  proférée  à 

dans  es  lieux  de  débauche  et  k  cour  de  ce  roi ,  VIÏ ,  2û5  et 

dans  1  intérieur  des  ménages ,  296.                               ^    v^  ^^ 

ponr  en  amuser  le  roi.  272  -  n  i-^-                    »♦ 

èrand  nombre  de  rapp^Vcs/ahl  "^"JlTkU  K  ""  ^""^  ^'-'^  T 

à  la  police  ;  ce  qu'on  en  extrait  ^T         •   i  '^"^  '  ''^'^'''''^  ^^ 

et  pour  qJi ,  2^75  ;  son  préfe  "ToT^^  composaient ,  V, 

situation  de  son  hôtel  ;  nombre  i^Ji^i'.^n'M       ^™P"^^^°/^ 

des   commissaires    de   police;  ^ittAt'^^r^  ^7  ;  jes 

comment  ils  sont  répartb, IX  f^ïn?  ^° ,f  ^^^'^^^^^^  ^^ 

35 1 5  tribunal  de  poLe  corred  h.^"*"^'  ^"  *'".,  ^°,  ^^^  "^« 

tionielle ,  352.  ^''*^  '  7<*  '  T'^^  .  "^^^^^^ 

I>oUcecor;ectionnelle.emp\^ce^  X"T«T/t  ot!      "''.^k' ^^' 

ment  de  son  tribunal ,  IH;  106  ;  fit  *  f  a    u^  '  •  contribuent 

IX    352                "«" ,  -wx,  1  w ,  à  I  entrée  de  Henri  i v  dans  Pa- 

—  surleséi^éques,\m,'i5i,  «";/ ,"^*                         ,      ^ 
253,   254,   et   255:    sur   les  ^^^^«?">« .  ^euve  :  une  des  fon- 
ecdésiastiques  subalternes,  257  ^f,*^"T  J-     communauté  des 
et  258  ;  sur  les  moines,  259  ,  fJT  f^„  ^f'^^^-Chaamont,  VI, 
260  et  suivantes.  ^^  ^*  345  ;  contribue  à  la  fon- 

—  de  Paris  déuoilée,  VDI,  259.  ^«tion  des  filles  de  la  Providen- 
Polignac  (le  cardinal  de)  t  aspire  ^^.  '    "*"* 

à  rhonneur  d'être  domestique  ^^^^^^  •  ne  veulent  point  re- 

de  Louis  xiv ,  VIT ,   255  j  ob-  connaître ,  pour   roi ,   Le   duc 

tient  du  roi  la  confiscation  des  «i'A'iJou  ,  frère  de  Charles  ix  ^ 

vaisseaux  de  Dantzick ,   256  5  P^^®  *ï"'^*  ^^^i*  participé  aux 

amant  de  la  duchesse  du  Maine,  massacres  de  la  Saiut-Barthéle- 

VHI,  1 83  ;  trempe  dans  la  cons-  ^7  >  moyens  employés  ponr  les 

piration  contre  le  régent  ;  est  calmer  et  les  tromper,  IV,  297 

exilé,  Vn,  3i3j  ses   mœurs  et  3o5. 

déréglées  j  ses  taiens  ;  ne  paie  —{^^^gneur)  :  prodigue  ses  ri- 
point  ses  dettes ,  YIII ,  252 .  chesses  à  une  courtisane,  VIII, 

—  (la  duchesse  de) ,  empoison-  ^^^  et  23i . 

neuse  :  décrétée,  de  prise  de  Poltrot  :  assassine  François,  duc 

corps,  VII,  224;  arrêtée  en  deGuise,V,  4* 

Auvergne f  veut  marier  son  fil«  Polytechnique  (école)  :  lieu  ou 

à  la  demoiselle  de  Bambures  j  sont  placés  ses  bureaux  ,  III , 

vient  à  Paris  ;  le  roi  la  fait  chas-  1 88  5  époque  de  son  institution, 

ser  5  coupable  de  plusieurs  cri-  IX ,  5. 

mes  et  d'avoir  empoisonné,  225  Pomarc  (Hugues  de),  évêque  de 

j  et  226.  Langres  :  un  des  fondateurs  du 

Polissons  y  espèce,  de  mendians  collège  des  Tt«ois-Bvéq<ies  ou  de 

valides,  VII,    i44j  comment  Cambrai,  DI,  179. 

ils  exerçaient  leur  métier,  147.  Pomenars  :  quoique  escroc  re- 
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connu  9  était  reçu  à  la  cour  de 
Louis  XIV ,  VII ,  a58. 

Pjommard,  curé  de  Saint-Mé- 
4ard  :  exilé  pour  afiaire  de  la 
bulle  )  son  successeur  refuse  de 
prier  pour  lui,  VII,  387. 

Pommes  :  espèces  en  usage  à  Pa- 
ris au  quatorzième  siècle  j  de 
Roiu^iau  ou  de  CahiUe,  de  Blan- 
duriau  d'jàuifergne,  III ,  269. 

Pommes  de  terre  :  nombre  d'heo- 
tolitres  de  cette  denrée,  con- 
sommés à  Paris  en  1 789  et  1 8 1 8 , 
IX,  4^2. 

Pompadour  (^Jeanne^  Antoinette 
Poisson  ,  marquise  de  )  :  Louis 
XV  la  prend  pour  maîtresse^  lui 
abandonne  les  réncs  de  son 
£tat  ;  les  dé?ots  et  les  amis  du 
dauphin  viennent  lui  faire  la 
cour,  Vin ,  207  ;  son  caractère  ; 
ses  talens  ;  rôle  infâme  qu'elle 
remplissait  auprès  du  roi ,  207 
et  208;  gouverne  la  France  ;  son 
caractère ,  VII ,  324  et  325  ;  est 
la  cause  de  grands  maux ,  325  j 
recherchée  par  les  jésuites  qui 
veulent  s'en  faire  un  appui  pour 
perdre  le  ministre  Ctioiseul , 
399 ,  400  et  40 1  ^  elle  fait  exi- 
ler Tarchevéque  de  Paris ,  4o3  ^ 
craignant  que  Louis  xv  ne  prît 
pour  maîtresse  en  titre  la  de- 
moiselle Tiercelin ,  elle  fait  ar- 
rêter le  père  et  la  fille  ^  les  fait 
renfermer  à  la  Bastille ,  VIU , 
2i4  et  2i5;  inspire  au  roi  le 
goût  des  petites  filles ,  216  ;  ac- 
corde la  feuille  des  bénéfices  au 
sieur  de  Jarente ,  évéque  d'Or- 
léans ;  pourquoi  ;  ce  que  lui  dit 
le  lieutenant  de  police  sur  les 
débauches  de  cet  évéque,  253  ; 
lieu  de  sa  sépulture  et  de  celle 
de  sa  fille,  V?  169. 

Pompadour  {Vabhé  de)\  fait  dire 
sou  bréviaire  par  son  domesti- 
qua ,  vn ,  265. 
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Pompe  du  pont  de  Notre-Dame  : 
sa  construction  ;  divers  projet» 
à  cet  égard ,  Vil,  73  ;  ne  donne 
que  de  faibles  produits  5  est  re- 
construite, 77  j  énumération 
des  fontaines  que  ses  eaux  ali- 
mentent, IX,  i85,  186  et  187. 

—  de  la  Samaritaine  :  fontaines 
qu'elle  alimentait ,  IX  ,  1 87  et 
188. 

—  à  Jeu  de  ChaiUot  :  comment 
mise  en  mouvement;  hauteur 
de  ses  réservoirs  j  étendue  de 
ses  tuyaux  de  conduite  ,  Vin, 
363  et  364  j  quantité  d'eau  é|e- 
vée  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ;  à  quelle  époque  le  pi^mier 
essai  en  fut  fait ,  364  9  fontai- 
nes qu'elle  alimente ,  IX,  188 
et  i^. 

—  à  Jeu  du  Gros^Caillou  :  son 
établissement  ;  différence  de  sa 
construction  ;  troisième  bâti- 
ment qui  n'a  pas  servi  ;  actions 
des  pompes  à  feu  j  sont  un  ob- 
jet d'agiotage;  le  gouvernement 
s'en  rend  maître ,  VIIl ,  365 , 
366  et  367  ;  fontaines  qu'elles 
alimentent,  IX,  189. 

Pompes  à  incendie  :  établies  à 
Paris  5  employées  jK)ur  la  pre- 
mière fois  à  éteindre  le  feu  de 
l'église  du  petit  Saint- Antoine, 
VII,  i57  et  1585  nombre  de 
ces  pompes,  i58. 

—  funèbres  {  administration 
des  )  :  sa  situation  ,  IX  ,  352. 

Pompiers  ,  ou  sapeurs  -pom" 
piers:  leurs  casernes ,  IX,  352. 

Pompignan  :  raffiné  d'honneur  , 
sous  Louis  xiii ,  VI ,  207. 

Pomponne.  Voyez  Hugues  de 
Pomponne, 

Pomponne  de  BeUièvre,  premier 
président  du  parlement  :  son 
zèle  pour  mettre  à  exécution 
le  projet  de  renfermer  tes  men- 
dians  de  Paris  ,  VI ,  393. 
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Ponce  {Paul) ,  habiJe  sculpteur, 
sou«  le  régne  de  Louis  xn,  lY, 
80. 

—  (GUbert  et  PkiUppe)  :  ëla- 
bli5sezit  des  écoles  de  droit  à 
Paris,  vm,  ,4. 

Ponceau  (  n/c  et  é^ut  du  )  : 
pourquoi  on  les  a  ainsi  nom- 
mes, IX,  211. 

Ponce t,  moine  :  emprisonné  par 
ordre  de  Henri  m ,  IV,  408 . 

—  {Pierre),  prêlre  :  assassine 
le  airé  de  Méru  et  son  valet  : 
cstbriSIévif,  III,  ,77. 

Ppncher  (  François  ) ,  évéque  de 
Paris  :  renvoie  les  frères  de 
rh^pital  de  Sainte -Catherine 
et  garde  les  sœurs  ,  Il ,  276. 

—  (  Pierre  ),  auditeur  des  comp« 
tes  :  donne  une  maison  aux  pe- 
tites cordelières ,  V,  394. 

Pontalais  (  Jean  de  )  ,  principal 
acteur  de  la  troupe  de  Thôtel 
de  Bourgogne  :  son  caractère 
facétieux  ;  on  l'a  confondu  avec 
Jean  Alais  ;  erreur  de  Duver- 
dier  a  cet.  égard  ^  plaisanté  que- 
relle qu'il  eut  avec  le  curé  de 
Saint-Eustache ,  IV,  34g. 

Pont  "' Ckartrain  :  fait  abattre 
toutes  les  constructions  que 
Louvois  avait  fait  élever  pour 
former, la  place  qu'on  appelle 
place  Vendôme,  VI,  462  et 
i63  j  en  fait  bâtir  d'autres , 

464. 

Pont  du  Château  :  ville  où  les 
chenilles  sont,  du  temps  de 
Louis  XIV ,  excomuMiniées  par 
un  grand«-vicaire  de  Tévéque  et 
condamnées  à  l'exil  par  le  juge 
du  lieu,  VII,  218  et 3 19. 

Pont  (  grand)  :  entraîné  par  un 
débordement  de  la  Seine ,  Ili  , 
ao2-  Voyez  Pont^H-Chtsàge^ 

' —  ( peiit)  :  entraîné  par  un  dé- 
bordement de  la  Scfine,  ni, 
ûKn  ;  ses  fréquentes  destrne- 


tions  par  les  eaux  de  la  Seine  • 
prouvent  l'ignorance  des  con^l 
tructeurs ,  325.  Votez  Petit- 
Pont. 

PontArcans  :  sa  situation,  VIIÏ 
i48. 

—  des  Arts,  tK.,  m  tt  169. 

—  d'Austeriitz  ou  du  Jardht 
des  Piantes  ,  IX  ,  i65  et  166. 

—  Barbier  :  sa  situation  ;  suc- 
cède à  un  bac  j  ses  différens 
jttomsj  ses  chutes  fréquentes- 
le  Pont-Royal  le  remplace,  Vl'  ' 
34  et  35  ;  emporté  par  les  ela- 
ces,VII,8o;         ^  ^ 

—  au  Change  :  ses  diverses  chu- 
tes et  réparations ,  III ,  ^^  ^ 
202 ,-  V,  i83  ;  est  bniîé  avec  le 
pont  Marchand  ;  les  meubles 
des  maisons  de  ce  pont  sont 
entraînés  par  la  rivière  jusqu'à 
Saint- Denis  5  ces  meubles  sont 
pillés  par  les  riverains ,  Vl,  20 
et  305  ce  pont  est  rétabli'-  sa 
description,  5o  et  3i  (voyez 
Grand^Panf,  e%PontsdePa>^s)- 
jeux  de  hasard  établis  sur  ce 
pont ,  V,  255. 

--de  la  Cité:  remplace  îe  pont 
Rouge ,  VI ,  47  ;  ses  deux  ar- 
ches s'affaissent,  on  les  recons- 
truit, IX,  166,  rejet  168. 

—  au  Double  :  dont  utee  grande 
partie  appartient  à  l'ilôtel- 
Dieu,II,  483. 

Pont  de  Granmoftt  ;  stm  ori- 
gine, VU,  81  et  82. 

-—  d'Jéna  00  des  Invalides  , 
Vni,  25}  sa  siiuïition ,  IX,  i6q 
et  tjoj  motif  de  ses  dénomi- 
nations 5  m»  tente  de  le  faire 
sauter;  travaux  qu'ont  exigée 
ce  pont  et  ses  aborda,  170  • 
édifices  qui  devaient  Tavoisitter' 
ijoet  171,  * 

—  rfe  Lotih  XW^i  ;  sur  une  dé 
ses  piles  est  une  échelîe  qui  sert 
&  marquer  k  hauteur  de  l'eéa) 

36 
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I,  21  j  en  partie  bâti  des  pierres 
provenant  de  la  démolition  de 
la  Bastille  ^  nombre  de  ses  ar- 
ches ;  leur  dimension ,  VIII , 
433  et  434  5  statues  en  marbre 
qui  doivent  être  placées  sur  les 
bords ,  4^4* 

Pont  auX'  Marchands  :  son  ori- 
gine ,  in  ,  3o6  j  succède  au 
pont  aux  Meuniers  ;  par  qui 
construit,  V,  i8a  j  est  ta  proie 
des  flammes  ,  182  et  i83  ^  VI, 
3o. 

—  Marie  :  spn  origine;  porte 
le  nom  de  Fentrepreneur  des 
constructions  de  File  Saint- 
Louis  j  ses  accidens  ,  YI ,  43  ; 
deux  arches  sont  reconstruites  ^ 
est  débarrassé  des  maisons  pla- 
cées dessus  5   ses  dimensions, 


—  aux  Meuniers  :  établi  pour 
le  service  des  moulins  ;  sou  an- 
cienneté j  il  est  public  pendant 
un  temps;  dans  un  autre  le  pas- 
sage en  est  fermé  au  public,  III, 
4o5  ,  4^  ^t  407  ;  est  entraîné 
par  un  débordement  de  laSeine, 
V,  181  et  182. 

— Neuf,  aujourd'hui  pont  Saint- 
Michel  :  sa  construction  ,  III , 
326 ,  327  et  328  5  entraîné  par 
les  eaux  de  la  Seine ,  347 ,  548 
et  349-  Voyez  Pont  Saint- 
Michel. 

-^  Nei^  :  premiers  travaux  de 
sa  construction  ;  ce  qui  en 
fut  construit  &ous  le  règne  de 
Henri  m  ;  ce  qu'alors  coûtait 
la  toise  d'ouvrage ,  IV,  363  et 
364  9  commencement  de  sa 
coni^tructiou,  V>  173;  Henri  iv 
y  passe  avant  qu'il  soit  ter- 
miné ;  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet , 
174;  travaux  exécutés  dans  ses 
environs  et  pour  ses  abords  ; 
ses  dimensions  ,  ses  répatra- 
tifus,  175  et  176;  rendez-vous 
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des  charlatans,  banquisles,  dd 
chanteurs ,  des  marchands  et 
des  oisifs ,  VI ,-  io4  ;  rendez- 
vous  des  filoux,  106, 188, 189, 
190  et  191  ;  scènes  qui  s  y  pas- 
sent pendant  la  Fronde,  a38 
et  239  ;  rendez-vous  dés  char- 
latans ,  vn ,  284. 

Pont  ^ux  Oiseaux.  Voyez  Povi 
Marchand. 

—  Notre  -  Dame  :,  succède  à  un 
pont  en  bois  qui  aboutissait  ii 
la  planche  Mibrai  j  qui  lui  a 
donné  le  nom  de  Nùtre-D(mi 
sa  reconstruction  en  bois ,  DI, 
349,  35o  et55i  j  sa  descrip- 
tion ,  35 1  et  352  ;  est  consi- 
déré comme  une  des  plus  belles 
constructions  de  France,  35i 
et  352  5  s'écroule  par  la  né^- 
gence  des  magistrats  de  Pans; 
acddens  que  cause  sa  chate; 
on  le  reconstruit  en  pierres, 
4oo ,  4oi ,  402  et  4o3  ;  de  too» 
les  ponts  existant  à  Paris,  il  est 
le  plus  ancien ,  4^4  • 

—  Périn  (  hôtel  neuf  de  )  :  1 
qui    faisait    partie  de  VI 
Saint-Paul ,  III,  299;  égoutel 
pont,  447;  IX,  210  et 211. 

— nouge  :  difficultés  qu'éprou- 
vent les  entrèpreneufs  de  la 
part  du  chapitre  de  Notre- 
Dame;  in-égularitédesoflplaû, 
VI,  45  et  46;  accident  qui  y 
arrive,  46  et  47  j  est  détruit, 
réparé  et  peint  en  rouge,  i?* 
Voyez  Pont  de  la  Cité. 

—  RoyiU  :  sur  une  de  ses  pil» 
est  tracée  une  échelle  qui  m»- 
que  la  hauteur  des  eaux  de  U 
Seine  ,  1 ,  22  ;  sa  éonstruction; 
ses  oonstructeui^s ,  VH ,  ^  *^ 
81 5  d'où  lui  vient  ce  nom,  ^< 

^dela  Toumellê  :  sur  uue  de 
ses  piles  est  tracée  une  échelle 

3ui  marque  la  hauteur  des  eaux 
e  la  Semé ,  1 ,  21  j  IX ,  335  ; 


jj 


P  O  N 

bonstruit  d*abord  en  bois  ^  dé- 
truit y  reconstruit  en  bois  ;  re- 
construit eu  pierres  ,  Y 1 ,  44 
et  4^  )  son  état  actuel  ;  ses  di- 
mensions ,  4^* 
Pont  St.^haiies  :  fait  partie  de 
rH6tel^Dieu  ;  sa  construction , 
n,483. 

—  Saint'Bernard  aux  barrés  : 
emporté  par  un  débordement 
de  la  Seine ,  III ,  525 ,  5a6  et 

547. 

—  Stùnt^Michel  :  son  origine  ; 
opinion  de  M.  Jaillot ,  à  cet 
égard  5  porte  le  nom  de  Pont" 
Neuf;  reconstruit  par  Char- 
les V,  O,  325  et  3265  ses 
nombreuses  chutes  ^  ses  i*econs- 
Iructions  peu  solides  ,  lY,  177 
et  1 78  ;  le  fisc  en  profite  ,  VI , 
52  et  35  j  démolition  des  mai- 
sons établies  sur  ce  pont ,  55  et 

34. 

—  de  NeuUly  et  l'avenue  de  ce 
nom  :  époques  de  leur  établis- 
sement et  plantation,  YIII^  i52 
et  i53. 

—  Tournant  :  où  situé  ;  sa  des- 
cription ,  YI ,  i5i  et  452. 

Pontifes  {Jrères  )  :  construisent 
des  ponts  en  Italie  et  en  France, 
Vin,  86  ^  refusent  de  s'associer 
aux  Templiers ,  io4* 

Pontoise  :  parlement  installé 
dans  cette  ville  en  opposition 
à  celui  de  Paris ,  YI ,  297. 

Ponts  de  Metun  :  coupés  par  les 
Gaulois  et  rétablis  par  Labiénus, 

I  »  77- 
—r-  de  Luièce  :  coupés  par  lès 

Gaulois,  I,  77. 
— •  de  Paris  :  du  temps  des  Ro- 
mains ,  il  n'en  existait  que  deux 
eu  bois,  Graiid^Pont  et  Petit- 
Pont;  leur  position,  I,  84  ; 
pourquoi  la  ligne  d'un  de  ces 
ponts  ne  correspond-elle  pas 
avec  la  ligne  de  l'autre  ?  85  ; 


P  O  N  4o5 

durent  être  rompus  lors  de  là 
troisième   incursion  des  Nor- 
mands dans  cette  ville  j  obsta- 
cles qu'ils  opposaient  à  la  na- 
vigation de  ces  barbares ,  4'5  ^ 
le  GYand-iPont  est  réparé  pair 
ordre  de  Gharles-le-Chauve  ; 
diplôme  de  cet  empereur  à  cet 
égard,  ^\6\  prétendue  cons- 
truction d'un   troisième   pont 
par  Charles-le-Chauve  ;  réfu- 
tation de  cette  opinion  ,  4^7  1 
4i8  et  419  7  savans  qui  ont  sou- 
tenu l'existence  de  ce  troisième 
pont  y  4^8  ;  les  ponts  de  Paris 
étaient  fortifiés  par  des  tours 
en  bois ,  placées  à  leurs  extré- 
mités ,  ^11  ;  le  Petit-Pont  est 
entraîné  par  un  débordement , 
424.;  leurs  portes  et  leurs  tours, 
446  ;  sont  détruits  par  le  dé- 
bordement de  1 281  ,  III ,  21  et 
22  ;  sont  entraînés  en   1296  , 
par  un  débordement,  11^  5i  ; 
leur  chute  sous  Charles  vi,  m, 
546  j  l'élévation  de  leurs  arches 
nécessite  l'élévation  du  sol  de 
la  Cité ,  et  des  rues  aboutissan- 
tes à  ces  ponts,  4^' 7  époque 
d'un  éa*oulement  d  u  pont  Sain  t- 
Michel ,  de  la  réparation  du 
Pont-au-Change ,  lY,  562  ;  et 
du   commencement  du  Pont- 
Neuf  ,  565  et  564  j  cmx.  qui 
existaient  à  Paris  sous  le  tègne 
de  Henri  iv  ,  Y,  2i5;  tous, 
excepté  le  Pont-Neuf,  étaient 
bordés  de  maisons  ,  2i5  j  les 
ponts  au  Change,  Notre-Dame, 
Marie  ,  Saint-^Micfael ,  sont  dé- 
gagés des  maisons  qui  les  bor- 
daient ,  Ym  ,  452  et  453  ;  les 
maisons  qui  sont  placées  à  l'en- 
trée de  ces  ponts  pareillement 
démolies  ;  pont  de  fer  du  Jar- 
din des  Plantes ,  projeté  souâ 
Louis  XVI  ;  par  qui  ^  pont  de 
luouis  XVI  ^   sa  construction  ; 

26. 
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433  ;  ceux  dont  la  construction 
est  ordonnée  par  Bonaparte , 
IX  ,  i65  ;  leur  dénomination  j 
leur  situation ,  353  et  334  9  leur 
nombre,  334* 

Ponts  de  Paris  sur  la  Biévre  : 
leur  situation  et  leur  nombre  , 
IX ,  334  et  335. 

Ponts  et  Chaussées  (voyez  Ecole 
des  ). 

Popincourt  :  les  protestans  y 
établissent  un  temple,  XY,  197; 
dévasté  par  Anne  de  Montmo- 
rency ,  connétable  de  France  , 
301  et  !202  ;  il  brûle  les  bancs 
et  la  chaire  du  ministre ,  201 , 
ao2  et  !2o3  ;  son  abattoir  ,  IX, 
164  ;  sa  fontaine,  193. 

Population  de  Paris  :  au  qua- 
tt>rzième  siècle ,  ni ,  ;23i  ,  a33, 
!i33 ,  ^34  et  ti35  {  au  quinzième 
siècle, 5i4«  5i5et5i6^  depuis 
François  !•'  jusqu'à  la  fin  du 
règne  de  Henri  m  ,  IV,  38o  et 
suiy.  j  sous  la  Ligue,  Y,  81  ;  6ous 
le  règne  de  Henri  iv,  23o,  23 1 
et  aSa  ;  sous  Louis  xiv ,  YH, 
189  ,  190  et  191  j  sous  Louis 
XV  ;  tableau  des  naissances ,  ma* 
riages  et  morts,  YIU,  171, 172, 
173,  174  et  1755  pourquoi  le 
nombre  des  mâles  à  Pans  sur- 
passe de  beaucoup  celui  des  fe- 
melles ,  174  et  175  ;  sous  Louis 
XVI ,  4^6  ;  suivant  Tabbé  d'Ex- 
ptlli^  Buôbn ,  Moheau  et  Nec- 
ker  j  le  mouvement  de  la  po- 
pulation, d  après  Tétat  civil  , 
diffère  des  calculs  du  sieur  Nec- 
ker ,  4^6  et  457  ;  s'accroît  sous 
le  régime  de  la  liberté  ^  le  nom- 
bre des  naissances  et  des  ma- 
riages augmentcf  celui  des  morts 
et  des  enfans-trouvés  diminue, 
457  et  458;  depuis  1791  ,  jus- 
qu'en 1822 ,  état  civil  de  Paris^ 
IX  ,  369  et  370  ;  nombre  des 
iwiissances  ,  des  mariages  ,  des 
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décès  y  et  des  enfans  morts  de 
la  petite  vérole ,  370 ,  371 , 
372  et  suiv.  ;  par  arrondisse- 
mens^  par  quartiers  ;  nombre 
des  maisons ,  des  ménages ,  des 
babitans  en  1817,087;  total 
des  babitans  de  Paris  ,  leor 
nombre  dans  les  hôtels ,  les  mai- 
sons, les  hôpitaux,  les  prisons; 
total  de  la  population  souf- 
frante ,  389. 

Percherons  (hôtel  îles)  :  le  roi 
Louis  XI  y  loge  avant  de  faire 
sou  entrée  à  Paris ,  IV,  4- 

Percherons  (  chapelle  des  ):  au- 
jourd'hui succursale  ,  sous  le 
titre  de  Notre  -  Dame  de  Ia- 
rette  ,  VI ,  391 .  ^ 

—  ancien  village  où  était  le  châ- 
teau du  Coq ,  Vni,  147. 

Portier  (  Imbert  )  ,  prêtre  de 
THôpital-Général  :  favorise  ré- 
tablissement des  filles  de  h 
congrégation  de  Notre-Dame, 

YI,344. 
Porquerie  (le  sieur  £k  L^d)^  vacm^ 

quetaire  :  enlève  une  pension- 
naire du  couvent  de  Notre^ 
Dame  ^  de  "Bon  "Secours;  est 
puni ,  VI,  563. 
Port  construit  à  Paris  par  la 
hanse  parisienne ,  Il ,  322. 

—  au  vin  :  son  établissement, 
Vn,  118. 

—  Saint-'Nicolas  :  construction 
qu'on  y  fait ,  IX ,  173. 

Port'-Mahon:  son  plan  en  re- 
lief, dans  les  catacombes  de 
Paris ,  IX  ,  228. 

Port^Rojral  de  Paris ,  couvent 
de  religieuses  :  son  origine, 
V  f  402  ;  ti'ansféré  k  Buis  ; 
son  église ,  sa  description  ,  ses 
reliques  ,  4o2  et  4o5  ;  asMgé 
par  Tarchevéque  de  cette  vikle, 
par  le  lieutenant  de  police  et 
deux  cents  gardes  ;  les  reli- 
gieuses sont  enlevées,  renvoyées 
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à  Port-Royal- des -Champs  , 
404  et  4o5  j  diverses  destina- 
tions des  bâtimens  de  cette  mai- 
son, 4o5  et  406  j  IX,  36. 
Port'Rojral{les  religieuses  de)  : 
on  supprime  la  fête  de  leur 
sainte  Catherine  ,  VI,  434. 

—  Rûyal'deS'^hamps  :  son  ori- 
gine ,  V,  4oa  et  4o3  j  plusieurs 
hommes  illustres  s'y  réfugient, 
4o4  y  les  religieuses  de  Port- 
Royal  de  Paris  s'y  réfugient  ; 
le  lieutenant  de  police  d*Ar- 
^nson  y  enlève  toutes  les  reli- 

§ieuses;  celles  de  Port -Royal 
e  Pïiris  intentent  un  procès  à 
celles  de  Port  -  Royal  -  des  - 
i^hamps  .  4^4  et  4o5  j  ce  cou- 
rent est  démoli ,  4o5  ;  ses  rui- 
Des  accusent  la  mémoire  de 
Louis  XIV,  VI,  3i8. 
Portail  de  Saint^Germain^es^ 
Prés  :  description  de  ses  sta- 
tues et  bas-reliefs  ,  1 ,  240 , 
241  et  1^1. 
Porte  de  Barbel  sur  Veau  :  fai- 
sait partie  de  Tenceinte  de 
l^hilîppe- Auguste ,  Il ,  3oq. 

—  ou  poterne  Barbette  :  faisait 
partie  de  Tenceinte  de  Phi- 
lippe-Auguste, II ,  307. 

— Baudet  ou  Baudoyer  :  fabait 
partie  de  Tenceinte  de  Philippe- 
Auguste  ;  sert  de  point  de  réu- 
nion aur  oisifs  ,  II ,  3o8  ,  et 
de  rendez  -  vous  aux  nouvel- 
listes ,  IV,  76. 

—  Bordet  ou  Bordel  :  faisait 
partie  de  Tenceinte  de  Phi- 
lippe-Auguste ;  elle  portait 
aussi  le  nom  de  Saint-Marcely 
If,3i3. 

—  ou  poterne  de  Braque  :  faisait 
partie  de  Tenceinte  de  Plii- 
lippe-Auguste  ;  nommée  aussi 
porte  ou  poterne  Neuçe ,  Il  , 
5o6et  507. 

—  de   Buci  :   faisait  partie  de 


P  O  R  4^5 

Tenceinte  de  Philippe- Auguste  ; 
d'où  lui  est  venu  son  nom ,  II , 
3io. 

Porte  de  la  Conférence  :  sa  situa- 
tion, IV,  36o;  VI,  4  Î8;  et  Bar- 
rière de  la  Conférence  «  96  et  97 . 

—  Coquillère  ou  de  Bohême  : 
faisait  partie  de  l'enceinte  de 
Philippe-Auguste;  sa  position, 
II,  5o3  et  004. 

— des  Cordeliers  ou  de  Saint^ 
Germain  :  faisait  partie  de  Teo- 
ceinte  de  Philippe- Auguste, 
n,   3ii. 

— Dauphine  :  époque  et  occa- 
sion de  sa  construction  ,  V , 
180  ^  sa  démolition  ,  ainsi  que 
celle  des  portes  de  Buci  et 
Saint  ^  Germain ,  VII  «  11 5. 

-^GaiUon:  sa  démolition  ,  VII, 
112. 

— ovL  poterne  de  Nicolas  Hfm- 
delon  :  faisait  partie  de  l'en- 
ceinte de  Philippe  -  Auguste  , 
n,  3o6. 

—  Montmartre  :  faisait  partie; 
de  l'enceinte  de  Philippe-Au- 
guste ;  sa  position  ,  II ,  3o4  ', 
sa  démolition  ,  sa  recon8tru<^• 
tion  et  sa  démolition  ,  VI  , 
98. 

—  Neuve  :  Henri  m ,  en  s'éva- 
dant  de  Paris  ,  passe  par  cette 
porte  ;  sa  situation  ,  V,  4^  ; 
VI ,  96  et  97  ;  était  terrassée 
pendant  le  siège  de  Paris  • 
Lhuillier  ,  prévôt  des  mar- 
chands ,  et  Brissac ,  gouver. 
neur,  la  font  déblayer  pour 
favoriser  l'entrée  de  Henri  iv , 
V,  117  ;  c'est  par  cette  porte 
que  ce  roi  entra  d'^ns  Paris  , 
1 19  ;  subsistait  encore  sous  le 
règne  de  Louis  xir  ,  VI ,  io3. 

Porte  Poissonnière  ,  dite  de 
Sainte*- Jnne  ,  VII  ,108. 

—  Richelieu  :    époque    de   sa 
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construction  et  de  sa  démoli- 
tion ,  VI ,  98  et  99. 
Porte  Saint'Antoine  {la  vieille)  s 
démolie  ;  emploi  qu'on  fait 
de  ses  matériaux,  III,  471  ) 
il  est  défendu  aux  pages  et  la- 
quais de  s*y  attrouper ,  VI , 
109  et  1 13  j  est  le  théâtre  des 
attaques  des  pages  ,  laquais  et 
antres  brigands  contre  les  pro- 
testa ns  revenant  de  Gharenton  j 
combat  qui  s'y  donne  où  le 
ministre  protestant  est  mutilé, 
V,  227  et  228;  VI,  120,  I2Ï 
et  122  ;  émeute  qui  arrive  à 
cette  porte  ,2785  reconstruite, 
sa  description  ,  sa  démolition , 

VII,  I  et  25  vni,  428. 

—  Saint^Bernard  :.  son  ancien 
état ,  sa  reconstruction  sous  le 
règne  de  Louis  xiv  ;  sa  descrip- 
tion ,  ses  bas-reliefs  et  inscrip- 
tions ,  VII ,  3  ^  4  et  5  ;  gène 
la  circulation;  est  démolie ,  5. 

—  Saint'Denis  ,  ou  Porte  aux 
Peintres  :  elle  faisait  partie  de 
Fenceinte  de  Philippe-Auguste; 
sa  position ,  II ,  5o5  ;  nommée, 
ajprès  le  régne  de  Charles  v  , 
€ecQnde  Porte  Saint  -r  Denis  , 
3'o5;  Langlois,  échevin^  est 
chargé  de  rouvrir  aux  troupes 
de  Henri  iv  :  le  sieur  de 
Vitry  y  passe  pour  entrer  dans 
Patis  ,  V  ,  1 1 8  ;  abattue  sous 
Louis  XIV ,  pourquoi  ,  VII , 
108.  ;  reconstruite  en  forme 
d'arc  de  triomphe  ;  occasion 
de  son  érection,  6;  sa  des- 
cription ,  6  ,  7  et  8  ;  ses  beau- 
tés ,  ses  défauts ,  8  et  9. 

—  aux  Peintres  :  démolie ,  IV, 
36o.  Voyez-  Porte  Saint  -  De- 
ni  s. 

■«-^  Saint^Honore  :  faisait  partie 
de  Fenceinte  de  Philippe  -Au- 
guste ;  sa  position ,  II,  3o3  ; 
Féchevin    Méret     est    chargé 
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d'ouvrir  cette  porte  aux  forr 
ces  de  Henri  iv  ;  les  troftpet 
commandées  par  François  d'O, 
par  Biron  et  Salignac ,  entrent 
par  cette  porte ,  V,  118;  dé- 
molie et  reconstruite  plus  loin 
sous  Louis  XTii,  VI,  98  ;  émeute 
qui  arrive  à  cette  porte  par  suite 
des  dévastations  des  armées  du 
roi  et  du  piince  de  Condé, 
278.  ' 

Porte  St.^Jacques  ou  de  Notre- 
Dame  -  des  -  Champs  :  faisait 
{>artîe  de  Fenceinte   de    Pbi- 
ippe-Auguste  ,n,3i2et3i3. 

■'^  Saint  "  Martin  :  occasion  de 
son  érection  ;  sa  description , 
ses  inscriptions ,  Vil,  9 ,  10  et 
1 1  ;  mise  en  parallèle  avec  la 
porte  Saint-Denis  ,  lui  est  su- 
périeure à  quelques  égards , 
II  et  12. 

—  Sainte  Michel  :  son  ancien 
nom  (  voyez  Gibard  )  ;  ses  an- 
tres noms  ,  n,  3i2. 

—  Saint  -  Fictor  :  faisait  partie, 
de  Fenceinte  de  Philippe-Au- 
guste, II ,  3i4* 

—  du  T^emple  :  démolie  et  re- 
coQstruite  sous  Louis  xiv ,  VII, 
108. 

—  secrète  :  pratiquée  an  mur 
du  Palais-Royal ,  par  ordre  du 
duc  d'Orléans  ,  pour  favori- 
ser les  amours  de  sa  fille  avec 
le  duc  de  Richelieu,  VUl,  190- 

Porte-faix  et  brigands  des  vil- 
lages des   environs  de  Paris:    ^ 
acteurs  des  Qiassacres  exécutés 
dans  les  prisons  de  cette  ville, 
ni,  49B  et  5po. 

Portes  de  la  seconde  enceinte 
de  Paris  :  du  c6té  du  nord , 
sur  la  rue  Sain  t-Dçnis  ,  près  le 
grand  Châtelet,  H,  54  et  55; 
porte  de  V  Archet-StUni-^Merri, 
liS  et  56;  porte  Baudet  ou 
Baudojrer,  37. 
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Portes  du  côté  du  midi ,  situées 
rue  Saint)->Aiidré-des-Ars ,  rue 
Haute-Feuille ,  rue  de  la  Harpe, 
rue  Saint-Jacques ,  place  Mau- 
bert,  H ,  57  ,  58  ,  Sg  et  60. 

—  de  Paris  sous  Henri  iv  :.  leur 
nombre  ;  — Saint  -  Antoine  , 
— du  Temple ,  V,  207  et  aioS^ 
—  Saint- Martin  ,  — Saint-' 
Denis  ,  ^- Montmartre ,  — ^^- 
Honoré,  —  Neuve  ,  ao8  et 
209  j  —  de  Nesle ,  —  Dau  - 
p?iiney  a  10  ;  — Buci  ,  Saint- 
Germ^in ,  —  Sa^nt^  Michel  ou 
d* Enfer  y  —  Sainte  Jacques  ^ 
211  et  2125  —  Bordel  ou  de 
Saint  -  Marcel ,  —  Saint-^ViC' 
tor ,  — delà  Tournelle ,  111 
elai3. 

—  Police  relative  à  la  gardç 
des  portes  de  Paris  ,  Y,  222. 

Porteurs  de  ^gâtons  ou  de  re^ 
Uques:  ce  qu'ils  étaient^  Fran- 
çois i«'.  fait  saisir  leur  quête  ^ 
et  la  donne  à  IHôtel  -  Dieu  , 

II ,  245 ,  et  rv,  4o. 

PortD"  Carréro  ,  abbé  :  intri- 
gant j  arrêté  à  Poitiers  ,  ses 
papiers  sont  saisis  \  pourquoi, 

Yn,3i3; 

Portraits  du  roi  Henri  III  : 
sont  détruits  ou  déchirés  par 
les  ligueurs  de  Paris ,  V,  58 
et  62. 

Ports  de  Paris  :  leur  dénom- 
brement et  leur  destination, 
au  quinzième  siècle ,  HI ,  44^ 
et  446  i  s^i*  'a  rive  droite  de 
la  Seine ,  IX  ,  53o  et  33 1  ; 
sur  la  rive  gauche ,  33 1 . 

Portugais  (leP.),  cordelier  :  ac- 
cuse les  Jésuites  d'être  com- 
plices de  l'assassinat  de  Henri 
IV ,  V,  3o6. 

Possédés  du  diable  :  vont  à  la 
Sainte-Chapelle  du  Palais  ,  et 
y  sont  subitement  délivrés  ,  II, 
4i8  et  4 '9»  Voyez  Brossier. 
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Poste  aux  lettres  :  son  origine; 
l'Université  en  conçoit  le  pro- 
jet ;  érigée  en  administration 
royale;  son  bureau  du  secret  ; 
origine  de  l'hôtel  qu'elle  oc- 
cupe ,  m  .  387  ,  388  et  389  ; 
les  lettres  y  sont  ouvertes  par 
ordre  du  gouvernement ,  VIII, 
210  et  223  j  origine  de  cette 
violation  ,  224  et  225;  ce  que 
dit  le  docteur  Quesnay  des 
fonctions  de  l'intendant  de  la 
poste  aux  lettres  ,  225  ;  cette 
violation  est  supprimée  par  la 
Convention  nationale  ,  IX  ,  7. 

Postel (Guillaume)  :  chai^gé  d'a- 
cheter des  livres  pour  la  biblio- 
thèque de  François  i^'  ,  VII , 

34? 

Postérité  (la)  :  juge  l'homme 
d'après  ses  actions ,  et  non  d'a- 
près le  plus  ou  le  moins  d'éclat 
de  ses  nabits,  VH,  212. 

Postes  (  rue  des  )  :  des  brigands 
s'y  portent  pour  piller  deux 
maisons  dé  protestans;  quatre 
d'entre  eux  sont  arrêtés  char-* 
gés  d'objets  volés  dans  Ces 
liaisons  ^  VI ,  i25. 

Ppt  au  lait  (  affaire  du  ) ,  VII , 
359. 

Potences  dressées  pour  rame- 
ner la  paix  entre  les  habitans 
du  faubourg  de  Saint- Marcel 
et  ceux  du  faubourg  de  Saint  - 
Jacques ,  IV,  371  ;  pour  faire 
cesser  les  troubles  entre  les 
clercs  et  les  laquais,  372  ; 
dressées  à  la  porte  Saint- An- 

.  toine  ,  pourquoi  ,  V,  227  et 
228  ;  dressées  dans  les  rues 
de  Paris  pour  contenir  les  Pa- 
risiens dans  le  respect  pour 
le  marquis  d'Ancre  et  pour 
son  épouse ,  V,  3 1 4  ;  VI ,  1 57; 
celle  où  fut  pendue  l'effigie  du 
cardinal  Mazarin  ,  25^. 
Poteries  (fabrique  de)  :  sa  si- 
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Cualion ,  la  profondeHr  de  s«5 
puits  ;  ce  qu'on  y  a  découvert, 
I,  i6a  «C  i63. 

Poieme  Saint'^Paul: Uisituation-y 
faisait  partie  de  rencetnle  de 
PiiilippihxAuguite  ,  11^  3o8. 

Potier  :  tombeaux  des  membres 
de  cette  famille ,  III ,  sqS. 

-^président  au  parlement  :  fait 
un  tableau  épouvantable  des 
mdux  de  la  guerre  civile  ;  vé- 
rité qu'il  adresse  à  Anne  d'Au- 
triche ,  VI ,  ^5y  et  a58. 

Poton  de  Saintrailles  :  chef  des 
brigcinds  nommés  écorcheurs , 

Potosky  y  seigneur  polonais  :  ses 
prodigalités  envers  la  demoi- 
selle de  Touteville ,  Vm ,  a35. 

Pbudre  à  tirer  ;  premières  no- 

'  lions  que  nous  fournit  F  his- 
toire sur  celte  invention  ,  Ul , 
2*80  et  281  ;  machine  inventée, 
sous  la  Convention ,  pour  en 
fabriquer  en  quelques  heures, 
JX,3. 

— *  blanche  :  époque  où  ,  pour 
la  première  fois  ,  on  en  répan- 
dit sur  les  cheveux  ,  V,  290. 

Poulain  (Nicofas  ),  membre  du 

«premier  comité  des  ligueurs 
établi  à  Paris  :  dénonce  au  roi 
Henri  m  tous  les  projets  sédi- 
tieux de  ce  comité  ,  Y,  12  ;  lui 
découvre  les  conspirations  que 
les  dues  de  Maj^^QO  et  de  Gui- 
se tramaient  contre  sa  per- 
sonne ,  90  et  suivantes  ^  avertit 
le  roi  d'un  nouveau  complot 
des  ligueurs  et  du  projet  for- 
mé par  la  duchesse  de  Mont- 
pensier  de  le  ftiire  arrêter  à 
son  retour  de  Yincennes  ,  33 
et  36. 

Poulaine  (souliers  à  la)  :  les 
chanoines  de  la  Sainte  -  Cha- 
pelle en  portaient  ;  ce  qui  leur 
est  défendu  ,  II,  4 16  ;   forme 
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de  ces  souliers  ;  défendus, «IT, 
69. 

Poulie  de  cuivre ,  servant  k  des- 
cendre les  prisonniers  dans  les 
cachots ,  rV,  3i3. 

Poulard^eles  -  Places  (  daudê-  ' 
François  )  :  fonde  le  séminaire 
du  Saint-Sacrement  «VI ,  349. 

Poupée  (  rue  )  :  bâtie  sur  le  dos 
de  Lias  ,1,   144* 

Pourpoints  de  soie ,  de  satin ,  de 
velours  :  à  la  mode  sous  Louis 
XI,  IV,  69. 

Pourpré  [vêtement  de)  :  en 
usage  parmi  les  Francs  de  U 
seconde  race,  I,  4-85. 

Poussin  (  Nicolas  le  )  :  Louis  xn 
lui  fait  écrire  une  lettre  ;  pour- 
quoi ,  VI,  429. 

PoutH)ir  absolu  :  est  pour  les 
souverains  le  plus  commode  à 
exercer.  Vin,  5 12. 

Poussoirs  des  rois  et  des  Leudes: 
\k  ces  deux  pouvoirs  s'en  joi- 
gnit un  troisième  ,  celui  des 
évéqucs,  \,  191. 

—  dans  les  temps  antérieurs  à 
la  révolution ,  les  différens  pou- 
voirs n^avaient  point  de  limites 
fixes  ni  connues  ,  VH ,  582  et 
383. 

Pracontal  (Jean) ,  premier  bar- 
bier du  roi ,  m ,  5. 

Prado  :  salle  de  danse  et  de 
spectacle,  IK,  i4a. 

Pratiques  magiques  etsacriiéges 
employées  dans  presque  toutes 
les  églises  de  Paris  par  les  pré-   ^ 
très  pour  faire  périr  Henri  in ,    ^ 
V,  63  ,  64  et  280. 

—  magiques  et  païennes  intro- 
duites dans  la  religion  par  la 
barbarie ,  VII ,  296. 

Pré  aux  Clercs  :  sa  situation  5  fré- 
quenté par  les  écoliers  ;  ils  y 
commettent  beaucoup  de  dé- 
sordres ;  théâtre  de  leurs  que- 
relles avec  les  habitans  et  les 
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■louics  à\x  faubourg  de.  Saint- 
Germain  ;  les  écoYiem  a'en  pré- 
tendent propriétaires;  grands 
débats  à  ce  sujet ,  II ,  a84  et 
3 85  ;  théâtre  ordinaire  des  dé- 
sordres des  écoliers ,  III ,  i8  et 
a47  ;  les  protcstans  s'y  rassem- 
blent et  y  chantent  les  psaumes 
de  David  en  français  :  tous  ceux 
<pii  s'y  promenaient  se  réunis- 
sent à  eux  ^  le  roi  de  Navarre , 
aon  épouse  et  plusieurs  sei- 
gneurs se  joignent  à  eux  ,  IV, 
iQO;  était,  sous  le  règne  de 
lïenri  iv,  l'unique  promenade 
de  Paris,  Y,  ai 4* 

Pré  aux  Clercs  (grand  et  petit).  : 
se  couvrent  de  maispns  sous 
Louis  XIII ,  YI ,  loi  j  vers  k  ce 
sujet,  102. 

—  atix  Clercs  (petit)  :  son  éten- 
due est  cédée  àrUniversité  par 
Tabbé  de  Saint -Germain -des- 
Prés  j  se  couvre  de  maisons,  in, 
5o7  et  3o8  ;  quelques  mabons 
y  sont  construites  sur  le  ter- 
rain dont  les  écoliers  se  disent 
propriétaires  ^  dégâts  qu'ils  font 
à  l'abbaye  de  Saint-Germaîn 
pour  s'en  venger,  lY,  S^o  et 
suivantes  ;  le  roi  déclare  quHl 
s^en  empare  ;  le  fait  clore  de 
murailles ,  et  il  cesse  pour  quel- 
que temps  d'être  le  théâtre  des 
troubles ,  376 ,  377  et  378  ;  sa 
limite ,  YI ,  47  ^^  4^  )  donné  à 
rUniversité  en  échange  d'autres 

[      emplacemens^  on  y  bâtit  des 
ipaisons ,  49* 

—  aux  Clercs  (  grand  )  :  vendu 
par  l'Université;  rues  ouvertes 
8ur  son  emplacement ,  YI ,  49 
et  5o. 

— -  Saint^Gervais  :  fontaines  qu'il 
alimente  ,  III ,  407  ;  analyse  de 
ses  eaux ,  IX ,  204  et  aojT ;  leur 
degré  d'impureté  ,107. 


Préau  :  sa  situation  ,  m ,  sgî 
et  394* 
-^  du  Palais  y  III,   io3;  fait 

Eartie  de  la  conciergerie  du  Pa-  , 
lis,  lY,  3 16  et  3175  sa  des- 
cription ,  IX ,  270. 

Prêcher  par  billets  :  ce  que  c'é- 
tait  k  Paris  pendant  le  siège  de 
cette  ville,  Y,  8a. 

PrécieuX'Sang  (filles  du)  ,  cou- 
vent de  religieuses  :  est  aban- 
donné aux  créanciers  j  placé' 
ailleurs  ;  est  supprimé,  Y,  4t3 

et4i4* 
Prédicateur  hudaicievai  traité  par 

un  cardinal  de  vilain  chien ,  II» 
269. 
Prédicateurs  du  quinzième  siè- 
cle :  traits  remarquables  que 
fournissent  leurs  sermons  pour 
le  tableau  des  mœurs,  lY,  a5  ; 
excitent  le  peuple  à  des  meur- 
tres ,  192  et  195  ;  presque  tous 
peux  de  Paris  prêchent  la  sédi^ 
tion  j  le  loi  en  fait  enlever  un 
seul,  107  et  198;  portent  le 
peuple  a  s'opposer  à  la  tran^Ja- 
tion  de  la  croix  de  Gastines  ,  à 
piller  les  maisons  des  protes- 
tans,  à  les  incendier,  à  tuer 
ceux  qui  les  habitent ,  2o4  et 
ao5  ;  déclament  contre  la  reine- 
mère  ;  fragment  ridicule  d'un 
sermon  dirigé  contre  l'amiral 
Coljgnyj  cequeditl'évêquedé 
Paris  sur  l'impossibilité  de  ré- 
primer les  prédicateurs  ,  240  , 
241  et  a4a  ;  sont  employés  par 
les  ligueurs  pour  diffamer  Hen- 
ri III ,  et  le  perdre  dans  l'opi- 
niou  publique ,  Y,  a3  ;  leur  au- 
dace ;  leur  imposture;  plaintes 
de  ce  roi  à  cet  égard  ,  23 ,  aQ  et 
27  ;  excitent  le  peuple  à  se  por- 
ter en  armes  au  Louvre  ;  à  y 
prendre  Henri  m  ,  qu'ils  nom  - 
mtntjrère  Henri  de  Valois, 
44  j  abusent  de  la  chaire  ;  pro- 
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Toquent  les  vengeances  et  le  pris  chez  les  filles  pul>U(|uef , 

meurtre  ;  cherchent  à  iiispirer  Vm ,  263. 

de  rhorreur  contre  le  roi  ^  Y  ,  Prémontres  (  collège  des  )  •  son 

62,63  et  64;  déclament  con-  origine;  son  état  actuel^  H, 

tre  Henri  iv^  77  ;  donnent  des  5o4  et  5o5. 

espérances  au  peuple    afi&mé  '-^réformés  :  leur   maison;  sa 

pendant  le  siège  de  Paris  ,  81  fondation  ;   sa  description  ;  sa 

et  82  ;  leurs  sermens  pendant  suppression  ,  VI ,  33i  et  33i. 

le  siège  de  Paris ,  97  et  98  ;  se  Preneurs   :    officiers      royaux , 

récrient  contre  la  conversion  chargés  de  piller  les   maisons 

de  Henri  iv,  lop,  i  lo  et  m  ;  des  Parisiens  ,  H ,  1 1 1  et  1 12  ; 

après  rentrée  de  Henri  i^  à  UI,  204,  a38,  5o5,  5o6  et  5og. 

Paris  ,  ils  refusent  de  prêcher  ;  Présens  donnés  aux  juges  par 

quelques-uns  louent  la  clémence  les  pstrties  :  Saint-Louis  en  rd- 

ae  ce  roi  ;  quelques  autres  pré-  gle  la  valeur ,  HI ,  4^- 

chent  contre  lui  et  ne  veulent  Présentation-Notre-Dame  (iv- 

point  prier  pour  lui,    121  et  ligieusesde  /a)  ,  ou  bénédictin 

122  ;  accusent  les  jésuites  d'à-  nés  mitisées ,  couvent  :  son  ori- 

voir  contribué  à  l'assassinat  de  gine  ;  dissensions  des  religieu- 

Henri  iv,  3o6  ;  déclament  con-  ses  ^  on  les  sépare  ,  YI ,  Z5j 

tre    les  actes  du    parlement ,  et  358  j  obtiennent  une  lote- 

VII,  387.  rie;  suppression  du  couvent, 

Pré/eçtureiles  bureaux  de  la)  i  -?^®:,                     .„         ,     , 

fautes  qu'ils  commettent  à  roc-  ^r^^^ns   ,  consedlers  de    a 

casion  de  la  fontaine  des  Inno-  «^"''  ^f  monnaies  :    envoyés 

cens  ;  rétablissent  une  inscrip-  ^  S**^**®»  *  P®"^»"  ^»  ^"^^  » 

tion  insignifiante  de  Santeuil ,  ^\l]^.] 
Vni ,  35q  ;  siège  de 

turedu  département ,  *^* ,  s,^^.  1  .               ,                        1 

n  j^.       .1            ,  .,  .     j         »  palais,  montés  sur  une  mule ^ 

Préfets  :  il  en  réjidait  deux  à  u^e   pierre    appelée   montoire 

Pans ,  du  ^epps  des  Romains  ;  i^^^  servait  pour  descendre  de 

1  un  présida^it  la  flotte  des  ha-  cette  mule  et  pour  y  monter , 

tehere  ,    établie   à    Andresjr  ;  ly  ^  ,g    ^^  ^        j^\  3 

1  autre,   les  Sarmates-lftes,  p^^i^  ^j^^^J  ^)  ^   ^lerc  du 

qui  cultivai wit  les  terres  depuis  ^oi  :  un  des  fondateurs  du  col- 

Paiis  jusqu  à  Chora ,  I,  169.  i^ge  de  Laon  ,  JH  ,  87. 

Prélats  de  cour  :  leur  dérégie-  —  (  collège  de)  :  son  origine; 

ment ,  FV ,  436.  événemens  qui  s'ypassent ,  IH, 

Prémontrés  d'Hermières  :  des-  322,  et  IV,  279.  Voyez  Collège 

servent  la  chapelle  de  rhdpilal  de  Laon. 

de  la  Trinité  ;  s'emparent  des  Presse  :  assez  libre  sous  Henri 

biens  de  cet  hôpital  ^  n'excr-  iv  ,  et  pendant  les  onze  pre- 

cent  plus  l'hospitalité  j  louent  mières  années  de  Louis  xiu  ;  as- 

Ja  plus  grande  salle  à  des  corné-  servie  sous  le  cardinal  de  Rii- 

diens  appelés  les  confrères  de  chelieu  ,  VI ,  210. 

la  Passion  ^  H,    274  et  2 7$  j  — (^supplice  de  la)  :  en  usage 

nombre  de  ces  religieux   sur-  parmi  les  convukionnaires  \  en 


35q  :  siège  de  la  préfec  —conseillers ,  etc.  ,  du  parie- 
u  diparteraent ,  IX ,  353.      ^^«5  •  *«  rendaient  en  robe  au 


PRE 

quoi  il   consistait ,  VU  ,  355. 
Pressoir  dû  roi  :  où  situé  ,   I , 
25i ,  et  n  ,  97. 

—  de  V Hôtel-Dieu,  VI,  2. 
Prétextât  ,  éyéqiie  de   Rouen  : 

accusé  de  conspiration  contre 
le  roi  Ghilpéric  ;  un  conciie 
s^asseroble  â  Paris  pour  le  juger;* 
se  défend  d'abord  avec  courage, 
puis  ,  conseillé  par  les  éyéques  , 
fait  des  lâchetés  ^  est  exilé  ,  I, 
355  et  suivantes  ;  est  assassiné 
à  l-autel  le  jour  de  Pâques ,  par 
ordre  de  Frédégonde ,  I ,.  643 
et  357. 
Prêtres  de  V Egypte  :  premiers 
inventeurs  des  mystères  ,  VIIJ, 
65. 

—  <jfe  Pan:  président  rassem- 
blée du  sabbat,  avec  le  cos* 
tume  et  les  formes  que  les  my- 
thologues donnaient  à  ce  dieu  ; 
ainsi  costumés  ils  servent  de 
modèle  aux  peintres  et  sculp- 
teurs ,  qui  ont  représenté  le 
diable ,  YIII ,  76  et  77. 

—  chrétiens  :  se  prêtent  lâche- 
ment aux  superstitions  païen- 
nes de  Glovis ,  1 ,  11g. 

—  de  Saint'François  de  Saies  , 
communauté  :  sa  translation  à 
Issi,VI,343. 

—  de  la  mission  :  cherchent  à 
flatter  les  goûts  licencieux  des 
Parisiens  dans  leur  foire  de  St.- 
Laurent ,  Vlll ,  167  et  168. 

—  conventuehy  de  Tordre  de 
Saint-Jean-^e-Jérusalem ,  sur- 
pris chez  des  filles  publiques  , 

Vin ,  264. 

— de  Saint^acqueS'-de'^Hôpi'' 
tal  :  leur  nombre  s'accroît  ;  se 
font  bâtir  chacun  une  maison 
dans  le  cloître  de  Thopital  j 
prennent  le  titre  de  chanoines  ^ 
s*emparent  des  biens  de  l'hô- 
pital ,  et  n'exercent  plus  l'hos- 
pitalité ;  jouent  aux  dés  ,  aux 
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cartes^  vont  à  la  taverne  eu 
habit  de  chœur  ;  portent  la 
barbe  longue ,  etc.  ;  se  querel- 
lent entre  eux  ,  III ,  1 54  et  1 55. 
Prêtres  de  Saint-Jidien-^eS'Me" 
nestriers  :  leur  vie  scandaleuse  ; 
sont  remplacés  par  des  pères  de 
la  doctrine  chrétienne  ,  UI , 
r6g. 

—  du  bourg  de  Saint-Denis  : 
leur  violence  ^  leur  libertinage  ; 
enfoncent  les  portes  des  mai- 
sons où  demeurent  de  jeunes 
femmes  ,  de  jeunes  filles ,  et 
sont  causes  de  plusieurs  sédi- 
tions ,  n ,  537  et  338. 

—  leurs  mœurs  corrompues  sous 
la  seconde  race  ;  passent  la  nuit 
à  table  ,  s'y  enivrent ,  s'y  en- 
dorment :  ne  récitent  aucune 
prière  5  vivent  d'iniquités  et  de 
rapines  ,  I,  481  et  482  (  voyez 
Evéques).  — fermiers  des  égli- 
ses :  inventent  plusieurs  impos- 
tures pour  en  augmenter  le 
produit ,  II ,  46  6^47  5  envahis- 
sent les  revenus  destinés  aux 
pauvres  malades  ,  66  ;  établis- 
sent en  principe  que  les  biens 
des  églises  et  monastères  étaient 
la  propriété  des  saints  patrons 
de  ces  églises  et  monastères , 
120  ^  vendent  les  sacremens  , 
496;  111,499;  IV,  40,  4«  et 
4^  9  ont  des  concubines  ;  leur 
libertinage  ne  respecte  pas  les 
lieux  consacrés  au  culte  ,  IV, 
45  et  46  j  remplissent  l'office  de 
militaires,  366;  trompent  le 
public  ,  439  et  44o  j  il  est  dé- 
fendu aux  hls  de  prêtres  d'aller 
aux  spectacles  ,  1 ,  469. 

—  de  la  Sainte-Ckapeile  :  leurs 
dérégleniens  sont  réformés  ; 
portaient  des  chausses  retrous- 
sées à  la  façon  des  paillards  et 
des  souliers  à  la  poulaine ,  II , 
4i5  et  4i6  ;  renoncent  au  se4  - 
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vice  divin  pour  tuer  les  hoiuioes 
à  laguerre  ^  sont  habiles  à  trom- 
per ^  abusent  de  la  crédulité  des 
nommes  simples  ;  Tenfer  les 
attend ,  III ,  4^  ;  se  battent  à 
Tautel  ;  pourquoi .  187  ;  char- 
gés d  administrer  les  hépitaux 
de  Paris ,  ils  en  envahUsent  les 
biens  ;  dénombrement  des  hô- 
pitaux dépouillés  par  eux ,  II , 
^6  ;  m ,  i5i ,  247  et  a48  ;  or- 
donnance de  Blois  qui  leur  dé- 
fend d'administrer  les  hôpi- 
taux ;  ce  que  dit  Rcbuffe  a  ce 
sujet ,  a48  et  249  j  rougissent 
d'avouer  leur  état  et  cachent 
leur  tonsure,  li^g;  portent  des 
habits  séculiers ,  avec  Tépée  ; 
figurent  dans  les  tournois  j  fré- 
<^eutent  les  cabarets  ;  entre- 
tiennent des  concubines  ^  exer- 
cent les  fonctions  de  juges  ; 
prêtent  k  usure  ;  sont  adonnés 
au  vin,  a55  ;  profitent  du  temps 
d^une  grande  mortalité  pour 
accroître  le  prix  des  messes  des 
morts  ;  il  fallait  marchander 
avec  eux ,  499  ;  sont  avares  et 
ignorans ,  IV,  4a3  ;  leurs  four- 
beries au  seizième  siècle  ;  leur 
ignorance  ;  sont  les  auteurs  des 
scènes  de  revenans  ^  mêlent  des 
opérations  magiques  aux  céré- 
monies de  l'église ,  IV",  438  , 
359  et  44o  ;  prêtres  pension- 
naires du  roi  d'Espagne  ;  prê- 
chent la  sédition  et  le  meurtre  ^ 
en  quoi  ils  faisaient  consister  la 
religion,  44 1  j  imaginent  des 
apparitions ,  des  revenans  et 
des  diables ,  44^  ^^  443  ;  li- 
gueurs ,  ils  placent  l'assassin 
Jacques  Clément  au  rang  des 
saints  et  des  martyrs ,  et  son 
image  sur  les  autels  ,  V,  ^6  5 
sous  le  règue  de  Henri  iv,  leur 
ignorance  ;  s'adonnent  à  la  ma- 
gie ,  379  et  280  j  baptisent  des 
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images  de  cire ,  a8o  ;  comment 
ils  les  consacrent  k  Fautel,  980 
et  a8i  j  prêtre  magicien  qui 
consacre  un  morceau  de  papier 
au  lieu  de  l'hostie ,  28 1  ;  prê- 
tres qui  se  battent  à  Vautel  pour 
une  opération  magique;  les 
plus  grands  sorciers  étaient  prê- 
tres, 281  et  282  ;  sous  Louis 
XIII,  portent  la  barbe  à  la  mode 
et  la  perruque,  VI ,  174  î  ^ 
servent  une  partie  de  leurs  bé- 
néfices pour  leurs  neveux  ou 
leurs  fils  ,  174  9  ennemis  de  la 
révolution  ^  emploient  une  in- 
finité de  moyens  pour  souleva* 
le  peuple  ,  VIII,  3 18. 

Prêtres  du  parti  jésuitique  : 
troublent  les  cooscienoes ,  VU, 
378, 379, 38o,  38 1 ,  383 ,  584, 
385, 386,  387, 388  et  389  ;  sur- 
pris dans  la  débauche ,  VHI , 
263 ,  264  ♦  265  et  266  ;  ne  vi- 
vaient autrefois  que  d^iniquités 
et  de  rapines  ,447* 

— de  Seûnt-'Eusiache  :  plusieon 
sont  massacrés  par  le  moine 
Jacob  et  sa  suite ,  II ,  496- 

—  mariés  :  premier  exemple 
donné  à  l'Assemblée  nationale, 

VIII,  324. 

Prétresse,  qui  rend  des  oracles  : 
un  homme  qui  les  inscrit  ;  su- 
jet d'un  bas-relief  antique  ,  I , 
io5. 

Préifost  de  Becaimont^  secrétaire 
du  clergé  :  veut  dénoncer  à  la 
France  le  pacte  de  famine  et 
s'emparer  de  toutes  les  preuves 
de  cet  infâme  trafic  :  est  jeté 
dans  les  cachots  de  la  Bastille 
et  de  Vincennes,  y  passe  vingt- 
deux  ans;  ses  souffrances';  mé- 
rite la  reconnaissance  de  la  pos- 
térité ,  VIII  ,221  et  222. 

Prévôt  (Jean)  :  décapité  mr 
ordre  de  Charles  Dauphin,  lfl« 
226. 
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Pté%f6i  {Jean) ,  curé  de  St.-Sé- 
Terîn  :  engagé  dans  le  parti  de 
la  Ligue,  V,  la  ;  prêcne  sédi- 
tieusement  contre  Henri  m  j  ce 
roi  charge  Rapin  de  l'arrêter  y 
Jepeuple  s'attroupe,  s'y  oppose, 
25  et  a4  9  dit  que  les  évéqucs 
qui  avaient  contribué  à  la  con- 
version de  Henri  iv,  étaient 
excommuniés  ,  1 1  o  et  1 1 1 . 

Prévôt  de  Saint' Denis  :  par 
respect  pour  les  privilèges  de 
Tordre  clérical,  n'ose  point  pu- 
nir des  prêtres  perturbateurs 
et  libertins ,  H ,  338. 

—  de  Paris  :  son  origine  ,  Il  , 
i8^  ses  iniquités ^  io8  et  109; 
obligé  de  dépendre  et  de  baiser 
à  la  bouche  les  cadavres  de 
«feux  écoliers  ,  voleurs  et  assas- 
sins ,  qu'il  avait  fait  pendre,  et 
de  les  faire  honorablement 
enterrer,  a 68;  pose  la  pre- 
mière pierre  de  Téglise  Saint- 
Eustacbe ,  497  )  di*rête  le  bri- 
gandage des  écoliers  dans  le 
faubourg  St. -Marcel ,  HI,  i4; 
ses  iniquités  ;  reçoit  des  pré- 
sens et  juge  en  faveur  de  ceux 
qui  les  lui  donnent  ;  saint  Louis 
règle  la  valeur  de  ces  présens  ; 
est  blasphémateur  ;  les  prévôts 
achètent  leur  charge  et  en  abu- 
setU  en  faveur  de  leurs  parens 
et  de  leurs  amis  dont  les  crimes 
restent  impunis ,  48 ,  49  ^^  ^j 
condamnations  très-graves  et 
très  -  humiliantes  qu'il  subit 
pour  avoir  fait  pendre  un  cco- 
her  assassin  ,  a44  ^^  ^4^  9  ^^^ 
revêtu  de  la  dépouille  du  pré- 
yât  des  marchands  j  loge  dans 
rhôtel  de  ce  dernier  ,  et  y 
exerce  son  autorité ,  473  ;  dé- 
fend aux  comédiens  de  Thôtel 
de  Bourgogne  ,  de  jouer  la 
pièce  de  Huon  de  Bordeaux  ; 
le  parlement  autorâe  sa  repré- 
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sentation ,  lY ,  348  et  349  \  ses 

attributions ,  364  ^^  ^65. 

Prévôt  des  marc/iands  :  à  quelle 
époque  le  chef  de  la  hanse  pa- 
risienne a  commencé  à  recevoir 
ce  titre;  devient  très-puissant,  ' 
Œ,  2o5  et  328  ;  ce  prévôt  et  les 
échevins  sont  seuls  exceptés  de 
l'ordonnance  de  Henri  m ,  qui 
dépouille  les  bourgeois  de  Pa- 
ris de  la  noblesse  que  leur  avait 
accordée  Charles  v,  4^4  »  ^^^ 
pouvoir  diminué  sous  Charles  v; 
est  aboli  sous  Charles  vi ,  4^4 
et  455  ;  veut  apaiser  le  tumulte 
de  Saint  -  Médard  ;  parie  au 
nom  du  roi  ;  il  n'est  pas  écouté , 
IV,  199;  ses  attributions,  364 
et  365  ;  les  Parisiens  se  soulè- 
vent contre  lui ,  VI ,  209  ;  pen- 
che pour  le  parti  de  Mazarin , 
278  )  se  rend  au  parlement  avec 
une  suite  nombreuse  ;  ,1e  peuple 
la  met  eu  fuite ,  279  ;  con- 
voque une  assemblée  à  THôtel- 
de-Ville  ;  proposition  qui  y  est 
faite ,  389  )  est  d'avis  d'accor- 
der le  délai  demandé  par  le  roi, 
391  ;  fonde  une  rente  annuelle 
pour  les  frais  de  l'éloge  de 
Louis  XIV,  3ii  ;  lorsqu'il  sor- 
tait de  charge ,  il  était  gratifié 
de  quatre  lignes  d'eau  pour  sa 
maison;  les  échevins  avaient  aus- 
si le  même  avantage  ,  YH,  jo  ; 
sa  conduite  injuste  dans  les  con- 
cessions et  suppressions  des 
eaux  de  Paris ,  ^  i  ;  lui  et  les 
échevins  se  mettent  à  genoux 
devant  Louis  xit  ,  pendant  que 
l'un  d'eux  harangue  ce  roi  , 
i85;  en  sortant  de  charge, 
ils  obtenaient  des  concessions 
d'eau,  Ym,5i. 

Prévôté  de  Paris  :  comment  cette 
magistrature  était  exercée  avant 
saint  Louis  ;  ce  roi  y  fit  d'utiles 
changemens ,   ID  ,  a8  ;   était 
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vendac  à  des  bourgeois  qui  en 
abusaient  en  faveur  de  leurs  pa- 
rens  et  de  leurs  amis ,  5o  j  les 
habitans  de  Paris  désertent  cette 
prévôté  à  cause  des  iniquités  du 
prévôt ,  5o. 

Prévôté  des  marchands  et  éche^ 
vinage  de  Paris  :  supprimés  en 
i382  ,  ni ,  47^  ï  rétablis  en 
t4 1 1  «  480  et  48 1  ;  cessent  leurs 
fonctions  ;  par  qui  remplacés, 
Vm ,  45o. 

Prévôtés  affermées  par  les  ab- 
bés ,  II ,  55o. 

Prévôts  ifosochiaux ,  princes  de 
labasocbe  :  établis  dans  les  pro- 
vinces sous  la  juridiction  du  roi 
de  la  basocbe  de  Paris ,  III , 
116. 

—  des  maréchaux:  leur  mau- 
vaise conduite  j  ne  poursuivent 
les  voleurs  qu'autant  qu'ils  sont 
payés,  IV,  179. 

Priape  :  sa  figure  sur  un  monu- 
ment trouvé  à  Paris ,  1 ,  09  ^ 
recevait  un  culte  au  douzième 
siàcle ,  sous  le  nom  de  Pripe* 
Gala.ym,  73. 

Prie  (  la  marquise  de)  :  maîtresse 
du  duc  dé  Bourbon  ,  YII,  319. 

Prières  pressantes  et  inutiles , 
adressées  par  Té  véque  de  Char- 
tres ,  au  roi  Robert ,  U  ,  i48. 

—  en  langue  française  :  sont 
prohibées  par  la  cour  de  Rome, 
rV, io3. 

Prieur  de  la  Côte  d'or ,  savant 
ingénieur  :  est  chargé  des  tra- 
vaux relatifs  à  l'uniformité  des 
poids  et  mesures ,  IX ,  6  j  son 
rapport  sur  TEcole  Polytechni- 
que, 73. 

Prieuré  (grand)  de  France, 
dont  la  maison  du  Temple  à 
Paris  est  le  chef-lieu  ,  III ,  74. 

Prince  des  sots ,  personnage  de 
théâtre  :  legs  que  Villon  fait 
au  prince  des  sots  ,  ni ,  4x1  9 
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4 1 3 ,  43o  et  437  i  nommé  aussi 
chef  de  la  sottise  ;  ce  qu'il 
était  sous  Henri  iv ,  V,  igâ  et 
1963  son  procès  est  favorisé  par 
le  prévôt  de  Paris ,  196  j  est 
condamné  par  le  parlement, 
197  et  198  )  ses  officiers  ,  198. 
Princes  et  Seigneurs  :  partagent 
les  profits  du  vol  ;  comfMurés 
à  des  chiens  immondes  ,  Il , 
339  ,  340  ,  341  et  342'  \  leurs 
amusemens  favorb  ,  au  quin- 
zième siècle  ,  IV,  307  ;  ils  ne 
devraient  briller  que  par  leurs 
vertus  ,  454  ;  sous  le  faible 
Louis  XIII,  envahissent  l'autori- 
té et  se  la  disputent ,  V,  3o3  ; 
plusieurs  sont  Complices  del'asp 
sassinat  de  Henri  iv,  3o4  et 
3o5  ;  cherchent  à  renouveler 
les  massacres  de  la  St.-^Barthé- 
lemy  j  les  habitans  de  Paris  se 
veulent  plus  être  leurs  dopes , 
3o9  et  3io  ;  leurs  basses  inUi- 
gues ,  leurs  duels ,  leurs  assas<- 
sinats ,3i4ct3i5;  considèrent 
la  France  comme  une  proie, 
3i8  ,  319  et  320  ;^ leurs  rices 
sont  des  modèles  imités  par  le 
peuple ,  VI ,  i37  5  se  révoltent 
contre  la  cour ,  et  font  payer 
leur  soumission ,  137  et  i58  j 
demandes  menaçantes  qu'ils 
font  à  la  régente  Marie  de  M é- 
dicis  ,  i39  j  leur  orgueil  ridi- 
cule ,  leurs  querelles  ,  i38  , 
i39et  i4o;  comment  elles  s'ac- 
commodent ,  i4i  9  143  et  143  ; 
lorsque  la  cour  ne  leur  accorde 
pas  ce  qu'ils  demandent  ,  ils 
prennent  les  armes  contre  elle, 
144  )  145  et  146  ^  vendent  leur 
soumission ,  et  se  font  payer 
leurs  trahisons,  V,  32o;  Vl, 
145^  Vn  ,  193^  se  font  gloire 
de  transgresser  les  lois  ;  lem-s 
plaisirs  y  \I,  169,  191  ,  102 
et  193  ;  sont  turbulens  sous  la 
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minorité  de  Louis  xiv,  comine 
ils  r  avaient  été  sous  celle  de 
Louis  XIII  j  sont  un  peu  moins 
grossiers  ;   quelques  -  uns   ont 
àcB  talens  supérieurs  ,  229  et 
a5o  ;  forment  un  parti  contre 
Mazarin  ,  aSi  ;  noms  de  ceux 
qui  prennent  le  parti  du  Parle- 
ment et  de  la  Frpnde ,  ^43  ; 
quelques-uns  vendent  à  très- 
haut  prix  leur  souipbsion  à  la 
cour,  248,  34911  ^5i ,  252  et 
25q;  succès  de  leurs  exploits 
inilitaii*es ,  298  ,  299  et  5oo  j 
leur  révolte  ordinaire  ;  répri- 
mée sous  Louis  XIV,  325  et  324; 
leur  hôtel  est  Tasile  des  assas- 
sins et  des  voleurs  3  le  parle- 
ment ordonne  qu*il  y  sera  fait 
des  visites  et  perqubltions^  YII, 
i32  et  i33  3  il  leur  est  défendu 
de  donner  asile  aux  malfaiteurs, 
i54  et  i35  ;  leurs  moebrs,  leurs 
insolences  ,    leurs  juremeiis  , 
a  i3  ;  leurs  crimes  impunis  sous 
Mazarin,  2193  leurs  excès  con- 
tre les  habitans  des  campagnes, 
a  19  ,  220  et  221  j  la  plupart  , 
ainsi  que  leurs  éf>ouses ,  se  ren- 
dent coupables  d'empoisonne- 
ment, 222 ,  225 ,  324 ,  325  et 
226;  sont  punis  ,  25o ,  25 1  et 
^32  ;  leurs  débauches  sont  cha- 
que matin  révélées  à  Louis  xv 
par  la  police ,  Ym,  225,  225  , 
226  et  25o  ;  princes  et  sei- 
gneurs émigrés  sont  décrétés 
d'accusation    par  TAssemblée 
nationale  3  le  roi  sanctionne  ce 
décret,  3 1 8. — renversent  avec 
leurs  voitures  ,  dès  prêtres  qui 
portaient  Dieu  à  un  malade^ 
468  et  469. 
Princes  allemands  :   se    plai- 
gnent à  François  i«'.  des  af- 
freux   ti*aitemens     qu'il     fait 
éprouver   aux-  protestans    de 
•on  royaume  ;  réponse  évasive 


Qu'ils  obtieniient  de  ce  roi ,  IV, 
125;  demandent  la  grâce  de 
douze  protestans,  189. 

Princes  et  iaqucHis  :  dé  quelle  ma- 
tière leur  âiué  est  composée , 
Vm,  188. 

Princesses  de  France  ,  au  qua- 
torzième siècle  :  ont  dek  mœurs 
très-débordées  ;  mêlent  là  dé- 
bauche à  la  cruauté  3  Tune 
d'elles  après  avoir  assouvi  sa 
luxure  avec  des  jeunes  gens , 
les  fait  jeter  dans  la  Seine , 
ni ,  259  ;  quoique  élevées  dans 
la  décence^  sous  Louis  xiv^  se 
livrent  à  la  débauche ,  après  la 
mort  de  ce  roi,  Vm,  i85. 

Principauté  de  la  Sottise  :  en 
quoi  elle  cohsistait ,  Y,   195  , 

Principaux  des  Collèges  :  accu- 
sés d'exciter  les  écoliers  à  la 
sédition  j  sont  interrogés  par  le 
parlement,  IV,  575  et  574. 

Pripe^ala  ,  nom  de  Priape  : 
adoré  au  douzième  siècle,  en 
Esclavonie ,  VIII  ,75. 

Priscus ,  évêque  de  Lyon  :  d'ac- 
cord avec  son  épouse,  persécute 
les  habitans  de  cette  ville  ,  I , 

364. 
Prise  (^droit  de  )  :  exercé  par  les 
chevaucheurs  ,  et  preneurs  des 
rois  j  plusieurs  rois  l'abrogent 
et  îie  sont  point  obéis  ;  le  roi 
Jean-autonse  le  prévôt  de  Pa- 
ris ,  le  chevalier  dû  guet  et  les 
habitans  d'arrêter  ceux  qui  le 
percevront  ;  ce  droit  CaUSe  la 
dépopulation  de  Paris  ,  m , 
204  >  3o5  ,  238  et  239  j  res- 
treint par  Charles  v;  en  quoi 
consistait  ce  droit  ;  causait  la 
ruine  de  «la  ville  et  des  fau- 
bourgs ,  n ,  481  et  482  ;  III , 
5o4 ,  5o5  et  5o6  j'  n'était  pas 
exercé  d'une  manière  différente 
dans,  la  ville  que  dans  les  fau- 
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bourgs ,  5o6  et  So'j  ;  les  meii- 
blés  et  denrées  ealerés  en  Tertu 
du  droit  de  prise  seront  payés , 
5o5  et  5o6  -j  comment  ils  Té- 
taient ,  5o8  et  509  ;  suivant 
l'ordonnance  de  Charles  V  ils 
devaient  être  payés,  5o6  ;  com- 
ment ce  paiement  se  faisait , 
509  ;  le  droit  de  prise  est  sus-' 
pendu  par  tout  le  roy^unie  pen- 
dant quatre  ans ,  009  et  5io  j 
Louis  XIV  con&me  les  Parisiens 
dans  Texemption  de  cette  exac- 
tion, VII,  i85.  Voye*  Droit 
de  Prise» 

Prises  {Conseil  des  )  :  lieu  de  ses 
séances ,  IX  ,  553. 

Prison  de  François  /«'.  .*  lettres 
que  ce  roi  écrit  pendant  sa 
prison  à  sa  mère  et  à  l'empe- 
reur Gharles-Quînt ,  lY,  86  et 

-^  située  dans  la  Cité  :  les  églises 
qui  Tavoisinent  portent  le  nom 
de  Chartre^  qui  signifie  pri- 
son, I,  a7oeta7i  :  un  incendie 
arrivé  dans  la  Cité  favorise  l'é- 
vasion des  prisonniers ,  292. 

—  de  L'Abbaye  ,  rue  Ste.-Mar- 
guerite  :  destinée  aux  militaires^ 
ses  cachots  horribles  ^  nourri- 
ture des  prisonniers  ,  IX,  371. 

—  de  Sl,^Marlin'^eS'-42hamps  , 
n ,  i5  j  époque  de  sa  recons- 
truction ,  i5  j  sa  tour  du  Vert- 
Bois  \  ses  cacliots  ;  ses  basses- 
fosses,  IV,  3a a  et  323;  est 
supprimée  ,  VIII ,  445* 

—  de  la  Conciergerie  :  son  ori- 
gine \  son  concierge  ;  ses  pré- 
rogatives; la  malpropreté  qui 
y  règne  engendre  une  maladie 
Contagieuse;  remède  qu'on  y  ap- 
porte,IV,3i5,3iôet3i7;  son 
infirmerie  ;  à  quelle  époque  on 
y  plaça  pour  ta  pi-emière  fois 
des  lits ,  3x7  ;  sa  tour  carrée  ; 
prisonniers  qu'elle  a  renfermés, 
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3i7  ;  ordre  donné  aux  gediieri' 
de  ne  point  maltraiter  les  pri- 
sonniers, 3 18. 
PrisondeVévêquedeParis:  celle 
du  For-FEvêque ,  et  celle  de 
rOfficialité ,  IV,  Sao  5  ont  des 
oubliettes ,  32o  et  52 1 . 

—  du  chapitre  Notre-Dame  ; 
quoique  fort  étroite ,  renferme 
tous  leshabitans  des  deux  sexes 
du  village  de  Châtenai  ;  ils  y 
étouffent;  la  reine  Blanche, 
mère  de  saint  Louis,  en  fait 
enfoncer  la  porte  ,  III,  4^  ^^ 
47;  IV  ,  321  et32!i. 

—  de  Nesle  :  à  quelle  époqae 
elle  existait ,  IVi  519. 

—  du  Grand-Châtelet  :  ses  dif- 
férentes parties  ;  noms  de  ses 
cachots;  ordonnance  de  Henri 
VI,  roi  de  France  et  d'Angle- 
terre ,  sur  les  prix  du  geôla^e 
de  cette  prison ,  IV,  3ia ,  3i5 
et  5x4;  époque  de  sa  démoli- 
tion ,  IX, 270. 

^du  Petit-^balelet  :  ses  co- 
tres basses,  IV)  3x4  et  5i5. 

—  du  Temple  :  juridicdon  do 
bailly  ;  son  étendue  ;  on  déte- 
nait dans  cette  prisoa  ceux  qui 
étaient  condamnés  aux  galères, 

IV,  522. 

-^dela  Sainte^hdpeile  du  Pm^ 
lais ,  I V,  3«j3. 

•—'de  Saint^Benoit ,  IV*  3i5. 

— de  SaintrViûtor  :  sa  tour  d'A- 
lexandre ,  IV,  524  et  325. 

—  de  SaitUe  -  Gcnei^iève  ,  Vf, 
324. 

—  de  Saint-'GermaiâtHieS'^Pf^s , 
ou  de  VAbbayre  :  sa  descrip- 
tion ;  ses  cachots  meùilrien  , 
IV,  324;  ^o  ^n^  plut  en  usage; 
état  des  prisonniers,  IX  ,  271. 

— «^  Louvre  :  prisonniers  qa  we 
a  renfermés  ;  cesse  d'exister , 
dés  que  Franoob  i^  fit  démolir 
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là  grosse  tour  du  Louvre  ,  IV, 
3ii  et  3i2. 
PHson  du  Prévôt   des    Mar<- 
chands  ,iy,'Sig. 

—  de  Saint-Magloire  ,  IV,  3à3 
et  3a4i 

—  de  Saint-Eloi  :  sa  situation  ; 
est  meutionnëe  peudantlçs  mas- 
sacres de  i4i8,  IV,  3^3  î  est 
supprimée ,  IX  ,  276. 

— de  Vabhesse  de  Montmartre  : 
son  cachot  et  ses  chaînes  qui 
avaient,  dit*on,  servi  à  eiichaî- 
ner  saint  Denis  ,  IV,  325  et 
326. 

— de  Titon,  IV,  325. 

— delà  grande  et  petite  Force  : 
leur  origine  ,  IX  ,  271  et  272  5 
leur  étabhssement ,  272. 

—  de  la  gremde  Force  :  ses  di- 
vers départemens ,  IX,  272  et 
û^3  ;  état  et  nourriture  des  pri- 
sonniers ,  273  et  274  5  ses  cna- 
pelles  ;  sa  nouvelle  infirmerie  j 
les  garçons  détenus  \  leur  état , 
247  9  on  y  met  le  feu,  VUI^  319. 

—  fite  la  petite  Force  :  son  ori- 
gine ;  prisonniers  qu'on  y  dé- 
tient ;  quels  délits  y  sont  punis, 
IX ,  271 ,  272  et  275  ;  k  quels 
travaux  sont  occupés  les  (illes 
prisonnières  ;  leurs  mœurs  ; 
métamorphoses  qu'elles  éprou- 
vent en  entrant  dans  cette  pri- 
son ,  275  et  276. 

—  de  Saint^Lazare  :  son  ancien 
état  ;  sa  destination  actuelle , 
IX  ,  276^  à  quels  travaux  sont 
occupées  les  femmes  qui  y  sont 
détenues  ;  mœurs  de  ces  fem- 
mes ;  leur  nourriture ,  276  et 
277. 

— de  la  Bastille  :  sa  description  ; 
sa  cage  ;  sa  construction  ;  per- 
sonnes qui  y  furent  enfermées  j 
ses  oubliettes  3  prisonniers 
qu'on  y  a  laissés  mourir  de 
faim  ,   IV,  3i8  et  SiQ. 

X. 


Prison  de  Sainte  -  Pélagie  :  sa 
première  destination  ;  ses  pri-> 
soiiniers ,  IX  ,  278  et  27g  ;  ce 
qu'en  dit  M.  de  La  Borde ,  2  Jg 
et  280  ;  régime  de  cette  prison  ; 
enfsgas  détenus ,  280  èl  281  * 

-^de  la  Préfecture  de.  Policé  : 
IX ,  2g3  ;  sa  salle  de  Sainte- 
Martin  :  son  autre  bâtiment  ; 
observation  de  M.  de  La  Ikirde 
sur  cette  prison  ,  2g3  et  2g4  5 
nombre  de  personnes  qui  y  ont 
été  détenues  ,  depuis  181 5  jus- 
qu'en 1818,  2g5. 

—  militaire  de  Montaigu-:  délits 
qui  y  font  enfermer  les  militai- 
res, IX  ,  2g5  et  296; 

—  de  V hôtel  de  Besancourt  : 
quels  délits  elle  sert  à  punir , 
IX ,  2g6.  . 

— des  MadelonneUes  y  IX,  277; 
pour  des  femmes  accusées  de 
délits  et  de  jeunes  filles  détenues 
par  Teffet  de  la  puissance  pa- 
ternelle; leurs  travaux  j  leurs 
chapelles ,  278. 

Prison  d'essai  :  sa  de<s.tination 
lou9ble,  IX  ,  296  j  craintes  sur 
l'efficacité  des  moyens  employés 
pour  y  convertir  les  jeunes  dé- 
tenus ,  206  et  297  ;  suivant 
M.  de  La  Borde ,  les  moins  cou- 
pables y.  sont  les  plus  maltrai- 
tés ^  société  et  conseil ,  établis 
pour  leur  amélioration  ,  298  et 

299* 

Prisonniers  tués  dans  les  pri- 
sons de  Paris  par  la  faction 
bourguignone,  lll,  4gi,  4g3  et 
49^  ;  leur  nombre ,  495  et  498. 

Prisons  de  Paris  :  notice  sur 
les  prisons  de  Paris  aux  quin- 
zième et  seizième  siècles  ,  IV  , 
3ii  i  tous  les  palais  et  tous 
les  diâteaux  étaient  autrefois 
des  prisons,  3i5. 

—  illégales  et  prisons  des  nu^ 
nastères  :  tolérées  ^  chaque  m^- 

^7 
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nastère  avait  sa  prifon,  IV, 
5a6  î  elles  s'ourrent  après  la 
mort  du  cardinal  de  Richelieu , 
V,  335;  VI,  i3i  ;  Louis  xiv 
réduisit  le  nombre  des  prisons 
de  Paris  ;  noms  de  celtes  qui 
furent  maintenues  ,  IV,  3^6  et 
3^7  ;  étaient  autrefois  toujours 
pleines  ;  pourquoi  ;  on  y  ou- 
bliait les  prisonniers  ;  négli- 
gence des  juges  à  cet  égard  , 
Z^n  et  328  ;  les  innocens  y  sont 
traités  comme  des  coupables; 
on  améliore  leur  état  ;  la  pri- 
son du  For-rEvêque  et  celle  du 
petit-GbÂtelet  sont  supprimées; 
à  qui  est  du  ce  bienfait  ;  on 
transforme  THàtel  de  la  Force 
an  prison  ;  ce  qu'en  dit  le  sieur 
de  Caraccioli,  VIE,  44^  et 
443  j  on  renonce  aux  cachots 
du  grand  Ghàtelet  ;  on  suppri- 
me la  prison  de  Saint-Martin , 
443. 

Frisons  d^état  sous  Bonaparte  : 
leur  nombre;  arrêté  de  cet  empe  • 
reur  sur  les  prisons  légales^  IX^ 
a68  et  269  ;  notice  de  celles  qui 
furent  établies  depuis  la  révo- 
lution, 291  et  292. 

Privilèges  accordés  par  Louis- 
le-Gros  à  la  ville  de  Paris  :  il 
leur  est  permis  de  poursuivre 
leurs  débiteurs  ,  Il ,  1 10. 

—  de  Tabbaye  de  Saint-Ger- 
maiu-des-Prés  :  sont  un  obstacle 
continuel  aux  réparations  et 
aux  établissemens  de  Paris ,  UI, 
4o3. 

—  aux  prises  avec  des  privilèges , 
ni ,   16,  et  V,  204. 

—  de  Tabbaye  du  Val-de-Grâce, 
V,  401. 

r—  dérisoires  ,  confirmés  par 
Louis  XIV  à  la  ville  de  Paris , 
VII,  i84et  j85, 

Pnx  des  tragédies  avant  Gor« 
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neille ,  Vil ,  1  o3  5  prix  des  pla- 
ces au  spectacle ,  io3. 

Prix  des  conversions  des  enfans 
protestons ,  VII ,  1 70  ;  des  per- 
sonnes de  la  cour  ,181. 

Problation  :  un  des  premiers 
profcsseui*s  du  collège  de 
France,  IV,  i45. 

Probus  :  permet  aux  Gaulois  de 
planter  des  vignes  ,  I,  166' 

Procès  intenté  aux  animaux  : 
tourné  en  ridicule  par  Racine , 
VII,  218. 

Procession  extraordinaire ,  or- 
donnée dans  Paris  par  François 
i^' ,  à  Tocoasion  des  placards 
des  protestans  :  qualité  des  per- 
sonnes qui  y  figuraient  ;  faste 
de  cette  procession  ;  reliques 
qu'on  y  apporte  ;.  ce  qui  arrive 
au  passage  du  pont  Notre-Dame, 
IV,  ii5  et  116. 

—  du  renard  :  spectacle  que 
âoi)ne  à  Paris  Phâippe-Je-Bà , 
pour  ridiculiser  le  pape  Benoît 
TUi ,  III ,  277  et  278. 

»—  générale  ,  où  se  trouvent 
vingt-deux  cardinaux  :  fort  ad- 
mirée par  Brantôme ,  IV,  4^0 

et  4^  I  • 
—^magnifique,  faite  à  Paris ,  où 
assistent  des  cardinaux,  des 
évéques ,  etc.  :  reliques  qu'on 
y  porte  ;  les  assistans  y  mar- 
chent les  pieds  nus ,  IV,  44< 
et  44^ • 

—  ridicule  que  font  les  capucins, 
de  Paria  à  Ghartres  ,  V,  49  ^^ 
5o. 

— générale ,  à  Tocasion  du  jubi- 
lé :  accident  fatal  qui  en  résulte 
sur  le  Pont -Rouge  ,  VI  ^  4^  ^ 

il- 

—  delà  grande  confrérie  :  soène 

plaisante  qui  s'y   passe,  VI  * 
270  et  271. 
Processions ,    où  assistent  par 
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péniCence  des  hommes  et  des  cle  ,  étaient  des  fripons ,  lY, 
femmes  ,  en  cbemise  ou  tout  16  ;  sous  Louis  xiif ,  ne  font 
mis  ,  n,  182;  les  assistans  y  leur  devoir  que  lorsqu'ils  reçoi- 
sonl  pieds^  nus  ,  à  l'exemple  vent  des  présens,  VI,  177; 
des  Nudipedalia  des  païens  ,  ceux  du  Châtelet  font  eux-niê- 
243.  (voy*  Nudipedalia)'^  où  mes  les  sentences  et  les  trans- 
figurent des  personnes  les  pieds  crivent  dans  le  registre  de  Tau* 
nus,  en  chemise  ou  entièrement  dience  :  cet  abus  est  dénoncé 
nues  ,  399;  composées  de  gens  au  parlement ,  178. 
qui  ,  les  pieds  nus,  portaient  Prodiges  prétendus  arrivés  à 
les  reliques  du  saint  €lou,  de  Paris  ,  IV,  442  ,  445  et  444- 
la  sainte  Couronne  et  du  très*  Profanations  :  unies  à  la  débau- 
saint  Bois  pour  faire  cesser  che ,  par  Henri  iir  et  ses  mir 
un  débordement  de  la  Seine  ,  gnons  ,  IV,  4^8  et  409  ;  asso- 
3 18  et  3 19  :  pareille  procession  ciées  à  la  magie ,  VII ,  237 ,  228 
à  l'occasion  de  U  maladie  du  et  229. — des  sacrement  eiim- 
fils  de  Philippe» Auguste  ,  56 1.  postures  auxquelles  les  lois  de 
—  ridicule ,  célébrée  par  les  Louis  xrv  obligent  les  protes- 
confrères de Saint-JacqueS-de>  tans  ,  VHI,  445. 
THôpital ,  in,  i58  et  159;  /'rq/îjrwe^  :  sont  expulsés  du  Keu 
exécutée  par  des  personnes  en  où  se  célébraient  les  mystères 
chemise  et  toutes  nues ,  1S6  et  du  paganisme  ,  par  la  mênrie 
•257. — très-belle,  célébrée  après  formule  qu'employaient  les 
d'horribtcs  massacres ,  49^  '  chrétiens  pour  le  même  objet , 
499,  et  rV,  Il  et  12  ;  où  l'on  VIII,  67. 
porte  des  figures  de  géans ,  58.  Professeurs  des  écoles  :  leurs 

Procefssions  faites  à  Paris  pen-  manières   cruelles   d'enseigner 

dant  le  siège  de  cette  ville  ,  V,  enfans  ,  H! ,  10.  —  du  collège 

81  et  86.  de  France  :  sont  suspects  d'hé- 

— -  faites  du  temps  de  la  Ligue ,  résie,   parcequ'ils   remplissent 

V,  283  et  284  j  faites  pieds  nus,  les    devoii*s    que  François  i«' 

en  chemise  et  par  des  pcrson-  leur  avait  imposés  ,  IV,  1 1 1  et 

nés  des  deux  sexes ,  toutes  nues,  112.                            * 

aS5  et  286  ;  imitation  du  paga-  Professions  mécaniques  :  se  for- 

nisme   dans  ces   cérémonies  ;  ment  en  sociétés  mystérieuses  ; 

l'indécence  des  chrétiens  sur-  détails   sur    leurs  mystères    à 

passe  celle  des  païens  ,    286  Paris,  Vm,  77»  78,  79»  80, 

et  287  ;  ce  qui  résulte  dé  ces  81   et  82  3  celles  dOht  les  ou- 

processions ,  288.  vricrs  sont  les  plus  ou  les  moins 

—  pendant  la  guerre  civile  de  sujets  au  mal  vénérien ,  IX  , 

la  Fronde  :  leur  description  ,  34  et  35  ;  celles  qui  foumfssent 

VI  ,28»  et  282.  le  plus  de  pauvres,  65  et  66. 


place  son  établissement,  VU  ,      2  et  3. 
82  et  83.  Prologue  des  comédies  de  Thô- 

Procureurs  :  au  quinzième  siè-      tel  de  Bourgogne,  V,  20T  et 
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ao2  ;  débités  sur  ce  tfaéâti*e 
avant  Touverture  de  la  scène  , 
Vi ,  67  ,  68  ,  7 1  et  72  î  sont 
moins  indécens  sous  le  règne 
de  Louis  xiii  que  sous  celui  de 
Henri  iv  ,  73  ,  74  1  75 ,  76  et 

77. 
Prop9iélesse  :  prédit  l'incendie 

de  la  cité  de  Paris ,  t ,  agS. 
Prophéties   des  convulsionnai^ 
res  :  sont  recueillies  et  impri- 
mées, YH,  348. 
Prostitution  :  était  excessive  ;à 
I  Paris  du  terops  de  saint  Louis  ; 
ce  roi  tente  d'en  diminuer  les 

Ï progrès  ^  tableau  qu'en  présente 
e  cardinal  Jacques  de  Yitrj , 
in,  5o,  5i ,  02,  53  et  54; 
était  une  profession  reconnue 
dans  la  société  ,  protégée  par 
les  rois ,  favorisée  par  la  multi- 
tude  de   célibataires  ,  clercs  , 
prêtres ,  moines,  etc. ,  IV,  175 
fréquente  à  Paris  au  quinzième 
siècle  ^   agent  de  prostitution 
des  deux  sexes ,  28  et  29  (voyez 
Lieux  de  prostitution)  ;  des  fil- 
les  prostituées  par  leur   père 
et  mère ,  33  ,  54  t  35  et  36  ; 
protégée  ,  rarement  réprimée  y 
37  y  excessive  sous  le  règne  de 
Louis  XIII,  VI,   187  et  188; 
sous  le  règne  de  Louis  xv ,  276. 
Protestons  :  brûlés  vifs  à  Paris, 
après  une  belle  procession,  IV, 
117  et  118  ;  il  est  défendu  de 
leur  donner  asile,  sous  peine 
d'être  brûlé  vif,  119;  rigueur 
'   révoltante  dont  on  usait  envers 
eux  j  basses  fosses   dans  les- 
quelles on  les  plongeait  ;  suivant 
les  principes    de    la  cour   de 
Rome ,  on  ne  devait  point  leur 
garder  la  foi  promise  ,  121  j 
quand  les  luthériens  ont  reçu 
le  nom  de  Protestons ,  119  j 
persécutions. qu'ils  ont  éprou- 
vées sous  les  règnes  de  Fran- 
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çoif  i**.  et  de  Henri  11,  118  , 
119  et  i38  y  sont  mis  hors  des 
prisons,  137  et  i38;  ne  sont 
plus  brûlés  yifs)  nouveau  genre 
de  persécutions  qu'ils  éprou- 
vent, i38  :  ceux  de  la  Suisse  et 
de  l'Allemagne  se  plaignent  à 
Henri  11  de  la  persécution  ri- 
goureuse   qu'éprouvent    leurs 
frères  à  Paris,  189;  par  leurs 
pratiques  religi|uses  ,  par  les 
calomnies   et  les  persécutions 
dont  ils  sont  l'objet,  ils  peuvent 
être  comparés  aux  chrétiens  de 
la  primitive  Eelise ,  206  ;  ins- 
truits du  complot  formé  contre 
eux  à^Bayonnç  ,  refusent  de  se 
rendre  à  l'assemblée  de  Mou- 
lins ;  tentent  d'enlever  le  roi  et 
la  reine  à  Meaux ,  244  ^^  ^45  i 
leur  force  ,  leurs  ressources  , 
leurs  chefs  avant  les  massacres 
de  la  Saint -Barthélémy,  246 
et  247  ;  se  précipitent  avec  con- 
fiance dans  le  piège  que  leur 
tend  la  cour  de  France  ,  256  j 
ceux  de  Paris  ne  peuvent  plus 
soilir  de  leur  maison  -y  le  ]>ar- 
lement  le  leur  défend  pour  évi- 
ter les  meurtres  auxquels  ils 
seraient  exposés  dans  les  rues  ; 
on  pille  leurs  maisons  ^  vingt 
protestans ,  qu'on  conduisait  en 
prison ,  sont  massacrés  par  la 
jpopulace  -y  ils  s'assemblent  dans 
la  maison  de  Philippe  de  Gas- 
tines  'y  la  maison  est  rasée  ;  sur 
son  emplacement  on  élève  un 
monument  en  forme  de  croix  ^ 
le  propriétaire,  son  frère  et  son 
beau-frère  sont  pendus  ,  ao3 
et  2o4  j  leurs  temples  et  leurs 
assemblées  à  Paris;  leur  pre- 
mière église  dans  cette  viUe , 
id5;  leur  assemblée  dans  la  rue 
Saint-Jacques,  découverte  par 
les  écoliers  de  la  Sorbonne  $  ils 
sont  assaillis  en  sortant  ^  détails 
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jet  résultats  de  cette  persécu- 
tion, i86,  iSn^  i88  et  1895 
les  protestans  de  la  Suisse  et  de 
rAllemagne  s^iiitéressent  à  leur 
sort  j  calomnies  répandues  con- 
tre eux;  chantent  des  hymnes 
au  Pré-aux-Clercs,  jSget  190; 
tiennent  leur  synode  à  Piaris , 
malgré  la  grande  surveillance 
exercée  contre  eux,  191  ;  liste 
de  ceux  qui  sont  soupçonnés 
de  Têtre ,  192  ;  découverts  dans 
fa  rue  des  Marais ,  au  faubourg 
Saint-Germain,  195  et  194  > 
quelques-uns  se  défendent  con- 
tre les  archers  j  leurs  assem- 
blées tolérées  par  la  cour  ,  194 
et  195  ;  éprouvent  de  nouvelles 
persécutions  de  la  part  du  car- 
dinal de  Lorraine  ;  assiégés 
dans  une  maison  du  Pré-aux- 
Olercs;  résultats  de  ce  siège, 
195  et  196;  attaqués  dans  une 
-autre  maison  3  au  lieu  d'un  tem- 
ple ils  en  ont  deux  ;  déclama- 
tions des  prédicateurs ,  196  et 
1  gj  j  assemblés  d^ns  leur  tem- 
ple ,  dit  Maison  du  PatriaP" 
çhe  ;  étourdis  par  les  cloches 
de  Téglise  de  Saint-Médard , 
envoient  prier  le  curé  de  faire 
cesser  ce  bruit;  on  s'y  refuse 
et  Ton  assassine  les  envoyés  ; 
<H>robat  et  émeute  qui  en  ré- 
sulte, 198  ,  199  et  200  ;  leur 
temple  de  Popincourt  est  brûlé 
par  le  connétable  de  Montmo- 
renci  ,201  et  202  ;  établissent 
un  nouveau  temple  ,  dit  ^  Jé- 
rusalem ;  il  est  brûlé  par  le 
même  connétable  ,  202  et  2o3; 
massacrés  à  Paris  pendant  le 
jour  de  la  Saint-Barthélémy  et 
les  jours  suivans  ;  détaib  de 
cette  horrible  boucherie,  267, 
268  et  suivantes  ;  ceux  qui  se 
trouvaient  dans  le  faubourg 
8aitit- Germain  échappent  aux 


P  K  O  4^  ^ 

massacres  eu  fuyant  à  la  hâte , 
281  et  282  y  accusés  d'avoir 
conspiré^  contre  le  roi ,  au  mo- 
ment où  on  les  égorgeait  ,271 
et  272  ;  sont  égorgés  sous  les 
yeux  du  roi ,  et  devant  le  Lou- 
vre ,274  et  280  ;  sont  égorgés 
dans  rintérieur  du  Louvre,  273 
et  274  ;  sont  égorgés  dans  leurs 
maisons  ,  dans  leur  lit ,  276  , 
277  et  279;  dans  les  rues,  277 
et  278  ;  leurs  corps  morts  sont 
visités  par  les  femmes  de  la 
cour ,  280  et  281  ;  ceux  qui  en 
échappent  sont  condamnés  au 
dernier  supplice  par  le  parle- 
ment ,  294  ;  deviennent  plus 
redoutables  après  les  massacres 
qu'auparavant;  la  cour  emploie 
les  prières  auprès  d'eux;  leurs 
actes  d'héroïsme,  293;  après 
que  Henri  m  se  fut  évadé  de 
Paris;  Mercier,  maître  d'école, 
deux  sœurs  ,  filles  de  Jacques 
Foucauld  ,  procureur  ,  sont 
égorgés  ou  brûlés  vifs  ,  comme 
protestans  ,  V  ,  4?  et  48  ; 
croyaient  professer  le  christia- 
nisme dans  toute  sa  pureté,  289; 
leur  état  civil  à  Paris  sous  Hen- 
ri ly ,  aa6  ;  ont  leur  temple 
dans  le  village  d'Ablon  ,  puis  à 
Charenton-Saint-Maurice  ;  leur 
nombre;  sont  assaillis  à  leur 
départ  de  Paris  et  à  leur  retour 
dans  cette  ville,  par  les  catho- 
liques ;  pour  faire  cesser  ces  in- 
sultes ,  on  fait  planter  des  po- 
tences à  la  porte  Saint-Antoine, 
226  ,  227  et  228  ;  plaisanterie 
à  ce  sujet;  leurs  cimetières  à 
Paris  ;  leurs  tombeaux  insultés 

{)ar  les  catholiques,  228  et  229; 
e  peuple  ne  se  soulève  point 
quand  il  n'est  pas  excité  par 
les  catholiques  ;  faits  qui  le 
prouvent,  229  et  2^0  ^  leur  état 
civil   sous  Louis  xin  ;  projets 
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d'exercer  sur  eux  une  nouvelle 
Saint-Barlhélemy  5  ils  sont  at- 
taqués à  la  vallée  de  Fécamp 
par  des  pages  et  laquais  ,  etc.  j 
ils  se  défendent  j  ces  pages  dé- 
vastent le  temple  de  Charen- 
ton ,  coupent  les  oreilles  et  le 
nez  à  leur  ministre ,  VI ,  119, 
120,   121   et  1225  plan  de  ce 
massacre  ,  i23  et  124  j  le  len- 
demain nouvelles  attaques  ]  le 
temple  de  Charenton  est  en- 
tièrement ruiné  et  reconstruit 
magnifiquement,  1249  i25  et 
126  ;  persécutés  par  la  cour  de 
Rome^  par  les  jésuites  et  par 
Louis  xiv,3i6,3i7  et  3i8  ; 
leur  état  civil  5  sourde  persé- 
cution qu'ils  éprouvent;  pré- 
tendue conversion  de  leurs  en- 
fans  ,  Vn,    i58  et   iSg;  lois 
rigoureuses  à  cet  égard  ,  iSg  , 
160  et  161  ;  ministres  des  pro- 
testans  persécutés  ;   on  les  dé- 

{>ouille  successivement  de  toutes 
eurs  prérogatives  ,  161  ,  162 
i63  3  on  sépare  les  enfans  de 
leurs  pères  et  mères,  i63  j  il 
leur  est  défendu  d'exercer  au- 
cune profession  ,  164  et  suiv.  y 
on  tente  de  dévaster  leur  ci- 
metière à  Paris  ,  et  leur  temple 
à  Charenton  ,  168  et  169  ; 
moyens  employés  pour  leur 
conversion  ,  169  et  170  ;  on  les 
emploie  sur  des  enfans  de  qua- 
torze ans  ,  puis  sur  des  enfans 
de  sept  ans;  on  enlève  leurs 
enfans  ;  on  tourmente  les  pro- 
testans  à  Theure  de  leur  mort; 
on  défend  aux  protestans  de  Pa- 
ris de  chanter  lés  psaumes  & 
▼oix  haute  ,  171  et  172;  leurs 
temples  sont  démolis,  172  et 
1^3;  leur  triste  position  après 
la  révocation  de  1  édit  de  Nan- 
tes ,  1^3  et  174  j  moyens  qu'ils 
emploient  pour  continuer  leur 
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culte  ;  obstacles  qu'on  y   ap- 
porte ,    1 74  9    1-75   et    1 76  ;   la 
persécution  les  atteint  jusqu'au- 
delà  du  terme  de  la  vie  ,   176 
et  177J  tableau  de  leur  situa- 
tion; pourquoi  ils  ne  peuvent 
tous  quitter  la  France,  177, 178 
et  179;  dangers  de  ceux   qui 
émigraient  ;  pnntestaos  qui  ven- 
dent leur  conscience ,  179,  180 
et  181  ;  le  plan  de  persécution 
conçu  par  les  jésuites  est  pré- 
féré ,    182  ;    les    persécutions 
qu'on  leur  fait  éprouver  pro- 
duisaient un  effet  contraire  à 
ce  qu'on  en  attendait  ;  ce  que 
pensait  Fén^lon  de  ces  persé- 
cutions ;  indignation  de  d'A- 
guesseau  à   ce    sujet  ;   conseil 
donné    au    gouvernement  par 
le  maréchal  de  Yauban  au  su- 
jet de  ces  persécutions.  182, 
1 83  et  184  ;  leurs  premiers  au- 
teurs. Vin,  160  et  i6t  ;  leur 
état  civil  sous  Louis  XT  ;  on 
adoucit  leur  sort  ;  on  ne  leor 
donne  plus  la  qualification  in- 
jurieuse de  huguenots;  on  leur 
en  substitue  d'autres  plus  ami- 
cales ,  161  et  162  ;  sont  seci'è- 
tement  tolérés  à  Paris  ;  le  Ré- 
gent les  tolère  et  fait  grâce  & 
Ï plusieurs  ;  leur  permet  la  sortie 
ibre  du  royaume ,  162  et  1 63  ; 
le  duc  de  Bourbon  les  persé- 
cute ,  44^  6(  444  7  leur  état  ci- 
vil sous  Louis  XVI;  persécutés 
sous   les  rois    prédécens  ;  on 
cherche  k  les  rétablir  dans  leurs 
droits  ,  444  et  44^  9  ^  déclarer 
leurs  mariages  valides  ;  le  clergé 
s'y  oppose;  nombre  des  pro- 
testans en  France  sous    Louis 
xvi  ;  livres  publiés  en  leur  fa- 
veur; but  de  leurs  défenseur»; 
motifs  politiques  qu'ils  font  va- 
loir ,  44^  i  mémoire  du  baron 
de  Breteuil  en  leur  faveur  ;  ne 


P  R  O 

produit  aucun  effet  ;  rAssem- 
blée  constituante  leur  restitue 
leurs  droits ,  44^* 
Protestons  de  la  confession 
d^Augsbourg  :  leurs  temples  et 
écoles  établis  dans  le  ci-devant 
monastère  et  église  des  Gar- 
roes-Billettes,  III,  69  ;  IX,  366. 

Protestons  de  io  confession  de 
Genève  :  lieux  où  ils  célèbrent 
leur  culte ,  V,  357  ^'  583. 

Protestantisme  :  son  origine  et 
ses  progi^ès ,  IV ,  93  et  suiv.  ; 
condamné  par  le  pape  Léon  x , 
et  par  la  Sorbonne  1  98  ,  99  et 
100  ^  comment  il  s'établit  à  Pa- 
ris ,  100. 

^Provence  (  le  comte  de  ) ,  qualifié 
de  Monsieur,  et  la  princesse 
son  épouse  ,  quittent  la  France, 
yHI,  3 1 2  et  3 1 3  ;  décrété  d'ac- 
cusation ,  3i8. 

—  ( rue  de)  :  k  miellé  époque 
elle  fut  ouverte  ,  VlII ,  i5o. 

Providence  (Jilles  de  la),  ou 
de  Saint-Joseph,  Vo^ez  Filles 
de  Sa int' Joseph ,  V,  420. 

— -  {Jilles  de  la)  y  couvent  pro- 
tégé par  Anne  d'Autriche  ,  et 
dont  les  réglemens  furent  ré- 
digés par  saint  Vincent  de  Paul, 
VI,  346  et  347. 

Provocations  aux  délits  pour 
avoir  occasion  de  les  punir  : 
manœuvre  employée  par  les  in- 
quisiteurs contre  les  protestans, 
rV,  19a. 

Prudentius  ,  évéque  de  Paris,  I, 

2^6. 

Prud^hommes  :  chargés  de  la 
police  de  la  halle  aux  poissons  ^ 
sont  nommés  par  le  cuisinier 
du  roi  ;  jurent  sur  les  saints 
de  choisir  le  poisson  pour  le  roi 
et  toute  sa  cour ,  et  d'en  fixer 
le  prix  ;  ils  étaient  exempts  du 
guet  y  percevaient  un  impôt  sur 
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la  Tente  des  poissons  ,  m ,  29 

et  3o. 

Prussiens  :  pillent  le  musée  d'ar^* 
tillerie  -y  nombre  de  caisses 
qu'ib  en  enlèvent ,  IX ,  92. 

Prytanée  :  nom  qu'a  porté  le 
collège  de  Louis-le-Grand,  V, 
366. 

Psaumes  de  David  en  français , 
chantés  au  I^é-aux- Clercs  Pies 
catholiques  se  joignent  aux  pro- 
testans ;  le  roi  et  la  reine  de 
Navarre  chantent  avec  eux  ;  ce 
qui  en  résulte ,  IV,  190  ;  con- 
sidérés comme  ouvrage  héréti- 
que, 12a,  i!i3  ,  124  ^^  1^9) 
il  est  défendu  aux  protestans 
de  Paris  de  les  chanter  à  voix 
haute^  en  revenant  de  leur  tem- 
ple de  Gharenton,  VII,  161 
et  17a. 

Pucelle  (  Jeanne  d'Arc,  dite  la  )  : 
eut  plusieurs  imitatrices  ;  noms 
de  diverses  pucelles  qui  paru- 
rent après  elle  ;  le  clergé  de 
Paris  en  fit  brûler  plusieurs , 
IV,  9  et  10  j  armure  de  la  Pu- 
celle d'Orléans,  IX ,  91  et  92  ; 
monument  élevé  k  sa  mémoire, 
97.  Voyez  Jeanne  d'Arc.  . 

Puiset  (Pierre  du)  :  décapité 
par  ordre  de  Charles,  dauphin, 
m ,  226. 

Puiset.  Voy.  Hugues  du  Puiset. 

Puisoirs  de  Paris  :  leur  nombre, 
IX,  33i. 

Puits  miraculeux  de  Saint*^er- 
main-des-Prés ,  1 ,  242  et  243  j 
autre  puits  miraculeux  à  Saint- 
Julien-le-Pauvre  ,245. 

—  qui  parle  :  nom  d*upe  rue  • 
II ,  4o5. 

Puits  :  nom  d'un  des  cachots  du . 
Grand-Châtelet ,  IV,  3 12. 

Pute-^'Muce  :  nom  d^une  rue, , 
n,  106;  nom  d'un  bétel  qui 
faisait  partie  de  l'hôtel  de  Saint- 
Paul  ,  m  ,,  299  j  sa  chapelle  , 
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3oo;  sur  son  einplacc;meal  n 
été  ouvert  une  rue  qui,  par 
corruption ,  porte  le  4om  de 
Petil^Musc ,  3o2. 

Puligneuse  :  nom  d'une  rue  et 
d'un  cul-de-sac ,  Il ,  io6. 

PujTnaurin  (le  sieur  <^d),  député  : 
demande  que  la  fiffure  dû  roi 
remplace  celle  de  la  loi ,  IX , 
i3a. 

Pi^ségur  (  le  sieur  de  )  :  pro- 
duit le  somnambulisme ,  Vin , 

477- 
t^ramide  élevée  k  Todieuse  mé- 
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moire  de^  Jean  Ghâtel  et  des 
jésuites,  V,  i5i,-  sa  descrip- 
tion, i36  et  137  ;  ses  inscrip- 
tions, 137,  i38  et  suivantes  ) 
ce  monument  ne  lut  pas  de 
longue  durée,  1 48  ;  est  démolie 
par  ordre  de  Henri  iv ,  à  Tins- 
tigation  du  père  Cotton  ;  est 
remplacée  par  «une  fontaine , 
i53  et  i54' 
Prthagore  :  était  un  père  carme, 

I1 1  449- 
Prthordsses  :  consultées  par  les 

i^raucs ,  î, ,  399  et  400. 
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Quadrivium:  division  de  ren- 
seignement ,  comprenant  qua- 
tre sciences  ou  arts  ^  il  formait 
avec  le  THvium  ,  les  sept  arts 
libéraux  ,  III ,  7  et  8. 

Quadrupèdes  ,  découverts  dans 
les  carrières  des  environs  de 
Paris,,  I,  48  et  49 • 

Quai:  le  premier  établi  à  Paris; 
en  que)  temps ,  en  quel  lieu  , 
m  ,  ao3.  —  de  tHoHoge,  — 
des  Orfèi^res  >  V,  177 }  —  de 
Conti,  —  de  l'Ecole,  —  de  là 
Mégisserie,  — -  des  Augusiins, 
178  ;  ceux  qui  existaient  à  Pa- 
ns ,  sous  le  régne  de  Henri 
iy,2i4j  ceux  de  Vile  Saint- 
Louis;  leurs  noms,  YI,  40  ;  éta- 
blis ou  réparés  sdus  Louis  xiv  ; 
quai  desQuaire^Sations,  quai 
Pelletier,  quai  de  la  Grenquil» 
1ère  ,  eic.  (  voyez  quai  Mala" 
quais),  VII ,  1 15 , 1 16  et  117. 

—  de  Gloriette  :  époque  de  sa 
construction  ;  ancien  6ef  de  ce 
nom,  IV,  179  et  180. 

— des  Bons  Hommes  :  époque 
de  son  commencement ,  IV . 
36a. 

—  Malaquais  :  son  origine  ;  sa 


situation,  VI,47j  nom  qu^ila 
porté  ;  vendu  par  l'Université, 
47  t  48  et  49  ;  depuis  nommé 
quai  Voltaire ,  3a6. 

Quai  du  Louvre  :  époque  de  sa 
première  construction  ,  IV  , 
36 1  ;  son  état  actuel ,  IX ,  173 
et  173. 

—Hles  Invalides  :  ses  dimensions, 
sa  description  j  n'est  point  ache- 
vé,  IX ,  1 7 1 . 

-—d'Orsai:  sa  notice  ,  IX,  171. 

—  Debilly  :  ses  anciens  noms  j 
sa  description  j  d'où  lui  viesit 
ce  nom,  IX  ,  172. 

—  de  la  Conférence  :  sa  des- 
cription ,  IX,  17Î. 

—  Desaix  :  sa  description  ,  IX  , 
173. 

-7-  MontebeUo  ou  Bignon  :  sa 
description  ,  IX  ,  174» 

—  de  la  Tournelle  :  sa  descrip- 
tion ,  IX ,  1 74  et  1 75. 

--de  la  Cité,  ÎX,  ijS* 

—  Catinat^  IX,  1 70  et  174. 

—  Morland  :  empïacemexit  qu'il 
occupe ,  IX ,  1 74. 

Quais  de  Paris  :  leur  nombre  ; 
leur  situation  ,  IX ,  33o.' 
Quarante  ^  cinq  geniilshamm^ 
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de  la  garde  de  Hepri  ni  :  raé- 

{ irisés  ;  çn  quoi  consistaient 
eurs  fonctions ,  Y,  35  ;  douze 
des  quarante  -  cinq  assassinent 
le  duc  de  Guise  à  Blojs  ,  55  ^ 
noms  de  quelques-uns  de  ces 
assassins,  55-^  quatre  d'entre 
eux,  pour  la  somme  de  4oo 
écus,  poignardent  le  cardinal 
de  Guise ,  dans  sa  prison  ,  56. 
Quarienéers  ,  Cinquanteniers  , 
Dizainiers:  officiers  préposés  à 
la  défense  de  la  ville  ;  suppri- 
més ,  lïl,  473  et  474- 
Quartier  nouveau  ^  établi  dans 
remplacement  de  Thôtel  de 
Ghoiseuil ,  VIII ,  404 • 
— ^  Napoléon  :  nom  donné  à  TE- 

colc-Militaire  ,  YIII ,  a3. 
Quartiers  de  Paris  :  leur  nom- 
bre et  leurs  noms  ,  au  quator- 
zième siôcle  ,  III ,  200  j  les  li- 
gueurs proposent  de  réduire  à 
cinq  leur  nombre  de  seize  quar- 
tiers, V,  3i  ;  leur  nombre  à 
diverses  époques ,  sous  Phili  ppe- 
Auguste,YU,  i88j  sous  Char- 
les VI  ;  sous  Louis  XIV  ;  leurs 
dénominations,  188  et  189  ; 
sont  au  nombre  de  dix-huit  , 
suivant  les  financiers  ;  leur  dé- 
signation ;  nombre  des  maisons 
et  familles  imposées  de  chacun 
d'eux ,  Vin ,  1 75 ,  1 76  et  1 77  ; 
désignation  des  quartiers  de 
Paris ,  suivant  Fétat  civil ,  pen- 
dant le  régne  de  Louis  xv  , 
1 77  ;  nombre  des  quartiers  par 
arrondissement  ,  IX  ,  34^  ; 
noms  de  ces  quartiers ,  54^  et 
suivantes  ^  institutions  qui  'sont 
placées  dans  chaque  quartier  , 
55i; 

Quatrain  attribué  à  la  duchesse 
du  Maine  sur  les  miracles  opé- 
rés siir  la  tombe  du  diacre  Pa- 
ris ,  VH  ,  345. 
Quatre'Maire  (  Jean  -  Robert  ) , 
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religieux  qui  défend  la  charte 
de  fondation  de  Téglise  de  Saint- 
Vincent  ,  taxée  de  faussetés  par 
le  docteur  Launois ,  I ,  a35. 

Quatremère  {Antoine) de  Quin-r 
ci  :  çst  chargé  de  convertir  Té- 
difîce  de  Sainte-Geneviève  en 
Panthéon  Jrançais  ,  VH  ,  4^3  j 
auteur  des  sujets  des  bas-reliefs 
et  des  inscriptions  j  a  fait  de 
l'intérieur  du  Panthéon  une 
école  de  vertu  et  de  patriotisme, 
447  et  448. 

Quatre^Nations ,  Voyez  Collège 
Mazarin  ou  des  Quatre  "NO" 
tions, 

Quelin ,  femme  d'un  conseiller  : 
une  des  maîtresses  de  Henri  iy> 

V,242. 
Quenellec  (  Charles  de  ) ,  baron 
Dupont  :  égorgé  pendant  les 
massacres  de  la  Saint-Barthélé- 
my ;  les  femmes  de  la  cour  vont 
visiter  son  corps  et  y  chercher 
les  preuves  d'impuissance  dont 
il  était  accusé  ,  IV,  380,  a8i 
et  382. 

Quenouilles ,  placées  aux  deux 
côtés  du  bigame  ,  qui  subit  sa 
condamnation^  IV,  ^61. 

—  envoyées  par  les  émigrés  aux 
nobles  qui  n'émigrent  pas  , 
Vin,3i5. 

Quentin  (^Jean\  pénitencier  de 
Paris  :  accueille  mal  les  mini- 
mes envoyés  par  saint  Fran- 
çois de  Paul ,  puis  les  loge  dans 
sa  maison  ;  son  épitaphe  ,  III , 
408  et  409. 

Querelle  sur  la  question  de  sa- 
voir si  Adam  et  Eve ,  qui  n'a- 
vaient point  de  mère,  devaient 
éti^e  représentés  avec  un  nom- 
bril ,  II ,  260. 

—  entre  les  écoliers  et  l'abbaye 
de  Saint-Germain-des-Prés,  u, 
a85. 
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Querelle  entre  un  curé  et  un  le  curé  de  Saint-Elienne^a- 

comédien  ,  IV,  349-  Mont ,  VH,  290. 

—  dans  une  église  entre  un  Queues  des  robes  dejemme  :  on 
homme  et  une  femme  pauvres,  leur  substitue  des  bordures  en 
II,  23 1.  fourrures,  IV,  3i  et  70;  ce 

—  entre  les  seigneurs  ecclésias-  qu'en  disent  les  prédicateurs , 
tiques ,  Il ,  ^54  ,  257  et  261.  70,  71  et  72. 

—  entre  TUniversité  et  le  chapi-  Queues  :  Tusage  d'en  porter  suc- 
tre  de  Notre-Dame  :  pourquoi ,  cède  à  celui  des  perruques  volii- 
n  ,  345  et  346.  mineuses  ;  deux  queues ,  Ym , 

—  entre  l'évêque  et  les  cordeliers  286  et  287. 

de  Meaux  :  ce  qu'il  en  résulte  ,  Quillebeuf,  jésuite  :  compose  un 

IV,  io4*  mémoire  contre  le  duc  de  Ghoi- 

— financière ,  VIII,  366  et  367;  seul ,  VU ,  4oo. 

entre  des  entrepreneurs ,   367  QuinauU  :  les  prologues  de  ses 

et  368.  opéras  sont  des  louanges  pour 

—  entre  la  faculté  et  la  société  Louis  xiv  ,  VI ,  3io  5  il  est 
de  médecine  ,  VIII ,  376.  poète  et  membre  de  la  petite 

Querelles  pour  la  fondation  des  académie  des  inscriptions,  VII, 

églises,  II,  261 ,  266  et  273.  23. 

—  des  princes  et  seigneurs  :  sem»  Quinquempoix  :  nom  d'une  rue, 
blent  devoir  troubler  la  tran-  fameuse  pendant  le  système  de 
quillité  publique ,  et  alarment  Law  ;  origine  de  ce  nom ,  VU, 
Marie  de  Médicis,  VI,  i4o  ;  3o2  ,  3o3  et  3o6. 
comment  apaisées  ,  i4i  ,  14^  >  Quinquets  :  le  Théâtre^Francais 
143  et  i44'  du  faubourg  Saint-Genuain  est 

Quesnay ,  docteur  en  médecine  :  le  premier  éclairé  par  cette  es- 

ce  qu'il  dit  de  l'intendant  de  la  pèoe  de  lumière  ,  VHI ,  397. 

poste  aux  lettres ,  VIII ,  225  ;  Quinze^Vingts  ^  hospice  pour  les 

un  des  fondateurs  de  la  secte  aveugles   :  son  origine  ^    leur 

des  économistes,  294.  première  habitation  ,  Il ,  4?^ 

Question  préparatoire  :  iniquité  et  474  ?  ^^"^  translation  au  fau- 

du  temps  passé,  VIII,  439  ^  la  bourg  Saint  -  Antoine,   476  ; 

cour  du  Châtelet  refuse  d'or-  changement  dans  l'adroinistra- 

donner  ce  supplice  ;  il  est  sup-  tion  de  cet  hospice  ,  476  9  son 

primé  par  un  édit   de   Louis  état  actuel ,  477  ^^  ^7^  i  O'ient 

XTi ,  439.  dans  les  rues  de  Paris  ,    pour 

Quêteurs  de  pardons  :  ce  qu'ils  y  demander  l'aumône  ,   47^  î 

étaient ,  Il ,  245.  étant  transférés  au   faubourg 

—  des  capucins  :  mettent  les  Saint-Antoine ,  on  ouvre  des 
Parisiens  à  contribution  ,  IV,  rues  sur  l'emplacement  qu'ils 
335.  occupaient  près  du  Palais-Royal, 

Quêteuses  dans  les  églises  ,  la  '  VHI,  4^7i  hôpital  des  Quirtee- 

gorge  découverte  :  ce  qu'en  dit  Vingts,  IX  ,  53. 
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Habelais  :  son  tombeau  dans  Yé- 
glise  de  Saînt-Paul  ;  ce  que  les 
modernes  ont  dit  de  cet  écri- 
vain ,  et  ce  qu'ils  devaient  en  ' 
dire,  m,  5i2  et  SiSj  ce  qu'il 
dit  d'Antoine  Tempête ,  prin- 
cipal du  collège  de  Montai- 
ga  ,  13^  et  1 58  ;  le  quatrième 
livre  de  son  Pantagruel  est 
proscrit  par  le  parlement ,  IV, 
i32  ;.  ce  qu'il  dit  de  la  biblio- 
thèque de  Saint-Victor  ,  i4ï  j 
donne  la  nomenclature  des  jeux 
en  usage  à  Paris  de  son  temps , 
5ii  ;  caractères  de  ses  ouvra- 
ges 'y  son  style  grossier  était  en 
usage  dans  les  cours  de  Fran- 
çois !«'.  et  de  Henri  ii ,  Sgi  5 
plaisante  sur  les  vols  et  basses- 
ses en  usage  de  son  temps,  J^ii; 
ce  qu'il  dit  du  peuple  de  Paris, 
449  et  45q. 

JRace  des  Capétiens  :  pourquoi 
elle  a  plus  duré  que  les  deux 
premières  races  ,  II ,  4  et  5. 

Rachel  (sœur)  :  nom  de  secte 
d'une  convulsionnaire  ;  se  fait 
crucifier   et    clouer    sur    une, 
croix  j    ce  qu'elle  dit  ,  VU  , 
354  et  356. 

Rachimbourgs  :  ce  qu'ils  étaient, 
1 ,  297. 

Raclure  de  la  pierre  du  tom- 
beau de  Saint-Marcel  :  guérit 
plusieurs  maladies  ,  I^  263. 

Raeonis  ,  bouffon  du  cardinal  de 
Richelieu  :  évéque  de  Lavaur  , 
V,  332. 

—  (  Marie-Abra  de  )  :  transfère 
de  Troyes  à  Paris  les  religieuses 
de  la  congrégation  de  Notre- 
Dame  de  l'Ânnonciade  ,  V  , 
388  j  fonde  les  petites  corde- 
lières au  faubourg  Saiut-Mar- 
ceau ,  394. 


Radegonde  :  lettre  adressée  à 
cette  sainte  par  sept  évêques  de 
la  Gaule ,  mérite  plus  de  con- 
fiance que  le  témoignage  de 
Grégoire  de  Tours  ,1,  198. 

Radulphi  (Nicolas  ),  général  des 
jacobins  :  enrichit  Paris  d'un 
nouvel  établissement  de  cet  or- 
dre, V,349. 

Raffinés  dhonneur  :  ce  qu'ils 
étaient,  VI,  2015  leur  suscepti- 
bilité ,  207  5  noms  des  plus  re- 
marquables ,207. 

Ragenaire,  chef  des  Normands  : 
s'avance  jusqu'à  Paris  ,  à  la  tète 
d'une  armée  montée  sur  cent- 
vingt  barques  ,1,  4 1  ^  • 

Raggi  (  Antoine  )  :  a  sculpté  la 
belle  figure  de  la  Vierge  qui 
était  dans  l'église  des  Carmes 
de  la  rue  de  Vaugirard,  et  qui 
se  voit  aujourd'hui  dans  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  ,  de  l'église 
de  Notre  -  Dame  ,  Il ,  216  et 
217. 

Raginfridus ,  abbé  de  Fonte- 
nelle,  et  puis  évéque  de  Rouen  : 
chassé  de  l'un  et  l'autre  lieu  à 
cause  de  ses  brigandages  et  de 
ses  débauches  ,  1 ,  371. 

Ragnemode  ,  évéque  de  Paris  : 
guéri  au  tombeau  de  saint  Mar- 
cel,  1 ,  262 }  a  pour  successeur 
un  marchand  syrien  appelé  Eu- 
sèbe ,  3o2  \  sa  conduite  lâche 
et  perfide  au  concile  assemblé  à 
Paris  pour  juger  Prétextât  ^  dé- 
nonce Grégoire  de  Tours  au  roi 
Chilpéric,  555  ;  prélat  courti- 
san ;  en  querelle  avec  ThéO'- 
dulphe ,  aixhidiacre  de  Paris  ; 
le  laisse  seul  à  l'autel,  568^ 
paraît  être  complice  des  crimes 
de  Frédegonde  ,  579  j  souffre 
que  cette  reine  exerce  plusieurs 


4^3  R  A  G 

actes  de  craaiitë  dans  l'asile  de 
son  église  ,  394  et  SgS. 

Baguçnef  ,  nim^hand  de  fer  : 
capit^ini:  de  son  quartier  ,  ar- 
rête le  premier  président  Mole 
et  le  parlement ,  et  l'oblige  k 
retourner  au  Palais-Royal ,  VI, 
34o. 

Raimonddu  Temple  ^  Bif^xi^çie 
de  Charles  v  :  a  bâti  une  grande 
partie  du  Louvre  ,  III,  5 14. 

Bai'sin  (  le  sieur  )  ,  organiste  à 
Troyes ,  directeur  de  spectacles 
à  Paris  ,  Vn ,  97. 

—  comédienne  :  maîtresse  du 
grand  dauphin  5  appelée  à  Choi- 
*y  par  ce  prince  j  elle  est  ré- 
cfuite  à  y  jeûner  ,  VII,  248. 

Rambacq  {le  baron  de)  :  sa  dé- 
bauche, VIIÏ,  273. 

Rambures  {la  demoiselle)  :  de- 
vait épouser  le  fils  de  la  du- 
chesse de  Polignacj  le  roi  chasse 
cette  duchesse  à  cause  de  ses 
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'Crimes ,  et  s'oppose  au  mariage, 

Vil,  225. 

Ramponeau,  farceur  des  Porclie- 
rons  :  toutes  les  modes  étaient  à 
la  grecque  ou  à  la  Ramponeau , 
Vin,289.  ^ 

Ramus  ou  la  Ramée,  un  des  pro- 
fesseurs du  collège  de  France  : 
J  fonde  une  chaire  de  niathéma- 
lîques,ÏV,  146;  après  avoir  payé 
une  forte  rançon ,  est  assassiné 

gar  les  massacreurs  de  la  Saiut- 
arthélemv  ,  à  l'instigation  de 
Jacques  Charpentier,  III ,  322 
et  323  ;  IV,  278  et  279. 
Rançonnet{Aimar de)  :  le  car- 
dinal de  Lorraine  le  fait  mettre 
à  la  Bastille ,  où  il  meurt ,  et 
fait  confisquer  sa  bibliothèque , 

V  XJL  ,    \j3 . 

Ranimire ,  évéque  de  Nîmes  : 
s'empare,  à  main  armée;  de 
la  Séplimaniej  envahit  l'évi^ché 


de  Nîmes }  fait  prisonnier  Té- 
véque  de  cette  ynle  ,  et  se  met 
k  sa  place  y  poursuivi  par  le  roi 
Wamba ,  il  est  tué  à  Béziers , 
I,36i. 

Rantzau{Josiaji  de) ,  maréchal 
de  rrance  :  son  tombeau  ,  l^, 
4iP- 

Raoul ,  comte  d'Eu  el  de  Gui- 
gnes :   décapité  à  Paris  ,  HI , 

—  de  Nemours  :  explore  Paiis 
pour  découvrir  les  sectaires; 
emploie  la  ruse  ,  II ,  348. 

—  Lequin^d'Archerie  ,  gref- 
fier de  la  prévôté  de  &unt- 
Quentin  :  assassine  Jacques 
Toumebus,  principal  du  col- 
lège de  Maître-Gervais  ;  son 
supplice  ,  III,  324. 

—  archevêque  de  Tours  :  sur- 
nommé l'ennemi  de  Dieu  , 
traite  l'évêque  d'Angers  de  co- 
chon  ;  comment  lui  répond  cet 
évêque,  II,  170. 

Raphaël  (  le  Père  )  ,  religieux 
augustin  :  sijirpris  dans  up  lieu 
de  débauche ,  VÎil  ,262. 
Rapin  {Nicolas),  prévôt  de  Vhô- 
tel  :  est  chargé  par  le  roi  d'ar- 
rêter  des    prédicateurs    sédi- 
tieux ,  V,  23  i    est  chassé  de 
Paris    par  le    duc  de   Guise  , 
4?  ;  lieutenant  de  robe-courte, 
chargé    de    conduire    Marthe 
Brossier  ,  son  père  et  ses  sœurs 
à  Romorantin  ,  V,  276. 
Rapports  faits  k  Louis  xv ,  cha- 
que matin  et  chaque  diman- 
che :  cinq  classes  de  ces  rap- 
ports, Vm,  223  et  224  j  rap- 
ports sur    les    débauches   de» 
princes  el  seigneura  ;  en  quoi 
ils  consistaient;   étaient  nom- 
més nuits  de  Paris ,  229  çt 
23o. 

Rapts  el  mariages   illégitimes  : 
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crimes  très-oommuns  sous  le 
règne  de  Louis  xiii;  ordon- 
nance à  ce  sujet  ;  son  inutilité, 
VI,  197  et  198* 

Raquettes  ,  pour  le  jeu  de 
paume  :  n'étaient  pas  d'abord 
en  usage  ;  on  se  servait  de  la 
paume  de  la  main;  d'où  vient 
à  ce  jeu  le  nom  de  jeu  de 
paume  ;  puis  on  s'eiiveloppa 
la  main  avec  des  gantelets ,  lY, 
3o7  y  quand  on  se  servit  de 
raquettes  ,  307. 

Rauching,  duc  :  fait  enteirrer 
tout  vifs  deux  jeunes  époux  ; 
plaisante  sur  cette  action  a- 
troce;  force  un  de  ses  servi- 
teurs à  se  brûler  les  jambes 
nues  avec  un  flambeau  ardent; 
prend  plaisir  à  le  voir  souflirir  ; 
est  assassiné  dans  le  palais  de 
Cbildebert  ,  contre  lequel  il 
avait  conspiré ,  1 ,  586 ,  387 
et  388  ;  conspire  contre  la  vie 
de  Cbildebert.,  396. 

Ravages  causés  par  Tarmée  dès 
princes  ^  commandée  par  le 
prince  de  Condé  ,  et  par  Tar- 
mée  duroi ,  commandée  par  le 
vicomte  de  Turenne ,  VI ,  277, 
378  et  a8o. 

Ravaillac  :  assassine  Henri  iv 
au  milieu  des  seigneurs  de  la 
cour ,  en  présence  du  duc  d'E- 
pernon  et  d'autres ,  Y,  1Q9  et 
1 3o  ;  ses  instigateurs  ,  3o5 , 
3o6 ,  3o7  ,  3o8  et  309. 

Rébellion  des  princes  et  sei- 
gneurs :  comment  elle  s'exécu- 
tait ,  V,  319. 

Rebours  :  une  des  maîtresses 
de  Henri  iv  ,   V ,  237. 

Rebuffe  ,  jurisconsulte  :  ce  qu'il 
dit  de  la  rapacité  des  prêtres , 
m ,  348  et  249. 

Rebuzies  {François  )  :  brâlé  vif, 
IV,  189. 

Recensement  général  des  babi- 
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tans  de  Pbris  ,  opéré  en  181 9; 
&  quelle  occasion  ,  IX  ,  385 , 
ses  résultats  ,  389  et  390. 

Receptaculum  ou  recel  :  for-^ 
teresse  en  bois  ,  construite 
pour  favoriser  le  pillage  des 
seigneurs  et  y  déposer  le  bu- 
tin, il,  14 1* 

Recettes  de  l'Hôtel-^-rUle  de 
Paris  ,  IX  ,  4o4  et  4o5. 

Recluses  :  ce  que  c'était  j  plu- 
sieurs babitaient  une  loge  ou 
cellule  dans  le  cimetière  et 
près  de  l'église .  des  Saints-In- 
nocens  ,  II,  aSi  ;  il  existait 
des  recluses  volontaires  Ou  for- 
cées dans  plusieurs  églises  de 
Paris  4  232  et  233. 

Récoliets{  couifent  de  )  :  son  ori- 
gine ;  sa  description  ;  ses  tom- 
beaux; sa  suppression ,  V,  i55 
et  1 56  ;  dirigent  les  soeurs  ré- 
collettes ou  de  l'Immaculée 
Conception  ;  s'établissent  dans 
leur  voisinage  ;  désordre  qui 
résulte  de  ce  rapprochement , 
409  et  4io  3  nombre  de  cet 
religieux  surpris  chez  des  filles 
publiques,  VŒ,  263.  y 

Récollettes,  Voyez  Filles  de 
r Immaculée  Conception  ,  V  , 
409  et  4io. 

Recteur  de  F  Université:  man*> 
dé  au  parlement ,  y  est  inter- 
rogé sur  la  rébellion  des  éco- 
liers j  répond  par  un  long  dis- 
cours en  latin,  IV,  374;  accusé 
d'avoir  donné  des  billets  de 
sauvegarde  pour  préserver  quel- 
ques maisons  du  Pré  -  aux- 
Clercs  de  leur  démolition  par 
les  écoliers  et  d'avoir  autorisé 
la  démolition  des  autres  \  sa 
faible  réponse  à  cette  accttsa«> 
tton  ,  374  9  375  et  376. 

Redouté  Urès")  :  titre  donné  au 
roi  de  France  et  que  prenaient 
tous  les  «seigneurs ,  m  ,  237 , , 
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Redoute  Chinoise  :  sa  descrip- 
tion ,  Vin ,  4ï8  ;  autre  redoute 
établie  à  la  foire  Saint-Laurent^ 
sa  description  ,  i68. 

Réflexions  d*un  catholique  sur 
les  lois  de  France  ,  relatives 
aux  protestans  :  ouvrage  pu- 
blié sous  Louis  XVI ,  YIII ,  44^* 

Reformations  politiques:  dan- 
gers qu'elles  présentent ,  III , 
211  et  212. 

Réformes  faites  sous  Louis  xiv , 
dans  les  coutumes  de  la  bar- 
barie ,  VII,  217. 

R^fu^^  (  maison  de  )  pour  les 
filles  débauchées ,  VI ,  56 1. 

Régence  d'Anne  d'Autriche  : 
ressemble  ,  par  la  nature  de 
ses  troubles  ,  à  celle  de  Marie 
de  Médicis ,  Vil ,   iqS. 

Régent  (le)  :  nom  du  plus  beau 
diamant  de  la  couronne  ^  son 
prix ,  son  poids  ;  volé ,  retrou- 
vé ,  VIII,  49  cl  5o;  Bona- 
parte le  place  à  la  garde  de 
son  épée ,  5o. 

Régime  (  le  )  que  les  Francs  éta- 
bRssetit  dans  la  Gaule  ne  peut 
être  qualifié  de  gouvernement: 
pourquoi  ]  il  peut  convenir  à 
des  peuples  sauvages  ,  vivant 
de  brigandage  ,  et  non  à  des 
peuples  civilisés  ^Ij  igSet  ig6. 

—  rectifié:  qu'ont  adopté  plu- 
sieurs loges  maçonniques ,  VIIl, 
io5. 

Réginald  ,  comte  des  Bourgui- 
gnons :  fait  prisonnier  par 
Hugues  ,  comte  de  Châlons  ; 
est  mis  en  liberté  à  l'approche 
de  son  beau-père  le  duc  de 
Normandie,  n,   i43. 

Registre  des  arrêts  contre  les 
luthériens  :  contient  le  tableau 
des  nombreuses  victimes  brû- 
lées pendant  l'espace  de  six 
mois  ,  rV,  i5i  et  iSa. 

Regnard  (honoré)  ,  chanoine 
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régulier  de  Saint  -  Augustin  : 
surpris  dians  une  maison  de 
tilles  publiques  ^  y  est  déguisé 
en  femme  3  se  met  du  rouge  et 
des  mouchées  ;  ce  qu'il  dit  lors- 
qu'il est  surpns  par  la  police  , 
VIII ,  265  et  266. 
Regnaud ,  frère  ermite  à  Saint- 
Flavy:  s'emploie  à  composer 
un  vœu  de  cire ,  tendant  à  faire 
mourir  la  reine  Jeanne  de  Bour- 
gogne ,  in ,  274  et  275. 

—  (  Pierre  et  Guillaume  )  ,  chcft 
de  brigands,  IV,  3. 

Régnier,  magicien  de  Cathe- 
rine de  Médicis  :  fabrique  une 
médaille  magique  ,  ou  talis- 
man ,  pour  cette  reine  ,  IV  , 
446. 

—-gentilhomme  protestant:  acte 
de  générosité  qu'il  éprouve  de 
la  part  de  Vezins,  gentilhomme 
catholique,  pendant  les  mas- 
sacres de  la  Saint-Barthélémy, 
IV,  282  et 283. 

Régulas ,  évéque  de  Reims  :  m 
jurant  sur  un  reliquaire  vide , 
trompe  le  duo  Martin  et  cause 
sa  mort,  I,  383  et  384 « 

Reims  (collège  de)  :  son  origine; 
ruiné  ,  rétabli ,  ruiné  une  se- 
conde fois  ,  rétabli  encore ,  m, 
341  et  342* 

Reinages  :  inventions  des  piè- 
tres fermiers  des  cures  ,  pour 
en  accroître  les  revenus  ,  ID  , 
253. 

Reine  de  France,  qui  attirait 
les  jeunes  gens  à  Thôtel  de 
Nesle,  et,  après  s'en  être  ser- 
vie ,  les  faisait  jeter  ,  par  la 
fenêtre  de  cet  hôtel  ,  dans  la 
Seine  ;  examen  sur  le  nom  et 
la  personne  de  cette  reine  ^ 
ni,  239,  240,  241  et  a4^- 

—  (la)  ,  épouse  de  Louis  xt  : 
prend  la  résolution  de  ne  pins 
partager  ,  avec  tant  d'antres  , 
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'les  caresses  du  roi ,  VIII ,  206 
et  207. 
Reine  (  hôtel  de  la  )  :  faisail  par- 
tie de  rhdtel  de  Saint  -Paul , 
construit  par  Charles  v  ,  III , 

299- 
Reines  :  le  peuple  en  comptait 

trois  sous  Louis  xiv ,  VI ,  Soy 

et  3o8. 

Reitrude  ,  épouse  à^Ansolde  , 
chevalier  :  '  donne  des  biens  à 
]'église  de  Saint-Denis  de  la 
Chartre  ,  I,  269. 

Religieuses  anglaises  de  la  Con- 
ception :  leur  origine  5  portent 
le  nom  de  Bethléem ,  VI ,  354i 
but  de  leurs  prières  ,  peu  exau- 
cées ,  555. 

—  de  Chinon  :  se  prétendent 
]>ossédées  ;  trois  évéques  les 
font  fustiger  ,  et  chassent  leurs 
diables ,  VI,  i55. 

^^  du  couvent  de  Loudun  :  sont 
possédées  par  de  prétendus  dia- 
bles ,  VI 9  i52. 

—  de  Sainte  -  Claire  -de^  la- 
Nativité,  Voyez  Petites  -  Cor- 
delières, 

—  de  Saint-Louis  de  Louviers  : 
étranges  profanations  et  débau- 
ches auxquelles  elles  se  livrent, 
Vn,  227  et  228. 

—  de  Montmartre  :  leur  dérè- 
glement ;  empobonnent  leur 
abbesse  ,  V,  38o  et  58i. 

—  de  Saint- Eloi  :  cbassées  du 
monastère  de  ce  nom ,  à  cause 
de  leurs  débauches,  U,  4i* 

— •  grand  nombre  de  leurs  cou- 
vens  à  Paris ,  sous  Louis  xiv  ; 
plusieurs  s'établissent  sans  res- 
source ;  n'ont  qu'une  existence 
de  courte  durée  et  sont  suppri- 
més ;  noms  de  ces  couvens  sup- 
primés en  1670  ,  VI ,  371 ,  372 
3755  \esY^\^\e\x&e& Bernardines 
de  Charonne  ;  leurs  dettes  ;  se 
révoltent ,  375  5  il  est  défendu 
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aux  religieuses  d'avoir  auprès 
d'elles  des  prêtres  ou  serviteurs 
suspects  ^  de  rester  seules  avec 
les  parcns  qui  les  visitent  j  de 
sortir  seules  de  leur  couvent  ; 
de  danser  dans  leur  cloître,  II, 
35o  et  35 1  j  leur  libertinage  j 
leurs  couvens  sont  des  repaires 
de  prostitution ,  des  repaires  de 
Vénus  j  envoyer  une  jeune  fille 
dans  leur  couvent,  c'est  l'en- 
voyer dans  un  lieu  de  débau- 
che ;  ces  couvens  sont  les  sérails 
des  évéques  et  des  moines  j  les 
enfans  qui  en  proviennent  sont 
faits  moines ,  ou  jetés  dans  les 
latrines  ou  dans  les  rivières  , 

IV,  47  f  4^  ^^  49  7  conduite 
scandaleuse  de  plusieurs ,  VI , 
348 ,  363 ,  366 ,  367  et"368. 

Religieuses  el  abbesses  des  cou- 
vens des  environs  de  Paris  : 
courtisées  par  Henri  iv  ,  pen- 
dant le  siège  de  Paris ,  V,  io3, 
104  et38o. 

Religieux  de  la  Très-Sainte^ 
Trinité  de  la  Rédemption  des 
Captifs,  II,  ^66.  Voyez  Ma^ 
thurins. 

—  lais  :  en  quoi  consistait  l'em- 
ploi  de  ceux  qu'on  nommait 
ainsi,  VI,4o5. 

—  de  Paris  :  tiennent  des  caba- 
rets ;  fréquentent  des  lieux  de 
débauche  ,  IV,  44  j  ont  des 
mouchoirs  frisés  ,  musqués  ; 
portent  des  masques.  426  et  426. 

Religion  ecclésiastique  :  ex- 
pression de  saint  Boniface ,  I , 
378. 

—  chrétienne  :  son  état  déplo- 
rable ,  à  la  fin  de  la  première 
race  j  portrait  qu'en  fait  saint 
Boniface  ,  1 ,  377  et  378  j  elle 
est  séparée  de  la  morale,  et  con- 
fondue avec  la  magie ,  398,  399 
et  400  j  figurée  par  une  femme 
à  cheval  tourmentée  par  des 
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savaDS  et  des  diables ,  lY,  107  ; 
sert  de  voile  à  l'ambition  des 
Guises  et  à  celle  des  Bourbons, 
i4o  j  les  guerres  laites  en  son 
nom  prennent,  en  i56o  ,  iin 
caractère  politique ,  IX ,  aSg  j 
dénaturée  au  seizième  siècle , 
autorise  le  désordre  des  pas- 
liions,  ly ,  4^7  et  438  j  ses  abus 
sous   le  régne  de    Henri  iv  , 
eomrae  sous  les  règnes  précé- 
dens  ;  ne  consiste  qu*ën  prati- 
ques,  V,  280,  281  ,  282,  283 
et  284  j  celle  des  jésuites  n'est 
pas  la  religion  chrétienne,  VI, 
3i9,  321  j  de  savans  catholi- 
ques commencent,  vers  là  lin  du 
régne  de  Louis  xrv,  à  raisonner 
sur  cette  matière,  à  dénoncer 
lés  superstitions  et  les  prati- 
ques magiques  et  païennes  qui 
déshonoraient  le  christianisme, 
Vil ,  ;295  et  296. 
Reliquaire  vide  ,  sur  lequel  le 
roi  Robert  fait  prêter  serment 
de  fidélité  :  pourquoi  cette  pré- 
caution ,  II ,  7. 
—  garni  d'un  œuf  de  grive ,  sur 
lequel  le  roi  Robert  fait  prêter 
serment  de  fidélité  ,  II  ,   7  ; 
usage  de  prêter  serment  sur  un 
reliquaire  vide ,  pour  tromper 
ceux  envers  lesquels  on  con- 
tractait un  engagement ,  384  ^^ 
7.  —  contenant  un   canif  qui 
perça ,  dit  -  on ,  la  sainte  Hos- 
tie ,  et  un  vase  de  bois  qui  la 
reçut ,  m ,  69. 
Reliques  :  en  grand  nombre  en- 
voyées de  Rome  j  soumises  à  un 
examen  ^  sont  toutes  déclarées 
fausses,  I,  266. -^fausses,  373  j 
sont  des  objets  d'une  grande 
importance  dans  des  temps  bar- 
bares ;   Paris  en  est  enrichi , 
4 1 1  ^  un  grand  nombre  de  re- 
liques est  abrité  dans  la  cité  de 
Paris  ,  pour  les  préserver,  de  la 
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fureur  des  Normands ,  4^0  cC 
42 1  j  destinée  de  oe  dépôt,  4^6 
et  4^7$  le  comte  et  l'éTéque 
refusent  de  le  restituer  k  leurs 
propriétaires,  qui  le  réclanoent; 
ces  reliques  extorquées  sont 
l'occasion  de  la  fondation  de 
plusieurs  chapelles  et  églises 
de  Paris ,  427 ,  428 ,  4^9  «  43o 
et  43 1  ;  dix-huit  corps  saints 
sont  déposés  par  l'évéque  Sai- 
vator  dans  la  Cité  j  Hugues- 
Capet  refuse  de  restituer  ces 
reliques ,  433  j  les  évéques  les 
fout  transporter  d'un  lieu  à  un 
autre  pour  fonder  de  nouvelles 
églises  et  tirer  de  l'argent  des 
gens  crédules,  480  et  481  ;  je- 
tées à  terre,  placées  sur  des 
épines ,  pour  empêcher  les  sei- 
gneurs d'envahir  les  biens  du 
clergé  ,  Il ,  i4^  ;  réunies  en 
grand  nombre  dans  une  église, 
et  sur  lesquelles  les  seigneurs 
prêtent  serment  de  discontinuer 
leurs  brigandages  y  les  seigneos 
jurent  volontiers ,  mais  ne  tien» 
nent  pas  leur  serment ,  146  et 
147  >  celles  de  l'église  de  No- 
tre-Dame, mal  acquises,  peu 
authentiques  ,  223  ;  conservées 
à  Sainte-Geneviève ,  2142  ^  doiH 
nées  et  vendues  par  l'empe- 
reur Baudouin  à  Louis  ix  347 1 
404  ,  4o5,  407  ,  4o8  ,  409 
et  410  ;  qui,  pour  les  loger  di- 
gnement ,  fait  construire  la 
Sainte-Chapelle  du  Palais,  409 
et  iîOj  portées  de  Saint-Denis 
au  Palais  de  Paris,  pour  la  gué- 
rison  du  fils  de  Philippe- Au- 
guste ,  36i  et  362  ;  celles  oue 
portait  sur  lui  Jourdain  de  Lille, 
lorsqu'il  fut  pendu  à  Paris  ; 
Gautier  de  Ghastillon  s'en  em- 
pare ,  i5o- — portées  à  une  pn^ 
cession  extraordinaire,  IV,  1 15; 
VI ,  281  et  282  j  Louis  xiT  ea 
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iportait  toujours  sur  ses  habits,  Renel  (le  marquis  de)  :  pen^ 
oai.  Voyez  saint  Denis,  dant  les  massacres  de  la  Sàiuf 
BemboU  (Sertholt  de  ) ,  un  des  Barthélémy ,  fuit  en  chemise 
premiers  imprimeurs  attirés  i  jusqu'au  lîord  de  la  Seine ,  il 
Paris  ,  m,  581.  est  tué  par  Bussi - d'Amboise ^ 
Remboursemens  faits  par  la  ban-  son  cousin ,  lY ,  1 76. 
que  de  Law  épuisent  cette  ban-  Renequin  (  Servais  ) ,  célèbre 
que  et  la  ruinent ,  VII ,  5o7  ,  mécanicien  :  reconstruit  la  ma- 
5o8  et  609.  chine  hydraulique  du  pont  de 
Remède  contre  les  maladies  con-  Notre-Dame  ,  Yll ,  n^. 
tagieuses  ,  Il ,    160  ;  singulier  Rennei>iUe  :  ce  qu'il  dit  des  scé- 
remède  ordonné  par  les  méde-  nés  diaboliques  qui  se  jouent 
cins  du 'treizième  siècle ,  298  ,  dans  les  enviroits  de  Genlilly  , 
aggetSoo.  VI,  i5i. 
Rémi  (  saint  )  :  est  chargé  par  Réparations  de    l'enceinte   dé 
Glovis  de  faire  sacrer  évêque  Paris  ,  ÏII ,  3o3.* 
Claudius  ,  qui  avait  acheté  de  Repas  :  le  monastère  de  Saint- 
ce  roi  son  évéché ,  et  qui  était  £loi  devait  deux  repas  au  cha- 
coupable  de  sacrilège  ;  la  <^on-  pitre  de  Notre-Dame;  en  quoi 
duite  de  saint  Rémi  à  cet  égard  ils  consistaient ,  II ,  4^  • 
lui  attire  des  reproches,  il  se  — (heures  des)  :  changent  pen^ 
justifie  mal ,  1 ,  55 1   et  55^  ^  dant  la  révolution  ;  pourquoi  ^ 
soumis  aux  volontés  de  Glovis  j  heures  des  repas  de  Louis  xti  , 
eit  un  évêque  courtisan ,  552 .  de  François  i^*^.  ,  de  Henri  iv , 
«•^  moine  :  enseigne  la  dialecti-  de  Louis  xiv  ,  VIII^  490  et 

que  à  Paris,  444  ^^  44^*  49 t- 

Remiremont  :  redevance  tyran-  Réponse  du  peuple  anglais  au 

•  nique  et  ridicule  que  Tabbesse  roi  JE'iibi/aAY/:  titre  d'un  ouvrage 

de  ce  couvent  percevait  sur  les  proscrit  par  le  parlement ,  IV) 

babitans  de  Fougeroles  ;  com-  t52. 

ment  ses  babitans  s'en  acquit-  Représentation  ,  préséance,  éti-* 

tèrent  en  1785  ,  VIII ,  440'  quitte ,  cérémonial  :  significa- 

ileiMi/Y^,  procureur,  et  plusieurs  tions  de  ces  mots,  VIII,  464 

autres   Parisiens  :  pendus  ou  et  465. 

emprisonnés  pour  avoir  parlé  Repues-Jranches/  oiijranches^ 

de  paix,  V,  85.  repues  :  ce  que  c'était,  IV, 

Renard  ^  procession  du  )  :  sa  5o. 

description  ,  III ,  277  et  278.  Résistance  du  peuple  à  la  tyran-* 

Renard  :  tient  une  auberge  dans  nie  des  rois  :  premier  exemple 

le  jardin  des  Tuileries  3  scène  qui  s'en  présente  dans  notre 

qui  s'y  passe  entre  le  duc  de  histoire  ;  en  quel  temps  ,  III , 
Beaufort  et  le  duc  de  Caudale,      209  et  21 1. 

VI ,  25o  et  25i .  '  Ressources  auxquelles  le  Régent 
René,  parfumeur  de  la  reine-      a  recours  pour  combler  le  dé- 
mère :  un  des  plus  cruels  mas»-      ficit  des  finances ,  VII ,  5oi . 

«acreurs   des  journées    de   la  Restaurateurs  :  leur  nombre  it 
Saint-Bartbélemy  ,  IV  ^  284  et      Pans  ,  en  1817  ,  IX ,  595. 

aS5  j  ses  crimes ,  285 .  Restout  :  s^oppose  à  ce  qu'on  s'ero- 

X.  28 


p«rç  <le  sa  propriété ,  k,  Picpu»  ; 
ce  (|u'on  lui  répond ,  YIII^  4^^ 
et  4^  I . 
Résumé  de  Thistoire  de  Paris , 

IX ,  407. 

Retrait  ( chambre  du)  ^k  Tbôtel 
de  Saint-Paul ,  III ,  299  j  le  re^ 
trait  où  Monsieur  dit  ses  heu-- 
res y  3oo. 

Retz  (  le  maréchal  de  )  :  seconde 
les  assassinats  que  Henri  m  fit 
exécuter  à  Blois ,  V,  56. 

Retz  (de)^  coadjuteur  de  Tar- 
cheyeqne  de  Paris ,  depuis  car^ 
dinal  de  Retz  :  vient  en  habits 
pontificaux  pour  calmer  le  peu- 
ple insurgé  j  réponse  qu'on  lui 
fait  ;  va  au  Palais-Rojal  j  ré- 
ponse que  lui  fait  la  régente  ; 
cai^actére  turbulent  et  auda- 
cieux de  ce  prélat ,  YI ,  234  et 
235  j  va  porter  au  peuple  les 
paroles  de  la  reine  ;  voulant 
confesser  un  homme  blessé  à 
mort  par  le  maréchal  de  La 
Meilleraie ,  ce  prélat  reçoit  un 
coup  de  pierre  qui  le  renverse, 
235  et  256  ;  tient  des  concilia- 
bules secrets  à  Tarchevéché  , 
ft449  ^^€c  le  cardinal  Mazarin, 
25i  ;  Anne  d'Autriche,  redou* 
tant  les  entreprises  du  prince 
de  Gcmdé  ,  s'unit  à  ce  prélat , 
265$  accusé  au  parlement  par 
le  prince  de  Gondé ,  266  ;  il  se 
rend  avec  une  escorte  très-nom- 
breuse au  parlement^  le  prince 
de  Gondé  s'en  plaint^  265  et 
266  ;  son  bréviaire ,  265  j  con- 
sent à  renvoyer  son  escorte ,  si 
le  prince  renvoie  la  sienne^  va 
donner  des  ordrest  en  consé- 
quence ^  dangers  qu'il  couft 
dans  la  grande  salle  ^  est  sur  le 
point  detre  égorgé  j  mauvais 
tour  que  lui  joue  La  Rochefou- 
cauld, 266,  267  et  268^  ce 
qu'il  dit.  à  ce  seignejir ,  269  j 
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est  averti  de  ne  point  se  trouver 
à  une  séance  du  parlement; 
assiste  à  une  procession ,  oblige 
le  prince  de  Gondé^  son  enae^ 
mi ,  de  s^agenouUler  et  de  re- 
cevoir sa  bénédiction,  a7o  et 
271  j  cette  scène  a  été  parodiée 
par  fio^eau ,  dans  son  Lutrin , 
271  et  272  ;  le  prince  de  Condé 
envoie  a  Paris  deux  gentils- 
hommes ,  pour  enlevei*  ou  tuer 
le  coadjuteur  ,  274  ;  obtient  le 
chapeau  de  cardinal.,  ii']5'y  est 
pour  le  parti  de  la  cour .  278 
et  279 }  est  arrêté  par  la  volonté 
du  cardinal  Mazarin,  conduit 
prisonnier  au  château  de  Yin- 
cennea  ;  son  portrait  ^  3oi  j 
y II ,  2o3  et  204  ;  ses  moeurs 
déréglées ,  237. 

Réunion  (la)  d'individus  du 
même  sentiment  :  cause  Pexalr 
tation ,  YII ,  333. 

Rétmions  secrètes  :  prohibées 
par  le  duc  de  Mayenne ,  Y , 
67. 

RéveiUof^  :  un  baUop  &'élève  dans 
le  jardin  de  sa  maison ,  YIU , 
479  j  sa  maison  et  sa  manufac- 
ture sont  dévastées  et  brûlées^ 
309  et  486. 

Revenons  (scènes  de)  :  k  qui 
il  faut  les  attribuer  ;  les  corde» 
liera  d'Orléans  ont  recours  à 
cette  fourberie,  lY^  44o«  443* 

444  et  445. 

Revenus  du  clergé  de  Pans  : 
des  maisons  religieuses  des  deux 
sexes,  Yni,  44B  et  449»  "^ 
venus  de  l'archevêque  de  Paris, 
revenus  de  quinze  chapitres  de 
Paris,  de  cinq  abbayes  et  prieu- 
rés commandataires-;  total  de 
ces  revenus ,  449  ^  4^* 

Réverbères  :  par-  qui  inventés  j 
leur  nombre  à  Paris  ^  poème 
composé  en  l'honneur  de  Tin- 
venteur,  YII,  154»  sont  subs- 
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tîtués  aux  kotemes;  à  quelle 
époque  j  nombre  des  becs  de 
lumières  qui  ëdairent  les  tue$ 
de  Paris,  VIII,  i63  et  ï64  ; 
^  9  338  ;  placés  devant  la 
porte  des  commissaires  de  po- 
lice ,  438. 

Réi^rences  que  se  faisaient  les 
conseillers  au  parlement ,  lors 
de  la  messe  rouge ,  IDE,  io8. 

Héifoltes  dans  toute  la  France  , 
à  l'occasion  des  grains  :  villes 
qui  en  sont  touimentées  ^  actes 
des  révoltés  j  désolent  les  en- 
virons de  Paiîs  j  les  boulangers 
de  cette  ville  sont  pillés ,  VIII, 
3o2  et  3o3  j  on  emprisonne 
plusieurs  révoltés;  deux  sont 
pendus  à  Paris ,  3o3. 

Hévolution  dans  les  esprits  :  pré- 
parée sous  le  régne  de  Louis  xii; 
contrariée  par  ceux  qui  profit 
tent  des  abus ,  IV,  8o  et  8i . 

Jtéifoluiion  (la):  ses  causes  j  son 
origine ,  Vin ,  3o3  ,  3o4,  3o5, 
3o6,  307,  3o8,  309,  i65  , 
466 ,  467  et  468  j  ses  pronos- 
tics ,  48q  ;  a  favorisé  les  arts  , 
62  ;  moyens  employés  pour  la 
rendre  odieuse ,  324  et  325  y 
pendant  sa  durée ,  les  jeux  de 
hasard  sont  interdits  ,  389  ;  le 
nombre  des  enfans  trouvés  di- 
minue ,  et  la  mortalité  parmi 
ces  enfans  fait  des  progrès,  IX, 
42  et  43. 

Revue  faite  à  Paris  sous  le  rè- 

fne  de  Philippe-le-Bel  ;  nom- 
re  d'bommes  dont  elle  fut 
composée  ,  III ,  234* 
Revues  de  tous  les  nabitans  de 
Paris ,  ordonnées  par  Louis  xi  : 
nombre  d'habitans  qui  s'y  trou- 
vent en  armes ^  III ,  5i4  9  5i5 
et  Si 6  ;  de  toutes  les  forces  des 
Parisiens ,  assiégés  par  Tarmée 
de  Henri  iv  ;  description  de 
cette  revue  composée  de  pré- 
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ti^es ,  de  moines  et  d'écoliers  , 
V,  82 ,  83  et  84  ;  autre  revue 
par  les  mêmes ,  faite  en  un  au* 
tre  temps  ,  84  et  85. 

Bey  de  Chaumont  :  agent  de 
Louis  XT  pour  les  accapare- 
mens  de  blés ,  VIII  ,221. 

Bejrnie  ( le  sieur  de  Là)  ^  con- 
seiller d'Etat  :  nommé  commis- 
saire pour  vérifier  Tétai  finan- 
cier du  curé  de  Saint-Sulpîce  , 

VI ,  377. 

Ribauds ,  gardes  du  corps  du 
roi  Philippe -Auguste  :  le  roi 
des  Ribauds  ;  «es  fonctions  ; 
ses  prérogatives  ;  était  bour- 
reau ;  avait  sous  sa  juridiction 
les  joueurs  aux  dés ,  les  filles 
publiques  suivant  la  cour  et  au- 
tres ,  n ,  354,  355, 356  et  357  i 

IV,  394.  ^ 

—  signification  du  mot  Ribaud 
au  quinzième  siècle  ,  IV ,  3o  ; 
les  Parisiennes  ont  leurs  Ri- 
bauds ,  32. 

Ribeire  (  le  sieur  de  ) ,  conseiller 
d'Etat  :  chargé  d'examiner  les 
comptes  du  curé  de  Saint-Sul- 
pice ,  VI ,  377. 

Ricci ,  général  des  jésuites  :  est 
arrêté  par  ordre  du  pape  Clé- 
ment XIV  ,  VII,  4i2. 

Richard  II ,  duc  de  Normandie  : 
marche  contre  Hugues ,  comte 
de  Châlons  ;  dévaste  tout  sur 
son  passage  ,11,  i43^  ne  peut 
donner  aucun  secours  à  l'évé- 
que  de  Chartres  contre  les  at- 
tentats du  vicomte  piécette  ville, 
147. 

RichardHrère  )  :  prédiesùr  un 
échafaud,  près  du  cimetière 
des  Innocens,  II,  234. 

Rickaire^  frère  de  Ragnàchairè , 
roi  de  Cambrai:  est  tué  d'un 
coup  de  hache ,  par*  le  roi  Chlo- 
dovech  ,  1 ,  317. 

28. 
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Richebourg:  un  des  noms  du 
village  de  Saint  -  Mëdard  ,  Il , 

73. 

Richelieu  (  Armand  du  Plessis 
de),  évéque  de  Luçon  :  com- 
mencement de  sa  fortune  ^  est 
ami  de  tous  les  partis  j  obtient 
par  l'entremise  de  la  reine  le 
chapeau  de  cardinal ,  le  dépose 
aux  pieds  de  cette  reine  ,  et 
proteste  de  verser  son  sang 
pour  son  service  ;  vanité  de 
cette   promesse;  est  admis  au 

'  conseil  d'état ,  y  domine  ;  ce 
qu'il  dit  sur  sa  manière  d'exé- 
cuter ses  résolutions,  V,  3a2  et 
ZoZ  ;  est  encensé  par  les  écri- 
vains de  son  temps,  3^5  ;  de- 
venu cardinal  ,  Louis  xiii  le 
considère  comme  plus  puissant 
que  lui,  3i3  j  engage  ce  roi 
à  faire  la  guerre  a  sa  mère, 
3ao  ;  crimes  qu'il  commet  pour 
se  maintenir  dans  la  carrière 
du  pouvoir;  son  ingratitude 
envers  la  reine  ,  envers  le  sur- 
intendant La  Yieuville  j  ses  ac- 
tes sanguinaires ,  3^3  ,  3^4  ^^ 
3^5;  mettait  ses  crimes  sur  le 
compte  du  roi  ;  sa  vengeance 
atroce  contre  Urbain  Grandier, 
3a6  et  327  ;  n'était  point  un 
grand  politique ,  3'i8  j  son  os- 
tentation ,  son  luxe  ^  fait  le 
métier  de  guerrier  ;  son  triom- 
phe à  la  Journée  des  dupes , 
538  et  3^9  ;  impose  silence  au 
parlement,  y  fait  exalter  son 
pouvoir  d'une  manière  extra- 
vagante ,  33o ,  33i  et  332  ;  est 
galant ,  compose  des  livres  de 
théologie  et  des  pièces  de  théâ- 
tre ;  ses  conseillers ,  ses  bouf- 
fons ,  ses  maîtresses  :  ses  ac- 
tions louables  ;  fait  respecter 
la  France  au  dehors;  fonde 
rimprimerie  royale,  l'Acadé- 
mie   Française  ,  35a  et  333  ; 
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fonde  le  jardin  des  Planteff 
rebâtit  la  Sorbonne ,  construit 
le  Palais-Royal ,  perfectionne 
l'espionnage  ,  et  meurt ,  333 
et  334  ;  met  soq  nom  dans  une 
inscription  placée  sur  la  grille 

3ui  entourait  la  statue  équestre 
e  Henri  iv;  cette  inscription 
est  enlevée  ,  YI ,  27  j  son  nom 
et  son  éloge  indirect  dans  les 
inscriptions  de  la  statue  é<]ues- 
tre  de  Louis  xifi ,  qu'il  arail 
fait  élever  ,  53  et  54  j  son  mo- 
tif en  fondant  l'Académie  Fran- 
çaise ;  jaloux  de  Corneille ,  fait 
de  mauvaises  pièces  dramati- 
ques f  en  déchire  une  et  puis  en 
rassemble  les  morceaux,  55, 
56  et  57;  fonde  F  Académie 
royale  pour  la  noblesse ,  Sy  et 
58  j  se  place  au  rang  des  hom- 
mes illustres  de  France,  62; 
assiste  à  une  scène  bouffonne 
que  jouent  Gautier-Gargaille, 
Turlupin  et  Gros-Guillaume, 
et  fait  recevoir  ces  comédiens  an 
théâtre  de  Thôtel  de  Bourgogne, 
69  et  70  ;  ordonne  à  Montdori, 
malade,  de  jouer  dans  une  pièce 
de  sa  composition  ;  ce  qui  en 
résulte  ,81;  fait  élever  le  théâ- 
tre du  Palais  -  Royal ,  exprèi 
pour   la  représentation  de  sa 

Ï>ièce  de  Mirame,  83  j  élaWit 
a  chambre  de  justice  de  l'Ar- 
senal ,  sous  prétexte  de  fui^ 
condamner  les  faux- mon* 
nayeurs  ,  et  dans  le  dessem 
réel  d'exercer  des  vengeances , 
126  et  127  ;  ce  qu'il  fait  faire 
à  Louis  XIII  ;  fonde  une  cham- 
bre souveraine  dans  son  châ- 
teau de  Ruel  et  une  chamhit 
du  domaine  ,  r3i  et  i5a  j  «l^* 
magiciens  emploient  des  pra* 
tiques  sacrilèges  pour  le  lair^ 
mourir  ,  i5i  ;-  les  juges  qn« 
ce  cardinal   avait  chargés  àt 
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oondanmer  Urbain*  Graudier 
au  feu  ,  ne  croyaient  pas  que 
ce  curé  fût  sorcier ,  i53  5  se 
rend  maître  de  tous  les  pou- 
Toirs  en  France  ,   i53  j  sur  les 
ruines  de  Tanarchie  féodale , 
fonde  le  despotisme  absolu  ;  ce 
changement  n'est  point  favo- 
rable aiix  mœurs  ^  sa  tyrannie 
maintient  leur  corruption ,  i55 
et  i54  ;  ses  espions;  gêne  à  la» 
quelle  un  d'eux  se  soumet,  i55; 
les  jésuites  sont  ses  espions , 
i5g  ;  jouit  d'ime  grande  quan- 
tité de  bénéfices  ;  s'occupe  plus 
d'affaires  tempoi^elles  que  d'af- 
faires spirituel]  es;  verse  le  sang, 
tyrannise  la  France  ,  imite  les 
prélats  des  temps  de  la  barba- 
rie ,  et  fait  le  métier  de  mili- 
taire ,  161  ;  ses  mauvais  exem- 
ples   sont   imités  ,   161  ,    162 
et  i65  ;   est  qualifié  de  maître 
Gonin  ,  190  ;  fait ,  par  Marion 
Pelorme ,  offrir  à   Ninon  de 
Lenclos  cinquante  mille   écus 
pour  prix  de  ses  faveurs  ,  il  est 
refusé ,  204  et  2o5  ;  sa  tyran- 
nie terrible ,  209  et  2 10  ;  com- 
prime la  presse  ;  la  Gazette  s'é- 
crit sous  sa  dictée  ,210;  hâte , 
5ans  le  vouloir ,  les  progrès  des 
connaissances  humaines  ;    fait 
de  mauvaises  tragédies ,  21 5. et 
2i4;  déjoue  les  projets  ambi- 
tieux de   Gaston ,   duc  d'Or- 
léans ,   et  d'Anne  d'Autriche  , 
222  ;  mis  en  parallèle  avec  le 
cardinal  Mazarin,  23o  et  23i  ; 
s'empare  d'une  belle  collection 
de  manuscrits  orientaux,  payés 
par  le  roi ,   et  de  la  biblio- 
thèque de  la  Rochelle  ,  dont  il 
compose  la  sienne,  Yll^  39; 
sa  chapelle  d'or  ,  YIII ,  43  ;  ses 
heures ,   leurs    inscriptions  et 
médaillons  .  43  et  44  ;  donne 
un  costume  à  l'antique  à  une 
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acti'ice   de  son  théâtre,  VIT, 
io4  j  domine  le  parlement  pitr 
la    corruption  et   la  terreur  , 
yni,    137;    fait   reconstruira 
l'église  et  les  bâtimens  de  la 
Sorbonne  ;  pourquoi ,  U ,  4^4  ; 
son  tombeau ,  4^5  ;  portrait  de 
ce  cardinal ,  4^5,  426  et  427  i 
après  avoh*  ordonné  au  parle- 
ment   de     condamner    et   de 
.  faire  décapiter  Marillac ,  il  re- 
proche à  cette  eour  de  l'avoir 
condamné ,  IV  ,  34i  ;  son  tom- 
beau transféré  au   musée  des 
monumens  français  ;  pourquoi 
les  beaux-arts  nous  rappellent- 
ils  son  nom  odieux ,  IX  ,  g5, 
Richelieu  (le duc  de)  :  amant 
de  la  princesse  de  Charolais  et 
de  la  duchesse  de  Yalois ,  YIII, 
179  et   180  ;  le  duc  d'Orléans 
consent  aux  amours  de  la  du- 
chesse de  Yalois ,  sa  fille ,  avec 
le  duc  de  Richelieu  ;    à  quelle 
condition;    dit  de.  lui-même 
qu'il  étaÂi  peu  délicat ,   18901 
290  ;  est  envoyé  par  le  roi  au- 
près de  l'archevêque  de  Paris 
pour  le  ramener  à  des  seiiti- 
mens  plu?  doux  ;  ce   que   lui 
dit   ce  prélat;  réponse  ingé- 
nieuse de  ce  duc,  YU  ,  4o3; 
met  en  gage  la  plaque  de  son 
Saint-Esprit ,  pour  donner  des 
arrhes  à  la  demoiselle  de  Mau- 
pin  ;  vers  faits  à  ce  sujet,  YHI  , 
236  et  238. 
Richemont  (  comte  de  ) ,  conné- 
table de  France  :  s'empare  de 
Paris  ,  et  met  les  Anglais  en 
fuite ,  lU,  363  et  365  ;  est  un 
des   meurtriers    du    sieur    de 
Giac  ;  épouse  sa  veuve  ;  fait  as- 
sassiner Camus  de   Beaulieu  , 
367  ;  obtient  du  roi  Charles  vu 
l'hôtel  de  Nesle ,  368, 
Richemont  { le  duc  de  ).,  protes- 
tait :  renonce  à  sa;  religion  et 
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Tcxerce    ensuite,   Vil,    i8i.  lesdncsT^hargésdelaprotéser; 

Eidicanne  (  Charles  ) ,  dit  TA-  i^lle  arrive  à  Poitiers ,  et  delà  à 

Terne ,   moine  jacobin  :  tente  Toulouse ,  où  le  duc  Désidé- 

d^assassiner  Henri  ir.  Y,  i3o.  rips  lui  enlève  ce  qui  lair»* 

Ridicule  :  Tinfaroie  aui  en  rë-  tait  de  ses  trésors ,   SgS  et 

suite  est  pire  que  celle  qui  ré-  394  ,  réduite  à  la  misère ,  se 

suite  du  crime  ,  YIII ,  apS.  réfugie  dans  Tasile  d*on  mo- 

JRteux  de  Chateauneuf  (  Renée  nastére  y  3^4  *  ^^  ^^^  ^^ 

de)  :  tue  son  mari,  lY,  ^j&S.  en  querelle  avec  sa  mère;  li 

Voyez  Chateauneuf,  fille   et  la  mère  se  battent; 

—  {le  chewdier  de)  :  vole  des  Frédëgonde  offire  de  lui  donner 

manteaux  sur  le   Pont-Neuf  ;  le  trésor  que  Gbilpéric  lui  a 

ce  qui  lui  arrivé  ,  VI ,  iq3.  confié  pour  elle  ,  et  pendtnt 

Rifodès  ,    mendians     vaudes  ,  qu'elle  tire  d*uiicofire  les  objet» 

Vn,  i44)  comment  ils  exer-  qu'il  contient,  lanière  entait 

caient  leur  métier ,  1 46.  tomber  le  couvercle  sur  sa fiilet 

R^tudt  (  Nicolas  )  :   remplace  et  s'efforce  de  TétraDgleis  3(5. 

Gasaubon  dans  la  fonction  de  Riom ,  cadet  de  Gascogne  :  son 

garde     de     la      Bibliotbéque  portrait,  VIII,  180 j  sa  vi- 

royale  ,  Vil,  58.  gueur^  constate  ses  preuves  en 

Rignomère ,  roi  du  Mans  :  frère  présence  de  plusieurs  seignenrsj 

du  roi   de   Cambrai  ;  est  as-  obtient   une  lieulenance  dans 

sassiné  par  ordre  de  Gblodo-  les  gardes  de  la  duchesse  de 

Teoh,  I,  317  et  3 18.  Berri;  devient  son  amant  et 

Rigonthe  ,  fille  de  Chilpéric  et  Farbitre  de  ses  plaisirs,  180. 

de  Frédégonde:  son  mariage  /î/^i^/&- ..  est  chargé  par  Colbert 

conclu  avec  Recarede  ,   pnnce  ^l  ^^^^^^^  j^  terrain  pour  faire 

des  Goths  ;  préparatifs  de  son  ^^^^^^  j^  Loi^e  à  Versailles, 

départ  pour  1  Espagne  ;  trésors  yj    3oo. 

et  richesses  qu'on  lui  donne:  „.    '     iT*     ,           «  «««««rrir 

plusieurs  famUles    parisienne^  ^'^^,  ^^^««^^1  P^^  „^S 

îont  arrachées  de  leurs  foyers  "?  temple  païen  en  un  temple 

pour  lui  servir    d'escorte  ,  I ,  chrétien ,  1 ,  7^  «t  73. 

38g  et  390;  cinquante  voitures  ^««'«^'^   des  corps  enseigna» 

suffisent  à  peine  pour  traîner  favorable  aux  progrès  des  lei- 

ses   richesses  et  son   bagage  j  ^res  ,  VI  ,  216. 

noms  des  ducs  qui  l'accompa-  Rivières  qui  arrosent  Paris,  I1 

gnent  dans  son  voyage  ;   elle  ^o. 

part  de  l'île  de  la  Cité  ;  l'essieu  Rivierre  {La) ,  gentilhomme  to- 

de    l'une   de    ses  voitures   se  leur  ;  décapité  à  Paris,  V,  3W. 

rompt  en   sortant   de    Paris  ,  —  (le  sieur  de  La)  :  ce  que  lai 

accident  considéré  comme   un  écrit  le  comte  Bussi-Rabutin , 

mauvais  augure  pour  son  voya-  Vil ,  2^3  et  aa4  ;  ce  qu'il  loi 

ge  ,  390  ;  son  cortège  va  cam-  répond ,  229  et  aSo. 

per    k  trois  lieues   de  Paris ,  —  ( Louis- Jean^François),  cha- 

391  ;  est  dépouillée  dans  son  nome  de  Saint-Merri,  chape- 

Toyagc  par  ceux  de  son  escorte,  lain  de  la  reine  :  *"rpjj*  ^? 

391   et  392  ;   abandonnée  par  des  filles  publiques,  VQI,  îW- 


Rivoli  (^rue  de  )  :  projetée  sous 

Louis  XTi ,  YUI ,  4^1 . 
Robe  d'or  dont  était  revêtu  ce- 
lui qui ,  à»os  une  procession , 
portait  la  bannière  de  Saint- 
Denis,  IV,  44  !• 
Robert,  frère  et  successeur  du 
roi  Eudes  :  est  duc  de  France 
et  comte  de  Paris ,  1 ,  4^B  ^  il 
est  élu  roi  de  France ,  4^9. 
—  dit  /e  Dévot ,  fils  de  Hugues- 
Capet  :  compose  des  hymnes  j 
diante  au  lutrin  avec  beaucoup 
d  ardeur  ^  son  juron  ^  se  fait  prê- 
ter serment  de  fidélité  par  les  sei- 
gneurs sur  un  reliquaire  vide,  et 
par  les  paysans  siu*  un  reliquaire 
où  était  un  œuf  de  grive ,  Û ,  5 , 
6  et  7  (  fait  des  miracles,  et  fait 
la  guerre  à  son  père ,  8  et  9  ^ 
sa  manière  de  prendre  les  for- 
teresses et  de  les  faire  écrou- 
ler,  8  et  1 16  j  il  est  excommu- 
nié par  le  pape ,  et  son  royau- 
me mis  en  interdit ,  pour  avoir 
épousé. sa  cousine^  alors  cha- 
cun le  fuit  comme  un  pestiféré  -, 
û  renvoie  sa  femme  et  en  prend 
une  autre  très-méchante ,  8  et 
9^  sait  faire  des  miracles,  et 
ne  sait  pas  donner  une  éduca- 
tion convenable  à  ses  enfans , 
qui  prenneot  les  armes  contre 
mi ,  9  ;  reproche  qu  adresse  k 
ce  roi,  Guillaume,  abbé  de  Sain- 
.te-Bénigne  de   Dijon,   ibid,  ; 
époque  de  sa  mort ,  12  ;  roi  de 
France  ;  est  aussi  abbé  de  Saint- 
Agnan  d*Orléans  -y  les  moines  , 
en  voulant  louer  ce  roi ,  en  ont 
fait  un  portrait  ridicule ,  7  et 
8  y  accorde  le  droit  des  com- 
bats judiciaires  à  Tabbaye  de 
Saint-Denis;  formule  de  cette 
concession  ^  1 78  ^  accorde  Bur- 
chord^ le -Barbu  avec  Vivien  , 
abbé  de  Saint-Denis,    i5o  et 
i3i  y    fait  défense  au  comte 
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Drogon  d'opprimer  les  sujets 
de  labbaye  Saint-Germain-4es- 
Prés  ;  n'est  pas  obéi ,  i32  ;  fait 
la  guerre  k  son  père  ;  dévaste 
la  Bourg<^e ,  1 15  ;  prétendus 
miracles  au'on  lui  attribue; 
renverse  les  forteresses  en 
chantant  Agims  Dei;  &e&  fils 
lui  font  la  guerre,  116;  n'a 
pas  assez  de  puissance  pour  se- 
courir Fulbert,  évéque  de  Char- 
tres ,  contre  les  attentats  du 
vicomte  de  cette  ville,  147  et 
i48  j  on  ne  lui  obéit  point,  178 
et  179. 
Robert,  fils  du  roi  Robert  :  fait 
la  guerre  k  son  père ,  n ,  116. 

—  comte  d'Artois,  frère  de^ 
Saint-Louis  :  aide  son  frère  à 
'porter  sur  ses  épaules  la  reli- 
que de  la  Sainte-Couronne ,  et 
marche  pieds  nus ,  II ,  4^6  et 
407. 

—  sixième  fils  de  sajnt  Lpuis , 
chef  de  la  branche  royale  des 
Bourbons  :  enterré  dans  Téglise 
des  Jacobins  de  la  rue  SainJt- 
Jacques ,  II ,  38o. 

—  de  CÎermont,  maréchal  de 
Normandie  :  par  ordre  du  dau- 
phin Charles,  arrache  Perrin 
Macé,  Parisien ,  de  Tasile  de 
Saint-Jacques-de-la-Boucherie, 
et  le  fait  pendre  sans  forme  de 
procès  ;  plaintes  de  Tévéque  de 
Paris  à  ce  sujet,  Œ,  216  et 
2 1 7  ;  est  poignardé  en  présence 
du  daupnin  par  les  agens  d'E- 
tienne Marcel,  218;  Tévéque 
de  Paris  refuse  de  l'enterrer , 
219. 

—  d^ Artois,  comte  de  Beau- 
mont  :  banni  du  royaume  ,  III, 

260. 

—  de  Saint"  Vincent ,  conseiller 
au  parlement  de  Paris  :  Louis 
XV  le  qualifie  de  boute-feu , 
VII,  38i. 
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Robert^e^Diable  :  supplice  qu'il 
fait  subir  à  Fabbé  de  Sainte- 
Geneviève  ;  pourquoi ,  EL ,  a4<  * 

i —  de  Paris  (  cour  de),  ou  les 
filles  publiques  étaient  autori- 
sées à  exercer  leur  métier,  IV, 
18. 

Robes  de  femmes  :  prix  exorbi- 
tant de  {eur  façon ,  Y,  ^56» 

'^ouvertes  :  étaient  en  usage 
chez  les  femmes  galantes ,  lY , 

74- 

-^  à  longues  queues  :  portées 

f>ar  les  femmes  nobles  ;  balaient 
es  églises  et  les  jardins ,  YII 9 
273. 

Robespierre ,  avocat  à  Arras  : 
est  chargé  du  gouvernement 
d'un  chapitre  maçonnique  par 
Charles-Edouard  Stuart ,  pré- 
tendant d'Angleterre,  YIII,  94* 

Robespierre  :  plaide  à  Arras 
pour  le  sieur  Boisvalé  con- 
damné pour  avoir  établi  un  pa- 
ratonnerre sur  sa  maison,YIII, 
474  9  signale  son  opposition 
dans  la  discussion  sur  la  guerre 
offensive  et  défensive,  3i7; 
revient  à  Paris;  nommé  à  la 
fonction  d'accusateur  public  ; 
y  renonce  ;  dénonce  ceux  qui 
avaient  combattu  ses  opinions 
sur  la  question  de  la  guerre  of-  ' 
fensive  ou  défensive  ;  les  accuse 
de  conspiration;  promet  des 
preuves  et  n'en  donne  pas  , 
328  et  329  ;  répand  le  trou- 
ble et  la  division  parmi  les 
patriotes  ;  se  fait  un  parti  au- 
quel il  attache  diverses  sortes 
d'individus  ;  ses  moyens  vio- 
lens  ;  établit  la  terreur ,  3^9  et 
53o  ;  porte  le  trouble  dans  la 
société  des  Amis  de  la  Consti- 
tution ,  38o;  la  domine,  38 1  ; 
durée  de  sa  dictature;  régne 
par  la  terreur  4  ^  mort ,  IX,  :i. 

Rocailles  :  omemens  de  mauvais 
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goât,  mis  à  la  modepar l'ar- 
chitecte Oppenord ,  Vil ,  292; 
YIII,6oet6i. 

Rock  (saint)  :  tablean  représen- 
tant ce  saint ,  acheté  par  le  doc 
d'Orléans ,  régent ,  II ,  499* 
—  (  Saint-  )  ,  église  paroissuile  : 
scii  origine ,  V,  4^^  **  4^7  > 
difficultés  qui  s'opposent  à  son 
établissement ,    4^7    et   4^8  ; 
Law  fournit  aux   frais  de  sa 
construction ,  4^8  ;  sa  descrip- 
tion ,   4^8  et  suirantes  ;    son 
eut  présent ,  433 ,  4^4  et  435  ; 
son    portail   endommagé    par 
l'effet  du  combat  du  i3  vendé- 
miaire, IX ,  127. 
Rochecorbon  (  le  sieur  de  La)'. 
envoyé  par  le  prince  de  Condé 
pour  enlever  ou  tuer  le  coadju* 
teur ,  YI ,  274» 
Rochefort  (  Guy  de)  ,  chancelier 
de  France  :  son  tombeau ,  Ili , 
295. 
—  {le  comte  de) ,  espion  du  car- 
dinal de  Richelieu  :  fait  profes-  ' 
sioD  dans  un  couvent  de  capu- 
cins ;  s'assujétit  à   leur   rè^ 
pour  servir  son  maître,  Yl,  i55; 
son  aventure  à  Chaillot;  fait 
la  débauche  avec  le  duc  d'Or- 
léans ,  frère  du  roi  ;  détails  de 
cette  débauche ,  169, 170, 171 
et  1 7a  ;  vole  des  manteaux  sur 
le  Pont-Neuf  ;  est  arrêté  et  con- 
duit dans  les  cachots  du  Ch&- 
telet,  T93. 
Roche  foucaud  {François  de  La), 
cardinal  :  réforme  les  chanoi- 
nes de  Saiiite-Croix-de-la-Brc- 
tonnerie  ,  Il ,  ^no  \  soumet  les 
religieuses  Haudriettes  à  la  rè- 
gle ,  et  les  réunit  à  l'Assomp- 
tion ,  Y,  591  et  3Qa  ;  réforme 
les  chanoines  de  la  culture  de 
Sainte  -  Catherine  ,  Il ,  373  ; 
donne  un  tabernacle,  enrichi 
de  pierres  précieuses ,  à  Sainte- 
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Geneviève  ;  son  tombeau  ,  où 
Ton  voit  un  ange  qui  lui  sert  de 
page  ;  homme  crédule  et  fana- 
tioue^  344  et  1^5-,  conduite 
ridicule  et  déraisonnable  de  ce 
prélat  au  sujet  de  Marthe  Bros- 
sier ,  V,  a68  5  contiibue  à  tirer 
cette  démoniaque  de  Romoran- 
tin ,  où  elle  restait  par  arrêt  du 
parlement^  son  temporel  est 
saisi,  276  et  2775  persiste 
dans  sa  rébellion,  277  et  278  ; 
fait  arrêter  sa  voiture  lorsqu'il 
dit  les  oremus  de  son  bréviaire, 
de  crainte  que  Dieu  ne  les  en- 
tende pas  1  279  ;  ses  bienfaits 
enyers  Thôpital  des  incurables  , 

440. 

Roctkefoucaud  {Alexandre  de 
La  )  ,  abbé  :  contribue ,  avec 
son  frère  le  cardinal ,  à  propa- 

fer  les  fourberies  de  Marthe 
rossier ,  Y,  268  ;  malgré  l'ar- 
rêt du  parlement ,  tire  Marthe 
Brossier  de  Romorantin  ;  la 
conduit  en  Auvergne  j  il  est 
ajourné  par  le  parlement  ;  ses 
biens  sont  saisis ,  276  et  277  j 
mène  cette  démoniaque  à  Ro- 
me ;  y  devient  un  objet  de  risée; 
demande  qu'il  fait  à  Henri  iv  ; 
meurt  de  chagrin  ,  277 ,  278 
et  279. 
^^{La}'.  assassiné  dans  son  lit 
par  ordre  de  Charles  ix  ,  IV, 
276. 

—  (  le  duc  de  La)  i  est  chargé 
par  le  prince  de  Condé  de  faire 
^Imgner  les  gens  de  son  escorte, 
VI ,  266  ;  tour  perfide  qu'il 
joue  au  coadjuteur,  267  et  268  ; 
ce  que  lui  disent  le  duc  de  Bris- 
sac  et  le  coadjuteur,  26c. 

—  (  Marie  de  La),  abbesse  du 
Paraclet  ;  fait  placer  les  tombes 
d'Abélard  et  d*Héloise  dans 
la  chapelle  de  la  Trinité ,  IX  , 
239. 
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Rochegujron  (la  comtesse  de  La), 
marquise  de  Guerchenlle  :  une 
des  maîtresses  de  Henri  iv ,  V» 
237  et  238  ;  comment  elle  ré- 
pond aux  poursuites  de  ce  roi , 
238. 

Rochellois  :  avis  qu*ils  font  par- 
venir à  l'amirlBLl  de  Goligny , 

IV,  254. 

Rocher  {rue  du):  k  quelle  épo- 
queelle  fut  ouverte,  VIII,  i5o. 

Roche~sur~Yon  (  la  demoiselle 
deLa)j  sœur  de  la  duchesse  de 
Bourbon  :  son  amant  «  VHI  » 
i83. 

Rodomonts  :  très-communs  sous 
Louis  XIII ,  VI ,  166  et  20X. 

Roger,  seigneur  de  La  Roche  de 
Guy  ;  arrête  et  vole  les  passans 
sur  les  chemins  j  saint  Loub  as- 
siège son  château  et  le  prend  ^ 
puis  le  lui  rend  ù  condition 
qu'il  ne  volera  plus  les  passans, 

m,  54. 

Rognais ,  trésorier  des  guerres  : 
ses  rapines  j  sa  grande  fortune  ^ 
qualihé  de  magnifique;  Técut 
en  prince  et  mourut  gueux  ^ 
avait  un  sérail ,  V,  29 1 . 

Rohan  {cardinal  de)  ,  grand 
aumônier  de  France  :  change- 
niens  qu'il  opère  dans  le  local 
et  l'administration  des  Quinze- 
Vingts;  reproches  que  ces  chan- 
gemens  lui  attirent ,  II ,  476  ; 
ce  qu'il  fait  pour  la  dame  de 
Fleuri  ,  VUI ,  254;  ce  qu'il  dit 
de  la  banqueroute  du  prince  de 
Guémenée ,  470  ;  ^t  accusé  de 
déprédations  dans  l'administra- 
tion des  biens  des  Quinze- 
Vingts  ;  convaincu  d'une  sotte 
crédulité  dans  l'affaire  de  Ga« 
gliostro ,  et  d'actes  scandaleux 
dans  l'affiiire  du  collier ,  470  , 
471  et  47»  8  ui^c armée,  5i3. 

—  Chabot  :  va  chez  la  Montigoi  ; 
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ce  qu'il  lui  demande ,  VID,  ^SS 

etsttmntet. 
Eohan  {ie^hetwdier  de)  :  ooti- 

pabk  de  oeaspimtioD  contre 

iEut,YI,3i3. 
— {Marie-Eléonoredé)^  abbesse 

de  Malnoue  :  Tient  au  secoure 

du  prieuré  de  Cherche -Midi , 

fort  endetté,  V,  4^7* 
Roi  :  c'est  un  malheur  de  l'être , 

IV,  8a. 

—  irrité  :  il  n'est  pas  permis 
aux  sujets  de  se  justifier  de^ 
vont  un  roi  irrité  :  à  qui  ap- 
partient cette  maiime ,  YI , 
lao. 

—  de  France  (le )  :  est  le  pre- 
mier boursier  du  collège  de  Na- 
varre ;  le  revenu  de  sa  bourse 
est  appliqué  à  Tachât  des  ver- 
ges destinées  à  fouetter  les 
écoliers ,  IH ,  85. 

—  grand  nombre  de  pei*sonnes 
qui  portaient  ce  titre  à  Paris  , 
ni,  11^;  il  est  supprimé ,  t2o. 

— •  des  cot^rères  de  V  hôpital  de 
SairUi^acques  :  jooe  le  rôle 
de  saint  Jacques ,  à  la  proces- 
sion des  confrères;  ne  mange 
point  à  table,  parce  que  les 
saints  ne  mangent  point ,  III , 
i58. 

—  des  mènes triers  ,  m  ,  169. 

—  des  arbalétriers  de  Paris,  UI, 
343  et  344  ^  ^^i  ^des  archers 
de  Paris ,  345. 

—  des  bouchers  :  enfant  monté 
sur  le  bceuf  gras ,  lY,  5a. 

— de  la  rue  tmx  ours  :  sa  royau- 
té annueUc  lui  coûte  cher,  lY, 
58. 

—  des  violons  :  était  chef  des 
maîtres  k  danser  et  des  douze 
maîtres  de  la  grande  bande  des 
▼iolcms;  les  réglemens  de  ces 
maîtres  et  de  leur  roi  sont  con- 
firmés p«r  Louis  MT ,  YH ,  3o 
ct5i. 
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Hoi{A9idh^le)  :  emprisonné  pour 
avoir  mangé  de  la  obsire  en 
43arâme ,  yi^  109* 

kois  Francs  :  étendue  de  lenrs 
pouvoirs  ;  chefs  des  Leudes  leurs 
compagnons ,  1 ,  188  \  le  pre- 
mier entre  ses  égaux ,  188  ;  na- 
ture du  patronage  du  roi  ,189 
et  190. 

Rois  de  Froftce ,  «u  qmtomiène 
siècle  :  ne  s'occupent  point  de 
TamélioratioB  des  moeurs  et  ne 
cherchent  qu'à  se  maintenir  sur 
le  trône,  et  à  suffire  à  leurs 
folles  dépenses  ,  payées  par, 
leurs  sujets ,  III ,  235.  —  de  la 
branche  des  Yalois ,  conofMrés 
à  JSéron  et  à  Galigula ,  IV, 
310 ,  ai  I  et  393  ^  mœnng  cor- 
rompues des  rois  François  i^'. , 
Henri  11 ,  etc. ,  393  ,  394 etsui- 
vantes  j  jurmi  de  plusieurs  rois, 
399.  — '  de  la  troisième  race  , 
suivant  la  cour  de  Rome ,  Mmt 
des  rois  illégitimes  et  naandits 
de  Dieu ,  Y,  6^  treie  rois  ,  ce- 
lui de  France,  le  rot  de  Pologne 
et  le  rot  de  Navarre  piUeot  la 
maison  du  sieur  de  NantonîUet, 
prévdt  de  Paris  ;  en  y  prenait 
collation ,  ila  en  enlèvent  toute 
Targeniterie  ;  pourquoi  ,  lY, 
4ii  j  le  premier  président  en 
parle  au  roi  de  Fruice  qai  d'a- 
bord nie  le  fak ,  pois  qw  le 
confirme  par  sa  réponse ,  4ta 
et  4x3^  leur  malheurensc  oon» 
dilion,  8a  et  aïo;  sont  âûts 
pour  lies  peuples,  et  non  les 
peuples  pour  les  rois,  YII,  ^95^ 
Ignorent  le  passé  ,  et  connais- 
sent mal  le  présent ,  3a9  9  leur 
puisHdKe  illimitée  cat  mise 
pour  la  première  lois  en  ques* 
tion  dans  une  confrérie  établie 
à  Notre-Dame  de  Paris ,  m  > 
309. 

Roile(le  sieur  fie  la)  ,  goover- 
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nenr  de  iâ  méingerie  du  roi  : 
quels  lieux  il  fréquente,  VIU, 
372. 

Rolland  :  admis  dans  le  parti  de 
la  Ligue ,  V,  i3  et  5i  5  s'en- 
gage ,  arec  le  secours  de  son 
frère ,  conseiller  à  la  cour  des 
monnaies ,  d'entraîner  dans  ce 
parti  tous  les  généraux  et  con- 
seillers de  cette  cour ,  1 4  et  5 1 . 

Roma  ,  moine  inquisiteur  :  sup- 
plice dé  son  invention ,  lY  , 
i3o. 

Romain  (François) ,  moine  ja- 
cobin :  inspecte  et  conduit  les 
travaux  du  Pont-Koyal ,  Vn , 
80  et  81. 

—  (la  comtesse  d$  )  ,  maîtresse 
de  Péyéque  de  Senlin ,  Yin , 

Romains  :  font  la  conquête  de  la 
G^ule ,  ; ,  74' 

Romans  de  ckeifoleHe  :  devien- 
nent la  matière  des  pièces  dra- 
matiques ,  lorsqu'il  fut  défendu 
aux  auteurs  de  puiser  dans  l'an- 
cien et  le  nouveau  Testament , 

IV,  348. 

Rome  (la  cour  de)  :  autorisait 

far  ses  exemples  la  vente  de 
absolution  des  crimes  ,  HI , 
355  j  autorise  la  fornication  , 
etc. ,  ii56. 

Romuhts  :  médaillon  en  or  de  cet 
empereur ,  Vn ,  57. 

Rondelet  :  par  une  méthode  sa- 
vante, parvient  à  soutenir  le 
dôme  du  Panthéon ,  et  k  re- 
ccmstruire  ses  bases ,  VU,  44^- 

Roçuelaure  :  tombeaux  de  cette 
famille,  V,  i56. 

—  (le  chevalier  de  )  :  arrêté  par 
le  prévôt  ;  ses  amis  et  ses  k- 
qoais  l'an^achent  des  mains  des 
archers  ;  combat  qui  s'ensuit , 
VII,  126  et  127. 

—  évèque  de  Senlis  :  ses  gahin- 
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teries  avec  la  comtesse  de  Ro- 
main ,  Vm ,  255. 
Roçuetie  (hospitalières  de  la)  : 
leur  origme  ;  leur  suppression  » 

V,  419  ^t  4^0. 

Bosaipe  ou  chapelet  (  confi^rie 
du)  :  manière  de  prier  Dieu  , 
inconnue  dans  les  dix  premiers 
siècles  de  l'Eglise  ;  commune  à 
tous  les  Orientaux  ,  que  les 
Croisés  empruntèrent  des  Mu- 
sulmans ,  que  saint  Dominique 
mit  en  vogue  et  qui  se  trouvé 
proscrite  par  l'Evangile  ,  H  , 
382  et  383. 

Rosalie  :  nom  de  plusieurs  filles 
publiques^  VŒ,  261 ,  262  et 
267. 

Roschild  (les  /hères)  :  objet 
utile  de  leurs  sociétés  ,  VHI  , 
72. 

Rose  (le  roman  delà)  :  l'auteur 
de  ce  roman  dit  qu'un  tiers  de 
la  population  assistait  aux  as- 
semblées dites  Courses  de  Dia^ 
ne.  Vin,  75. 

Roseau  que  Jésus^ Christ  tenait 
en  guise  de  sceptre  ^  relique  que 
l'empereur  Baudouin  vendit  à 
saint  Louis,  II,  4oS. 

Roses  (couronnes  de):  dont  les 
confrères  djC  Saint-André  or- 
nent leurs  têtes  ^  nombre  de  ces 
couronnes ,  III»  493* 

Rosières  (François de) ,  prieur 
de  Bonneval  :  fabrique  et  pu- 
blie une  généalogie  de  la  mai- 
son de  Lorraine,  remplie  de 
pièces  fausses  ,  tendantes  à 
prouver  que  le  duc  de  Guise 
descend  directement  de  l'em- 
pereur Chàrlemagne^  il  est 
condamné  par  le  parlement  à 
faire  une  amende  honorable  , 

V,  7- 
Rostaing  :  tombeaux  de  cette 

famille^  son  orgueil  féodal  ;  pro- 
position qu'elle  fatt  aux  Peuil- 
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lans,  pour  placer  son  blason 
•uf*.leur  autel ,  IV,  34îi. 

Mo$.,„,  seifipaeur  polonais  :  of- 
fres magnifiques  qu'il  fait  à  une 
courtisane  de  Paris  ,  Vlïl  , 
33o  ;  emprunte  pour  les  réali- 
ser j  comment  un  préteur  s'em- 
pare des  objets  empruntés  , 
a3i. 

Rotonde  ou  portique  du  Temple  : 
sa  description  j  sa  population , 
VIII,  38:^,383  et  427. 

Rotrou  :  un  des  restaurateurs 
de  la  scène  française ,  Vil,  83. 

Roturiers  :  dans  les  duels  judi- 
ciaires contre  un  chevalier ,  ils 
étaient  tenus  de  se  battre  à  pied 
contre  le  chevalier  à  cheval, 
III ,  26. 

Rouci  {Ebles  de)  ,  seigneur  et 
voleur  :  est  arrêté  par  le  roi 
Louis  yi.  Il,  i33. 

Roués  :  quels  étaient  ceux  que 
le  régent  qualifiait  de  ses  roués, 
VU,  3i8;  Vin,  ,87,  188, 
196  et  197  ;  le  comte  Noce  était 
un  des  roués  du  régent ,  VII , 
3 1 5  ;  diverses  interprétations 
données  à  ce  mot  ,3185  partici- 
pent aux  orgies  ,  appelées  J^^fe 
d'Adam,  VHI,  1965  quittent 
les  duchesses  pour  corrompre 
les  bourgeoises ,  200. 

Rouet  (la  demoiselle  du)  ,  fille 
de  Louis  de  La  Béraudjère  de 
La  Guiche ,  dame  de  la  cour  de 
Catherine  de  Médicis  :  est  pros- 
tituée par  cette  reine  au  roi  de 
Navarre  ;  il  en  résulte  un  en- 
fant qui  devient  archevêque 
de  Rouen ,  IV,  400. 

Rouge  :  étendu  sur  la  figure  des 
femmes  à  la  mode  ;  fait  horreur 
aux  convulsionnaires  ,  VII  , 
354. 

Rouillé  Dorfeuil,  intendant  :  ses 
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prodigalités  avec  une  fille  1^ 
pelée  Caroline,  Vin, 234. 
Rouillé  (Marguerite)  :  conooorti 
rétablissement  des  incurables, 

V,  440. 

Roule  :  village  érigé  en  faubourg 
de  Paris,  Vn,  448,etVIfl, 
i46;  compris  dans  renceinte 
de  Paris  ,4^0. 

•'^(hôpital  du)  :  destiné  m 
ouvriers  de  la  Monnaie ,  sw- 
nommés  les  frères  du  Lown^ 
III ,  342  et  343. 

Roulette ,  jeu  de  hasard: où le 
tient  ce  jeu ,  Vin ,  SQoetSgi. 

Roure  (la  dame  du)  :  compro- 
mise dans  Taffiiire  des  poisons; 
décrétée  d'ajournement  pff- 
sonnel ,  VII ,  225. 

Rousseau  (Jean-Jacques)  :  ta 
cendres  sont  déposées  au  Pan- 
théon :  son  tombeau  :  son  ioi- 
mption,  VII,  Ul^eiHij 
profondeur  de  ses  pensées  ;  son 
talent  à  les  exprimer ,  YOI , 

^99-  .       , 

—  conseiller  du  roi  :  un  des  <*" 

trepreneurs  des  accaparefflens 
de  blés,  pour  le  comte  de  Ixwi» 

XV,  Vin,  221. 

—  (  David) ,  marchand  de  w» 
du  roi  I  contribue  à  fonder  » 
filles  de  rinstruction  chré- 
tienne ,  VI ,  357. 

Roussi  (  le  comte  de)  :  solbcde 
Etienne  Marcel  pour  fayoriser 
rémission  de  la  mauvaise  mj»- 
naie ,  proposée  par  le  daupom 
Charles ,  III ,  208.    ^ 

Roule  qui  traversait  l'île  de  U 
Cité  :  sa  description ,  I  >  2»7 
et  290. 

Routiers  :  leurs  brigandage»' 
m,  284;IV,  2ct5. 

Roui^ille(la  dame  de),to»' 
tresse  de  Le  Sec  :  compro»»"* 
dans  l'affaire  des  poisons  ;  ^ 
origine  ;  ses  moeui's,  VU,  ^^^ 
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Jhjratâne  de  la  Basoche,  Voyez 
Basoche. 

Mojrauté  :  si  elle  n*offi*ait  que 
des  dcToirs  à  remplir,  personne 
n'y  aspirerait ,  V,  io5  et  io6. 

Ho^eaiiée  :  il  en  existait  plu- 
sieurs à  Paris  ;  Henri  m  les  abo- 
lit toutes,  ELI,  117  et  120. 
Voyez  itoi. 

Mojrer  (  Charles  )  et  consorts  : 
miûtres  et  entrepreneurs  du  jeu 
et  mystères  de  l' Ancien-Testa- 
ment ,  demandent  au  parle- 
ment la  permissionsde  jouer  ce 
mystère ,  IV,  345. 

Roze  (Guillaume)  ,  évéque  de 
Senlis  :  commatidant  des  forces 
militaires  de  la  Ligue ,  V,  82  , 
83. et  84  y  prédicateur  séditieux, 
97  ;  fait  des  tentatives  pour 
s'emparer  de  la  bibliothèque 
royale ,  VH ,  36. 

Rozier  (l'abbé)  :  membre  du 
Musée  de  Paris ,  VIII ,  372 . 

RtdHJUis  :  fort  en  usage  à  Pans 
sous  Louis  XIV,  Vn ,  276. 

jRiibaniel  :  une  demoiselle,  pour 
s'en  faire  aimer ,  se  fait  dire 
une  messe  par  un  prêtre  sur 
son  ventre  nu  ,  VU  9  227. 

Mue  Castiglione  :  sa  situation  ^ 
VI ,  4^6  j  projetée  sous  Louis 
XIV,  Vin,  43i  et  432. 

—  Napoléon  :  depuis  nommée 
rue  de  la  Paix ,  VI ,  ^56. 

''^de  la  Paix  :  ci-devant  de 

Napoléon  ;  sa  beauté ,  IX ,  3o3. 

— duMorU-'Thabor,  VI,  456. 

—  de  Rivoli:  sur  quel  emplace- 
ment elle  fut  ouverte  \  égout 
considérable  construit  sous  cette 
rue,  VI,  456  j  grille  qui  sé- 
pare cette  rue  du  jardin  des 
Tuileries ,  456  et  457. 

— Royale  :  événement  malheu- 
reux dont  elle  est  le  théâtre  , 
VIII ,  33  et  34. (Voyez  les  noms 
des  diverses  rues.) 
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Rues  dont  une  partie  porte  un 
nom  et  l'autre  partie  un  autre 
nom  :  indiquent  un  point  de 
pai'tage,  une  ancienne  sépara- 
tion entre  ces  parties,  II,  57  , 
58  et  59  ;  celles  dont  les  noms 
sont  ou  étaient  obscènes  ,  104, 
dont  les  noms  désignent  leur 
malpropreté,  io4  et  io5  ;  dé- 
signent les  dangers  qu'on  y 
courait  ,  io5  ;  désignent  la 
misère  publique  ,  ibia-^  noms 
ridicules  de  plusieurs  ,  telles 

Sue    les    rues   Pavées    d'an-' 
ouilles  ,  Trop^va-^ui'dure , 
ou  qui  m'y  trouva  si  dur ,  du 
Puits  qui  parle ,  Bertrand-qui-' 
dort,  Bpise-Miche,  Jean^Pain" 
Mollet  y  T rousses ache ,  etc. , 
jio5;  sont  étroites,  malpropres, 
tortueuses  ,  bordées  de  chau- 
mières au    douzième   siècle  j 
leurs  noms  indiquent  la  bar- 
barie du  temps  et  leur  déplo- 
rable état,    io4  ;  Orde  rue, 
rue  Breneuse ,  nom  de  rues  de 
Paris  qui  indiquent  leur  mal- 
propreté ,  io4et  io5  j  leur  état 
déplorable    et  leur    mauvaise 
odeur   avant   qu'elles    fussent 
pavées  ,  287  ;  celles  qui  sont 
destinées    à  la   prostitution  , 
358  ;   leur  nombre  au   com- 
mencement du  quatorzième  siè- 
cle'^  leur  mauvais  état  j  leur  di- 
mension, III,  201. 
—  sans   chief:  nom  qu'au  qua- 
torzième    siècle     portait     ce 
qu'on  nomme  cul-de^sac ,  TU , 
201   ;   pour   la   première  fois 
sont  barricadées  ;  de  quelle  ma- 
nière ,  et  par  qui,  214  et  2i5j 
leur  triste   état  au  quinzième 
siècle ,  44B  et  449  9  ^^^^  mau- 
vais état  sous  Henri  iv  ,  V,  2 15; 
nombre  de  ces  rues  216  j  per- 
cées à  Paris  sous  le  règne  de 
Louis  xni,  VI ,  99 ,  100  et  101^ 
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leur  mauvais  ë&at,  io5  et  ie6; 
leur  malpropreté  sous  le  règne 
de  Louis  xir  ,  VU  i  ^171. 
Rues  nouvelles  ou  élargies  ,  aous 
le  régne  de  Louk  xiv  :  rue  de 
la  Ferronnerie  ;  le  buste  de 
Henri IV  s'y  voit;  rue  de  Sa^ 
voie ,  son  ouverture,  YII  ,112 
et  ii5j  rue  des  Arcis  ;  rue 
de  la  Verrerie;  rue  Galande; 
rue  de  la  Vieille^Draperie  ;  rue 
desMathurins;  rue  des  Nejrers; 
rue  Saint^Louis  ;  rue  du  Pas^ 
de^la-Mule  ;  rue  des  fossés 
Saint-Ficior ^  ii3et  ii4}  nie 
de  la  Monnaie  ;  rue  neuve 
Saint  "  Augustin  ;  rue  de  Louis 
le  Grand  ;  rue  Orange  -  Bate^ 
lière  y  ii4  et  ii5. 

—  de  Vile  St'.Louis  :  leur  nom , 
yi,  4o  et  4i* 

—  de  Paris  :  leur  nombre  sous 
Louis  XV,  et  leur  nombre  actuel, 
IX ,  335  j  leurs  noms  sont  plus 
nombreux  que  les  rues  ;  pour- 
quoi)  divers  noms  que  portent 
les  deux  grandes  rues  parallèles 
qui  traversent  Paris  du  sud 
au  nord ,  336  et  337  ;  à  quelle 
cause  elles  doivent  leur  nom  ^ 
les  mieux  bâties  et  celles  qui 
portent  des  noms  moins  bar- 
bares sont  au  delà  du  centre 
de  Paris  ,  337  et  338  j  numé* 
rotage  des  rues  de  Paris  ,  34o 
et  341  j  ouvertes  sous  Louis  xv 
(voyez  à  leurs  noms)  ^  rues  qui 
aboutissent  ou  environnent  la 
balle  aux  blés,  YIII  ,  i5oj 
qui  aboutissent  au  marcbé 
Saint^Martin. ,.  i5i  j  leur  mal- 
propreté ;  on  propose  un  prix 
à  Fauteur  du  Mémoire  qui  in- 
diquera le  meilleur  moyen  de 
les  tenir  propres  ,  iùB  ;  ou- 
vertes sous  Louis  XVI ,  4^5  y 
prés  du  Palais^Royal^  ibidJ  j 
sur  remplacement  des  Quinze- 


R  u  s 

Vingts ,  4^7;  autour  de  ht  Co^ 
médie- Française,  aujottpd'lm 
Odéon^  ^i%y  prés  du  Palais  de 
Justice,  ibid,  ;  autres  rues  ou* 
vertes  sous  le  même  règne  en 
diffërens  quartiers ,  4^^  >  4^  « 

430  et  4^r  ;  déclaration  dîproi 
sur  les  règles  à  observer  dans 
Touverture  des  rues  ;  rue»  pro- 
jetées qui  n'ont  été  exécutées 
qu'après  le  règne  de  Louis  xvi, 

43 1  et  43a  ' 

Ruffi  (Gérard) ,  docteur  de  Sor- 
bonne  :  vm  des  premiers  pro- 
testans  de  France ,  lY,  100. 

Ruggieri  (Cosme)  ,  magicien  de 
Catherine  de  Médias  :  fabri- 
que une  image  de  cire  penr 
La  Mole ,  lY,  410  ;  condamaé 
aux  galères  par  le  parlement; 
protégé  par  cette  reine  qui  le 
soustrait  à  cette  peine  et  loi 
donne  une  abbaye  ,  44^  i 
Y,  280  y  empoisonneur  et  sor- 
cier ;  étranglé  par  le  dtaUe, 
YI,  149  1  i5oet  i5i- 

— (  spectacle  de  )  :  sous  la  dira»* 
tion  derOpéra,  Ruggieriétma^ 
un  feu  d'artifice  sur  -la  plaee 
de  Louis  xv;  à  quelle  océan 
sion ,  Yin,  137. 

Ruisseaux  taris  ,  1 ,  20 ,  a5  et 
26. 

Rumildus ,  évéque  de  Magu^ 
lone  :  fait ,  avec  un  autre  pré»* 
lat,  la  o^mquête  de  plusieurs 
provinces  méridionales;  il  est 
tué  par  les  troupes  du  roi 
fVamba,  I,  36i. 

Rusé  [Pierre  on  Jestn) ,  avoeaT  : 
se  défend  contre  m   éeolien 

{ui.assiègant  la  maison  du  sieur 
è  Lonràimeau  ;  il  est  empri- 
sonné ,  lY,  196  ;  est  arrêté  par 
Anne  de  Montmorenci ,  et  con- 
duit à  la  Bastille,  2o3  ;  aooose 
le  lieutenant  criminel  de  robe 
courte  d'avoir  pillé  la 
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du  sieur  de  Longjumeau  ;  fait 
arrêter  ce  magistrat  par  un 
huissier^  œhii-ci  est  empri- 
sonné ausirttôt  par  ordre  de  ce 
magistrat ,  367  et  36S. 
Rustique  et  Eleuthère ,  compa- 
gnons de  .saint  Denis  :  Tabbé 
Hilduin  est  le  premier  qui  en 
fasse  mention  ,  I  ,  aoO  \  les 
chartes  vraies  de  Tabbaye  de 
Saint-Denis  ne  font  point  men- 
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tion  de  Rustique  ni  d'Etew 
thère  ;  les  chartes  fausses  les 
nol^ment ,  207  et  qo8  ;  Rusti- 
que est  le  nom  d'une  fête  de 
Bacchus  ,  et  Eleuthère ,  le  sur- 
nom de  ce  dieu  9219. 
Rufebeuf ,  poëte  du  treizième 
siècle  :  ce  qu'il  dit  de  Thypo- 
crisie  et  des  mœurs  corrom- 
pues des  prêtres  et  des  moines 
de  son  temps  ,  DI' ,  38  et  39. 


s. 


SahaUni  (là  comtesse  de  )  :  son 
origine ,  YIH ,  235. 

SBbbat  :  dans  quel  lieu  il  se  te- 
nait ,  YI ,  397  et  398  ;  ses  as- 
semblées plus  fameuses  que  cel- 
les deBicourses  de  Diane,  "Vlll, 
^5  ;  étaient  nocturnes  et  mysté- 
rieuses ;  consacrées  aux  mys- 
tères du  dieu  Pan  ;  le  prêtre  qui 
les  présidait,  portait  tous  les 
attributs  de  ce  dieu ,  76. 

Siibouleux ,  espèce  de  mendians 
▼aiides  :  comment  ilsexerçaient 
leur  métier ,  YII ,  i44  ^^  i47* 

^fttbran  (la  comtesse  de)  :  ce 
qu'elle  dit ,  en  plein  souper , 
sur  Tâme  des  princes  et  des  la- 
quais, YJII,  188. 

Sacerdos  :  ce  que  signiBe  ce  mot 
dans  Grégoire  de  Tours ,  I , 
26a. 

Sacheiies ,  couvent  de  filles  : 
lieu  où  il  était  situé  ;  deman- 
dent Taumône  dans  les  rues  , 
II ,  4^3  j  m,  272. 

Sachets  oujrères  (mx  sacs ,  re- 
ligieux :  leur  origine  ;  leur 
costume  ;  demandent  Faumône 
dans  les  rues  ;  disent  que  leur 
habit  est  semblable  à  celui  que 
Dieu  portait  ;  leur  caractère  ^ 
cèdent  leurs  maisons  aux  Au- 


gustins ,  n ,  4^1 9  4^2  et  433  f 
m,  271. 
Sacrement  (  Saint-  )  :  exposé  sur 
Tautel  par  les  cordeliers  qui 
chantaient  des  hymnes  tout  au- 
tour ,  pour  échapper  à  la  ré- 
forme ,  Il ,  389  j  exposé  sur  la 
brèche  par  les  religieux  augus- 
tins ,  pour  se  défendre  contre 
les  arcners  de  Paris,  assiégeant 
leur  couvent ,  44^  '  porté  par 
le  curé  de  Saint- Jean-en-Grève, 
au  milieu  d'un  attroupement 
séditieux  à  la  Grève  j  ce  qui  en 
résulte,  YI,  293  ^  exposé  sur  les 
auteb  pendant  le  siège  de  Pa- 
ris par  Henri  iv ,  V,  86.  Voyez 

nt,493. 

—  (religieuses  du  St.")  :  établis- 
sement de  ce  couvent;  costume 
remarquable  prescrit  à  ces  re- 
ligieuses j  leur  règle  commode  y 
ce  couvent  est  supprimé ,  Y, 

4io  ,  4ii  et  4i^' 

—  (Filles  du  Saint-)  de  la  rue 
Cassette  :  la  guerre  leur  fait  fuir 
leur  couvent  ;  Se  fixent  à  Paris  j 
sont  repoussées-,  puis  accueil- 
lies ;  leur  suppression,  YI,  348, 
349  et  35o  ;  font  chaque  jour 
amende  honorable  au  Sâint- 
Sacrement ,  349  ^^  ^5o. 

—  (Filles  du  Saint-),  au  Biarais  : 
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leur  origine ,  leurs  obligationi ,  est  maltraitée  pir  la  reine  Bfa- 

yi ,  369.  rie  de  Médicis ,  V,  ^45. 

Sacrement    (  congrégation   du  Saïd^Mehemet  :  riches  pi-esens 

5/.- ):  supprimée ,  vlll ,  3a4.  qu'il  porte  à  Louis   XV5  leur 

Sacrilèges  que  commettaient  les  description ,  YIII ,  44  ^  4^  ®^ 

ouvriers  de  plusieurs  métiers  ,  4^* 

en   initiant   les    apprentis   au  Saint^Ange.  Voy.  Charmoy, 

grade  de  compagnons  ,   Yin  ,  Saint-Belin ,  chef  de  brigand»  , 

79  »  80 ,  81  et  82.  Voy.  Messe,  IV,  3. 

Sadeler  ,   peintre  sur  verre   ;  Saint-Blunon  {Jean  de)  :  perfec- 

peint  les  vitraux  du  cloître  des  tionne  les  carrosses ,  VI ,  ai^. 

chartreux ,  II ,  464-  Saint^Dizier  (  Geoffroi  ^e  )  :  a  le 

Sades  {le  marquis  de)  :  sa  scé-  poing  coupé  pour  avoir  mal- 

lératesse ,  établie  en  principe  traité  un  sergent  du  Roi ,  DI , 

dans  ses  écrits  ;   ce    monstre  260. 

d'immoralité  est  mort  à  Gba-  Saint  -  Esprit  :  la  vente  de  sa 

renton,  IX,  291.  grâce  est  cause  des  hérésies  , 

S<iffaracus ,  évique  de  Paris  :  IV,  456  et  437. 

déposé  de  son  siège  ,  pour  cri-  Saint-Florentin  (le  ministre]: 

mes  capitaux  ,  1 ,  379.  appuie  les  comédiens  françab 

Sage  {le)  y  prêtre  :  complice  de  dans  leurs  réclamations  j  ce  que 

Tempoisonneuse  Voisin  ,  VII ,  Louis  xv  lui  oppose ,  VIII,  ii4 

223  ;  décrété  de  prise  de  corps ,  et  1 15. 

227 }  dit  la  messe  sur  le  ventre  S aint-Gélaire  (  le  sieur  de  )  : 

nu  d'une  demoiselle  ;  pourquoi^  introduit  à   Paris    Tordre  des 

227.  Noachites    et    des    cheifaliers 

—  fonde  le  cabinet  de  minéralo-  prussiens;  fonde  le  chapitre  des 

jie  à  rhôtel  des  Monnaies ,  et  y  empereurs  d'Orient  et  d'Occi- 

tait  des  cours,  VŒ,  29  et  3o.  dent ,  VUI ,  95. 

Sagesse  et  Vertu  :  figurées  dans  Saint^Gelais  ,  poète  :  traduit  en 

un  bas  -  relief  du  Panthéon  ,  français  la  tragédie  de  Sopho» 

VII ,  454*  nisbe ,  et  la  fait  jouer  à  Blois , 

Sagittarius,  évêquede  Gap  :  fait,  IV,  357  >  contribue  à  Taccrois- 

avec  son  frère   Salonius  ,  une  sèment  de  la  bibliothèque  de 

incursion  armée  sur  la  maison  François i^'^.  Vil,  55. 

de  l'évêque  Victor  5  la  dévaste  Saint-Constant  {  Philippe  de  ) , 

et  la  pille ,  1 ,  36 1  ;  il  prend  les  chanoine  :  surpris  couché  entre 

armes  et  fait  la  guerre ,  362^  deux  filles  ,  dans  un  cabaret , 

combat  dans  l'armée  de  Gun-  VIII,  270. 

dovalde  \  il  est  décapité ,  363  j  Saint-Louis  {  rue  )  :  est  démolie, 

exposé  de  la  vie  efféminée  et  VUE ,  433. 

luxurieuse  de  l'évêque  Sagitta-  Saint-Luc  et  Joyeuse  :  strala- 

rius  et  de  Salonius  son  frère  ,  gème  qu'ils  emploient  pour  cor- 

aussi  évêque,  370  j  faussement  riger  les  mœurs  de  Henri  m; 

accusé  par  les  évéques  d'un  con-  épouvantent  ce  roi  ,  en  lui  fai- 

cile  ,  3^3.  sant,pendant.la nuit,  entendre 

Sagone,  fille  d'honneur  :  sur-  une  voix  menaçante  j   ce   que 

prise  couchée  avec  son  amant  j  Saint-Luc  dit  au  roi  sur  un* 


î 
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prétendue  vision  ;  sa  fourbe- 
rie est  découverte  ;  il  est  obligé 
de  fuir  la  cour ,  lY^  4^  ®^  407- 

Saint-Luc,  capitaine  de  Farmée 
de  Henri  iv  :  entre  le  premier 
dans  Paris,  passe  avec  sa  troupe 
par  la  Porte-Neuve,  et  va  se 
poster  à  la  croix  du  Traboir  , 
V,  11&. 

Saint'Martfn  :  sa  prison  est  sup- 
primée ,  vm ,  443. 

Saini-Maxence  (Jacob  dé)  :  pro- 
cès élevé  entre  lui  et  un  Juif  j 
est  condamné ,  m ,  i4i  et  i4^> 

Sainl-Paul^  capitaine  du  parti 
de  la  Ligue ,  V ,  4^* 

—  {le  sieur  de)  :  fait  entrer  un 

,  convoi  dans  Paris ,  V,  86. 

Saini^Père ,  fille  de  sept  k  bnit 
ans,  détenue  à  la  Bastille  :  pour- 
quoi, Yn,359, 

Saini^Preuil  :  décapité  par  ordre 
de  Ricbelieu ,  V,  3a4  et  325. 

Saint-Romain  (le  sieur)  :   sa 

'  mort  malbeureuse ,  VHI ,  ^3. 

Saint^Verain  (Géraud de )  :  me- 
nacé de  mort  par  un  magicien , 
m,  272. 

Saint' Yon  :  nom  d'une  famille 
de  bouchers ,  qui  prit  part  aux 

'  massacres  ordonnés  par  le  duc 
de  Bourgogne ,  III ,  49^* 

Sainte ,  qui  se  prostitue  pour 
gagner  le  prix  de  son  passage 
sur  un  navire ,  Il ,  43o  et  43i. 

Sainte-42roix ,  demoiselle  enfer- 
mée dans  le  couvent  des  Filles- 
I^ieu  :  à  son  occasion  plusieurs 
voies  de  fait  sont  commises  dans 
ce  couvent.  H,  402. 

Sainte-F(yy  (le  sieur  de),  tréso- 
rier de  la  niarine  :  offre  qu'il 


fait 


pour  corrompre  une  jeune 


fiUe,VIII,24!i. 
Sainte^Fq^  (la  demoiselle)  :  ser- 
vice qu'elle  rend  au  marquis  de 
I^uras  j  en  eat  mal  récompen- 
sée ,  Yni ,  238. 
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Sainte  Ligue  :  formée  par  les 
jésuites,  mécontens  delà  décla- 
ration du  roi  du  10  décembre 
1 755 ,  dans  laquelle  ils  enrôlent 
leurs  pénitens ,  YII ,  388. 

Sainte-Thérèse  (^Bernard  de) , 
évéque  de  Babylone  :  eondaere 
ses  biens  au  séminaîre  des  mis- 
sions étrangères ,  YI ,  334* 

Sainte  Touaille  ou  ISappe,  re- 
lique vendue  par  Vempereur 
Baudouin  ,  à  Saint-Louia ,  Il , 
408. 

Saints  ,  qui ,  après  avoir  été  dé- 
capités ,  voyagent ,  portant  leur 
tête  entre  leurs  mains ,  1 ,  2o3. 
—  ik  protègent  les  crimes ,  sui- 
vant lopinion  des  Francs  ,  398 
et  399  \  leurs  images  insuHées , 
jetées  dans  les  rivières  pour 
n'avoir  pas  préservé  les  récoltes 
contre  les  intempéries  des  sai- 
son» ,  III ,  254» 

•—  (statues  de)  :  lancées  par  les 
prêtres  de  l'église  de  Saint-Mé- 
dard ,  contre  ceux  qui  les  as- 
saillent ,  lY,  199  et  200. 

Salignac  et  autres  capitaines  de 
l'armée  de  Henri  iv  :  entrent 
dans  Paris  par  la  porte  Saint- 
Honoré,  Y,  118. 

Salin  et  potasse  :  comment  ils 
se  sont  multipliés  sous  la  Con- 
vention, IX,  5. 

Salisberjr  (  Jean  de  )  :  combat 
avec  succès  les  partisans  de  la 
routine ,  appelés  comificieas  , 

H  »  199; 
Salle  existante    du    palais  des 

Thermes  :  sa  description  ,  I , 
129  et  i3o  ;  devient  magasin  de 
futailles  ,  i3i  ;  elle  en  est  dé- 
barrassée ,  i3i  j  quelques  dé- 
couvertes produites  par  des 
fouilles ,  i32  ;  seconde  iSoiZff  du 
palais  des  Thermes  ^  détruite 


en  1737  ,  i34  et  i35. 
—  du  Pa 


X. 


alais  de  Ji^stice  ,  dite 
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grand' salle  ou  des  pas  perdus.  Salles  de  spectacle  du  Palais- 

III ,  95  ;  contenait  les  efiSgies  Royal,  V  ,  62  et  63. 

des  rois  et  la  table  de  marbre ,  Salm  (  hôtel  du  prince  de  )  :  sert 

96  et  97  j  incendiée  et  recons-  de  palais  à  la  Légion  d'Hon- 

truite  ;  son  état  actuel ,  97  et  neur,  IX,  3oo. 

98  ^  YI ,  35  et  36.  Solo ,  vicomte  de  Sens  :  yole  des 

Salle  des  Fastes   à  Thôtel   de  marchands  qui  se  rendaient  à 

préfecture,  IV,  i5o.  la  foire  de  Provins,  II,  144. 

^-  de  bal  :  convertie  en  église  ,  Stolomon  ,  marchand  juif  :  de- 

V,  395.  vient  receveur  général  du  roi 

—  iT exposition  au  Louvre  :  son  Dagobert ,  1 ,  3o2 . 

ancien  état ,  YIII ,  61  et  62  ;  Salonius,  évêque  d'Embrun,  et 

placée  entre  la  galerie  d'ApoU  son  frère  Sagittarius  :  font  le 

Ion  et  la  galerie  des  tableaux  ;  dégât  à  main  armée  dans  la 

magnifique  escalier  qui  y  mène,  maison  de  l'évéque  Yictor ,  et 

IX ,  84  et  85.  troublent  la  fête  que  cet  évé- 

—  (la):  nom  d'un  cachot  du  que  y  donnait  ,  I  ,  36 1  ;  il 
Grand-Châlelet ,  lY ,  3x2.  prend  les  armes  et  fait  la  guerre 

— du  Zodiaque  à  Thôtel  de  pré-  contre  les  Lombards  ;  il  est  dé- 

fecture ,  IV,  i53.  gradé;  mène  une  vie  errante , 

Salles  des  antiques  au  Louure ,  363.  Yoyez  Sagittarius. 

IX ,  248  ;  à! Apollon  ,  253  ;  de  Salpêtre  :  quantité  qui  s'en  fa- 

Diane ,  256  ;  des  Empereurs ,  brique  sous  la  Convention  na- 

249  $  des  Hommes  illustres  ,  tionale ,  IX ,  3. 

230  ;    de  Laocoon  ,  252  ;   des  Sqfpêtrière  :  sur  son  emplace- 

Romains  ,  25i  ;  des  Saisons  ,  ment  est  construit  l'hôpital  gé- 

25o ,  etc.  néral ,  YI ,  393. 

— du  Conservatoire  des  arts  et  —  Yoyez  kôpitcU  général  et  hoS" 

métiers  ;  de  P Eventail,  IX,  pice ae la Salpetrière :  cetho^ 

108  et  109;  des  Tours  «  109;  pice  est  compris  dans  l'enceinte 

sur  le  jardin ,  109.  Yoy.  Conr-  de  Paris ,  YIII ,  ^.lo. 

servatoire.  Salut  ou  Angélus  :  prière  mise 

— du  palais  de  la  cluxmbre  des  en  usage  par  le  roi  Louis  xi , 

pairs;  des  gardes  ;  des  gar^  II,  446  j  III,  376. 

çons  de  service,  YI,   8  ;  des  Salvator,  évêque  d'Aleth  :  dé- 

messagers  d'Etat  ;  du  conseil;  pose  dix-huit  corps  saints  à  PSa- 

des  séances  ;  du  trône  ,8,9  ris  ;  le  comte  Hugues  Capet  re- 

et  10  \  du  livre  d^or,  10.  fusé  de  les  lui  restituer,  I,  433. 

—  de  V Hôtel-Dieu  :  leur  nom-  Salze  {F abbé  de):  ssl  lésinerie 
bre  5  du  Légat:  par  qui  fondée  ;  envers  sa  maîtresse,  VIII,  237. 
cequ'enditFrançoisie%n,484.  Samaritaine  (pompe  et/ontaine 

Salles  de  spectacle  au  dix-sep-  dela),^,  189;  époque  et  cause 

lième  siècle  :  leur  disposition  de  son  établissement  ;  le  prévôt 

en  gradins ,  YH  ?  io5  ;  les  fem-  des  marchands  s'y  oppose  \  ce 

mes  de  la  cour  y  faisaient  por-  que  Henri  ly  écrit  à  Sully  à  cet 

ter  des  fauteuils  ;   indécence  égard,  190  et  191  ;  cette  fou- 

qu'y  commet  Christine ,  reine  taine  est  pour  les  Parisiens  un 

Âe  Suède ,  io5et  106.  objet  de  curiosit;^;   sa  descrip- 


s  A  H 

tion;  son  horloge;  son  caril- 
lon ;  son  jacquemart  ;  son  grou- 
pe de  figures  ;  son  inscription  , 
10 1  et  igl  ;  son  gouverneur  ; 
plaisanterie  sur  cette  fontaine  ; 
époque  de  sa  destruction ,  195 
et  194. 
Samblançay  :  sa  condamnation, 

IV,  89. 

Seanson,  fils  du  géographe  de  ce 
nom  :  blessé  a  mort  dans  le 
carrosse  du  chancelier  Séguier, 
VI, 238. 

Sancjr(le)  :  nom  d-un  des  dia- 
mans  de  la  couronne  j  sa  célé- 
brité ;  ses  éyénemens ,  "Vlll , 
49  et  5o. 

Sancy  (Nicolas  de  HaHay,  ba-- 
ronde)  :  vole  vingt-detx  voya- 
geurs sur  un  chemin ,  Y,  2o5  ; 
satire  de  d' Aubigné  contre  lui  ^ 
ce  que  dit  Henri  iv  sur  ses  fré- 
qaens  changemens  de  religion  ; 
son  tombeau ,  355  \  achète  du 
roi  de  Portugal  un  beau  dia- 
mant qui  porta  son  nom ,  YIII, 
5o. 

Sandale  de  saint  Jean-Baptiste  : 
donnée  aux  Chartreux,  U,  46a. 

Sang  répandu  dans  une  église  : 
grand  crime^  Il ,  186  et  23i. 

Sang  miraculeux  ,  distillé  d'une 
image  frappée  par  un  infidèle  : 
relique  vendue  par  Fempereur 
Baudouin  à  St.-Louis ,  11^  4o8  ; 
porté ,  à  Paris ,  dans  une  pro- 
cession, IV,  442. 

Sanguin ,  maitre-d'hôtel  <^u  roi  : 
est  envoyé  au-devant  de  la  dé- 

{ratation  du  Parlement;  ce  qu'il 
ui  dit ,  VI ,  246. 
—  (Antoine) ,  cardinal  et  grand- 
aumônier  de  France  :  a  un  fils 
naturel  appelé  Richard  San-' 
guin,  auquel  il  lègue  cent  Uvrcs 
de  pension ,  Il ,  d^S. 
Sanhédrin  (grand)  :  lieu  où  se 
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tenait  cette  assemblée  de  Juifs, 
IV,  i54. 

Sanson  (Vabbé)  :  soupçonné  de 
rédiger  les  Nouvelles  Ecclé- 
siastiques ,  VII ,  364* 

Sans-gêne  :  un  des  noms  des 
compagnons  du  devoir  ,  VIII, 
78.  ^ 

Santarelle  y  jésuite  :  son  livre 
condamné  par  la  Sorbonne  et 
brûlé  par  la  main  du  bour- 
reau ,  V,  3o8  et  309. 

Santeuil:  assemblée  des  ligueurs 
qui  se  tient  dans  sa  maison ,  V9 
3i. 

—  poète  :  lieu  de  sa  sépulture  ; 
mort  par  Tefiet  d'une  espiègle- 
rie de  prince ,  Il ,  5^5;  ce  qu'il 
dit  du  distique  latin ,  placé  sur 
la  porte  de  l'Arsenal ,  IV,  233  ; 
scène  comique  qu'il  joue  avec 
Dominique  Arlequin,  VU,  88; 
plus  poète  qu'artiste  ;  loue  ce 
qui  n'est  pas  louable  dans  la 
fontaine  des  Innocens  ,  VIII , 
359. 

Santuron  (Pierre)  :  enseignait 
l'art  de  se  donner  des  convul- 
sions ,  vn ,  369. 

Sarbacane,  avec  laquelle Saint- 
Luc^  efiraie  pendant  la  nuit 
Henri  m  et  lui  reproche  sa  vie 
débordée  ,  IV,  4o6  et  407. 

Sarcophage  du  Lacrymatoire  ^ 
aux  catacombes  de  Paris ,  IX  , 
23o  ^  ou  tombeau  de  Gilbert , 
23o. 

Sarigues ,  quadrupède  d'Amé- 
rique :  trouvé  dans  les  car- 
rières des  environs  de  Paris , 
1 9  5o. 

Sarlaboux  ,  gentilhomme  :  un 
des  assassins  de  Goligni ,  IV? 
269  et  270. 

Sarmates  ,  peuple  étranger  et 
vaincu,  chargé  de  cultiver  la 
terre  entre  Paris  et  Ghora  ,  I , 
169. 
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Sarre  {la  dame  de  La)\  tient 
une  maison  de  jeu ,  VIII ,  387. 
Sarrète ,  nom  d'une  femme  qui 
reproche  publiquement  a  Saint- 
Louis  d'être  roi  des  moines  et 
des  prêtres  ,  II ,  569. 
Sartine  {le  sieur  de),  lieutenant 
de  police  -.  sert  les  débauches 
des  princes ,  VIII ,  aSa  ,  233 
et  254  ;  on  lui  dénonce  un  cri- 
me, et  il  met  sur  la  requête 
point  de  réponse ,  245  j  établit 
les  maisons  de  jeu  à  Paris  ;  son 
valet  de  chambi^e  ;  ses  riches- 
ses 1  277$  imagine  de  prélever 
sur    ces  maisons   une    somme 
pour  les  pauvres  ,  278 ,  385  et 
386, 
Satan,  devenu  dévot  ;  apparaît 
À  une  jeune  fille  dans  Téglise 
de  Saint-Gervais ,  et  Tinvite  à 
faire  dire  des  messes  et  à  faire 
un  pèlerinage ,  IV,  44^  et  444- 
Satire  Ménippée  :  son  effet  contre 
la  Ligue  ^  V,  112;  son  genre 
de  plaisanterie  n'est  plus   en 
usage  ,298. 
Satires  des  ligueurs  contre  Hen- 
ri m  ,  V,  10 ,  II,  18  ,  29  et 
3o.    • 
Satiriques  du    régne  de  Louis 
XIII ,  comparés  à  ceux  du  règne 
de  Louis  xiv  ,  VI ,  2 1 1  ;  VII , 
287  et  288. 
Satisjaction ,  faite  à  Thoniieur 
des  nobles  :  en  quoi  elle  con- 
sistait, VI,  i4i  9  i4^  ^^  i4^> 
Saulx  {le  comte  de)  t  est  trou- 
vé couché  entre  Tépouse  et  la 
fille  du  ministre  de  Lyonne  , 
VII,  210. 

—  {la  dam^  de  )  :  indécence 
qu'elle  commet  au  spectacle , 

vn,  242. 

Saussai  {  Claude  du  )  :  bienfai- 
teur de  Tinstitutton  de  Toi'a- 
loire ,  VI ,  33o. 
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Sàussaye  {manoir  de  la  )  :  con- 
fisqué par  Charles  v,  qui  y  fon- 
de le  couvent  du  Petit -oaint- 
Antoine ,  III ,  3o8. 

Saussayes  { les  )  :  clos  dépendant 
du  village   de  Saint-Médard , 

II,  73. 

Sauteuses  :  qualifications  de  cer- 
taines convulsionnaires  ,  VII , 
342. 

Sauvaget  { Jeanne  de  )  :  fonde 
le  couvent  des  filles  de  Saint- 
Thomas  de  Villeneuve,  VI, 
371. 

Sauvai  :  mentionne  un  grand 
nombre  de  tombeaux  décou- 
verts dans  la  partie  méridionale 
de  Paris  ;  les  décrit  imparfaite- 
ment ;  décrit  un  monument  de 
Mithra  ,  sans  le  connaître ,  I , 
159,  160^  161  et  162. 

Sauvebœuf{  Charles  de  Perrière 
de)  :  ses  pages  assassinent  le 
sieur  de  Lierville ,  VII ,  i58. 

Sauveur  {Saint')  <,  église  parois- 
siale :  son  origine;  autrefob 
chapelle  de  la  tour  ;  le  doyen 
de  Saint-Germain -l'Auxerrois 
s'oppose  à  ce  que  cette  chapdk 
soit  érigée  en  paroisse  9  sert  de 
sépulture  aux  comédiens  de 
l'hôtel  de  Bourgogne  ;  à  la 
Grange-Chancel  ;  sa  démoli- 
tion ;  ce  qui  la  remplace ,  Il , 
5o2  ,  5o3  et  5o4- 
Sauvigny  { la  dame  )  ,  épouse  de 
l'intendant  de  Paris  :  conduit 
en  triomphe  la  demoiselle  Clai- 
ron à  la  prison  du  For-I'Evêque, 
VIII,  1x7. 
Savons  que  Julien  rëunit  dans 

son  palais  ,  à  Paris  ,  1 ,  176. 
Savara  :  nom  d'une  andeniie 
rivière  descendue  de  Mesoil- 
Mont&nt  j  Childebert  i^"*  donne 
aux  religieux  de  Saint-Vinoest 
les  pêcheries  de  la  Seine ,  de- 
puis le  pont  de  la  Cité  jusqu'à 
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l'endroil  OÙ  cette  rivière  reçoit  VI,  igS  et  194;  poëte  hur- 
les eaux  du  ruisseau  de  Savara^  lesque  j  sa  veuve  épouse  Louis 
IX,  209.  XIV,  VII,  245. 

Savaricus  ,  évêcnje  d'Auxerre  ,  Sceaux  :  son  marché  de   hes- 

guerrier  :  fait  la  conquête  de  tiaux  ;  quand  il  y  fut  transféré 

plusieurs  diocèses  de  son  voisi-  de  Poissy  ,  IX  ,  16a. 

nagej  marchant  à  la  tête  d'une  Scène  ridicule,  que  les  oncles 

armée  contre  la  ville  de  Lyon ,  de  Charles  vi  font  jouer  à  ce 

il  est  tué  ,  1 ,  363.  jeune  roi  au   palais  de  Paris , 

Saveuse  {Jean^Rohert  de) ,  con-  IQ  ,  477  et  478. 

seiller  au  parlement  :  est  assas-  Schoeffer  (  Pierre  )  :  invente 

sine,  VI  ,  109.                     *  les  caractères  de  métal ^  m, 

Sa\foisi,  ministre  de  Charles  v  :  377  et  378. 

après  la  mort  de  ce  roi  est  côn-  Science  politique  :  figurée   sur 

duit  devant  le  duc  d'Anjou ,  des  has  -  reliefs  du  Panthéon , 

qui  le  menace ,  en  présence  du  Vil,  433. 

bourreau  ,  du  dernier  supplice.  Sciences  (  les)  :  son*  îndépeki- 

afin  qu'il  déclare  le  lieu  secret  .  dantes  des  circonstances  :  se 

ou  étaient  les  trésors  du  roi  dé-  parent  des  charmes  du  style  et 

,   funt ,  III ,  457.  se  rattachent  aux  plus  hautes 

Savon  :   sa  fabrication  sous  la  cqnsidérations ,  VIII,  298   et 

Convention ,  IX ,  5.  290  ;  leur  voie  ouverte  et  em- 

^f^i^onnerie  (^manufacture  de  la),  bellie  ,  invite  les  curieux  à  la 

Ou  de  tapis  à  la  façon  de  Perse,  parcourir ,  3oo. 

V,  172  et  173.  Sciences  et   arts  :  prospèrent 

Saxons  :  peuple  barbare  ;    ne  malgré  les   dissensions  pùbli- 

forment  que  de  faibles  établis-  ques ,  IV ,  392 . 

semens  dans  la  Gaule  ,  1 ,  178.  Scipion (^maison  de)  :  son  ori- 

Scabins  :  remplacent  les  déçu-  gîne  ;  sa  destination  ,  V,  44^ 

rions  romains  ;  de  Scabin  est  et  443. 

dérivé  notre  mot  échevin  j  sont  Scudéri  {la  dame)  :  ce  qu'elle 

«es  assesseurs   du  comte  ,   I ,  écrit  sur  les  galanteries  des  pré- 

397  :  ceux  de  Paris  sous  la  se-  lats  de  la  cour  de  Louis  xiv , 

conde  race  ,  455.  VII ,  236. 

Scapulaire  :  signe  de  l'ordre  des  Sculpture  :  ses  progrès  au  sei- 

carmes  ,  II ,  449*  ziéme  siècle  5  ouvrage  de  Jean 

^caramouche,  ou  Tiberio  Fio-  Goujon,  IV,  389  et  390. 

^lli ,  acteur  du  théâtre  du  Ma-  Sébastien  {le  père  ) ,  carme  :  în- 

rais  :  son  caractère ,   VI ,   80  vente    une     mécanique    pour 

c^  81  ;  nom  de  théâtre  de  ce  transformer  la  salle  de  l'Opéra 

comédien  italien  ,  Vil ,  86  :  se  en  salle  de  bal ,  VIII  ,119. 

présente  à  Louis  xiv  5  singulier  Second  {Jean) ,  poëte  latin  :  ce 

concert  qu'il  donne  à  ce  roi  5  qu'il  dit  de  la  reine  qui  faisait 

caractère    de    cet    acteur  ;  sa  jeter  les  jeunes  gens  par  la  fe- 

"nort ,  86  et  87.  nêtre  de  l'hôtel  de  Nesle  dans 

Scarron (  Paul)  :  son.  tombeau ,  la  Seine  ,  DI ,  240. 

ni  1 335  5  ce  fh'il  dit  sur  l'état  Second  théâtre  Français.  Voyezi 

"ïoral  et  phyiique  de   Paris  ,  Odéon. 
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Secouristes  :  nom  de  ceux  qui 
secoui^aient  les  convulsionnai- 
res  dans  leurs  crises  ;  en  quoi 
consistaient  leurs  fonctions  ^ 
VII ,  340 ,  348 ,  349 ,  35o  et 
35 1  ;  étaient  des  jeunes  gens 
forts  et  vigoui'eux  ;  leurs  indé- 
cences avec  les  filles  convul- 
sionnaires  ,  373 ,  374  ,  375  et 
376. 

Sectaires.    Voyez  Hérésie. 

Secours  à  domicile  :  sous  la 
surveillance  de  Tadministration 
générale  des  hôpitaux  de  Paris, 
IX  ,  12  et  64  ;  nombre  de  pau- 
Tres  secourus ,  64  >  65 ,  66  et 

—  (^petits  et  grands)  :  en  quoi 
ils  consistaient  ,  VII  ,  54o , 
348,  349,  35o  et  35 1. 

—  meurtriers  :  comment  quel- 
ques convbionnaires  les  nom- 
maient, vn ,  354. 

Sections  de  Paris  :  sont  au  nom- 
bre de  quarante-huit  5  rem- 
placent les  soixante  districts , 
Vm,  453  et  454;  noms  de 
ces  sections  ;  époque  où  elles 
sont  remplacées  par  les  douze 
municipalités  de  Paris ,  4^4  > 
455  et  456  ;  s*arment  contre 
la  Convention;  sont  vaincues 
et  dissoutes  ,  IX  ,  126  et  127. 

Secret:  les  Parisiens  lie  savent 
point  garder  le  secret  ;  ce 
qu'ils  disent  pour  justifier  leur 
indiscrétion^  VII,  281. 

— des  rois  :  est  le  secre]!.  de  la 
comédie,  VIII,  220. 

— desfamiUes  :  violé  à  la  poste  ; 
pourquoi ,  VHI ,  223  ,  224  et 

225. 

Sécréta  monita ,  ou  instructions 
secrètes  des  Jésuites  :  en  quoi 
elles  consistaient ,  Vil ,  4^9 
et  4io. 

Secrète  compagnie  :  société  mys- 
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térieuse  ainsi  nommée  ,  Vffl  * 

Séditieux  :  assassins  des  protes- 
tans  ;  pris  et  pendus  ,  VI ,  i25. 

Séditions  ,  au  faubourg  Saint- 
Marcel  et  ailleurs^  VIII,  3 19 
et  32 o  ;  nouvelle  sédition  au 
faubourg  Saint-Marcel ,  322  et 
523. 

Séduction  :  était  facile  au  sei- 
zième siècle ,  V,  ^• 

Séez  (  collège  de  )  :  son  origine; 
sa  destinée ,  III ,  362  et  363. 

Segenfrid  ,  évêque  du  Mans  : 
épouse  Hildeburge  ;  en  a  plu- 
sieurs enfans  auxquels  il  donne 
des  biens  de  Téglise ,  Il ,  166. 

Séguier  (  Pierre  ) ,  lieutenant 
criminel  :  chargé  de  faire  in- 
former sur  les  dégâts  commis 
au  Pré-aux-Clercs  par  les  éco- 
liers ,  IV,  372  et  5-75. 

—  avocat-général  au  parlement  : 
déclare  à  Henri  11  le  nombre 
des  pauvres  de  Paris  ,  TV,  383. 

-"-  lieutenant  civil  :  envoyé  par 
Henri  m  devant  Téglise  de 
Saint-Severin  pour  calmer  la 
sédition  ,  il  est  repoussé  ,  V, 
23  et  24» 

—  avocat  du  roi  :  chassé  de 
Paris  par  le  duc  de  Guise ,  V, 

—  (  Pierre  ) ,  chancelier  :  com- 

Ï^lice  de  la  tyrannie  de  Richel- 
ieu ;  fonde  le  couvent  des  Pè- 
res de  Nazareth ,  et  y  est  en- 
terré ,  V  >  375  ;  acheté  le  ci- 
metière de  Saint  -  Eus  tache , 
4c«5j  ses  principes  tyranniqu», 
VI,  i3o  et  i3t;  est  chargé 
d'aller  au  parlement  pour  lui 
interdii^e  toute  discussion  sw 
les  affaires  publiques  ;  est  obli- 
gé de  faire  un  détour  pour  s'y 
rendre;  est  arrêté  en  route; 
il  se  réfugie  à  Viatel  de  Luynes, 
s'y  cache  dans  une  armoire , 
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en  est  retiré  par  le  maréchal 
de  La  Meilleraie  ;  sa  voiture  est 
poursuivie  j  plusieurs  personnes 
et  la  fille  de  ce  chancelier  sont 
blessées ,  YI ,  aSy  et  238. 
Seguier{^  Antoine) ,  président  au 
parlement  :  fonde  un  hôpital 
pour  les  orphelins,  V,  439. 
Seguin  ,  archevêque  de  Sens  : 
usurpe  le  titre  de  Primat  de  la 
Gaule   dans   un    concile  ;   est 
contraint  de  fuir^  Il ,  168. 
Seguin  :  sa  manufacture  de  tan- 
nage à  Sèvres ,  IX,  5  et  6. 
Ségur ,   ministre  :  fait  rétablir 
Tobservatoire  de  TEcole-Mili- 
taîre,  VIII,  21. 
Ségur  (  Jacques  de)  y  ambassa- 
deur de  France  à  la  cour  des 
princes  protestans  ,  IV ,  273. 
Seigneuries   de    Paris  :    leurs 
juridictions  ;    s^entravaient    et 
nuisaient  au  maintien  de  Tor- 
dre ,  IV,  366  et  567. 
Seigneurs ,  ducs ,  comtes  et  ba- 
rons :  fout  une  guerre  conti- 
nuelle au  roi  Louis  vi ,  II,  47? 
48  et  53.  Voyez  Nobles. 
«—féodaux  :  dévastaient  les  cam- 
pagnes ,  incendiaient  les  villa- 
ges ,  U ,  129  et  i3o  j  quand  ils 
étaient     nommés     défenseurs 
d'une  église  ou  d'un  monastère, 
ils  en  pillaient  ou  usurpaient 
les  propriétés  ,    i3i  ,   i32  et 
133^  ils  volaient  sur  les  che- 
mins, sur  les  rivières,   134) 
i35 ,  i36,  137,  i38  et  i4i  5 
leurorgueil^leur  imprévoyance, 
i38  et  1 39  ;  sont  incendiaires^ 
i39  et  i4o  j  le  pillage  était  l'ob- 
jet principal   de   leur  guerre; 
leur  manière  de  faire  la  guen'e; 
leur  forteresse  en  bois  ;  pillent 
les    biens   du  clergé  ;   divers 
moyens  employés  pour  préser- 
ver ces  biens,  i4i  1  i4^  «  ^iiy 
145  et  146  j  leur  manière  de 
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piller  ;  humiliations  auxquelles 
ils  se  soumettent  lorsqu'ils  sont 
vaincus  ,    i4i  9   14^  «  ^4^  ^^ 
i44)  cruautés  excessives   que 
le   vainqueur  exerçait  sur   le 
vaincu  ,  142  ;  viennent  volon- 
tiers jurer  sur  les  reliques ,  de 
renoncer  à  leur  brigandage , 
et  violent  aussitôt  leurs  ser- 
mens  ,  ï47  »  se  roulent  aux 
pieds  de  leurs  vainqueurs  ,  y 
pleurent ,  leur  demandent  par- 
don ,  s'y  présentent  eu  che- 
mise avec  une  selle  de  cheval 
sur  le  dos,  et  les  invitent  à 
monter  sur  eux  ;  marchent  h 
quatre  pâtes ,  et  baisent  leur 
derrière  ,    142  ,    1 43  et  1 44  5 
s'emparent  des  églises ,  des  au- 
tels ,  en  perçoivent  les  revenus; 
établissent  àe  mauvaises  cou- 
tumes  sur  le   peuple  ;  aban- 
donnent  leurs   femmes;  sont 
adultères  et  sodomistes^  167; 
se  partagent  les    amendes   et 
confiscations  résultant  des  con- 
damnations, 326;  leur  brigan- 
dage au  treizième  siècle ,  leurs 
V06  sur  les  chemins  ;  leurs  rar 
pines  ,  exactions  et  perfidies  j 
tableau  qu'en   donne  Jacques 
de  Vitry, légat  du  pape,  r)38, 
339  ,  340 ,  341  et  342  j  extor- 
quent l'argent  de  leurs  sujets  ; 
vont  à  la  proie  ;    pillent  les 
églises ,  339  ;  font  vendre  les 
biens  des  malheureux  ;  volent 
les  passans  sur  les  chemins  ; 
tendent  des  pièges  et  égorgent 
ceux  qu'ils  veulent  dépouiller; 
sont  pirates  sur  mer  ;  les  prin- 
ces et  les  grands  seigneurs  sont 
les  patrons   des    voleurs ,  34o 
et  541  ;    oppriment  les  pau- 
vres ;  dépouillent  les  veuves  et 
les  orphelins  ;  extorquent  leur 
argent  ;  ils  emprisonnent  des 
innocens  «  leur  font  souffrir 
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des  tortures  orueUes  ,  pour  en 
arracher  de  fortes  rançons  : 
tous  ces  crimes  se  commettent 
pour  satisfatfe  à  leur  luxe  ,  à 
leur  vanité ,  34i  ^t  34^  ;  sont 
trop  persuadés  de  leur  supé- 
riorité pour  prier  Dieu  dans  la 
même  église  où  priaient  les  vt- 
iains^  4 1  o;  partisans  de  la  barba- 
rie, s'opposent  aux  changemens 
que  veut  opéi-er  Saint-Louis  , 
et  lui  disent  des  injures  ,  crai- 
gnant de  perdre  les  amendes 
résultant  des  duels  judiciaires , 
m  ,  a3  et  ^4  9  observaient 
entre  eux  la  plus  grande  mé- 
fiance j  leur  brutal  procédé  pour 
}»^venir  toute  atteinte  à  leurs 
droits  ,  44  9  4^  et  46  j  ceux  du 
treizième  siècle  pillent  sur  les 
chemins  ,  arrêtent  les  passans, 
comme  dans  les  siècles  précé- 
dens  ,  54  ;  ceux  du  quator- 
aûème  siècle  usurpent  les  hon- 
neurs et  les  titres  réservés  à 
Dieu  ;  ils  se  font  encenser  ^ 
portent  les  titres  de  très^haut, 
très'puissant  et  très-redouté, 
237  et  238  ;  ceux  de  la  cour 
de  Charles  vi  détournent  à 
leur  profit  une  grande  partie 
des  sommes  d'argent  arrachées 
aux  habitans  de  Paris  ,  479  * 
sont  chefs  de  brigands^  oi4» 
ceux  qui  se  trouvent  dans  le 
carrosse  de  Henri  iv  ,  lors- 
que ce  roi  fut  assassiné  par 
Ravaillac ,  disent  qu'ils  ne  Font 
point  vu  frapper  ,  V,  i3o  ; 
ceux  de  la  cour  de  Henri  iv  ^ 
leurs  mœurs ,  leurs  débauches, 
leurs  fanfaronnades ,  ^56  ;  leur 
conversation  ordinaire  ,  IV, 
420  5  V,  vtSi  et  258  j  battent 
leurs  domestiques ,  les  donnent 
comme  des  meubles  j  leur  or- 
gueil ,  258  et  25q  j  leur  singu- 
£er  honneur  y  if  est  invidné* 
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rable ,  262  et  a63  ;  rolent  les 
marchands  sur  les  chemins  , 
263 ,  266  et  267  ^  ceux  de  la 
cour  de  Louis  xiii  donnent  aux 
pages  et  aux  laquais  l'exemple 
de  rébellion  contre  la  justice, 
VI,  117;  apartenaient  à  d'autres 
seigneurs  plus  puissans  qu'eux  \ 
leur  rébeUion  n'est  point  blâ- 
mée ,  Vn ,  3o4  et  2o5  ;  leur 
tyi^annie  décrite  par  Bussi-Ra- 
butin  ,  220  et  221  ;  conspirent 
contre  le  régent ,  3 1 3  ;  maltrai- 
tent leurs  créanciers  ,  Vlli , 
469  ;  ont  des  serfs  sous  Louis 
XVI ,  44o  ;  leur  exaction ,  ibid.  ; 
leur  insolence ,  468  ^  s'occu- 
pent de  spéculations  finan- 
cières, IX,  157. 

Seigneurs  français  et  étrangers 
sous  Louis  XV  :  leur  émulation 
à  se  ruiner  pour  des  filles  , 
VIII ,  236  \  ne  sont  pas  tous 
aussi  prodigues  ;  exemples  de 
l'économie  qu'ils  mettaient 
dans  leurs  débauches ,  236  et 
237  ;  bassesses  de  quelques- 
uns  ,  237  et  238  j  définition 
des  grands  seigneurs  ^  se  glo- 
rifient de  leurs  turpitudes  ;  ne 
pensent  pas  ce  qu'ils  disent  j 
sont  frivoles  comme  des  fem- 
mes galantes  ;  parlent  sans  rien 
dire  ,  245  et  246. 

—  ecclésiastiques  :  maintien- 
nent, jusqu'à  la  révolution,  la 
servitude  parmi  les  habitans 
de  leurs  seigneuries,  VIII,  44oj 
soulèvent  les  Orléanais,  en  leur 
faisant  espérer  qu'ils  obtien- 
dront ,  par  ce  moyen  ,  une 
charte  de  commune  de  Loois 
VII  ^  ce  roi  apaise  la  sédition , 
n,  61  j  s'opposent  à  l'établis- 
sement des  moines  dits  Blancs- 
Manteaux  ,  472  i  ce  qu'ils  doi- 
vent fournir  pour  l'entretien 
des  enfans  trouvés  ,  IV9    i  yS 
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refusent  de  payer  letifs  contri-  Seine  {de) ,  sourd  et  muet ,  élève 
butions;  ce  qu'en  dit  Fayocat  de  Tabbé  de  TEpée  :  fait  un 
du  roi  au  parlement ,  1^6  et  distique  pour  son  buste  ,  YIII, 
1773  somme  qu'ils  sont  tenus      34$. 

de  payer  annuellement  pour  Séjour  des  bienheureux  :  ce  que 
cet  objet ,  YI ,  402 .  les  anciens  entendaient  par  ces 

Seine,  riviêfe  qui  traverse  Pa*      mots,  IX,  iZ*]. 
ris:  vitesse  et  hauteur  de  ses      —  ^fu  ro/;  nom  d'une  maison  de 
eaux,  I,  205  IX,  33 1  et  332  ;      plaisance  bâtie  par  Charles  v; 
ses  débordemens ,  1 ,  22  ;  sa      sa  position  ,  II ,  3o4  et  4^0. 

largeur  en  divers  points ,  25  ;  —  dénomination  de  maisons  ou 
sa  source  ,  20  ;  rivières  qu'elle      ou  hôtels,  III,  371  ,  449  ^^  4^0. 

reçoit  ,21;,  s'unit  à  la  Marne ,  Seize  (  conseil  des  )  :  pourquoi 
et  inonde  les  parties  de  Paris      ainsi  nommé  ,  Y,  3o. 

situées  entre  la  Cité  et  les  hau-  Selle  de  chevcd ,  portée  sur  le 
teurs  du  faubourg  Saint-^Denis,      dos  par  les  vaincus ,  Il ,  142. 

295  ;  ses  eaux  sont  converties  Selle  (la  dame  de)  :  tient  une 
en   vin  et  en  baume  ,  226  ;      maison  de  jeu ,  YIII ,  387. 

tous  les  gués  de  cette  rivière  Selliers  :  comment  les  apprentis 
sont  détruits  ;  ses  bateaux  sont  de  ce  métier  étaient  initiés  aux 
submergés  ;  ses  ponts  rompus  mystères  des  compagnons  , 
par  Gérard  , .  comte  de  Paris  ,      YIII ,  81  et  82 . 

454  j  sa  navigation  est  facile  ;  Séminaire  des  Oratoriens  :  son 
^  y  vient  aboutir  plui^ieurs  origine  ;  premier  séminaire  de 
autres  rivières  ^  on  y  établit  Paris  ;  sa  suppression  ;  emploi 
un  corps  de  bateliers  ,  96.  actuel  de  ses  bâtimens  ,  Y,  tyS'j 
YoyezNautœ.  La  Seine  sert  de      et  358. 

limites  au  jardin  du  palais  des  -^des  Anglais  ,  YI ,  336. 

Thermes,  i4o;  i»n  de'ses  dé-  — des  clercs  Irlandais^  YI  , 
bordemens  entraîne  le  Petit-      34o. 

Pont  ;  l'abbé  de  Saint  -  Denis  — des  prêtres  Irlandais ,  YI , 
vient  bénir  cette  rivière  avec      34oet34i- 

des  reliques ,  II  ,  3i8  et  Sig  ;  — ou  collège  des  Écossais ,  YI, 
le  débordement  de  l'an  1281      34 1  et  342. 

détruit  les  ponts  de  Paris ,  III ,  —  de  Saint-Sulpice  :  sa  fonda- 
21  et  22  ;  ses  inondations  sous  tion  ,  YI,  337  et  338  ;  sa  sup- 
le  règne  de  Louis  xiv  ,  YII ,  pression  ;  son  rétablissement , 
122  et  123  ;  i*ougie  de  sang  338;  nouveaux  bâtimens  de  ce 
humain  pendant  les  massacres  séminaire;  ce  que  dit  le  minis- 
de  la  Saint-Barthéleihy  ,  I Y ,  tre  de  l'intéiieur  en  posant  la 
287  et  288  3  analyse  de  ses  première  pierre  de  cet  édifice  , 
eaux  prises  au-dessus  de  Pem-      338  et  309. 

bouchure   de    là  Biévre,IX,  — de  Saint- Pierre  et  Sainte 
206  ;  analyse  de  ses  eaux  pri-      Louis  :  sa  fondation ,  YI  «  338 
ses  au-dessous  de  Paris  ,208^      et  339  ;  sa  suppression  ;  desti-  , 
sont  les  meilleures   de  toutes      nation  de  ses  bâtimens ,  339. 

les  autres  eaux  ,  ibid.  — du  Saint-Sacrement  :  sa  fon- 
Seine (petite).Yoj,Petite^eine,      dation;  sa  suppression  j   son» 
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état  actuel ,  YI ,  342  et  345. 

Séminaire  de  Saint  -  Charles  : 
sa  situation ,  Y,  36o  et  562. 

— *  ile  Saint-Nicolas  du  Char^ 
donnet:  origiDe  de  cet  établis- 
sement, V,  37a  et  375  ;  sa  sup- 
pression ,  370. 

-—  des  Trente^Trois  :  son  ori- 

fine  ;  singularité  de  cet  éta- 
lissement  ;  sa  suppression  ,  Y, 
375  et  374. 

—  des  Missions  -  étrangères. 
Yoyez  Missions-étr€ingères, 

Séminaires  :  les  séminaires  con- 
tribuent à  rendre  les  ecclésias- 
tiques moins  ignorans  et  moins 
scandaleux,  YT ,  216. 

Senani  :  explication  de  ce  mot, 
I,  89. 

SenardÇ  ermites  de  )  :  suppri- 
més ,  Ym,  324. 

Senaut,  clerc  du  greffe  du  par- 
lement: membre  du  premier 
comité  des  ligueurs  de  Paris, 
Y,  i2j  se  charge  d'entraîner 
dans  ce  parti  tous  les  clercs 
du  grefe  ,  14. 

Senécé,  prévôt  de  Thôtel  :  or- 
donne à  Pierre  de  La  Place  de 
le  suivre  au  Louvre ,  lY,  278. 

Sénéchal  :  origine  de  cette  fonc- 
tion ,  T ,  194. 

Senectaire  {Charles  de)  ,  abbé 
dAurillac  :  dans  son  couvent 
est  établi  un  sérail  composé  de 
filles  enlevées  à  leurs  parens  5 
nom  que  portait  ce  sérail  ; 
débauches  de  cet  abbé  ;  les- au- 
teurs du  Gallia  ChrisUana 
font  l'éloge  de  sa  piété,  lY, 
4^8  et  429. 

—  {Antoine  de)  ,  abbé  de  Saint- 
Jean  :  ses  débauches  ;  était  un 
des  pourvoyeurs  du  sérail  que 
son  oncle  ,  abbé  d'Aurillac  , 
avait  établi  dans  son  couvent , 
rv,  428  et  429. 

—  {Marie  de) ,  abbesse  du  Bois , 
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k  Aurillac  :  ses  déhanches,  IY> 

428. 

Sens  :  parait  être  1  ancien  Age^ 
dincum  ,  1 ,  76. 

—  (archevêques  de)  :  leur  hôtel 
à  Paris  fait  partie  de  Fhôtel  de 
Saint-Paul  ^  Charles  ▼  rhabite^ 
description  de  son  intérieur , 
0,299. 

Senones  :  nation  puissante  qui 
accorde  un  territoire  aux  Pa- 
risiens ,  1 ,  74  ;  indociles  aux 
volontés  de  César ,  yS. 

Sentences  :  données  entre  deux 
figures  de  lions ,  1 ,  247. 

Sept:  nombre  affecté  au  dieu 
soleil-Bacchus ,  ou  Dionjrsius, 
à  cause  des  sept  planètes  et  des 
sept  jours  de  la  semaine  ;  sept 
figures  sur  une  patère  d'or , 
parmi  lesquelles  est  celle  de 
Bacchus  ^  sept  buveurs  ou  bans 
compagnons  ;  sept  sages  ser- 
vent de  ministre  à  ce  Dieu  ; 
tous  les  saints  appelés  Denis 
et  saint  Denis  de  Paris  font 
partie  d'une  association  de  sept 
personnes  ,  1 ,  220  et  221. 

Sépulcre  {Saint--)  ,  église  et  con- 
frérie :  son  origine;  difficultés 
qu'éprouve  son  établissement, 
UI ,  162  ;  grand  nombre  de 
ses  confrères  ;  description  de 
l'église  ;  les  prêtres  envahissent 
les  biens  de  la  confrérie  ;  don- 
nés à  l'ordre  Saint  -  Lazare , 
restitués  aux  prêtres  ,  puis  re- 
donnés à  l'ordre  Saint-Lazare , 
i65  et  164  )  bâtimens  qui  rem- 
placent cette  église ,  167. 

Sépultures.  Yoyez  Champ  des 
Sépultures.  Celles  des  premiers 
chrétiens  étaient  situées  près 
de  l'église  deSt.-Marcel,I,i55. 

Séquence  {Jean)  ,  chevecier  de 
Saint-Méri  :  fonde  une  com- 
munauté de  femmes  veuves , 
Y,  579. 
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Sérail  :  formé  de  petites  filles 
villageoises  ,  enlevées  par  les 
évéques ,  IV,  4^6  et  4^7  ;  sé- 
rail de  Charles  de  Senectaire, 
abbé  et  seigneur  d'Aurillac  ; 
comment  il  était  composé;  nom 
significatif  qu'il  portait;  pein- 
tures obscènes  dont  il  était  or- 
né ,  4^3  et  429. 

—  d'un  financier  k  Paris,  V, 
291. 

Sérails  des  évéques  et  des  moi- 
nes :  quels  ils  étaient ,  lY,  48. 

Serfs  :  leur  triste  condition  ; 
traités  comme  des  animaux  ; 
leurs  maîtres  peuvent  les  ven- 
dre ,  les  mutiler,  les  supplicier, 
leur  6ter  la  vie  ^  I ,  ^ôo  et  461  ; 
ii  quelles  conditions  il  leur  était 
permis  de  se  marier  au  trei- 
zième siècle  ,  ni ,  45  et  46;  loi 
qui  autorise  leur  affiranchisse- 
ment  moyennant  finance  ,  i33 
et  147. 

Serfs  de  l'église  de  Saint-^Mar^ 
cel  :  sont  affranchis  ;  i^erves 
qu'on  y  met ,  IIT ,  35  et  36. 

. —  de  féglise  de  Notre-Dcane  : 
monument  qui  atteste  leur  dure 
condition ,  A ,  iii. 

—  de  la  Vierge  Marie  :  nom 
d'un  ordre  de  moines  appelés 
aussi  Blancs  -  Manteaux ,  II , 
471. 

Sergens  d^ armes  :  contribuent  k 
la  fondation  de  l'église  Sainte- 
Catherine  -  du  -Val  -  des  -Eco- 
liers ;  vœux  qu'ils  avaient  faits, 
n,37i. 

—  du  Châtèlet  :  leur  nombre , 
m,  ia4. 

—  de  Paris  sous  Louis  xiii  : 
relâchent  les  criminels  qui  les 
paient,  VI,  178,  179  et  180. 

Sergius  (saint)  :  associé  à  saint 
Bacchus ,  I ,  i65  ,  t66  et  a53. 

Serlio  (  Sébastien  ) ,  architecte 
italien  :  fournit ,  pour  la  re- 
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construction  du  Louvre,  des 
dessins  qui  ne  sont  pas  adop- 
tés ,  IV,  i63. 
Serment  prêté  sur  un  reliquaire 
vide ,  dans  l'intention  de  trom- 
per, 1 ,  383  et  384. 

—  violé  par  Henri  iiï  et  par  le 
duc  de  Guise  ,  V,  62. 

—  la  Sorbonne  délie  les  Français 
du  serment  de  fidélité  qu'ils  ont 
prêté  à  Henri  m  ,  V,  09. 

—  celui  de  mourir  plutôt  que  de 
se  rendre ,  que  prêtent  les  Pa- 
risiens assiégés  par  Henri  rv ,  V, 
82  ,  85  et  86. 

—  exigé  des  filles  publiques,  III, 
395. 

Sermens  :  faits  par  les  seigneurs 
sur  les  reliques;  sont  violés  aus- 
sitôt que  prêtés  ,  II ,  i5i  ;  bulle 
qui  absout  les  princes  de  la  vio- 
lation de  leurs  sermens ,  m , 
i83  et  184. 

Sermons  :  nom  d'une  pièce  théâ- 
trale que  jouaient  les  clercs  de 
la  Basoche ,  HE ,  97  et  428. 

Serpens  :  un  taUsmaa  les  éloi- 
gnait de  Paris  ;  ce  talisman  en- 
levé, ils  y  reparaissent ,  1 ,  296. 

Serpent  [gros )  «  qui  entortille 
le  cou  aune  femme  à  demi- 
morte  j  ce  que  disent  les  prê- 
tres consultés  à  ce  sujet,  V, 

9^-  v 

Serre  (  Olivier  de  )  ,  père  de  Ta-    ^ 

gricuïture  :  son  livre  intitulé 

le  Ménage  des  Champs,  fort 

estimé,  IV,  388. 

Serifondoni  (  Jean  )  :  habile  dé- 
corateur et  architecte  de  Paris  ; 
spectacles  qu'il  donne  aux  Tui- 
leries .dans  la  salle  des  machi- 
nes ,  VII ,  98. 

Service  divin  :  célébré  à  voix 
très-basse ,  pour  arrêter  le  bri- 
gandage des  seigneurs  ,  H , 
148. 

Servin  (  Louis  ) ,  avocat  du  roi  : 
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refuse  de  donner  le  titre  de  des  bénédictins  anglais ,  V,  355 

prince  au   duc  de  Mercœur ,  et  554* 

suivant  les  principes  du  parle-  Siagrius ,  général  romain  :  yain- 

inent;  insulte  qu'il  reçoit  de  ce  eu  par  Chlodovech,  I,  i8o. 

duc ,  qui  menace  de  le* tuer,  Y,  Siam  (  le  roi  de  )  :  fait  présent 

25q  ,  260  et  261  ;  demande  que  à  Louis  X!V  de  deux  petits  ca- 

les  livres  de  Bellarmin ,  Suare2,  nons  damasquinés,  Vin,4Q. 

Santarelle ,  etc. ,  soient  brûlés  Sibylles  :  la  duchesse  de  Bouillon 

à  la  porte  de  la  maison  des  je-  demande  à   la  Voisin  qu'elle 

suites  ,  Sog.  lui  fasse  voir  les  sibylles  ,  VII , 

Serviteurs  et  Sentantes  :  leur  ?^'' 

mauvaise  conduite  et  leurs  dé-  ^Icambres  delà  ligue  des  Francs: 

bauclies  ,    sous    le    règne    de  passent  le  Rhin ,  et  s'emparent 

Louis  xiii ,  VI,  i83  et  184.  ^®  Cologne  ,  Tournai,  Cam- 

Sen^itude  :  en  quoi  elle  cousis-  e^""^^^  î  ,',  VL^x*  ^'^^' 

tait  au  treizième  siècle ,  HI,  45  *^îf Tf,  (  }  ""t^J  \  '  successeur  de 

et  46.                                       ^  l  abbé  de  l'Epée  :  est  appelé  à 

Servitude  personnelle  :  s«ppri-  u  lUîfnT  T  '  P"^^^^^^?°^^ 

mée  dansles  domaines  de  lLs  ^J' ÎJ^'  sl/et^^ô 

XVI ,  Vin ,  3o5  et  44o.  o;f7  '  >      ;     a          1      •  ^  1 

o       •.  j        «•       j-               ,  Siècles  de  plomb  :  quels  siècles 

Senntudes  :  aiFranchissementdes  sont  ainsi  désignés  ;  Il ,  1 15. 

serfs  par  Louis  x ,  El ,  i33.  Siège  de  Calais ,  tragédie  de  Dit- 

Severin  (  Saint-  )  :  nom  d'une  belloi  :   événement  dont  cette 

église  paroissiale  de  Paris  ;  in-  ,   pièce  est  l'occasion,  VIII,  1165 

certitude  sur  la  personne  de  Dubelloi  la  retire  du  théâtre  j 

.  son  patr<fti  ;   cette    église    est  pourquoi,  117. 

donnée  à  l'évêque  de  Paris  5  sa  —simulé  de  la  Bastille  de  Dieppe, 

description ,  I,  245  et  249  ;  le  lors  de  l'entrée  de  Louis  xi  à 

curé  de  cette  paroisse  s'oppose  Paris ,  IV,  7  et  8. 

à    l'établissement    des    Char de  Paris ,  y , ']2 . 

treux,  II,  4615  s'accorde  avec  — soutenu  par  les  moines  des 

eux,  moyennant  une  rente  qu'il  Grands-Augustins  j  contre  qui, 

reçoit ,  461  ;  prédication  sédi-  Il ,  44 1  et  442. 

tîeuse  de  son  curé  (  voyez  Pré-  Sigebert ,  roi  de  Cologne  :  pa- 

i^O50iy.23et24;laduchesse  rent  de  Chlodovech  ;    combat 

de  Montpensier  fait  placer  un  pour  ce  parent  ;  est  blessé  au 

tableau  dans   le  cimetière  de  genou  5  reste  boiteux  j  son  fils 

cette  église  pour  émouvoir  le  Chlodericle  fait  tuer  à  l'ins- 

peuple ,  24  et  25.  tigation  de   Chlodovech  ,    I , 

Sèures  (pont  de)  :  lieu  où  La-  3 14. 

biénus  ,  avec  ses  légions,  dut  —  roi  de  Metz ,  fils  de  Chlotha- 

passer  la  Seine,  I,  78.  chaire  :  ses  malheurs,  I,  3i4 

Sezanne  (  le  prieur  de)  :  s'ha-  et  335  5   est  assassiné  par  les 

bille  en  petit-maître ,  et  va  chez  émissaires  de  son  frère  Chil- 

les  filles  publiques ,  VIII  ,273.  péric ,  335  et  342. 

Shiburne  (  Joseph)  :  fait  cons-  —  fils  de  Dagobert ,  1 ,  184. 

truire  les  bâtîmens  du  couvent  Sigefride,  chef  des  Normands  : 
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commande  le  siège  de  Paru,  I, 

422. 

Signes  de  ralliement  :  inventés 
par  Etienne  Marcel ,  lU ,  21 5. 

Sigila  :  défend  le  roi  Sigebert 
contre  des  assassins  envoyés 
par  le  frère  de  ce  roi  j  il  périt 
dans  les  plus  horribles  suppli- 
ces, I,  332. 

Sigismond  ,  roi  des  Bourgui- 
gnons :  est  fait  prisonnier  par 
Ghiodonier,  son  parent,  qui 
le  tue ,  ainsi  que  sa  femme  et 
ses  enfans ,  et  qui  fait  jeter 
leurs  corps  dans  un  puits  ,  I^ 

322. 

Sigoberaudus  ,  évêque  de  Paris, 
I,38o  et38i. 

Silence  (Jîlles  du).  Voyez  Filles 
de  Sainte-Agathe  ,  Yl ,  371 . 

Sihius  ou  Dubois  (  Jacques  )  : 
un  des  premiers  professeurs 
du  Collège  de  France  ,  IV , 
145. 

Siméon  (saint)  :  son  bras  ap- 
porté de  Saint -Denis  à  Paris, 
pour  guérir  le  fils  de  Philippe- 
Auguste  ,  II ,  36i . 

Simon  de  Langres,  jacobin,  ora- 
teur de  rUniversité  :  discours 
qu^il  adresse  au  dauphin  Char- 
les, III,  217  et  218. 

—  de  Brie ,  légat  du  pape  :  fait 
un  règlement  contre  les  éco- 
liers; les  accuse  de  plusieurs 
vices  j  de  courir  les  rues  pen- 
dant la  nuit  avec  des  armes  ^ 
de  troubler  Tordre  public  ;  de 
jouer  aux  dès  sur  Tautel ,  en 
blasphémant  Dieu ,  etc.  ,  III , 

—  (  Jean  ) ,  èvéque  de  Paris  : 
fait  un  règlement  concernant 
les  filles  publiques ,  III ,  3^5  et 
396. 

Simonie  du  clergé ,  II ,  167  ;  re- 
prochée au  pape  et  au  clergé^ 
III ,  434  7  ce  qu'en  dit  le  pré- 
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dicateur  Maillait ,  IV^  3g  j  elle 
est  publique  et  tolérée ,  424  et 
425. 
Simplicité  de  nos  bons  aïeux  : 
en  quoi  elle  consistait  ^  elle  n'é- 
tait pas  la  pureté  des  mœurs  , 
IV,  49  et  5o. 
Singe  ,   acteur   d'un   théâtre  : 
joue ,  sur  ce  théâtre ,  le  per- 
sonnage de  Mole  malade  ;  vers 
à  ce  sujet,  VIII,  i3i  et  i32. 
Singeries  de  la  Ligue  ,  V,  84  et 

85. 
Singes  :  sujets  à  un  droit  d'en- 
trée aux  portes  de  Paris  ;  dans 
quels  cas  ils  étaient  exempts 
de  droit  ;  origine  du  proverbe 
payer  en  monnaie  de  singe  , 
II,  5i. 
Sion  (  sœur  )  :  nom  de  secte 
d'une    convulsionnaire  j  subit 
les  secours  de  la  bûche  ,  de  la 
presse  j  est  torturée  et  écarte- 
lée,  VU,  355  et  356. 
Sirènes  :  représentées  par  trois 
jeunes  filles  toutes  nues,  à  l'en- 
trée de  Louis  xi  à  Paris,  IV,  6. 
Six,  ingénieur  :  propose  de  pla- 
cer la  fontaine  des  innocens  au 
milieu  du  march^  de  ce  nom  , 
Vin ,  355. 
Sixte  V ,  pape  :  envoie  aux  ga- 
lères des  cordeUers  qui,  dans 
leurs  sermons ,  avaient  médit 
de  lui ,  V,  26  et  27  ;  excom- 
munie Hem'i  iv  ;  ce  que  ce  roi 
lui  répond ,  107  et  108. 
Soanen ,  évêque  :  blâme  ,  dans 
les  convulsions  ,    les    secours 
meurtriers ,  VII ,  369  et  370. 
Sobre,  architecte  :  reconstruit 
le  Théâtre-Français  comique  et 
lyrique  ;  ses  talens  ;   sa  mort 
prématurée,  VUI,  4 16. 
Société    mystérieuse    dans    les 
Ëtats    germaniques  :    un    des 
membres  de  la  secrète  compa- 
gnie ,  qui  avait  abusé  du  secret^ 
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est  menacé  d'être  pendu,  YIU, 

Société  de  la  bonne  volonté  :  lieu 
de  son  établissement,  YIII,  72. 

—  des  Bonnes  ^Lettres ,  YIII , 

—  des  siffleurs  :  ou  elle  était 
établie.  Vin,  72. 

—  d'àgrîcidture ,  VIII ,  369  5 
motifs  de  son  établissement  ^ 
survit  aux  orages  révolution- 
naires ,  369. 

—  libre  d émulation  ,  pour  l'en- 
couragement des  métiers  et  in- 
ventions utiles ,  yin ,  369  et 
Syo. 

—  philantropkfue  :  entretient 
l'école  des  aveugles,  ym,  346 j 
ils  sont  disti'aits  de  cette  so- 
ciété,,346  et  371  ^  ses  bonnes 
œuvres  ;  sa  bienfaisance  ;  il 
s'en  établit  plusieurs  autres  en 
Finance,  370  et  371  ;  lieu  de 
ses  .séances ,  IX ,  354* 

~  de  l'Harmonie  :  par  qui  éta- 
blie ;  est  dissoute ,  YIII ,  377 
et  475. 

' —  des  Amis  de  la  constitution 
ou  des  jacobins  :  son  origine  ; 
ses  premiers  actes  ;  reçoit  plus 
de  consistance  ,  VIO  ,  3 10; 
son  ol]jet  ;  ses  membres  illus- 
tres ;  est  -divisée  \  s'épure  ^  est 
troublée  par  Robespierre  ^  est 
en  proie  à  l'intrigue  ;  les  gens 
paisibles  s'en  éloignent  ^  nom- 
bre de  ses  membres,  379  et 
38o  ;  Robespierre  s'en  empare  ; 
elle  est  fermée ,  38i. 

' —  royale  de  Médecine  :  son 
but  ;  son  origine  ^  ses  dissen- 
sions avec  la  Faculté  de  Méde- 
cine ;  comment  elles  cessent , 

vm,  375  et  376. 

' —  royale  des  Antiquaires^  de 
France  :  but  de  son  institution; 
son  ancienne  dénomination  , 
XX ,  25g  et  a6o. 
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Société  olympique ,  établie  à  Pa- 
ris :  loge  de  f  ranche-maçonne- 
rie;  n'est  point  comprise  dans  la 
suppression  des  autres  sociétés, 
Vin  ,  377  et  378. 

Société  royale  pour  V améliora- 
tion des  prisons  y  IX ,  299  j 
chaque  membre  surveille  une 
des  prisons  de  Paris ,  299  et 
3oo. 

Sociétés  secrètes  et  religieuses^ 

Vin,  72. 

— secrètes  et  mécaniques,  Vm, 

77  »  78  «t  79-  ,. 

—  ( diverses)  ,  établies  à  Pans, 

Vni,  376  j  leur  dénominatipn  ; 

plusieurs  sont  supprimées,  376 

et  377  j  au  commencement  de 

la  révolution  ,  il  s'en  forme  un 

grand  nombre  ;  noms  des  plus 

remarquables ,  37B  et  suiv. 

Socratius  :  est  tué  par  le  comte 
Eulalius  ,  l ,  386. 

Sodomie  ;  reprochée  aux  Francs 
de  la  seconde  race ,  1 ,  485;  les 
prêtres  et  les  laïcs  en  sont  ac- 
cusés au  douzième  siècle  ,  U , 
167  \  très-usitée  à  Parb  pen^ 
dant  le  treizième  siéde,  parmi 
les  moines  ,  m ,  52  ;  les  Tem- 
pliers sont  accusés  de  ce  vice , 
72  j  reprochée  aux  Italiens  , 
433  ;  sous  le  règne  de  Louis  xv» 
Vin,  275  et  2765  comment 
Louis  XVI  en  punit  les  fauteurs, 
471. 

Sodomites  :  abondent  à  la  cour 
du  Régent ,  comme  ils  abon- 
daient tr  celle  de  Louis  xrv , 
Vni,  i85;  sont  protégés  par 
des  hommes  puissans  j  sont 
constitués  en  confrérie ,  i85  et 
186. 

Sœurs  noires  :  desservent  l'Hd- 
tel-Dieu  ;  reçoivent  la  disci- 
pline des  mains  de  leur  mal- 
tresse  ^  sont  renvoyées  de  cet 
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hôpital ,  et  remplacées  par  des 
sœurs  grises ,  II ,  486. 

Sœurs  de  Ste.^Marthe  :  desser- 
yent  rhôpitalSt.-Antoine ,  IX , 
16  j  desservent  THôpital^Go- 
chin ,  24  ;  THôpital  -  Beaujon , 
a5;  desserrent  les  maisons  de 
secours ,  62. 

Soille  (  Jean  deLa)  :  brûlé  vif  j 
pourquoi,  IV,  462. 

Soissons  (collège  de).  Voyez 
Collège  de  Laon. 

— (hôtel  de)  i  son  sol  est  ex- 
haussé^ 1 ,  2g  ^  son  origine  j 
son  ancien  état,  IV,  214*  2i5 
et  216  $  ses  différens  maîtres  , 
12 14  et  2 15  j  devient  un  couvent 
de  religieuses,  2 16  ;  reconstruit 
par  Catherine  de  Médicis;  pouiv 
c[uoi  cette  reine  préfère-t-elle 
au  diâteau  des  Tuileries  F  hôtel 
de  Soissons ,218  et  219;  dijQTé- 
Tens  noms  de  cet  hôtel,  219 
et  220;  son  étendue  ;  sa  des- 
cription ;  t:elle  de  ses  jardins; 
colonne  colossale  qui  reste  en- 
core de  cet  hôtel ,  220  et  22 1  j 
est  vendu ,  221  j  asile  des  mal- 
faiteurs ,  Vn ,  1 33  ;  le  prince 
de  Gariçnan  parvient  à  y  faire 
établir  Tagiot  des  billets  de  ban- 
que ,  3o6  et  307  ;  vendu  ;  on 
élève  sur  son  emplacement  k 
halle  aux  blés  ,  VUI,  4. 

Soissons  (  comte  de  )  :  ses  intri- 
gues ,  Vl ,  iSj  et  i38  ;  ses  de- 
mandes menaçantes ,  i^Qj  sa 
querelle  avec  son  frère ,  le 
prince  de  Gonti ,  142  et  1 43  ; 
prétend  que  le  duc  de  Guise  Ta 
oravé  ,  i43. 

—  (la  duchesse  de)  :  ses  pages 
et  laquais  attaquent  deux  com- 
missaires et  des  archers  qui 
conduisaient  en  prison  des  faux 
monnayeurs  ;  combat  sanglant 
qui  se  livre  entre  les  pages  et 
les  archers,  Yl,  ii4  et  ii5. 


SOL  4^3 

Soissons  (la  comtesse  de)  :  décré- 
tée de  prise  de  corps ,  comme 
empoisonneuse ,  VU ,  224  ;  ce 
que  Louis  xiv  lui  fait  dire  ;  se 
retire  en  Flandre  ;  ses  mœurs 
dépravées  ;  se  retire  en  Espa- 
pagne  ;  accusée  d'y  avoir  em- 
poisonné la  reine  et  d'avoir  em- 
poisonné son  propre  mari,  22 4* 
225  et  226. 

Sol  de  Paris  :  sa  nature ,  1, 265 
son  exhaussement;  causes  de 
ses  inégalités,  32  et  33;  subs- 
tances dont  il  se  compose ,  38 
et  47  ;  exposé  à  de  fréquentes 
inondations ,  IQ ,  201  et  202  ; 
il  est  exhaussé  ;  de  combien  de 
pieds ,  4^1  et  4^3  ;  témoignage 
de  son  exhaussement,  V,  372  ; 
aplani  sous  Louis  xir ,  Vil , 
iio. 

—  iles  terres  situées  au-delà 
des  murs  de  Paris  :  son  exhaus- 
sement ,  1 ,  147  et  148. 

Solage  et  Bossu  (  les  sieurs  )  : 
présentent  le  projet  d'amener 
à  Paris  les  eaux  de  TOurcq  ; 
ce  projet  est ,  par  la  suite ,  mis 
à  exécution ,  Vm ,  368  et  369. 
Voyez  Ourcq. 

Soldats  aux  gardes  :  leurs  vols 
et  autres  excès  dans  Paris,  VII^ 
i32 ,  i33  et  i36. 

—  qui  enlèvent  des  Parisiens  , 
les  tiennent  en  chartre  privée 
et  les  vendent,  VH,  i5i  et 

l52. 

Soleil  :  Louis  xiv  a  la  vanité  de 
le  prendre  pour  emblème,  VI, 
3o8  ;  sculpté  sur  la  façade  des 
Invalides  avec  les  douze  signes 
du  zodiaque ,  4o8  ;  sculpté  dans 
les  frontons  de  la  galerie  du 
Louvre ,  44?  !  ^  ^^  porte  de 
Saint- Antoine  ,  VII ,  2  ;  à  la 
porte  de  Saint-Martin  ,11. 

Solennité  du  cardinal  Lenwine  : 
fête  célébrée  dans  le  collège  de 
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ce  nom ,  où  ce  cardinal  était 
représenté  par  un  domestique, 
qui  recevait  des  vers  et  des 
nommages ,  et  où  figuraient  les 
comédiens  de  Thôtel  de  Bour- 
gogne ,  ni ,  83  et  84- 
Soliman~Aga,  ambassadeur  de 
la  Porte  auprès  de  Loub  xiy  : 
introduit  Fusage  du  café  à  Pa- 
ris, VU,  8a. 

Soliane  :  titre  d'une  tragédie  de 
Gabriel  Bounyn,  lY,  S58. 

Sommes  tTargent  enlerées  vio- 
lemment aux  Parisiens  :  quel 
fut  leur  emploi ,  III ,  478  et 

479- 

Somnambulisme  :  enfant  du  ma- 
gnétisme j  par  qui  il  fut  mis  eu 
pratique  ;  en  quoi  il  consistait^ 
sa  vertu ,  VIII ,  477» 

Songe  de  Louis  vu  :  propre  à 
caractériser  son  siècle  ,  II ,  65. 

Sonifille  (  la  demoiselle  )  ,  cour- 
tisane ;  ses  rapports  avec  le 
duc  de  Bourgogne ,  VIII,  237. 

Sophonisbe ,  tragédie  :  jouée  de- 
vant le  pape ,  Léon  x  ^  traduite 
en  français  et  jouée  à  Blob,  IV, 
357.     * 

Sorbon  (Robert)  :  a  donné  son 
nom  au  collège  de  la  Sorbonne^ 
engage  saint  Louis  à  fonder  ce 
collège  ;  sa  dispute  avec  Join- 
ville ,  en-  présence  de  saint 
Louis  ^  au  sujet  de  leurs  ha- 
bits ;  Joinville  le  traite  de  fils 
de  vilain  et  de  vilaine,  II,  419 

4^0. 
Sorbonne  (  collège  de  )  :  son  ori- 
gine ;  son  fondateur  ;  est  nom- 
mée Pauvre  maison,  et  les  pro- 
fesseurs sont  appelés  Pauvres 
maîtres;  ces  pauvres  maîtres 
deviennent  puissans  ;  troublent 
le  monde  et  font  trembler  quel- 
ques rois  ;  fameux  par  leurs 
décrets  séditieux  ;    maltraités 
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par  un  écrivain  du  seizième 
siècle ,  n ,  419  et  suivantes. 
Sorbonne  {docteurs  dé)  :  leur  or- 
gueil ;  leur  esprit  séditieux  ;  dis- 
posent des  trônes  des  rois  ;  arrê- 
tent les  progrès  des  lumières  ; 
maltraités  par  L'Ëstoile  dans  son 
Journal  ;  s'opposent  à  ce  que 
des  Heures  traduites  en  frai^cais 
soient  imprimées  ,  U  ,  4^  >  ^^ 
422  j  rhabitudede  disputer  dans 
ce  collège,  influe  sur  le  caractère 
national  des  Français  ,  4^3  et 
424  ;  description  de  Téglise  et 
des  édifice» ,  4^4  ^^  4^^  î  ^^ 
état  présent,  4^7  ^^  4^8;  la  Sor- 
bonne prohibe  la  traduction  des 
Heures  de  Notre-Dame  en  lan- 

[;ue  française ,  ainsi  que  tons 
es  livres  saints  ;  motifs  de  cette 
prohibition ,  IV»  io5  ;  censure 
un  ouvrage  de  la  reine  de  Tia- 
varre  ;  est  attaquée  à  ce  sujet 
par  le  recteur  de  rUnive^sité , 
1 10  ;  plusieurs  docteurs  de  Sor- 
bonne embrassent  le  protestan- 
tisme, 126  et  127  ;  tous  les  li- 
vres censurés  par  la  Sorbonne 
sont  proscrits ,  128  ;  les  étu- 
dians ,  en  ce  collège  ,  soulèvent 
le  peuple  contre  des  protes- 
tans,  quils  assaillent  a  coups 
.de  pierres  ,  187;  son  décret 
contre  les  ecclésiastiques  por- 
tant dé  longues  barbes  9  471  ) 
rend  un  décret  contre  Henri  m, 
V,  26  et  27  j  décide  par  un  dé- 
cret que  les  Français  ont  le 
droit  de  faire  la  guerre  au  roi 
Henri  m  ,  58  et  59  \  son  décret 
contre  Henri  iv  ;  elle  défend 
de  le  reconnaître  pour  nÂ  y 
(juand  même  il  se  ferait  catho- 
lique et  serait  absous  par  le 
pape ,  78  et  79  ;  décrète  qu'il 
est  permis  aux  sujets  de  se  ré- 
volter contre  un  roi  hérétique 
et  même  de  Tassassiner ,  1 1 1  et 
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ï  12  j  son  bâtiment  est  recons-  lire  au  commencement  du  re- 
trait par  Richelieu ,  334.  ;  s'op-  gne  de  Louis  xiv ,  Vil ,  294  et 
pose  à  ce  que  la  théologie  soit      qqS. 

professée    à    rAcadémie    des  Soubise  (le  baron  de)  :  ésoreé 

U^l  '  J^  '  ""^  'r^'ll  "^l  ^^^^^*  *«  ^^"^«-^  '  P«°d«^t  ils 
le  théâtre  d^  la  rue  Guénégaud      massacres ,  IV,  277. 

Droit ,  1 8.  fn  ""^3  *^  '^'^^"®  ^"  P^*'«"t  ' 

Sorciers  (yojez  Magiciens  ^  As-  ^     Ai^^^'   *-.         •.  ,w  w.^ 

//t>/o^e5)  rieur  nombre  dimi-  •^^«J^^'.arcbtecte  de  l'édifice  de 

nua  dès  que  les  tribunaux  ces-  f^f '*'^?tT^'^''®  •  ''^  "^^  ^^'*- 
sèrent  de  croire  à  leur  puissan-  j  ^®°;  V  '  *^^  '  ,^.^*  contrarié 
ce ,  Vn ,  234.  (Yojez Magie.)  Ta  /"JîlT  *ï"/^  '*''^^'  ^^°" 
5or/  des  saints ,  pratique  païen-  5^^  ^  f  "^  !,*^'^^  '  ^^  ^  î  <l^fa"ts 
ne ,  1 ,  374  ;  employée  par  Mé^      ^f  f  f^^^  '  4^2  ;  contribue  à 

rovée  sur  le  tombeau  Se  saint  dégénérer  1  art  de  rarchitectu- 

Martin,  399 et 400.  re,Vm,6i. 

•Sor/ie5  que  font  les  Parisiens  as-  Soulart  {Gillet) ,  prêtre:  brûlé 

sièges  par  Tarmée  de  Henri  iv,  ^'^  î  pourquoi ,  IV,  464. 

V,  82.  Soulèvement  des  Parisiens  con- 

Soris  VirgiUems ,  Homériques ,  t>'c  l'autorité  royale  :  le  premier 

1 ,  229.  qui  eut  lieu  n'eut  pas  de  succès  5 

Sot  dissolu,  personnage  de  théâ^  ce  que  prouve  cette  première 

tre,  m,  456;  Sot  d'église,  tentative,  III,  282. 

Sotte  fdlle,  i'56eH3'j;  prince  Soupe,  mangée  sur  Fantel  de 

des  sots ,  437.  Notre-Dame  de  Paris ,  pendant 

Soties  ou  Sottises  :  nom  de  cer-  la  messe ,  H ,  1 85. 

taines    pièces    théâtrales    que  Soupirs  (les)  de  la  France  eS" 

jouaient  les  clercs  de  la  Baso-  clave  qui.  aspire  après  la  libet»" 

che ,  ni ,  97 ,  121 ,  4i  I,  4^0  ,  té  :  titre  d  un  ouvrage  hardi , 

4a3  et  424  ;  sottise  à  huit  per-  publié  sous  Louis  xiv,  VII,  295. 

sonnages  ,  436  et  457.  Sourdeac  ^e  marquis  de)  :  s'as- 

Sôtisier ,    recueil   d'obscénités  :  socie  avec  Tabbé  Perrin  pour  le 

obtient  la  faveur ,  dit-on  ,  d'é-^  théâtre  de  POpéra  ;  s'empare 

trc  hnprimé  au  Louvre  ,  VIII ,  de  toute  la  recette  de  la  repré- 

472 .  sentation  de  Popérade  Pomone, 

5orte  :  signification  de  ce  mot ,  VII,   100;    quereik  entre  ce 

au  quinzième  siècle,  rv,  3o.  marquis  et  Pabbé  Perrin;  ce 

Sottise  (principauté  de  la)  i  en  qui  en  résulte ,  ibid, 

quoi  elk  consistait ,  V,   195  ,  Sourdis  (  la  dame  de)  ,  tante  de 

196 ,  197  et  198.  Gabrielle  d'Estrées  :  fait  enten- 

Scfîs  :  (|i]el  était  le  prince  des  sots  dre  à  Henri  iv  que  Penfantdont 

sous  Henri  iv  ,  V ,  195  et  196.  sa  nièce  était  enceinte  prove- 

—  de  qualité  :  kur  grand  nom-  nait  de  lui ,  V,  240. 

X.  3o 
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Sourds  et  Muets  (voyez  Ecole  et 

Institution  des  ). 
—  {institution  des)  :  nombre  des 

journées   pendant  Tan  1 8 1 5  , 

IX,  68  et  69. 

Sous-^acres  ou  dittcres-souls  : 
leur  fête  à  Paris  ;  sa  descrip- 
tion, II,  i85. 

Souvré  {Jacques  de)  :  son  tom- 
beau dans  Téglise  de  Saint- 
Jean-de-Latran  ,  II ,  71  et  73. 

Spadassins  :  l'histoire  ne  parlera 
de  leurs  prouesses  qu'^avec  mé- 
pris ,  VI ,  aoi  et  207  ;  sont  pu- 
nis ,  208. 

Spectacle  pyrique  et  fVauxhall. 
(  Voyez  Wauxhall,  ) 

— de  Ruggiéri.  (  Voy .  Ruggiéri.) 

— pittoresque  et  mécanique  du 
sieur  Pierre  :  où  situé,  Ia,  267. 

Spectacles  :  il  n'en  existait  pas 
à  Paris  sous  la  seconde  race  j 
ce  qu*en  dit  Gharlemagne  ,  l , 
468  et  469  j  ceux  du  dou- 
zième siècle  ,  II ,  1 82  ;  il  n'en 
existait  pas  sous  P)iilippe-Au- 
guste ,  363  ;  —  où  Ton  voyait 
des  personnages  représen- 
tant des  reUgieux  et  des  re- 
ligieuses dans  des  attitudes  in- 
décentes, 186  et  187;  quels 
étaient  ceux  qu'on  voyait  à  Pa- 
ris ,  avant  le  règne  de  Charles 

VI,  III ^  338;  les  Parisiens  y 
prennent  goût  ;  les  emploient 
pour  célébrer  les  entrées  des 
rois  dans  leur  ville  j  ils  se  mul- 
tiplient au  quinzième   siècle  , 

4 10  ;  variété  de  ces  spectacles^ 

4 1 1  ;  sont  qualifiés  de  cloaques 
et  maison  de  Satan  ;  pourquoi, 
rV,  35 1  et  352  j  leurs  progrès, 

VII,  83  et  84  i  nombre  de  ceux 
qui  se  trouvent  àParis,84;prohi- 
bés  avec  raison  par  les  premiers 
chrétiens  ;  pouixjuoi;  les  prêtres 
d'aujourd'hui   prohibent   tou- 


S  T  A 

jours  les  spectacles  sans  avoir 
le  même  motif,  Vlil,  1 14  ;  mo- 
tif secret  de  leur  grand  nombre 
sous  Louis  XV,  1 33  et  1 34  9  >oui 
Bonaparte ,  IX ,  266  ;  peuvent 
contribuer  à  l'épuration  des 
mœurs,  VII,  293  et  294.  (Voy. 
Théâtres.) 

Spectacles  bourgeois  :  fort  mul- 
tipliés sous  Louis  XV,  VIII  , 
i\\  ,  \^i ,  143  et  144)  i^  est 
défendu  aux  comédiens  du  roi 
d'y  jouer  ;  pourquoi  ;  ces  spec- 
tacles se  multiplient  ;  presque 
tous  '  les  jeunes  gens  de  Paris 
deviennent  comédiens ,  i45. 

—  {petits  )  :  leur  nombre  à  Pa 
ris,  IX,  393. 

Spijame  {Raoul)  :  détermine 
TIeuri  II  à  rendre  une  ordon- 
nance pour  obliger  les  libraires 
à  fournir  aux  bibliothèques 
royales  un  exemplaire  de  tous 
les  ouvrages  ou  ils  imprime- 
raient ,  VII ,  35. 

Spirituels  et  conventuels  :  nom 
de  deux  partis  qui  ont  divisé 
les  cordeliers  ,  II ,  586  ^  quel- 
ques frères  de  cet  «rdre  sont 
brûlés  vifs ,  par  suite  de  cette 
division  ,387. 

Splendeur  des  étoffes  ,  IV,  117^ 
et  du  trône ,  83  5  VII  ,212. 

Squelette  d'un  spare  ,  animal 
fossile  ,  trouvé  dans  les  car- 
rières des  environs  de  Paris ,  I, 
5i. 

—  sculpté  en  marbre  par  Ger- 
main Pilon  ,  II ,  234  > 

Squelettes  trouvés  enchaînés 
dans  les  cachots  de  la  Bastille  : 
transférés  dans  l'église  de  Saint- 
Paul  ,  avec  une  inscription ,  IIJ, 
3i3;  IV,  319. 

Stalles  :  sorte  d'exaction ,  II , 
325. 
Statistique  de  Paris ,  IX  ,  3i8. 
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Statistique  physique  de  Paris , 

1,59. 
Statue  de  Julien  ,  I  ,  167. 

—  éauestre  de  Henri  IF  :  lieu 
de  la  fabrication  du  cheval  ;  son 
transport  en  France  j  accident 
qu'il  éprouve  ;  arrive  à  Paris  j 
est  placé  seul  sur  son  piédestal 
avant  d'être  surmonté  par  krfi- 
gure  du  roi ,  VI,  25  et  26  ;  des- 
cription du  monument  ;  hom- 
mages qu'on  lui  rend  ,  26  ,  27 
et  285  il  est  renversé  ,28. 

—  de .  Louis  XIII ,  érigée  par 
Richelieu  :  sa  description  \  ses 
inscriptions ,  VI ,  55  et  54  5  le 
bâton  de  commandement  de 
cette  statue  échappe  de  ses 
mains ,  55. 

— de  Louis  XIV ^  à  la  place  Ven- 
dôme :  sa  description,  Vï,  465 j 
cérémonie  de  son  inauguration^ 
mécontentement  du  public  à  ce 
sujet  ;  on  place  sur  les  épaules 
de  la  statue  de  ce  roi  une  be- 
sace ;  ce  que  dit  le  duc  de  Bour- 
gogne sur  la  cérémonie  de  cette 
mauguration  ;  cette  statue  est 
abattue  ,  4^5  ,  4^^  ®^  4^7  ; 
on  y  substitue  une  colonne 
triomphale  en  bronze  ,  VI , 
475  et  476. 

—  pédestre  de  Louis  XIV ,  à  la 
place  des  Victoires  :  son  inau- 
guration j  ce  qu'en  dit  le  duc 
de  Saint-Simon;  sa  descrip- 
tion ,  VI ,  468 ,  46g  et  470  j 
figures  d'esclaves  ,  placées  aux 
angles  du  piédestal,  47^)^^  ^^^ 
enlève  ;  en  quelle  occasion  ; 
cette  statue  est  abattue ,  4?^  et 

474. 

—  de  Louis  XV  :  sa  description, 

VIII ,  55  et  36  5  costume  de  la 
figure  du  roi  \  figures  colossales 
des  vertus  ,  36  et  37  ;  inscrip- 
tion qui  s'y  voyait  5  est  ren- 
versée et  remplacée  par  une  fi- 


s  cj  c  467 

gure  colossale  de  là  Liberté  , 
07  et  38  ;  ce  qu'on  a  ti'ouvé 
dans  ses  fondations  ,  59. 

Statues  du  portail  de  St.-Ger- 
main-des-Prés  :  leur  antiqui^*- 
té  ;  leur  description ,  1 ,  240  , 
24 1 ,  242  et  24.3. 

Strangulation  ,  supplice  em- 
ployé parmi  les  convulsion*- 
naires  :  la  mort  ne  s'ensuivait 
pas,  VII,  352  et  353. 

Strasbourg  :  temple  de  cette 
ville  ,  bâti  par  une  société  de 
maçons-libres  ,  VIE  ,  84  j  quel 
en  fut  l'architecte  5  sa  loge- 
mère,  85. 

Strozzi  (le  maréchal)  :  sa  bi- 
bliothèque est  envahie  par  Ca- 
therine de  Médicis  ,  VII  ,  S'». 

Stuart  {Charles  Edouard)  ,  pré- 
tendant d'Angleterre  :  contri- 
bue à  la  propagation  des  loges 
maçonniques  en  France ,  VIII , 

—  (Louis),  seigneur  d'Aubigny  : 
son  tombeau^  Il ,  465. 

Style  burlesque,  style  précieux, 
enflé  et  pédantcsque  :  son  ori- 
gine ,  VI ,  208. 

Suaire  {partie  du)  ,  dont  Jésus 
fut  enseveli  :  relique  vendue 
par  l'empereur  Baudouin  à 
saint  Louis  ,  II,  408. 

Suard  :  son  tombeau  ,  IX,  242. 

Saurez  {  François  )  ,.jésuite  :  son 
livre  contre  les  rois  tyrans  • 
brnié  ,  V,  3o8  et  509  ;  l'avo- 
cat du  i*oi  au  parlement  de- 
mande que  ce  livre  soit  brûlé 
à  la  porte  des  jésuites  ,  509. 

Subletdes  Noyers,  intendant  des 
bâtimens  :  fail  brûler  un  ta- 
bleau de  Micbel-Ange ,  repré- 
sentant Léda }  pourquoi ,  IV 
4i4  j  surintendant  de  l'impri- 
merie  royale  ,  VI ,  58. 

Sucre  pillé  ou  taxé  à  bas  prix  , 
dans  les  magasins  ou  dans  les 

»   3o. 
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boutiques,  par  des  agens  élran- 
gers  qui  stimulaient  le  peuple 
à  ce  brigandage ,  VIII ,  320 , 

322  et  323. 

Suger,  abbé  de  Saint-Denis  :  ré^ 
forme  Tabbaye  de  Sainte-Ge- 
neviève ;  se  plaint  de  ce  que  les 
religieux  ont  envahi  Tor  de  la 
ch^se  de  cette  sainte ,  II ,  77  j 
on  croit  qu'il  est  cet  abbé  fas- 
tueux dont  parle  saint  Bernard, 
qui  ne  marchait  qu'escorté  de 
six  cents  chevaux  ^  il  renonce 
au  luxe  des  cours  ,  1 70  ^  ses 
vains  efforts  pour  empêcher 
les  chanoines  de  Sainte^jeue- 
TÎéve  de  s'emparer  du  trésor  de 
cette  abbaye  ,77. 

Suicides  :  résultats  des  jeux  de 
hasard ,  VIII ,  388  ;  leur  nom- 
bre et  leurs  motifs  pendant  les 
années  1817,  1818,  1819  , 
1820  et  1821 ,  IX ,  391  et  392. 

Suisses  :  font  partie  des  égor- 
geurs  pendant  les  massacres  de 
El  Saint-Barthélémy ,  IV,  266 
et  274  ;  Henri  m  fait  loger  au 
faubourg  Saint -Denis  quatre 
mille  Suisses  ,  pour  sa  propre 
défense ,  Y,  33  ;  les  fait  ensuite 
entrer  d^s  Paris  par  la  porte 
Saint-Honoré,  39  ;  ils  sont  pla- 
cés dans  le  cimetière  des  Inno- 
cens  ,  puis  répartis  dans  divers 
quartiers  de  Paris  j  ordre  qu'ib 
reçoivent  ^  sont  chargés  par  les 
bourgeois  ^  plusieurs  périssent j 
nombre  des  morts  et  desi>le4iés} 
le  duc  de  Brissac  les  sauve,  4^' 
41  et  42  ;  sont  conduits  au 
Louvre  les  armes  baissées ,  la 
tête  découverte ,  43» 

Suleau  (  Paul  )  ,  bénédictin  : 
soupçonné  de  rédiger  les  Nou" 
pelles  Ecclésiastiques  ;  arrêté, 

vn,  364. 

Suîpice  {Saint-) ,  église  parois - 
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siale  :  son  origine  -y  son  érection 
en  paroisse  ,  VI ,  374  et  389  ; 
devient  insufiîsante  pour  la  po- 
pulation ,  374  ^  on  s'occupe  de 
ta  reconstruire ,  574  et  375  ; 
les  travaux  sont  suspendus  ^ 
mauvaise  foi  et  fourberies  du 
curé  et  des  marguiUiers;  com- 
missaires nommés  pour  exami- 
ner leurs  comptes ,  376  ,  377 
et  378  y  infidélités  qu'ils  y  dé- 
couvrent j  le  coré  cl  les  mar- 
guilliers  emploient  les  dons  du 
public  à  des  opérations  finan- 
cières ,  378  et  379  ;  ces  four- 
beries restent  impunies  ;  pour- 
quoi ;  zèle  imprudent  d'un  au- 
tre curé  de  Saint>-Sulpice  ;  il 
obtient  une  loterie  pour  four- 
nii'  aux  frais  de  la  constructitm 
d«  sou  é^ise  j  nef  entièrement 
construite  ;  le  portail ,  sa  des- 
cription ;  ses  tours  ou  clocbers , 
379  ,  38o ,  38i ,  38a  et  583  j 
baptistaire  et  sanctuaire  du  via- 
tique ;  chapelle  de  la  Vierge , 
384  ->  385  et  386  j  bufiet  d'or- 
gue ,  386  ;  ligne  méridienne  et 
obélisque  ;  vierge  d'argent  , 
386 ,  087  et  388  ;  séminaire  de 
Saint-Sulpice ,  388  et  389  ;  des 
voleurs  s'y  introduisent ,  388  ; 
atti^oupement  suscité  contre  k 
curé  de  cette  église  ;  violences 
qui  se  commettent ,  VU ,  126. 

—  {congrégation  de  Saint")  : 
supprimée ,  VIII ,  323. 

-^IJ ,  d^Amboise ,  seigneur  de 
Chaumont  :  meurt  dans  la  pri- 
son de  Ghâteaudun ,  par  l'effet 
des  supplices  que  lui  faisait  en- 
durer Tnibaud,  comte  de  Kois, 
U,  142. 

Sully  :  attaque  le  faubourg  Saint- 
Germain^  tue  beaucoup  de  Pa- 
risiens qui  ne  se  défendent 
point  ;  somme  qu'il  retire  du 
pillage  de  ce  faubourg,  V,  77  : 
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fait  arrêter  le  sieur  de  Fourges 
qui  faisait  la  contrebande  ;  évé- 
nement qui  arrive  à  ce  seigneur 
pendant  que  Sully  lui  fait  des 
reproches  j  Sully  le  fait  fouiller, 
et  s'empare  de   tout  For    et 
largent  qu'il  portait ,   io5  et 
104,  oppose  sept  raisons  au 
projet  de  rétablir  les  jésuites  ; 
Hem^i  iv  en  fait  valoir  deux  qui 
remportent;  quelles  sont  ces 
raisons ,  i5i ,  i5a  et  i55 ;  com- 
bat les  projets  de  Henri  iv ,  sur 
rétablissement  de  diverses  ma- 
nufactures ,  184  9  déchire  une 
promesse  de  mariage  que  Henri 
ly  avait  faite  à  Henriette  d'En» 
taragues  ,  a4i  et  24^  î  lettre  que 
ce  roi  lui  écrit ,  246  ;  à  la  de- 
mande de  Henri  iv,  il  compose 
un  mémoire  sur  le  duel ,  1248  ; 
influence  de  son  exemple  sur 
le  public ,  a53  ;  quoique  pro- 
testant ,  il  possède  par  Fautori- 
sation  du  pape,  quatre  abbayes; 
il  les  vend ,  283  ;  après  la  mort 
de  Henri  iv,  est  éloigné  de  la 
cour  et  dépouillé  de  ses  places , 
5o4  9  se  met  en  état  de  défense 
à  rArseoaal;  pourquoi,  3io  ; 
ordonne  des  fouilles  pour  re- 
construire Faquéduc  d'Arcneil, 
VI,  21. 

Sully  {le  chevalier  de)  :  surprend 
un  homme  de  qualité  qui  vo- 
lait à  la  cour ,  VH,  260. 

—  (Henri  de  )  :  établit  une  ligne 
méridienne  sur  le  pavé  de  ré- 
glise  de  Saint-Snlpice  ;  son  but, 

VI ,  387. 

—  \la  duchesse  de) ,  fille  du 
chancelier  Séguîer  :  blessée  au 
brass  dam  le  carrosse  de  son 
père,  par  ks  Parisiens  insurgés, 
VI,  238. 

Superficies  de  Paris ,  des  bou- 
kvarts  ,  rues ,  quais  ,  rivières , 
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marchés  ,  avenues  ^  des  mai- 
sons, cours  et  jardins  :  superfi- 
cie totale  de  Paris,  compris 
dans  Tenceinte  extérieure,  IX  , 
328  et  329  j  superficie  des  rues, 
places  et  chaussées  qui  sont  pa- 
vées ;  des  lieux  qui  ue  sont 
qu'en  cailloutis  ,  339  '  superfi- 
cie totale  des  boulevarts  ,  339 
et  340. 

Supériorité  :  lorsqu'avec  de  l'é- 
ducation et  de  la  fortune ,  on 
a  les  vices  de  ceux  qui  ne  peu- 
vent avoir  ni  éducation  ni  for- 
tune ,  doit-on  se  prévaloir  de 
sa  supériorité?  VIII ,  47^. 

Superstitions  des  Francs  :  s'unis- 
sent à  celles  des  Gaulois,  L  229^ 
celles  que  pratique  le  frère  de 
Louis  XIV,  Vn,  248,  24o  6^ 
25o  'y  résultats  funestes  d'un 
acte  de  superstition  ,  VIU  , 
154. 

Supplices ,  en  usage  au  quator- 
zième siècle,  m,  277;  au  quin- 
zième siècle  ils  étaient  atroces  , 
ordonnés  arbitrairement  et  sans 
règles ,  IV,  8  et  9  j  succèdent 
à  une  belle  procession  ,117. 

Surches  (l'abbé )  :  fait  maltrai- 
ter ,  fouetter  et  raser  un  huis- 
sier qui  venait  lui  faire  une  si- 
gnification, VII,  125. 

Surène  *  conférence  qui  s'y 
tient,  V,  108  et  109. 

Suspects  d'hérésie  :  les  profes- 
seurs du  collège  de  France 
sont  considéré»  comme  tels  , 
IV,  1 1 1  f  on  fdftne  des  listes 
de  ces  suspecf^;  pourquoi  ils 
sont  déclarés  tels  ,  102  ;  quel- 
ques suspects  assassinés  dqjpjs; 
les  églises  de  Paris,  192  et  193. 

Suspects  :  qualification  dùnnée  , 
dans  les  prisons^  à  des  gins 
soupçonnés  de  mmes ,  IX ,  288 . 

Suzanne  (  Sainte^  )  de  Gaillon , 
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chapelle  de  Thôtel  de  Gailloo , 
sar  remplacement  de  laquelle 
fut  bâtie  réglise  de  Saint-Roch, 

V,  426. 

Suzanne  (sœur),  convulsion- 
naire  :  est  foulée  aux  pieds  par 
son  mari ,  qui  la  perce  avec  son 
épée ,  Vn ,  356. 

Suze  {le  cadet  de)  :  raffiné  d'hon- 
neur ,  sous  Louis  XIII ,  YI , 
207. 

Symboles  employés  comme  sup- 
plément â  la  parole ,  1 ,  5a  4  et 
5a5. 

—  de  la  liberté  et  de  l'égalité  : 
conservés  sur  un  édifice  de  Pa- 
ris jusqu'en  181  j  ,  V,  Sgg  ;  si- 
gnes de  Tinilialion  aux  mystè- 
res ,  yni ,  66. 

Symphorien  [Saint-)  ,  église  ou 
chapelle  :  son  origine ,  1 ,  272  j 
^rminetrude  lui  donne  un  che- 
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val ,  «ne  litière ,  un  chariot  et 
les  bœufs  qui  le  traînaient  \ 
Mathieu ,  comte  de  Montntch- 
rency  ,  cède  celte  église  à  Vë- 
vêque  de  Paris ,  24^  ®^  ^4^7  » 
elle  est  reconsti'uite  et  décorée 
par  des  peintres  qui  lui  don- 
nent le  titre  de  chapelle  de 
Saint^Luc  y  273  ;  chapelle  de 
ce  nom  dans  Péglise  de  Saint- 
Germain-des-Prés ,  II ,  87- 

Synagogue  de  Juifs  :  convertie 
en  églbe  de  chrétiens^  II ,  238  ; 
nombre  des  synagogues  sous 
Philippe-Auguste  5  leur  empla- 
ment ,  III ,  140,  i44  ^^  i4^* 

Synagogue  de  Satan  :  quelle 
assemblée  était  ainsi  qualifiée  , 

vn ,  337. 

Synode  des  églises  protestantes 
tenu  à  Paris  dans  le  temps  de 
la  plus  horrible  persécution , 
IV,  191. 


T. 


Tabac  :  usage  de  le  priser  et  de 
le  fumer  ,  VI ,  208. 

Tabarin  :  son  théâtre  (  voyez 
Théâtre  de  Tabarin  )  5  répond 
par  un  écrit  au  sieur  Courval , 
YI,  87  et  88 j  fragmens  de 
quelques  dialogues  entre  Taba- 
rin et  son  maître ,  88  ,  89  et 
90  ;  ses  farces  tabariniques  sont 
imitées  par  Molière ,  91  j  fait 
Télose  de  ses  drogues ,  91  et 
92  ^  les  Parisiens  de  toutes  les 
classes  croient  à  leur  vertu, 
92  et  93;  description  de  son 
théâtre  et  des  personnages  qiti 
y  figuraient,  93  et  94.9  ses 
farces  sont  prohibées  par  le 
parlement ,  94 • 

Table  d'autel  antique,  prise 
pour  un  instrument  de  sup- 
plice ,  I,  271. 


Table  de  marbre,  située  dans  la 
grande  salle  du  palais  de  la  Ci- 
té :  les  tribunaux  oui  y  sié- 
geaient; les  spectacles  et  les 
repas  qu'on  y  donnait  ;  elle 
est  détruite  pendant  un  incen- 
die ,  UI ,  07  ,  4^  i  ^^  4^2  j  VI, 
35. 

—  Isiaque  ,  VII ,  61  j  VIH  ,  77. 
Tableau      représentant      saint 

Pierre  :  vertu  dont  il  est  doué , 
II ,  435. 

Tableau  séditieux ,  placé  au  ci- 
metière de  Sain  t-Se vérin  par 
la  duchesse  de  Montpensicr  : 
ce  qu'en  dit  le  peuple  d^Paris; 
il  est  enlevé  secrètement  par 
ordre  du  roi,  V,  24  et  aj. 

—  représentant  Henri  m  ,  ins- 
tituant l'ordre  du  Saint-Esprit: 
arraché  de  l'église  des  Augus- 


T  A  B 

tins ,  et  traîné  dans  les  rues,  Y, 
62. 

Tableau  des  maux  affreux  causés 
par  Tambition  des  princes  ,  par 
celle  de  Mazarin ,  par  le  stu- 
pide  entêtement  d*Anne  d'Au- 
triche ,  VI ,  298  ,  299 ,  3oo  et 
3oi. 

—  moral  de  Paris  sous  la  pre- 
mière race ,  1 ,  509  \  sous  la 
seconde  race,  II,  108;  au 
douzième  siècle  ,  ii5;  sous 
Philippe  -  Auguste  333  ;  au 
treizième  siècle ,  III ,  37  ;  au 
quatorzième  siècle  ,  235  ;  de- 
puis le  règne  de  Jean  jusqu'à 
celui  de  François  i",  IV,  i  ; 
depuis  François  i®'  inclusive- 
ment jusqu'à  la  fin  du  règne 
de  Henri  m  ,  IV,  385  ;  du 
temps  de  la  Ligue  et  sous  le 
règne  de  Henri  iv ,  V ,  232  5 
sous  Louis  XIII,  VI,  i34  ; 
sous  Louis  XIV  ,  Vn,  192^ 
sous  la  régence  du  duc  d'Or- 
léans et  sous  I-ouis  xv,  VIII, 
178;  sous  Louis  XVI,  4^3; 
motifs  de  Fauteur  sur  sa  rete- 
nue à  l'égard  de  ce  règne  ,  4^3 
et  464. 

Tableau  physique  de  Paris  y  I, 
285^  au  douzième  siècle,  II, 
96  ;  sous  le  règne  de  Louis  xiv, 
Vn,  1 06  (yojez  Etat  physique)  j 
et  troisième  enceinte  de  Paris, 
H,  299. 

Tableaux  anciens  :  procédé  in- 
génieux employé  pour  les  répa- 
ver et  pour  transporter  sur  la 
toile  leur  peinture  sur  bois  , 
IX  ,  85  et  86. 

TableS'Volantes  de  Choisy  et 
de  Trianon  :  leur  objet ,  leur 
usage  ,  VIII,  218;  détails  sur 
celle  de  Trianon  ^  nom  de  ce- 
lui qui  en  est  l'auteur  ,  218. 

Tacherie  (  rue  de  la)  :  où  était 
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une  synagogue  de  Juifs ,  III , 
145. 
Taconnet^  auteur    de    diverses 

{>ièces  de  théâtre  :  surnommé 
e  Molière  des  boulevarts  ;  ses 
succès  ;  son  ivrognerie  ;  ce  qu'il 
dît  de  ceux  qu'il  méprise  ,  VHI, 
i32  et  i33. 

Taille  ,  droit  féodal  :  en  quoi 
il  consistait,  U,  327. 

Taille^Pain  :  nom  d'une  rue  , 
Il ,    io5. 

Tailleurs  {frères)  :  supprimés , 
Vni ,  324  5  cérémonies  profa- 
nes et  mystérieuses  pratiauées 
lorsque  les  apprentis  tailleurs 
sont  reçus  compagnons  ^81. 

Talisman  en.  bronze,  qui  de- 
vait préserver  la  cité  de  Paris 
d'incendie  ,  de  serpens  et  do 
loirs,  l,  296. 

Tallemant  (l'abbé  )  :  membre 
de  la  petite  Académie  des  ins- 
criptions ,  VII,  23. 

Talma  ,  célèbre  tragédien  : 
élève  de  l'école  de  déclamation  , 

vm,343. 

Talmud ,  livre  des  Juifs  :  Saint- 
Louis  ordonne  qu'il  soit  livré 
aux  flammes ,  III ,  3 1  ;  Louis 
X  en  rappelant  les  Juifs  en 
France  leur  rend  leurs  livres, 
à  l'exception  du  Talmud ,  i4o. 

Talon  (Orner  )  :  son  tombeau  à 
Saint-C6me ,  U  ,  258  ;  avocat- 
général  j  ce  qu'il  dit  du  règle- 
ment de  l'Oratoire,  V,  356. 
(Voyez  Orner.) 

Talons  hauts  des  femmes  :  ce 
qu'en  dit  Montesquieu  ,  VHI , 
282  et  280  ;  à  quelle  époque 
elles  y  renoncent  pour  prendre 
des  souliers  plats  ,  490* 

Tanchou  ,  lieutenant  criminel 
de  robe  courte  :  arrête  lui- 
mcme ,  au  nom  du  roi ,  l'huis- 
sier qui  l'emprisonnait ,  en  ver- 
tu   d'une   ordonnance    de    la 
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connétablie ,  IV,  567  et  368. 

Taneguy  du  Chastel  ^  prévôt 
de  Paris  :  enlève  de  son  lit  le 
daupfiin  Charles ,  fils  de  Char- 
les Yi ,  et ,  l'enveloppant  dans 
ses  draps ,  le  porte  à  la  Bas- 
tille ,  elle  mène  à  Melun,  III, 
489. 

Tannage  :  procédé  expéditif , 
inventé  par  le  sieur  Seguin  ; 
sa  manufacture  ,  IX  ,  5  et  6. 

Tanquerel  (Jean)  :  thèse  sédi- 
tieuse qu'il  soutient  au  collège 
de  Lisieux ,  lY ,  ^4^. 

Tape-'Cul  {le  chevalier)  :  son 
portrait  ;  *  ses  expéditions  dans 
Paris  j  les  femmes  le  fuient  j 
on  le  bsrt ,  on  Tinjurie ,  il  est 
insensible,  YDI,  483  et  484. 

Tapis  façQn  de  Perse  (^manu- 
Jacture  de) ,  \  ^  172. 

Tapisserie  de  soie  placée  sous 
l^s  pieds  du  pape  dans  l'église 
de  Sainte-Geneviève  :  est  lob- 
jet  d'un  vigoureux  combat 
donné  daps  celte  église,  II, 
76. 

—  du  temps  de  Charles  F^  qui 
ornait  l'église  de  Saint-Ger- 
n^ûn-Ie-Yieux  ,  1 ,  429' 

—  des  Gobelins.  Voyez  Gobelins 
(  manufacture  des  j. 

—  nouveau  procédé  de  fabrica- 
tion ,  VI,  217^  celles  qui 
étaient  contenues  dans  le  Gar- 
de-Meubles ,  vni ,  4^  et  43. 

Tapperel  {Henri),  prévôt  de 
Paris  :  fait  périr  un  pauvre 
homme  innocent  à  'la  place 
d'un  riche  criminel  ;  ce  pré- 
vôt est  pendu  ,  IIl ,  24^  et  243. 

Tararme  :  cloaque  situé  à  l'ex- 
trémité orientale  de  la  rue  de 
ce  nom  ^  époque  où  il  fut  com- 
blé, i4i  et  142  ,  et  IV,  363. 

Taranne  (  Jean  de  )  :  fait  cons- 
truire des  loges  sur  le  pont  St.- 
(lichel ,   m ,  349* 
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Tarasque  :  nom  du  dragpa  de 
Tarascon  ,  II ,  228. 

Tardif  du  Ru  ,  conseilla  au 
Châtelet  :  pendu  par  ordre  du 
conseil  des  Seize  ,  V^  67. 

Tarots  ou  jeu  de  cartes  :  un  des 
jeux  de  Gargmtua  3  origine  de 
ce  jeu,  IV,5ii. 

Tarquex  {les  frères)  :  font  as- 
sassiner leur  père .  IV,  4^  ^^ 
464. 

Tartufe  :  une  des  meilleures 
pièces  de  Molière,  VU,  84 j 
les  dévots  s'en  plaignent^ 
Louis  XIV  s'en  étonne  ;  ce 
que  lui  dit  le  prince  de  Condé 
à  ce  sujet ,  93. 

Tangos  trigaranus  ou  le  tau- 
reau à  trois  grues  :  adoré  pai* 
les  Parisiens ,  I  »  91  et  92. 

Tau  :  décoration  que  les  Anto- 
nins  et  les  frères  hospitaliers 
portaient  sur  leurs  habits  ,  IQ , 
010  ;  IV,  226  et  227. 

Taureau  zodiacal  :  adore  par 
les  Parisiens ,  1 ,  91  et  92  j  lY, 
5i. 

TasXmes  (  le  comte  de  )  :  excite 
le  peuple  aux  massacres  de  la 
Saint-Barthélémy,  IV,  271. 

— {le  maréchal  de  )  :  embrasse 
le  parti  du  prince  de  Condé 
contre  celui  de  la  coiu'^  n'est 
point  pour  cela  accusé  de  ré- 
bellion ,  VII ,  204  et  2o5  ;  a 
sa  part  d'un  vol  fait  à  des  mar- 
chands Parisiens;  fait  sauver 
les  voleurs  ,  2o5  et  206  ;  dé- 
fend Etampes  contre  l'armée 
royale  commandée  par  Tu- 
renne  qui  lève  le  siège ,  VI , 
283  y  s'avancd  du  côté  du  village 
d'Ëpinay ,  284  )  disculpe  le 
prince  de  Coudé  d'être  l'au- 
teur de  l'afireux  tumulte  de 
la  place  de  Grève  ,  294* 

Taverne,   où  le$  prêtres    vont 
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boire  en  habits  de  chœur ,  III, 
i55. 

Tavenvjr ,  lieutenant  de  la  ma- 
réchaussée à  la  table  de  mar- 
bre :  se  défend  pendant  huit  à 
neuf  heures  contre  les  massa- 
creurs de  la  Saint-Barthélémy, 
et  finit  par  succomber,  IV,  277. 

Taxe  de  la  chancellerie  ro^ 
moine  :  par  qui  établie ,  IV, 
q4  et  q5  ;  ouvre  le  ciel  à  tous 
les  rioies  scélérats ,  q5  et  g6. 

Téjan  :  poursuivi  par  les  assas- 
sins ,  pendant  le  massacre  de 
la  Saint^Barthélemy ,  et  pour- 
suivi dans  le  Louvre ,  se  jette 
tout  blessé  dans  le  lit  de  la 
reine  de  Navarre  ,  et  tombe 
avec  elle  dans  la  ruelle ,  IV , 
274. 

Teissier  {le  sieur):  fait  cons- 
truire un  théâtre,  où  jouent 
les  élèves  de  VOpéra ,  YID , 
4i3. 

Télégraphes  :  leur  administra- 
tion ,  IX  ,  4  et  1 13  ;  ancienne- 
ment en  usage  chez  les  Gau- 
lois ;  mentionnés  par  César , 
par  Yégèoe;  Dupuis  invente 
une  sorte  de  télégraphe  j  Lin- 
guet  en  invente  aussi;  ce  ne 
sont  que  de  faibles  essais  com- 
parativement à  nos  télégraphes, 
1 13 ,  1 14  et  1 15  j  leur  origine, 
leur  nombre  ,  leur  position 
à  Paris  ^  ii5  et  116;  célérité 
des  communications ,  116; 
sont  inventés  pour  la  hberté^ 
116. 

Télescope  de  TObservatoire  : 
d*où  il  vient  ;  ses  grandes  di- 
mensions ;  aujourd'hui  inutile , 
VII ,  i5. 

Téiigni  ,  gendre  de  Tamii^al  Go- 
ligni  :  comblé  de  caresses  et 
dlionnem's  à  la  cour  du  roi  de 
France ,  IV  ,  260  ;  joue  à  la 
paume  avec  le  duc  de  Guise , 
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au  moment  où  Tamiral  Goligni 
est  blessé^  aSg  ;  sa  trop  grande 
confiance  dans  les  promesses 
du  roi  ;  repousse  tous  les  soup- 
çons qu^on  veut  faire  naître 
contre  ce  prince ,  264  ;  est  tué 
sur  les  toits  du  logis  de  son 
beau-père ,  272  et  273. 

Telles  iTJcosta  (  le  sieur  )  :  pu- 
blie une  instruction  sur  les  bois 
à  brûler ,  et  sur  la  consomma- 
tion de  Paris,  VIII,  4^0. 

Températures  de  Paris  :  causes 
de  sa  salubrité ,  1 ,  56  j  le  cli- 
mat n*a  point  changé  depuis 
i5oo  ans  ;  sa  température 
moyenne ,  57  et  58  ;  elle  est 
plus  douce  dans  Paris  que  dans 
ses  environs ,  59. 

Tempête  (  Antoine  )  ,  principal 
du  collège  de  Montaigu  :  son 
extrême  rigueur  envers  les  éco- 
liers ;  ce  qu'en  dit  Rabelais,  III, 
i37  et  i38. 

Temple  [vieux)  :  premier  lieu 
d'habitation  des  Templiers  ,  à 
Paris  ;  sa  situation ,  Il ,  57. 

Temple  :  origine  de  rétablisse- 
ment des  Templiers ,  II ,  69  et 

—  lieu  où  Philippe  Auguste  or- 
donne que  soient  portés  ses  re- 
venus pendant  son  absence , 
n ,  320. 

—  embellissement  de  ses  édifi- 
ces ;  préféré  pour  logement  au 
palais  de  la  Cité  j  sa  tour  fa- 
meuse ,  ni\  69  et  70  ;  les  rois 
y  placent  leur  trésor  ;  les  che- 
vatiers  de  Malte ,  leurs  archi- 
ves ;  Louis  XVI  y  est  détenu 
prisonnier  ;  privilèges  de  Ten- 
clos  du  Temple,  70  et  71  j 
le  Temple  devient  cnef-lieu  du 
grand-prieuré  de  France  ,  74  7 
sa  tour  est  démolie ,  son  palais 
embelli ,  70 ,  74  et  75  ;  son  en- 
clos est  vendu  3  bâtimens  élevés 
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sur  son  emplacement ,  74  j  75  ; 

vm,427. 

Temple\Porie  ou  Bastille  du)  : 
fait  partie  de  Tenceinte  d'E- 
tienne Marcel,  III,  194» 

—  (  chevaliers  du  )  :  leurs  titres 
pompeux  et  leur  vaste  domina- 
tion sont  des  allégories  qui  ca- 
chent des  intentions  pures  et 
utiles  ,  VIII ,  106  et  107. 

^-de  la  gloire  ,  dont  Térection 
fut  projetée  par  Bonaparte  ;  en 
quel  lieu  ,  YI ,  4iQ  ;  sa  des- 
cription ;  sa  destination  est 
changée ,  IX  ,  a65 ,  264 ,  0,^^ 
et  ^266. 

—  de  Terpsichore  :  quel  hôtel 
de  Paris  portait  ce  nom ,  VIII, 
143. 

Temples  du  paganisme  :  ne 
doivent  point  éti*e  détruits  par 
les  chrétiens ,  1 ,  72  et  nb  ;  ce- 
lui de  Mercure  ou  de  Mars  à 
Montmartre,  iio. 

—  les  païens  croyaient  que  la 
magnificence  des  temples  plai- 
sait à  leurs  dieux  ;  les  chrétiens 
ont  adopté  cette  opinion  ,  VIT, 
420. 

—  et  Assemblées  des  proies- 
tans,  IV,  85.  Voyez  Long- 
jumeau,  la  Cerisaie^  Popin- 
court,  maison  du  Patriarche, 
Jérusalem, 

—  des  protestatis  parisiens  à 
Charenton  :  ou  tente  de  Tin- 
cendier  ,  VTI ,  168  et  169  ; 
on  ordonne  la  démolition  de 
celui  de  Bois-Ie-Roi  ;  on  tente 
de  nouveau  Tincendie  du  tem- 
ple de  Charenton  ^  après  la  ré- 
vocation de  Tédit  de  Nantes ,  il 
est  entièrement  démoli,  172 
et  173  ;  donné  à  TMotel-Dieu  j 
ce  que  devient  sou  emplace- 
ment ,  173  et  174  5  nombre  et 
situation ,  à  Paris ,  de  leurs 
temples  actuels  ,  IX,  366^ 
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Templiers  :  établissent  une  boa* 
chérie  nouvelle  à  leur  profit  j 
les  bouchers  de  Pans  s'en  plai- 
gnent ,  II ,  a86  et  287  ;  leur 
orgueil ,  leur  ambition  ,  leur 
cruauté ,  leurs  richesses  ^  per- 
sécutés par  Philippe-le-Bel, 
qui  les  fait  accuser  de  blas- 
phème ,  de  profanation ,  de 
sodomie  ;  les  fait  brûler  vifs  \ 
s'empare  de  leurs  mobiliers; 
leurs  biens  immeubles  sont 
donnés  aux  hospitaliers  de 
Saint-Jean-de  Jérusalem;  cin- 
quante-neuf Templiers  sont 
brûlés  près  de  Tabbay/e  de 
Saint-Antoine  ,  et  deux  dans 
une  île  de  la  Seine  à  Paris; 
on  a  exagéré  les  détails  de 
leurs  cérémonies ,  HI,  71  ,  7af 
70  ,  74  et  75  ;  ont  des  initia- 
tions mystérieuses ,  VII  ,100, 

10 1  et  102  ;  n'ont  pas  cessé 
d'exister  ;  monumens  qui  ap- 
puient cette  prétention,  101, 

1 02  et  I  o3  ;  leur  grand-maître 
gouverne  la  société  des  frée- 
maçons  ;  les  frères  pontifes 
refusent  de  s'associer  à  eux, 
104  et  io5;  après  rabolition 
de  leur  ordre  ,  ils  trouvent  on 
asile  auprès  des  francs-maçons 
d'Ecosse  ;  d'autres  forment  des 
associations  secrètes;  ont  con- 
tinué d'exister  en  France ,  et 
d'avoir  des  grands  -  maîtres  ; 
sont  représentés  à  Paris ,  par 
l'ordre  des  Chevaliers  du  Tem- 
ple ^  io4  )  io5et  106;  affinité 
de  plusieurs  grades  maçonni- 
ques avec  l'ordre  des  Templiers, 

vni,  Ï04. 

Templiers  réformés  :  loge  ma- 
çonnique ,  Vlll,  io5  ;  leur  sys- 
tème est  admis  dans  la  loge  du 
chapitre  de  Glermont ,  95. 

Temporel  {le)  ^  que  Jules  11 
dispute  au  roi  de  France  :  est  le 
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sujet  d'une  pièce  de  théâtre ,  ment  battu   par    ordre  de  la 
jouée  à  Paris,  IIT,  43 1.  princesse  de  Gonti ,  VII,  a6i. 
Temps  passé  :  inconnu  de  ceux  Terrail  (  Louis  de  Comboursier' 
qui  en  font  Tapoiogie  ;  causes  sieur  du)  \  assassine  un  gentil- 
quiontstimulérauteurdecette  homme,  en  présence  de  Hen- 
nistoife  à  le  peindre  sans  dé-  ri  iv,  V,  247  et  248. 
guisement ,  IV ,  4i5  5  leçon  à  Terrasse  des  Feuiilans,  au  jar- 
ceux  qui  Je  regrettent,  4 16  et  din  des  Tuileries  :  ses  embeU 
417;  continuellement  loué  par  lissemens ,  VI,  4^^* 
des  écrivains  postérieurs,  après  Terres  {les)  :  restent  sans  cul- 
avoir  été  blâmé  par  les  contem-  ture  par  les  ravages  des  gens  de 
porains,  IX,  4185  n*est  loué  guerre,  IV,  45^et  456. 
que  par  ceux  qui  ne  le  connais-  Tersan,  savant  abbé  :  a  possédé 
sent  pas,  419;  ^^  doit  point  le  collier  et  la  ceinture  de  m^re- 
servir  de  modèle  ni  être  cité  soite  ;  il  s'en  défait  à  cause  des 
comme  autorité,  419^1420.  indécences  de  ses  bas-reliefs  ^ 
Tencin  {Vabbé)  :  opère  la  pré-  II ,  187. 
tendue  conversion  de  Law;  vers  Testard  (  Marie  )  :  se  livre  k 
au  sujet  de  cette  conversion  et  bon  marché  au  banquier  To- 
de  cet  abbé  ;  il  est  fait  cardinal,  quini ,  VIII ,  237  et  238. 
VII ,  3o5  et  3o6  5  ce  qu'il  écrit  Tête  de  mort  en  mouvement  : 
à  sa  sœur  sur  l'incontinence  du  épouvante  qui  en  résulte  et  qui 
jésuite  liafitcau  ,  évèque  de  Sis-  se  dissipe  ,  VIII ,  553. 
teron  ,  VIII ,  25o.  Têles  de  Saint-^Denis  :  sont  au 

—  (la  dame)  :  invente  l'orgie  nombre  de  sept,  I,  2 15 et  216; 
àesjlagellans ,  VHI ,  196  ;  au-  elles  sont  adorées  comme  la  tête 
teur  de  la  chronique  scanda-  de  Bacchus  Céphalen,  222. 
leuse  du  genre  humain  ,  197  et  Tetradia,  femme  du  comte  Eu- 
198.  lalius  :  est  maltraitée  par  son 

Tenel  (  Juste  )  :  chargé  d'acheter  mari  ;  pendant  son  absence  elle 

des  livres  pour  la  bibliothèque  épouse  Verus,  neveu  d'Ëula- 

de  François  i«' ,  VII ,  34-  îi"s  ;  elle  épouse  peu  de  temps 

Tentatives  d^ assassinat  contre  après  le   duc  Dësiderius  ,  I, 

Henri  IV  :  leur  nombre ,  V,  386. 

1 3o .  Thalie  à  la  nouvelle  salle  :  pièce 

Tentes  :  les  voyageurs ,  sous  la  de  circonstance ,  jouée  sur  le 

{>remière  race  ,  logeaient  sous  théâtre  Italien  ,  à  l'ouverture 

a  tente  ;  il  n'existait  point  d'hô-  de  ce  théâtre,   VIII,   4^3  et 

tellcrie,  I,  091.  4^4 • 

Termes  (  le  baron  de  )  :  trouvé  Thé  :  à  la  mode  à  Paris  ,  sous 

couché  avec  une  des  filles  de  Louis  xiv,  Vil  ,281. 

la  reine  Marie  de  Médicis  ;  est  Théatins  :  appelés  et  fondés  4 

obligé  de  fuir  en  chemise  ;  est  Paris  par  Mazarin  ,  VI,  326  et 

chassé  de  la  cour  ^  celte  reine  327  -,  les  legs  qu'ils  en  reçoivent 

veut  lui  faire  trancher  la  tète  ,  ne  peuvent  suffire  aux  dépenses 

V,  245.  de  la  construction  de  leur  église; 

—  (le  sieur  de  )  :  accusé  d'être  le  roi  leur  accorde  une  loterie; 
espion  à  la  cour  ^  est  yiolem-  la  haine  que  l'on  portait  à  Ma- 
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zarin  s'étend  sur  eiix  ;  fout  îd- 
tervenir  des  figures  de  saints 
dans  leurs  seriDons  ,  et  sont 
en  conséquence  qualifiés  de 
Joueurs  de  marionnettes ,  3!27 , 
328  et  539  ;  se  retirent  en 
Flandre  j  leur  église  est  con- 
vertie en  salle  de  spectacle , 
529;  nombre  de  ces  religieux 
surpris  chez  les  filles  publiques, 

Vm,!3i63. 
Théâtre  des  Confrères  de  la 
Passion,  IQ ,  4^^  (  voyez  Con- 
frères de  la  Passion ,  Mystè^ 
res)  ^  les  confrères  quittent  Thé- 
pital  de  la  Trinité ,  pour  s'éta- 
blir k  Thôtel  de  Flandre  f  mys- 
tères qui  y  sont  joués  ;  le  par- 
lement s'oppose  à  la  représen- 
tation d'un  mystère  \  le  roi  la 

permet ,  4^0  ;  l^i  ^44  ^^  ^4^  ; 
articles  réglementaires  de  ce 
tbéâtre ,  345  et  346  ;  il  s'éta- 
blit à  rhôtel  de  Bourgogne  ;  le 
parlement  défend  aux  acteurs 
de  jouer  des  mystères  sacrés  , 
347. 
—  de  V hôtel  de  Bourgogne  :  eon 
état  sous  le  règne  de  Henri  iv , 
y,  195  ^  ses  comédiens  ;  procès 
qu'ils  soutiennent,  196,  197 
et  198  ;  pièces  qu'ils  y  jouent , 
198  j  199  et  a 00  ;  leur  prologue, 
201  et  202  j  comment  un  aspi- 
rant se  faisait  recevoir  dans  la 
troupe,  Yl,  77  et  785  com- 
ment ce  théâtre  était  disposé  j 
les  acteuré  portaient  des  mas- 
ques ;  les  spectateurs  y  appor- 
taient des  sièges  ,  79  ;  sous 
Louis  xiii,  quels  changraAens 
s'y  sont  opérés  ;  les  comédiens 
font  confirmer  leurs  privilèges; 
acteurs  cél^res  de  ce  .théâtre , 
66 ,  67 ,  68  ,  69  ,  72 ,  73  ,  77 
78  j  il  s'y  trouve  des  filous  j 
avis  à  ce  sujet  j  prokiçue  qu'on 
y  débite,  67,  68,  71,72,75, 
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74  1  7^  »  76  el  77  i  la  politique 
de  la  cour  emploie  ce  théâtre 
pour  diriger  l'opinion  publique, 
71  et  72  ;  impatience  des  spec- 
tateurs ,  ni  et  nS  ;  pièces  qu'on 
y  joue  ,  o5 ,  60 ,  76  ,  77  et  78. 
Théâtre  élevé  dans  Paris  pen- 
dant la  célébration  de  la  fête 
des  fous  :  scène  scandaleuse 
qu'on  y  riçprésente,  II,  186  et 
187^  deuif  théâtres  existaient 
à  Paris,  celui  de  V hôtel  de  Bour- 
gogne et  celui  des  Italiens; 
ordonnances  de  police  relatives 
à  ces  deux  théâtres,  où  sont 
réglés  le  prix  des  places  et  la 
censure  des  pièces ,  Y,  2o5  ; 
heure  à  laquelle  ils  devaient 
s'ouvi'ir ,  lY,  35o  ;  <mi  y  repré- 
sente des  cérémonies  de  l'église, 
55  ï  et  352. 

—  d^ étrangers  :  différentes  trou- 
pes de  comédiens  viennent 
jouer  à  Paris ,  lY,  355  ,  354  e* 
355, 

—  £les  Halles  :  son  objet ,  ni , 
4ii  *  iio,  et  43o. 

—  de  la  Basoche  :  son  origine  ; 
est  protégé  sous  Louis  xr ,  III , 
422  ;  fermé  par  arrêt  du  par- 
lement ,  4^3  et  4^4  )  supprimé 
par  Charles  vifi  ;  les  acteurs 
emprisonnés  et  rét^amés  par 
l'évêque  de  Paris  ^  protégés  par 
Louis  XII ,  qui  leur  laisse  toute 
liberté ,  4^4  et  4^5  ;  persécutés 
et  sénés  par  la  censure  et  le 
parlement ,  4^6 ,  4^7  «  4^8  et 
429. 

-T-  Italien  ,  lY  ,  353  ^  est  à  la 
solde  de  Henri  iv  ;  vers  à  oe  su- 
jet ;  lettre  de  ce  roi  au  sujet  des 
comédiens  italiens  ;  il  les  lait 
venir  à  Fimtainebleau ,  Y,  2o5 
et  206  j  le  duc  d'Orléans  ré- 
gent fait  venir  des  comédiens 
italiens  ;  genre  de  ce  théâtre  j 
acteurs  qui  s'y  distinguaient , 
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VIH,  122,  123  et  124;  ses 
privilèges  ;  est  réuni  à  TOpéra- 
Comique  ;  ce  qu'il  paie  À  TO^ 
péra,  124  et  i25. 
Théâtre  du  Marais  ,  VI ,  79  ; 
feimé  et  démoli ,  YII ,  90. 

—  de  Tabarin  :  sa  situation  j 
genre  de  ce  spectacle  ;  son  ob- 
jet, VI,  85,  86  et  87. 

— dJvenet:  sa  situation  ;  plain- 
tes qu'il  occasione;  le  parle- 
ment  Imterdit ,  VI,  84  et  85. 

—  du  petit  Bourbon  :  Ix)uis  xiv 
y  danse  dans  les  ballets  ;  est 
accordé  à  la  troupe  de  Molière  ; 
est  démoli  ,^VIT ,  91 5  la  troupe 
de  Molière  le  quitte  pour  oc- 
cuper le  théâtre  du  Palais- 
Royal  ,  92  5  on  y  joue  le  ballet 
des  gueux  de  Paris  ,    148  et 
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—  du  Palais "  Royal  :  à  quelle 

occasion  il  fut  construit ,  VI , 
83  ;  pièce»  qu'on  y  jouait ,  83 
et  845  Louis  xiy  laccorde  à 
Molière,  VII,  92. 

—  illustre  :  à  quelle  troupe  de 
comédiens  fut  donné  ce  titre  , 

vn.g,. 

—  de  la  rue  Guénégaud  :  oc- 
cupé par  la  troupe  royale,  VU, 
93  et  94  ^  la  Sorbonne  eicige 
que  ce  théâtre  soit  éloigné  du 
voisinage  du  collège  Mazarin , 

—  des  machines  :  nature  de  ce 
spectacle ,  VU  >  97  et  98. 

— les  spectateurs  étaient  autre- 
fois assis  sur  le  théâtre ,  io4  et 
io5.  Voyez  Salle  de  spectacle, 

—  de  Geuidon  :  sa  situation  j 
pourc[uoi  établi ,  Vm ,  i34. 

— Français  :  sa  translation  dans 
divers  lieux  ;  est  placé  dans  la 
salle  des  machines  des  Tuilc~> 
ries ,  Vni,  1 1 1  et  1 12  j  les  co- 
médiens français  quittent  cette 
salle  pour  occuper  la  nouvelle, 
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dite  aujourd'hui  de  VOdéon  , 
!  12  j  le  traitement  des  acteurs 
de  ce  théâtre  est  plus  faible  que 
celui  des  acteurs  des  Italiens  , 
I  i3;projetsd'unenouvellecons- 
truction  de  ce  théâtre,  39S;  com- 
mencement d'exécution  d'un  de 
ces  projets  ;  est  abandonné  ; 
après  des  hésitations  et  des  in- 
trigues ,  on  adopte  le  projet  du 
sieur  Wailli,  395  et  3965  mo- 
tif qui  a  fait  placer  ce  théâtre  , 
aujourd'hui  nommé  Odéon,  près 
du  palais  du  Luxembourg,  596  j 
ne  peut  plus  faire  valoir  ses 
privilèges  sur  les  petits  specta- 
cles^ 4^3  I  époque  on  il  fut 
ouvert  nu  public  5  sa  descrip- 
tion ;  éprouve  les  vicissitudes 
de  la  fortune  ;  ses  diffêreus 
noms  ;  est  pour  la  première  fois 
éclairé  par  des  qainquets  ;  est 
incendié  ;  les  Comédiens-Fran- 
çais vont  jouer  sur  le  théâtre 
des  Variétés  an  Palais  -  Royal  ; 
est  rétabli  et  prend  le  titre 
d'Odéon,  397  et  398  j  quels 
comédiens  y  jouent  ;  reçoit  a  au- 
tres noms  ;  est  de  nouveau  in« 
cendié  et  rétabli  ^  description 
de  son  intérieur,  398  et  399. 

Théâtre  de  la  Comédie-Fran-- 
çaise  :  nom  de  remplacement 
qu'il  occupe  ;  construit  pour  la 
troupe  des  Variétés  tmvusanr^ 
tes  ;  à  quelle  occasion  les  co- 
médiens français  vinrent  y 
jouer  ;  description  de  l'exté- 
rieur de  cet  édifice ,  VIII,  400 
et  401  ^  de  son  intérieur ,  4^1  ; 
les  colonnes  de  sa  façade  sont 
endommagées  par  le  canon  ; 
en  quelle  circonstance  ,  IX  , 
127. 

—  des  Italiens ,  ou  Opéra-^Co^ 
mique  :  les  acteurs  renoncent 
à  leur  ancienne  salle  de  la  rue 
Mauconseil  ^  font  bâtir  une  salle 
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nouvelle  sur  les  boulevards , 
VIII ,  4o3  j  époque  où  elle  fut 
ouverte  au  public  -y  ne  veulent 
point  être  assimilés  aux  comé- 
diens des  boulevards  j  ce  qu'ils 
font  pour  ne  l'être  pas^  des- 
cription deHa  façade  ,  4^3,  4^4 
et  4o5  -y  conviendrait  mieux  à 
un  temple  qu'à  un  théâtre  ;  les 
acteurs  l'abandonnent ,  et  oc- 
cupent le  tbéâtrc  de  Feydeau , 
4o5. 

Théâtre  Feydeau  :  est  construit 
pour  une  troupe  d'Italiens,  ap- 
pelée troupe  de  Monsieur  ;  les 
comédiens  du  théâtre  Italien  la 
remplacent,  VIII,  4^5,  4o6 
et  4o^. 

—  de  Monsieur  :  son  oiigine  5 
la  troupe  italienne  qui  y  joue 
est  désappointée ,  VIII ,  Xo5  et 
4o6  j  elle  est  remplacée  par  les 
comédiens  du  théâtre  Italien  , 
407. 

—  des  Fariétës  amusantes  : 
son  origilie  ;  époque  de  son 
ouverture  5  devient  le  tbéâtre 
à  la  mode ,  VIII ,  407  j  les 
acteurs  ont  des  succès  ;  sont 
protégés  y  font  bâtir  un  tbéâtre 
au  Palais-Royal  j  prétendent  au 
litre  de  Second  théâtre  des 
Français,  4^7  et  408  ;  les  co- 
médiens français  occupent  leur 
salle ,  4<'9* 

—  de  Beaujolais  ,  puis  de  la 
demoiselle  Montansier  :  son 
origine  ;  ses  acteurs  marion- 
nettes ,  VIII ,  4i  I  ;  des  enfans 
jouent  avec  ces  marionnettes  ^ 
mécanisme  de  ce  spectacle  ;  ce 
tbéâtre  est  cédé  à  la  demoiselle 
de  Montansier,  4^1  9  4(2  et 
4i3. 

—  de  Nicolet ,  ou  des  grands 
danseurs  :  un  singe  est  un  des 
principaux  acteurs  de  ce  tbéâ- 
tre, Vni,  i3o,  i3i  ,   i32  et 
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i33  ;  prend  le  titre  de  théitrt 
de  la  Gaité,  i35  et  409. 
Théâtre  de    la   Gaîté.  "Voyei 
Théâtre  des  grands  danseurs 
ou  de  Nicolet. 

—  de  VJmbigU'Comiqut  :  souj 
Louis  xvï ,  VIII,  4iO}  «st  op- 
primé par  rOpéra  ;  sa  direc- 
tion est  donnée  à  d'autres  qaà 
Judinot  ;  celui-ci  par?ient  à 
recouvrer  cette  direction,  ^lo 

et  4ii' 

—  des  Associés  :  son  ouverture, 
VIII ,  4i4}  reçoit  la  dénomi- 
nation de  théâtre  Patriotiijue, 

4i5. 

—  des  Menus  plaisirs  Myx^ 
après  l'inceodie  de  son  théâtre, 
y  donne  quelques  représenta- 
tions ,  VIÎI,  4i3et4i4. 

—  des  élèves  pour  la  danse 
de  l'Opéra  :  ouverture  de  ce 
tbéâtre,  qui  fut  bientôt  fcnné, 

VIII,  4i3. 
^-Français  comique  et  lyr^^ 
ou  <ies  Jeunes  artistes  :  ^ 
genre  supérieur  à  celui  des  an- 
tres théâtres  forains;  Cormes 
gracieuses  de  ce  tbéâtre  après 
qu'il  fut  reconstruit  sous  le  liU* 
de  théâtre  des  Jeunes  artisiis  ; 
est  supprimé  sous  Bonaparte, 
VIII,  4i5  et  416. 

—  de  la  Cité:  son  établissement 
est  abandonné  ^  sert  à  la  ^«t- 
lée  et  au  Prado ,  IX ,  U»  «^ 
142. 

—  du  délassement  comi(jue:^l 
détruit  par  un  incendie,  VUl» 
4i5  ;  contrainte  des  acteurs | 
un  voile  de  gaze  en  couïre  la 
scène  j  ce  voile  se  déchire  lor» 
de  la  révolution ,  ii5' 

—  Olympique  :  son  cmplac^ 
ment,  IX,  1425  devient  lœe 
salle  de  concert ,  appelée  sm 

Olympique  y  142. 

—  de  la  porte  Saint -MarUn: 
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époque  de  son  établissement  ; 
genre  de  ce  théâtre  ;  son  pre- 
mier nom ,  Vni ,  4o2  j  IX,  Oi66 
et  267. 

Théâtre  de  r Impératrice,  Voy. 
Odéon, 

— de  société^  de  Collé  :  ses  piè- 
ces sout  jouées  sur  le  théâtre 
delà  demoiselle  Guimard,  YIU, 
144. 

Théâtres  de  Paris  :  changemens 
qui  sV  opèrent  au  seizième  siè- 
cle ,  fv,  390  et  591. 

— forains  :  sout  contrariés  par 
les  privilèges  des  comédiens  de 
l'hôtel  de  Bourgogne;  premier 
théâtre  établi  à  la  foire  Saint- 
Germain,  V,  2o3  et  2o3.  Voy. 
Hôtel  de  Bourgogne, 

— des  Collèges  :  licence  de  leurs 
farces  et  moralités  ,  réprimée  , 
ni^  437  9  438  et  439  j  noms 
des  collèges  où  se  donnaient 
ces  farces  ^  les  principaux  sont 
mandés  au  parlement ,  439 ,  et 
V, 204. 

—  de  Paris  sous  Louis  XIII, 
VI,  65;  ceux  du  temps  de 
Louis  XIII ,  comparés  à  ceux 
de  Louis  xiv  ,211;  leur  licence 
condamnée  par  un  arrêt  du 
parlement  ;  moyen  adroit  em- 
ployé par  cette  cour,  pour  por- 
teries comédiens  à  donner  plus 
de  décence  à  la  scène ,  82  et  83. 

--sous  Louis  XI r,  VII,  84  : 
quel  était  le  plus  fréquenté  , 

—  établis  à  la  foire  Saint- 
Germain,  m ,  393  ;  YIII,  i65. 

— rfe  Paris  sous  la  Cons^ention  : 
théâtre  de  Marat  ;  où  situé  ; 
—  de  Molière  :  sa  description  ; 
sa  suppression  ;  par  qui ,  IX  , 
II 6  et  1 17  ;  —  du  f^audeville; 
époque  de  sa  fondation  j  pour- 
quoi il  n'a  pas  été  supprimé , 
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117  et  118  ;  — de   Louvois  , 
lié. 

Théâtres  {petits)  :  le  nombre  en 
est  diminué  ,  en  1807  ,  par  Bo- 
naparte ;  on  multiplie  les  petits 
théâtres  sous  Louis  xyi^  comme 
on  Pavait  fait  sous  ses  prédé- 
cesseurs ,  Vin ,  4i6» 

—  bourgeois  :  leur  grand  nom- 
bre sous  Louis  xv  ;  de  Bagnolei, 
Vin,  i4i;  théâtre  de  Vhôtel 
de  Richelieu  :  pièces  qu'on  y 
jouait }  de  l'hôtel  de  Villeroi  ; 
du  baron  ^Esclapon  ;  de  la 
Folie  Titan;  de  P hôtel  de  Ma- 
zarin;  de  la  demoiselle  Gui^ 
mard^  à  Pantin  et  à  Paris,  i4i  9 
1 42  et  1 43  ;  acteurs  et  auteurs 
de  ce  théâtre  ^  théâtres  des  de- 
moiselles F'errières  ,  i43  et 
i44  ;  théâtres  des  Châteaux  de 
la  Chevrette ,  de  Chantilli ,  de 
Chenonceau ,  etc. ,  i44  ^^  i^^- 

Thelis  (  h  comte  de  )  ;  est  mis  à 
la  Bastille  ;  pourquoi,  VII^  326 j 
établit  l'école  nationale ,  VHI , 
339. 

Théodebert  II ,  roi  de  Metz  : 
fait  la  guerre  à  son  frère  Théo* 
dorich,  1,  i84- 

Théodoric  ou  Thiéri  :  ne  vou- 
lant pas  donner  à  son  frère  Chlo- 
tachaire  la  moitié  du  royaume 
de  la  Thuringe^  qu'il  lui  avait 

{>romise ,  se  dispose  à  le  tuer  ; 
ui  tend  des  pièges  qui  sont 
découverts  ,  et ,  pour  Tapaiser, 
il  lui  donne  un  plat  d'argent 
qu'il  lui  enlève  dans  la  suite  , 
I,  321  ;  est  sollicité  par  Her~ 
menfred  ,  roi  de  la  Thuringe, 
de  l'aider  à  tuer  son  frère  ;  il 
accepte  la  proposition ,  pourvu 
que  la  moitié  des  Etats  du  roi 
qu'il  devait  assassiner  lui  serait 
remise ,  32o  ;  fait  la  guerre  à 
Hermenfred  ;  le  chasse  de  la 
Thuringe  ;  l'appelle  auprès  de 
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lai  ;  lui  fait  des  présens  -,  le  fait 
périr  en  le  précipitant  du  haut 
des  murs  de  Tolbiac ,  pub  fait 
égorger  ses  fils,  3^0  et  52 1  ; 
fait  la  guerre  à  son  frère  Théo^ 
debert,  roi  de  Metz,  i84  j  tue 
son  paren^  Sigisvaldy  et  engage 
son  fils  à  tuer  le  fils  de  ce  pa- 
rent >  333. 

Théodovalde,  fib  aîné  de  Ghlo- 
doiner  :  est  égorgé  par  le  roi 
Ghlothacaire,  son  oncle,  I,  5^2 
et  326. 

Théodulphe ,  archidiacre  de  Pa- 
ris :  abandonne  Téglise  de  cette 
ville  pour  se  retirer  à  Angers, 
1 ,  368. 

Xhéologie  :  Colbert  consent  &  ce 
qu'on  s'en  occupe  à  TAcadémie 
des  sciences;  la  Sorbonne  s'y 
oppose  >  Vn,  26. 

Théophilantropes  :  secte  mo- 
rale ^  époque  de  sa  naissance  ; 
ses  réunions  sont  publiques  , 
IX,  i34  et  1 35  $  maximes  qu'on 
y  expose,  i35  et  i36;  céré- 
monies qu'on  y  pratique  ;  font 
de  nombreux  prosélytes  ;  n'ex- 
citent aucune  plainte  ;  pour- 
quoi, i36,  i37  et  1 38;  n'ont 
ni  mystères ,  ni  miracles  ;  psar- 
lent  plus  au  cœur  qu'à  l'imagi- 
nation 'r-  sont  supprimés  par 
Bonaparte;  comment^  i38  et 
i39;  écrits  qu'ils  publient,  139 
et  i4o. 

Thérèse  (  sainte  )  :  canonisation 
de  cette  sainte,  célébrée  par 
les  carmes  déchaussés  de  Paris  ; 
indécences  et  désordres  de  cette 
fête,  V,  339  et  540. 

Thermes  (  palais  des  )  :  sa  si- 
tuation^ I,  120;  Thermes  de 
la  yille  de  Rome  ;  —  de  Pari» , 
121  ;  ses  portes  sont  brisées; 
Zosime  qualifie  cet  édifice  de 
Basilique  ,  et  Ammien  Mar- 
cellin  de  Palais  et  de  Maison 


THE 

Royale,   i23  ;  dés^natton  de 

.  plusieurs  de  ses  parties  ,  120 
et  124  ;  les  empereurs  Valcn- 
tinien  et  Valons  y  séjournent, 
124  ;  Chrotechilde  l'habitait 
avec  ses  petits-fils  ,  égorgés  par 
leur  oncle  ;  le  poëte  Fortunat 
désigne  ce  palais ,  habité  par 
la  reine  Ultrogothe  ,  124  et 
125;  il  est  nommé  dans  plu- 
sieurs monumens  du  moyen  âge, 
125;  remplacement  de  ce  pa- 
lais appartient  aux  rois  de 
France ,  128  ;  Simon  de  Poîssy 
en  jouissait  ;  Philippe-Ausnste 
en  fait  don  à  Henri ,  son  cham- 
bellan, 126;  plusieurs  monu- 
mens historiques  font  mention 
de  ce  palais ,  1 25  ;  son  étendue, 
127  et  128;  paraît  avoir  été 
placé  sur  la  hauteur  du  plateau, 
127  et  128  ;  salle  qui  subsiste 
encore,  129;  ses  souterrains, 
i32  et  i33;  les  Thermes  de 
Paris  n'ont  point  été  bâtis  par 
Julien,  i30;  ce  pakis  paraît 
avoir  été  construit  par  ConS" 
tanee-Chlore ,  grand -père  de 
Julien ,  i36  ;  son  arcmtectnre 
et  sa  maçonnerie  sont  oonfor- 
mes  à  ceux  des  Thermes  de 
Dioclétien  à  Rome,  i58^  ses 
jardins,  i38  et  255  ;  une  par- 
tie de  ce  palais  et  de  son  aque- 
duc a  vraisemUafoleroent  été 
détruite  sou»  la  seconde  race  ^ 
449  ;  ^es  masm'es  servaient,  au 
treizième  siècle,  d'asile  an  li- 
bertinage, II,  359. 

Thermidor  {journée  <&<  9  )  :  ses 
résultais ,  IX  ,  2  et  i25. 

Therouerme  ,  rivière  :  quantité 
d'eau  qu'elle  fournit  an  canal 
de  rOurcq  ;  analyse  de  ses 
eaux  ;  ses  résultats ,  IX ,  202 
et  2o3  ;  leur  degré  d'impureté, 
207. 

Thèses  :  soutenues  en  Sorbonne, 
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pour  obtenir   le  doctorat  5   la  Saint- Victor  ,   eu  présence  de 
thèse  nommée  grande  Sorbon^  Tëvêque  de  Paris  ,  II ,  29. 
nique  dure  sept  heures,  II,  4^3  Thibaud  d'Alexandrie  ,  grand- 
it 424*  maître  des  Templiers  :  suCces- 

Theudechilde  ,    veuve  du    roi  seur  de  Jean  Marc  Larménius, 

Charibert  :  s'offre  au  roi  Gon-  VU!  ,101   et  loa. 

tran  ,  pour  être  son  épousç  5  Thiers  (Jean  -  Baptiste)  :   son 

est  admise  auprès  de  ce  roi,  qui  livre  contre  les  perruques,  VU, 

la  dépouille  d'une  partie  de  ses  284  ?  285  et  286  j  écrit  contre 

trésors ,  et  la  fait  enfermer  dans  les  superstitions  ,  296. 

un  couvent  où  elle  est  maltrai-  Thierry  {le  ^ieur)  :   soupçonné 

tée  pendant  le  reste  de  sa  vie ,  de  dilapidations  au  Garde^meu- 

I,33iet332.  blcs,  Vni,45. 

Theudon  ,  vicomte  de  Paris  ,  I ,  Thionifille  :   nom   donné  à  la 

45*9 .  place  et  à  la  rue  Dauphine^ 

Thevenet  ,  femme    entretenue  pourquoi ,  V,  i^. 

par  le  comte  du  Barri ,  YIII ,  Thiroux  de    Montregard  (  la 

254.  ^a/7Z6) ,  maîtresse  du  comte  de 

Thévenin  de  Saint-Léger ,  fou  La  Marche  :  a  plusieurs  autres 

du  roi  Charles  v  :  son  tombeau  amans  ;  paroles  dures  que  hti 

dans  Téglise  de  Saint-Maurice  adresse  son  époux ,  VIII ,  233 

de  Senlis  ,  III ,  285.  et  234. 

Thibaud  y  comte  de  Ghampa-  Thomas-^d'Aquih  {Saint-) ^é^ise 

gne ,  auquel  Louis  vu  fait  la  paroissiale  :  qui  l'a  fait  cons- 

guerre ,  II ,  62  ;  vient  au  se-  truire ,  V,  35 1 . 

cours  de  Hugues  de  Pomponne  -^{filles  de  Saint-)  :  leur  éta- 

qui  volait  sur  les  chemins,  i35.  blissement  à  Paris;  leur  sup-> 

—  roi  de  Navarre:  ce  qu'il  dit  pression^  édifice  élevé  su  ri  em- 
des  vices  du  clergé  de  son  temps,  placement  de  ce  couvent,  V, 

m,  41  ^^4^'  4i5et4i6. 

—  f^  ,  comte  de  Blois  :  tourmens  Thomas  (  saint  )  :  jugement 
qu'il  fait  endurer  à  Sulpice  11 ,  qu'en  porte  le  jésuite  Letellier, 
d'Amboise,  dans  sa  prison  de  VJI ,  25 1  et  252. 
Ghâteaudun ,  II,  142  ;  se  plaint  —  {Saint-)  du  Louvre  ,  église 
de  ce  que  le  vicomte  de  Sens  collégiale  :  son  origine  ,  II  , 
,et  son  fils  ont  volé  des  mar-  236;  soû  édifice  s'écroule  f  trois 
chands  qui  ise  rendaient  à  la  chanoines  sont  écrasés  ^  recons- 
foire  de  Provins  ,  ce  qui  ruinait  truit  ;  il  changé  de  nom  ^  con- 
sa  foire,  i44*  tient  le   tombeau  du  cardinal 

—  évé<ïue   de   Paris   :  ses  let-  Fleuri  5  est  démoli ,  237. 

1res  '  sur    saint    Laurent  ,   I ,  Thomas  de   Villeneuve  {Jilles 

281  ;  est   invoqué   par  le   roi  de  Saint-)  ^  couvent:  sonori- 

Louis  VII  ,  pendant  qu'on   lui  gine 5 sa  suppression,  VI,  371^ 

fermait  l'entrée  de  l'église  de  remplacent  les  filles  des  orphe- 

Notre-Dame,  n  ,172.  Unes  de  V enfant  Jésus  ,  VII, 

— iVd/f>r,  archidiacre  de  Notre-  ^16, 

Dame  :  fait ,  par  ses  neveux ,  —  abbé  de  Saint-Germain-des- 

assassin^  Thomas ,  prieur  de  Prés  :  affranchit  les  habitans 
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du  bourg  de  Saint-Germain  ; 
somme  qu'il  reçoit;  droits  qu  il 
se  réserve  ,  HI  ,  06  et  37. 
Thomas,  prévôt  de  Paris  :  se  met 
à  la  tête  des  Parisiens ,  attaqués 
par  des  écoliers  allemands  ;  est 
arrêté  par  ordrç  de  Philippe- 
Auguste,  qui  le  condamne  à  une 
t>rison  perpétuelle ,  et  lui  laisse 
a  liberté  de  se  purger  par  Té- 
preuve  de  Feau  ,  II ,  344- 

—  chapelain  de  Marcilly  1  ipag*- 
cîen  :  compose  un  vœu  de  cire, 
par  ordre  de  Méliûe  la  Hen- 
rionne ,  dans  le  dessein  de  faire 
mourir  le  mari  de  cette  dame  j 
Toint  trois  fois  d«  saint-dbrémc, 

m,  274. 

prieur  de  Saint-viclor  :  est 

assassiné  par  les  neveux  de 
Thibaud  Notier  ,  archidiacre 
de  Notre-dame  ,  II ,  29. 

—  chancelier  du  roi  de  Na- 
varre :  se  déguise  en  moine 
pour  échapper  au  supplice  que 
fui  des^nait  Charles  Dauphin; 
il  ne  pâ»t  éviter  la  mort ,  lU, 

225. 

Thomassm ,  acteur  de  la  comé- 
die italienne  :  joue  les  arle- 
quins ,  Vni,  123  j  était  dun 
tempérament  tiiste  et  mo- 
rose \  consulta  un  médecin  ; 
ce  que  celui-ci  lui  conseille, 

123. 

Thou{de)  ,  premier  président 
du  parlement  :  ne  signe  le  ser- 
ment de  h  ligue  qu'avec  con- 
ditions ;  ce  qu  en  dit  Henri  m  , 
V,  8  et9j  est  emprisonné  à 
la  Bastille  ,  60  et  61. 

—  (  Christophe  et  Jacaues  de)\ 
contribuent  au  rétablissement 
de  Téglise  des  Gordeiiers  ,  II, 
3g5  et  396. 

—  {de),  historien  :  ce  qu'il 
dit  des  jésuites,  lY,  SSg;  son 
impartialité  >  V,  298}  son  fils 
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est  décapité  p^r   ordre  de  Ri- 
chelieu ;  pourquoi ,  3^4  et  325. 
Thouret  (M.)  :  cjxtrait  de  mb 
rapport   sur   les    exhunaations 
du  cimetière  et  de  r«glisa  des 
SS.-In!M)oens ,  IX,  221 ,  222  , 
223,    224  et   225. 
Tierce  ordre ,  pénitence  et  ofh- 
servance  de  monsieur  Saint- 
François  :  titre  du  couvent  de 
Vjâve^Maria  ,11 ,  44^- 
Tiercelin  (  la  demoiselle  )  :  est 
enlevée  à  Tâge  de  neuf  ans,, 
par  ordre  de  Louis  xv  ;  gardée 
par    Lebel    jusqu'à    Tâge     de 
douze  ans  et  demi  ;  est  livrée 
à  Louis   XV  ;  puis  enfermée  à 
la  Bas4ille  ,  ainsi  que  son  père. 
Vin,   2ï4  et2i5. 
Tiers-état:  ses  membres  dési- 
rent se  réunir  aux  deux  ordres 
du  clergé  et  de  la  noblesse  ;  le 
roi  l'ordonne  en  vain  5  se  cons- 
tituent en  assemblée  nationale; 
repoussés  du  lieu  de  leurs  séazt- 
ces;  se  réunissent  dans  un  jeu  de 
paume  de  Yersailles;  serment 
qu'ils  y  prêtent  ,  "VIll ,  3o6. 

Tignoni^ille,  maîtresse  de  Henri 
rv  ,  Y  ,  236. 

Tilladet:  ses  débftttche^  sont 
associées  à  la  cruauté,  YII, 
228  ;  menaces  et  reproches  dt 
Louis  i;iv  à  ce  sujet ,  229. 

—  ilfi  sieur  de)  :  fcué  par  les  la- 
quais dq  duc  d'F^pemon ,  YU, 
12S  fit   129. 

Tillemont  :  son  tombeau  y  H  , 
256. 

Tùnmermunn  (An^onin)  ^  moine 
jacobin  :  assassine  le  prince 
d'Orange;  les  jésuites  lui  avaient 
persuadé  que  des  anges  vien- 
draient  à  son  secours  et  l'en- 
lèveraient  dans  le  oie]  ;  est  mis 
au  rang  des  saints  et  des  mar- 
tyrs, Y,  76. 
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Timor  (  le  prince  de  ).  Voyez 
Celse  (Balihazar^Pascal), 

Tingri\la  princesse  de)  :  accu- 
sée d'être  empcMsoDneuse  et 
d'avoir  empoisomié  ses  enlans; 
décrétée  d  ajournement  per- 
toiniel ,  Yll ,  9^5  et  2^26. 

Tipherne  (Grégoire)  :  premier 
professeur  de  langue  grecque 
à  Paris  ,  IV,  78  et  79, 

Tipoo^aïb  :  présens  q^^îl  en- 
voie k  Louis  XTi  ,  Vni  ,  iô 
et  47* 

Tirage  de  la  loterie  :  spectacle 
qu  il  présente  ,  Vin  ,  385. 

Tireurs  de  laine  ,  espéoe  de  vo- 
leurs :  très^abondaiis  à  Paris 
sons  Henri  iv ,  V,  m^S  et  2a4; 
et  sous  le  règne  de  Louis  !tLfffi, 
VI,  89,  90, 188,  i^oeti-Qi. 

Tire^Boudin  ^  rue  dont  f  ancfen 
Qom  était  obscène ,  II ,  1 06. 

Tire^hape  :  nom  d'une  rue  , 

n ,  io5. 

Tisserand  (  Jean  ) ,  cordelier  : 
nombre  de  filles  publiques  qu'M 
convertit ,  III ,  394- 

TiUis ,  empereur  romain  :  mé- 
tamorphosé en  Saint -Louis , 
n,4i3. 

Tocsin  :  sonné  à  Téglise  de 
Saint-IÉlarcel  ;  on  en  chasse 
deux  fois  les  sonneurs ,  VHI , 

323. 

Tolentine  ( traHé  de):  oe  qui 
en  résulte  pour  la  France  , 
IX ,  948. 

Tolérance  (la)  :  règne  dans  le 
séjour  des  morts  ,  IX  ,  s43. 

Tombe^lsoire  :  faisah  ,  suivant 
l'abbé  Lebeuf  ,  partie  du  champ 
des  sépultures ,  1 ,  162  ;  maison 
de  campa^e  à  Moni^ouris  , 
appartenait  an  commandeur 
die  Sfânt^ean-de«-L»ti'an  ,  II, 
73  ;  lieu  où  furent  déposés  nue 
partie  des  osseroens  et  lerres 
dm    cimetière  des  Imoeens  , 
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vin,  553;  lieu  célèbre  dans 
)es  anciens  romans  ^  maison 
qui  porte  ce  nom  ^  son  ins- 
cription 5  a  servi  d'entrée  aux 
catacombes ,  IX ,  225  et  224  ; 
son  puits  ,  23i. 

Tombeaux  antiques  ,    trouvés 
dans  la  rue  Vrvienne  ,  1 ,  1045 
dans  la  rue  de  la  Tixeranderie, 
114.  Voyez  Champ  des  Sépul-  , 
tares. 

— découverts  au  faubourg  Saint- 
Marcel,  I,  i54  ;  au  marché 
aux  chevaux,  i56j  à  Saint- 
Etienne^des-Gi'ès  ,  à  Sainte- 
Geneviève  ,  dans  la  rue  des 
Amandiers  ,  1 56  et  1575  dans 
Tenclos  des  Carmélites  ,  i58 
et  159. 

—  découverts  dans  remplace- 
ment de  l'église  de  Saint-Lau-^ 
rent  :  as  contenaient  des  corps 
de  moines,  1 ,  281. 

—  découverts  à  Sainte  -  Gene- 
viève avant  la  démolition  ^e 
cette  église  \  état  des  squelettes 
qui  s^  trouvaient ,  Yi  ,  ?47  et 
248. 

—  trouvés  à  Sainte  -  Geneviève 
en  1807  ^ns  un  état  de  con- 
fusion :  leur  desctnptioD  ^  état 
remarquable  ^es  squelettes 
qu'on  y  a  découverts, II,  247 
et  248, lorsque  le  culte  de  Sle.- 
Geneviève  fut  transféré  à  St.- 
Etienne-du-Mont ,  240. 

—  des  mignons  de  IB^nn  lïi  : 
érigés  dans  l'église  de  Saint- 
Paul  j  sont  détruits  par  le^  li- 
gueurs, V,  58. 

—  magnijiques  des  hommes 
puissans  et  criminels  :  ^  quoi 
servent- jis  ?  IX  ,  95. 

—  semblables  à  des  part^res 
fleuris ,  IX  ,  247 

—  des  cimetières  de  Paris  :  sont 
couverts  de  rosiçs  au  printen^ps, 
IX  ,   237  ;   sont   protégés  par 

3l. 
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une  enceinte  j  oinés  de  fleurs  ^ 
les  plantes  et  arbustes  qui  les 
décorent  sont  soigneusement 
arrosés,  IX,  îi58  ;  symboles  le 
plus  ordinairement  placés  sur 
ces  tombeaux  ^  les  armoiries 
des  familles  y  sont  rares  ;  tom- 
beaux magnifiques  et  remar- 
quables ,  ^io  ,  241  9  ^4'^  c^ 
243. 

Tombes  {ftefdes  )  :  faisait  partie 
du  cbamp  des  sépultures  ,  I , 
162. 

Tonlieu  ,  impôt  perçu  à  la  halle 
aux  poissons  ,  UI ,  29. 

Tonti  ,  nom  d'un  Italien  inven- 
teur des  tontines  ,  Vdl ,  585. 

Tontines  ,  espèce  de  loteries  : 
origine  de  ce  mot ,  YIU ,  585. 

Tonnerre  :  abat  la  croix  de 
Téglise  de  Saint -Martin -des- 
Ghamps,  II,  17J  tombe  à  Saint- 
Lazare,  sur  une  image  de  la 
Vierge  ,  et  la  met  en  pièces  , 
675  tombe  sur  Féglise  de  Sainte- 
Geneviève,  et  y  cause  de  grands 
dommages^  le  pape  accorde  des 
indulgences  à  ceux  qui  don- 
neront de  l'argent  pour  i'aire 
les  réparations  ,  245  ^  tombe 
fréquemment  sur  les  églises  , 
pourquoi,  5 19  et52o;  tombe 
sur  Téglise  des  Grands-Augus- 
tins  ,  détruit  le  clocher ,  la  cou- 
rerture  de  Téglise ,  et  rompt  le 
bras  d'un  crucifix ,  4^6  et  457^ 
tombe  devant  le  portail  de  St.- 
Eustache ,  5o2  ;  frappe  la  tour 
de  Billy  et  cause  l'explosion  des 
poudres  etsalpetres  qu'elle  con- 
tienty  III,  195  et  T 94  ;  IV9  25^  et 
362  ;  tombe  sur  la  bibliothèque 
du  couvent  des  Bous-Hommes, 
in ,  4 1  o  ;  tombe  sur  l'églbe  de 
Saint-Sulpice  ,  et  fait  cnanger 
o uelques  parties  de  la  conslruo- 
tion  du  portail  de  cette  église  , 
VI,  383 et  388. 


T  O  U 

Toquini ,  banquier  :    obtient  à 
bon  marché    une     maîtresse, 
Vm ,  257  et  258. 
Torné  (  l'abbé  )  :  prêche  devant 
Louis  XV  5  oublie  de  faire  le  si- 
gne de  la  Croix  ;  comment  son 
sermon  est  traité  par  un  cour- 
tisan j  fait  rire  ce  roi  ;  il  est  dé- 
concerté ,  VIII ,   289  et  290. 
Torré ,  artificier    italien  :  son 
spectacle    pyrique  ou   Waux- 
hall  ;  description  de  son  théâ- 
tre j  pièces  qu'il  y  donne  j  ses 
feux  d'artifice  ,  VIII ,   i34  et 
i55  ;  ses  talens  ;  son  spectacle 
est    interrompu  y     fêtes    qu'il 
donne  ,  i55  et  i56  ;  son  spec- 
tacle reçoit  le  titre  de  ff^aux'^ 
/tailla été,  i56. 

Torture  préparatoire  :  suppri- 
mée sous  Louis  XVI ,  VIII ,  5o3. 
Tortures  ,  employées  par  les 
seigneurs  pour  arracher  de 
l'argent  à  leurs  prisonniers , 
11,542. 

Tour  ( Godefroi  de  la)  :  donne 
un  grand  emplacement  pour 
établir  les  capucins  de  la  rue 
Sainl-Jacques ,  V,  558. 
Tour  :  ce  que  signifiait  ancienne- 
ment ce  mot  lorsqu'il  était  isolé  ; 
situation  de  la  tour  de  la  Cité  , 
1 ,  286  et  290. 

—  contiguë  aux  bâtimens  de 
l'ancienne  abbaye  de  Sainte- 
Geneviève  :  sa  construction  ^ 
n'est  pas  tout  entière  du  mê- 
me temps  ,  II ,  248. 

—  carrée  ,  dans  une  maison  de 
la  rue  Pavée-Saint-Sauveur  : 
ne  faisait  point  partie  de  Teu- 
ceinte  de  Philippe- Auguste, 
mais  plutôt  des  bâtimens  de 
rhotel  de  Bourgogne ,  II ,  5o5. 

—  ou  Tournelle  de  Saint-Ber-* 
nard,  située  sur  la  liYe  gauche 
de  la  Seine  ,  vers  le  lieu  appe- 
lé les  Grands^Degrés.:  faiaaic 
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fMirtie  de  la  seconde  enceinte 
de  Pai-is  ,  n  ,  60. 
Tour  de  Montgomeri ,  à  la  Con- 
ciergerie :  prisonniers  qu'elle  a 
contenus  ^  époque  de  sa  dërao«* 
lition  ,  IX  ,  270. 

—  deVerl-^Bois,  IV,  323. 

—  d'Alexandre^  IV,  .3a4  et 
325. 

—  du  Temple  :  époque  de  sa 
démolition  ,  IX  ,  268. 

—  de  Billy,  Voyez  BiUy. 

—  du  Louvre  :  époque  de  sa  dé- 
molition, IV,  i63. 

—  qui  fait  le  coin  :  faisait  par- 
tie de  Tenceinte  de  Philippe- 
Auguste  ;  sa  position ,  Il ,  5o3  ; 
ni ,  3o5  ,  3i8  ,  369  et  370. 

—  du  Bois  :  sa  situation ,  V, 
209. 

—  de  Nesle  et  du  Bois  :  subsis-"- 
taient  encore  sous  le  règne  de 
Louis  XIV  ,  BŒ,  369  et  371  ; 
VI ,  I  o3  et  1  o5. 

—  de  la  Librairie  ,  au  Louvre  : 
contenait  la  bibliothèque  de 
Charles  v,  III ,  317^  VII ,  32. 

Tourelles  :  remarquables  par 
leur  architecture  ,  III ,  4^0  et 
45i. 

Tournai  (collège  de)  :  son  ori- 
gine :  sa  réunion  au  collège  de 
Navarre,  III,  188  et  189. 

Tournebu  (  Jacques  )  ,  princi- 
pal du  collège  de  Maitre-Ger» 
vais  :  assassiné  par  le  greffier 
de  Saint-Quentin ,  III  ,^24* 

Toumelle  :  édifice  antique  ,  dé- 
couvert sur  le  quai  de  ce  nom  , 
I,  166  j  conjecture  de  Caylus 
touchant  cet  édiBce  ,  167. 

Toumelle  :  fortification  ,  qui 
terminait  sur  la  rive  de  la  Sei- 
ne ,  Fenceinte  méridionale  de 
Paris , Il ,  3t5  ;  époque  de  sa 
démolition  ,  IX  ,  270  et  271 . 
' ' —  (  Pont  delà)  :  on  y  construit 
fine  machine  hydraulique  qui 
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ne  dure  pas  long-temps  ,  VII , 
78. 

Toumelle  (  la  dame  de  ) ,  maî- 
tresse de  Louis  xv  :  obtient  de 
ce  roi  que  sa  sœur ,  sa  rivale , 
soit  persécutée  ,  VIII,  2o5  et 
206  ;  devient  duchesse  de  Châ^ 
teauroux ,  206. 

— »  ou  Tourzel  (  le  marquis  de  )  : 
en  Auvergne  poursuit  au  par- 
lement un  habitant  de  sa  sei- 
gneurie, qu'il  dit  être  son  serf  ; 
le  parlement  condamne  le  mar- 
quis ,  Vin ,  440. 

TourneUes  (  hôtel  des  )  :  son 
origine  j  le  duc  de  Bedford  y 
réside ,  y  fait  plusieurs  répara- 
lions  et  agrandissemens  ;  Char- 
les yii ,  après  l'expulsion  des 
Anglais ,  y  loge  ;  sa  descrip- 
tion ;  événemens  dont  cet  hô- 
tel est  le  théâtre  ,  III,  355  , 
356  et  357  ;  les  bâtimens  sont 
démolis  j  destination  de  son 
emplacement,  V,  194. 

Teurnon  {cardinal de)  :  détermi- 
ne le  roi  à  sévir  contre  les  pro- 
testans  ,  IV,  1 14  >  s'oppose  à  ce 
que  François  i*'  entende  le  cu- 
ré de  Saint-Landri ,  127. 
—  {rue  de)  i  sa  prolonga-' 
tion  jusqu'à  la  rue  de  Seine 
était  projetée  sous  Louis  xvi , 
VIII ,  432. 

Tournus  :  au  marché  de  cette 
ville ,  pendant  la  famine  ,  on 
vendait  de  la  chair  humaine  , 
U,  157. 

Tours  :  principales  tours  de  l'en- 
ceinte d'Etienne  Marcel  :  tour 
de  Billjr  ou  de  V Ecluse  ,  III , 
193  j  tour  du  Bois  ,  196  et  3o5. 

Tours  (collège  de)  :  son  ori- 
gine ;  son  accroissement  ;  état 
remarquable  du  traitement  des 
écoliers  et  des  professeurs  y 
réuni  à  l'Université  ;  III ,  174 
et  175. 
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nuFville  {Bëmrioh  de  Constaté^  iiMcription  ;  époque  dte  son  énec- 

tin,  comte  de)  :  célèbre  marm^  tion  ,  II ,  271  et  27a. 

mm  tombeav^  II,  499*  Trahoir, \oy. Croix  du  Trohoir. 

TùtMMic ,  édiCYin  de  Paris  :  dé^  Trainemtx  :  en  usage  pendant 
clàBie  avec  Téfaémenoc  contre  quelc}ue  temps  «,  à  la  cour  de 
le  dauphin  Charles  etsoncon»  Louis  xvi,  YIII,  487. 
seii  «  et  dispose  les  Parisiens  k  Traité  de  paix ,  entre  les  pro- 
se porter  aux  dernières  extré-  testans  et  les  Catholiques  :  pa- 
mités  9  in,  3i5  et  316;  est  raît  aux  Guises  une  occasion  f»- 
décapité ,  3a5^  vorable  pour  commencer  Tezè- 

Touteville  (  ia  tkhtùisetiê  )  :  r»-  cution  du  projet  de  la  Ligue ,  Y, 

çoit   des  girandoles  de  douce  5j  concluà  Bicétreou  Winces- 

mille  livres,  etc.,  d'un   sei-  ter,  YI,  396. 

gneur  polonais  ,  Ym ,  255.  Traitement  externe  et  gratuit 

Traduction  des  livres  saints  :  pour   les  malades    vénériens , 

défense  d'eu  imprimer  aucune  IX^  53. 

rY,  102  ;  traduction  des  Heu*  Transe  (la  marquise  de)  :  relè- 

res  de  Notre*'Dame,  prohibée  ve  la  congrégation  des  éeoles 

par  la  Sorbonne,    to5;   tra*  chi*ôtiennes,  Yl,  553. 

duction  des  psaumes  de  David  Transe-'nonain  :  nom  d'une  rue 

par  Clément  Marot ,  ouvrage  dont   Tancien   était   obscène , 

considéré    comme  hérétique  ,  Il ,  106. 

125  j    ee   que  dit  à    ce  sujet  Trwuifiguration  ^  vocable àeVé- 

Montluc ,  évéque  de  Yalence ,  gHse  des  Filles  du  Calvaire ,  Y> 

124.  587. 

-^de  Ui  Bible  et  autres  livres  7>Yi/t^/(ttron  des  ossemens  et  1er- 

saints  :  prohibée  par  la  Sor*  res  du  cimetière  des  Innoœns  : 

bonne  et  le    parlement ,  n ,  ses  fâcheux  résultats ,  Il ,  236  \ 

42a  ;  lY,    39  ;    interdite  par  IX  ,  225  et  226. 

les  papes,  96  et  97.  Trappe  {la):  nom  d^une  pièce 

Tra^die  :  jouée  par  les  clercs  du  Louvre  ^  III ,  52 o. 
de  la  Basoche  ,  III ,  4^9  '-,  les  Travail ,  prêtre  ,   ex-capudn  : 
premières  jouées  à  Rome  de-  homme  méchant  et  grand  boa- 
van  t  le  pape  j  jouées  1^  Lyon  tefen  :  contribue  beaucoup  à  la 
aux  frais  du  cardinal  de  r er^  perte  de  Concini ,  et  à  mettre 
rare;  jouées  aux  états  de  Blois  ;  Luynes  à  sa  place ,  Y,  517. 
jouées  à  Paris  dans  des  collé-  Trëguier  {collège  de)  :  ssl  fon- 
ges  ;  titres  de  plusieurs  tragé*  dation  ;  son  adjonction  au  col- 
dies  françaises  ,  lY,  557  >  ^^  ^^S®  ^®  Léon  ;  sur  leur  empla- 
et  559  ;  celles  de  Cinna  et  de  cernent  et  sur  celui  dies  TroiS' 
Britannicus    profitent  à  Louis  Eveques ,  fut  élevé  le  collège 
XIV  ,    5i2  ;    leur  prix  avant  de  France >  III,  1 48  et  149. 
Corneille  ^  rapidement  oompo»-  TVeilles  { les  )  :  dos  dépendant 
sées  ,  YII ,  io5.  du  village  de  Saint-Médard  ,  Il , 

Trahisons  des  princes   dans  la  75. 

guerre  du  Bien  public  :  monu*  Trémoutlle  ( hôtel  de  La)  i  re- 
ment de  lenr  trahison  élevé  marquable  par  son  architecture, 
par  les  ordres  de  Louis  xi  ;  son  III ,  45o  et  45i . 
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TrémouiUe  (  Charlotte  Catheri/k: 
de  La) ,  femme  de  Henri  de 
Bourbon,  prince  deCondé  :  em- 
poisonne son  époux  j  pourquoi  ; 
reste  prisonmè*e  pendant  sept 
ans  ;  Henri  ir  fait  supprimer 
toute  la  procédure  faite  contre 
elle  j  son  tombeau  ,  H ,  446  et 

447- 
—  Louis  de  La):  son  tombeau, 

10,296. 

— (  /«  dame  de  La):  indécence 

quelle  commet  au  spectacle, 

Vn,24îi. 

Tremouille  (le sire  de  la)  :  un 
des  meurtners  des  sieurs  de 
Giac  et  Camus  de  Beaulieu  , 
in ,  367. 

Trente  (  Concile  de)  île  cardi- 
nal Lorraine  voudrait  qu'il  fût 
reçu  en  France  ^  se  dispute  à 
cet  égard  avec  le  chanc^er  de 
L'Hôpital ,  ly ,  Q06  et  aog. 

Trente  et  un  *  Jeu  de  hasard  , 
Vin  ,  Sgo  et  091. 

Trente^six  (  conseil  des  )  :  par 
qui  créé  ;  son  objet ,  m ,  207, 
210  et  ai3. 

Trépassés  (^crieurs  ou  cloche- 
teurs  des  )  :  Tusage  de  crier 
dans  les  rues  priez  Dieu  pour 
les  trépassés  ,  s'est  hong-^temps 
maintenu  à  Paris  ,  UI ,  267  et 
519. 

Très'-haut,  très-puissant,  très- 
redouté:  titres  donnés  au  roi 
an  quatorzième  siècle ,  et  qu'u- 
surpent tous  les  seigneurs  de 
France ,  El ,  237  et  a38. 

Trêve  de  cinq  ans  qu'on  fait 
jurer  aux  seigneurs  pour  qu'ils 
cessent  leurs  brigandages  : 
moyen  inutile  ,  H ,  i5i. 

Trêve  de  Dieu  :  établie  pour  la 
première  fois  au  concile  de 
Tulujes  ;  ses  articles ,  U ,  i5a  j 
elle  n'est  point  une  loi  géné- 
rale ,  elle  est  impuiss«inte  cou- 


T    R    É  1487 

tre  les  brigandages  des  sei- 
gneurd  ^  elle  manque  de  force 
executive,  iSa  et  i53. 

Trésorier  de  la  Sainte -Cha- 
pelle :  pvetïâ  divers  litres  et 
surtout  celiii  de  prélat ,  et 
même  de  pape  ;  il  avait  le  di'oit 
de  porter  l'anneau ,  la  mttre  et 
de  donner  la  bénédiction  ftu 
peuple;  Bofleau  a  peint  l'or- 
gueil ,  la  vie  voluptueuse  et  l'i- 
fQorance  de  ces  trésoriers  ,  H, 
16  et  417- 

—  ( Collège  du),  ou  des  Tré- 
soriers :  son  fondateur  ;  réuni 
èrUniversité,n,5o7. 

Trésors  des  rois  :  trésor  du  roi 
Chararich,  dont  s^empare  CMo  - 
dovecb,  I,  3i3  ;  — de  Sigebert, 
roi  de  Cologne ,  dont  s'empare 
Chlodovech  ,  3i4  et  3i5j  — 
{les )  des  rois  étaient  contenus 
dans  des  coffires  ,  3i5  ;  —  de 
Rignomère,  roi  du  Mans,  dont 
s'empara  Chlodovech^  317  et 
3 1 8  ;  —  de  Teudechilde  :  porté 
par  cette  reine  au  roi  Contran 
qui  en  saisit  une  partie,  33 1  ; — 
de  Mûgnovalde ,  dont  s'empare 
Childebert  11 ,  335  et  336  ;  — 
de  Charibert:  Dagobert  s'en 
empare  ,  le  duc  Baronte  en 
soustrait  une  partie  ,  337  j  — 
de  Frédégonae  :  mis  à  l'abri 
dans  Tenceinte  de  la  Cité,  286; 
—  que  Frédégonde  rend  à  sa 
fille  Rigonthe  ,  contenu  dans 
un  coffre  ,  344  5  —  de  Rigon- 
the :  pillé  en  chemin  par  les 
ducs  de  son  escorte  .  390,  393 
et  394; — les  princes  et  prin- 
cesses de  la  première  race  a  vaien  t 
chacun  leurs  trésors  ;  les  ducs 
et  les  comtes  avaient  aussi  les 
leui's  ;  usage  qu'ils  en  faisaient  ; 
en  quoi  ib  consistaient ,  345  et 
546  ;  —  de  Sainte-Geneviève  : 
envahi  par    les    chanoines  de 
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cette  abbaye ,  malgré  les  efforts  Trivium  et  Quadrivium  :  divt- 

de  Tabbë  Suger ,  II ,  77  j — des  sions  de  renseignement  f  elles 

châsses  de  l'église  de  Notre-  ont  formé  les  sept  arts  libé- 

Dame  :  ce  qu'il  contenait ,  2îi3  ;  raux ,  III ,  7  et  8  5  Abélard  pos- 

—  de  la  Sainte^Chapelle  ;  ce  sédait  parfaitement  le  Trivium 

qu'il  contenait,  ^i^  tt  ^li^.  et  le  Quadrivium ,  ce  qui  était 

Tribunal  secret  :    qualifié    de  de  son  temps  le  nec  plus  ultra 

saint  ;  composé  de  francs-juges  du  saroir ,  7. 

et  de  francs-comtes  ;  motif  de  Trois-Evéques  (  collège  des  )  : 

son  institution ,  YIII ,  70.  sur  son  emplacement  est  élevé 

—  de  Commerce  :  lieu  qui  li^i  le  collège  de  France  ,  III,  i49« 

est  destiné  ,  IX  ^  261.  Voyez  collège  de  Cambrai. 

Tribunaux  de  Paris  :  lieux  de  Trois  -  Maries  (  place  des  )  : 

leur  siège ,  IX ,  352.  élargie  y  à  quelle  occasion.  Y, 

Tribut  de  César  ,  au  Grand-  178. 

Ghâtelet  :  opinion  qu*on  doit  Tromperies  des  charlatans  dé^ 

avoir  d'une  prétendue  inscnp-  couvertes  ."  titre  d'un  ouvrage, 

tion  qui  porte  ces  mots  ,  III ,  que  fe  sieur  Cour  val    dirigea 

128.  contre    plusieurs    charlatans  \ 

Trinité  (^hôpital  de  la)  \  son  Tabaj'in  se  croyant  compromis, 

origine  5  les  religieux  d'Her-  y  répond  par  un  écrit ,  "VI,  87 

mières  le  desservent ,  s'empa-  et  88. 

rent  des   biens   et  n'exercent  Trône  de  France  :  était  hérédi- 

plus  l'hospitalité  j  ils  louent  la  taire  :  vers  la  fin  de  la  seconde 

grande    salle    aux    comédiens  race  il  devient  électif,  1 ,  477- 

appelés  Confrères  de  la  Pas^  Trop-a^a'-qui-dure  :  nom  d'une 

sion,  II ,  273  ,  274  et  275 5  on  rue  ,  II ,  io5. 

y  établit  les  Ënfansf Bleus,  275^  Trou^Bemar-d  :  un  des  cloaques 

des  mystères  sont  représentés  de  Paris  ,  II ,  io5. 

dans  la  grande  salle  de  cet  hà-  Trou  -^punais  :  un  des  cloaques 

pital ,  in ,  337  et  339.  de  Paris,  H,  io5 ,  et  III ,  307 

Triomphe  de  l'amour  et  de  l'a-  et  449i5  ^^^m  d'un  cul-de-sac , 

mitié  :  litre  d'une  pièce  héroî-  TV,  t8o. 

que  ,    donnée   sur   le    théâtre  Troubles  de  P église  de  France  : 

d'Audinot  ;  Tarchevéque  de  Pa-  cessent  dès  que  les  jésuites  sont 

ris  s'oppose  à  sa  représenta-  dissous  et  chassés.  Vil,  4io. 

tion  j  pourqut^i^  VIII ,   128  et  Trouillac  {  François  )  :  homme 

129..  cornu  ^  il  cache  sa  corne  ^  est 

Tristan  (  Gentien  )  :  nommé  pré-  arrêté  pour  n'avoir  pas  salué  le 

vot  des  marchands ,  après  la  marquis  de  Lavardin  j  Henri  iv 

mort  d'Etienne  Marcel ,  III ,  le  donne  à  un  de  ses  valets  ;  il 

225  ;  contribue  à  faire  relâcher  meurt  de    chagrin  ,•   épitaphe 

dix-neuf  Parisiens ,  arrêtés  par  singulièie  qu'on  lui  fait,  II,  258 

ordre    du    dauphin    Charles ,  et  259. 

226.  Troupe  de  Molière  :  divers  lieux 

Tristesse  :  est  naturelle  à  ceux  où  elle  s'établit  j  Louis  xiv  lui 

qui  fout  rire  les  auti^s  ,  VIH ,  accorde  i'holel  du  petit  Bour- 

123.  bonj  cçt  hdtel  devait  être  dér- 
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raobj  cette  troupe  se  place  au 
théâtre  <lu  Palais-Royal ,  VII , 
91  et  9a  ^  est  nommée  troupe 
royale;  décoocerlée  après  la 
mort  de  Molière,  cherche  un 
local  pour  son  théâtre ,  o5  et 
94;  réunie  aux  Comédiens  Fran- 
çais de  riiôtel  de  Bourgogne  ; 
s*établit  dans  la  rue  des  Fossés- 
Saint-Germain  j  prend  le  titre 
de  Comédiens  Français  orài~ 
naires  du  roi ,  96. 
Troupe  de  mademoiselle  de 
Montpensier,  Vil,  96  et  97. 

—  de  comédiens  du  dauphin  , 

VII,  97. 

—  de  comédiens  espagnols  :  elle 
joue  à  Thôtel  de  Bourgogne  ^ 
n'y  fait  pas  fortune,  et  se  re- 
tire ,  VII ,  97. 

Troupes  auxiliaires,  composées 
d'Erules ,  de  Baiaves ,  de  Pé- 
tulans  et  de  Celtes  :  arri?ent  à 
Paris  ,  1 ,  1 1 4  9  elles  yeulent 
proclamer  Auguste,  le  César 
Julien  ;  elles  brisent  les  portes 
de  son  palais  ,  123  et  i23. 

Trousse^Fache  :  nom  d'une  rue, 
II ,  io5. 

Troussel  (  Gautier  et  Guy  ) ,  sei- 
gneurs de  Montlhéry  et  de  Cor- 
beil:  voleurs  ,11^  i34  et  i55. 

Trousset  (  Jacques  )  ,  gentil- 
homme d'Autriche  :  veut  faire 
pendre  un  gentilhomme  de 
Bavière  ;  pourquoi ,  VIII,  71 
et  72. 

Trovato  :  nom  d'une  famille  ita- 
lienne emprisonnée  k  la  Bas- 
tille ,  pour  complicité  dans  l'af- 
faire des  poisons,  VII  ;  23a. 

Troya  (  Jean  Louis  Boche  de  ), 
prêtre  :  soupçonné  de  rédiger 
les  Nouvelles  ecclésiastiques  ; 
est  arrêté  ,  VII ,  364* 

Troyes  en  Champagne  :  fournit 
des  fous  aux  rois  de  France , 
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Troyes  (Jean  de)  ^  médecin: 
agent  du  duc  de  Bourgogne , 
m ,  485. 

Truage  :  sorte  d'exaction  ,  m , 
i4i> 

Truanderie  (  Grande  et  Petite  )  : 
nom  do  deux  rues  ;  significa- 
tion de  ce  mot ,  II ,  io5  et 
106. 

Tubeuf  (  le  sieur  )  ,  surinten- 
dant des  finances  de  la  reine  : 
contribue  à  fonder  le  couvent 
des  chanoinesses  de  Notre- 
Dame-de-la- Victoire  de  Lé- 
pante ,  V,  424» 

Tuileries  (  château  des  )  :  ori- 
gine de  ce  château  ;  nom  de  son 
emplacement;  ses  premiers  pro» 
prié  tailles  ;  François  i«'.  l'a- 
chète pour  le  donner  à  sa  mère, 
IV,  i56  et  157  j  par  qui  et 
pourquoi  ^construit  ;  ses  ja  rdms  j 
son  bastion,  211  et  212;  ar- 
chitectes qui  en  fournirent  les 
dessins  ;  description  de  son  état 
sous  Catherine  de  Médicis,  212, 
2i3  et  214  j  pourquoi  cette 
reine  abandonna-t-elle  ce  châ- 
teau, 217,  218  et  319;  bâti- 
mens  qui  y  furent  ajoutés  ,  V, 
186  et  187$  les  cours  de  ce 
château  sont  encore  sous  Louis 
x^y  embarrassées  par  les  fours  et 
lès  ateliers  des  fabriquans  de 
tuiles,  2i5;  terminé  et  réparé 
par  Louis  xiv  \  sa  description, 
VI ,  445  et  446  ;  les  différens 
corps  de  bâtimens  qui  le  com- 
posent ;.  sa  façade  du  coté  du 
jardin  ;  la  inie  des  Tuileries  sé- 
pare ce  château  de  son  jardin , 
io3 ,  104,  446  c^  447* 

—  [les)  :  nom  d'une  maison  si- 
tuée près  de  la  Croix-Rouge, 
VI,33i. 

Tulujes  :  où  se  tint  un  concile 
mi-partie,  et  où ,  pour  la  pre- 
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roièrt  fois ,  on  établit  la  Trêve  lens ,  Y 1 ,  66  et  69;  îl  prend 

de  Dieu ,  IX,  i5a»  Ia  Hiite;  meurt  de  dduleur  en 

Tiirenne  (le  maréchal  de) '.s'etti^  apprenant  la  mort  àe  Gro»- 

pare  de  la  place  de  Stenay,  YI ,  Guillaume ,  70. 

qSqj  commande  Tarmée  royale,  Turlupinades  :  origine    de   ce 

contre  Tarmée   du  prince  de  mot  ^  YI ,  69. 

Condé ,  277  ;  assiège  Etompes,  Turnèbe ,  professeur  au  collège 

en  lève  le  siège  ;  va  à  Corbeil  ^^  cardinal  Lemoine ,  IH,  84. 

et  puis  à  Saint-Denis ,  et  y  con-  ^^       .^  ^  j^  ^.^^^  ^  ^  ^^^^  y^ 

duit  1  armée  et  la  cour  ,283  ;  J^  ^^  ^^^^^^    yjjj^    5^3 

se  porte    au   faubourg  Saint-  „  ,  ,  '  , 

DeiTis 5  fait  attaquer  rarriêre-  Tussan  (Jacques)  inade^j^ 

gftrde   du  prince  de  Condé  5  ™^«"  professeurs  du  collège  de 

combat  qu'il  livre  au  faubourg  ^''«"^  '  ^^  *45. 

Saint-  Antoine  j  s'avance  avec  Tuteurs  et  curateurs  :  kwr  con- 
du  canon ,  285  et  186;  se  pro-      d«ite  inique  envers  leurs  pupil- 

pose    d'attaquer    Tarmée    du  les,  soUs  k  régne  de  Louis  xin, 

prince  de  Condé  sur  ses  deux  VI,  18S  et  186. 

flancs;  celte  tentative  oblige  ce  Tjrrius ,  rccte«r  du  oûUége  des 

prince  k  la  retraite  1  ^87  ;  son  Jésuites  :  vient  supplier  le  légat 
tombeau ,  transféré  de  Saint-      de  faire  exeiti^r  la  maison 

Denis  au  musée  des  Mônumens-  des  jésuites  de  ui  TÎsite  orden- 

Français  ;  de  ce  musée  aux  In->  née  dant  toutes  les  maisons 
valides  et  des  Invalides  à  Saint-  religieuses  ;  ce  que  répond  le 
I>enis,  4it.  prévdt  des  mardiands  à  cette 

Tlirgùi^  ministre  :  ordonne  la     demande;  abondance  de  vivres 

vérification  de$  blés  et  farines      trouvés  dans  la  maison  des  jé« 

«Btrés  dans  l^iis ,  Ym,  458  j  suites,  Y^  ^* 

'   vers  latite  qui  lui  est  attribué  ;  Tyron  :  nom  d'une  rue  de  Pa- 

k  quel  sujet  composé ,  4747  râ ,  provenant  de  l'hôtel  el  de 

Tutlupin  i  nom  de  théâtre  de  k  pfison  miV  possédait  Tubbé 
Henri  Legrand ,  comédien  de  de  Tyron  ^  ill ,  490  et  494  7  ^> 
l'hôtel  die  Bourgogne  ;  ses  ta-     SaS. 

u. 

Uià^ûgoike  (  la  reine  ) ,  épouse  perséGutâmis  qu*elle  fait  liaitre, 
de  Childebert  :  habite  le  palais  %^i^  53 1  et  35a  ;  est  une  source 
des  Thermes,  I,  i25;  jardin     de  troubles ,  4^4 * 

àe  cette  reine ,  tSg  et  î43  ;  Union  de  tous  les  pariemens 
exilée  9  pillée  pftr  ;n)n  beau-  contre  Masiarin  :  ce  cardinal 
frère  GhiothaehMre  j  sOn  tom-     appelait  ks  arrêts  qui  la  con- 

beau ,  236  et  237.  ^  saeraient,  les  arrêt»  d'oignons. 

Umgemtus:  bulle  de  ce  nom  j     YI,  235. 

quarante  évéques  de  France  ,  -^  4^s  princes  !  cris  des  sédi- 
pressés  par  Tabbé  Dubob,  sous-  tieux  qui  assiégeaient  l'HÔtel- 
crivenl  cette  bulle ,  YIÏ ,  3i 4 }      de-Yilie  ,  YI ,  291 ,  292  cl  293, 
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Union  (Sainte),  Voyez  Ligue.  rôt  de  P&risj  jette  des  pierres 
Université  de  Par»  :  b'a  pas  été  à  la  porte  el  auK  fenêtres  de  son 
fondée  par  Chdrleiiiague  ^  I  ,  hôtel  ;  rexcomtntitiie ,  le  tnau- 
44^  9  prend  parti  dans  la  que-  dit  3  pourquoi .  244  ^^  ^4^  9 
relie  des  Augustins  et  des  huis-  dans  une  quereHe  entre  les  gens 
siers^  fait  condamnei*  ces  der-  deTabbédeSainD-Germain-des- 
BÎers  ,  II  f  458  $  effroi  que  lui  Prés  et  les  écoliers ,  PUniver- 
cause  le  moine  Jacob  et  sa  suite,  stié  demande  justice  au  pape  , 
497  j  sou  recteur  vient  se  re-  et  labbé  la  demande  au  rot , 
oommander  à  la  justice  et  soUt-  24?  >  conçoit  le  projet  des  pos- 
citer  la  démence  du  roi ,  en  fa-  tes  et  messageries  ;  jouit  des 
reur  des  Parisiens ,  III ,  47'2  9  droits  siit  leur  produit  ;  épo- 
s*oppose  à  rétablissement  des  que  oè  ces  droits  ont  cessé, 
religieuses  de /'^(^«- ilf aria ,  et  087  j  se&  abus;  repris  parle 
veut  leur  substituer  des  reli-  prédicateur  Maillétrd  ;  débau- 
gieuses  de  Sainte-Claire  ,  44^5  ches  des  écoliers  et  des  prof  es- 
son  origine  j  division  de  ses  étu-  seurs  j  abus  de  ces  privilèges  , 
des  ;  fables  qu'on  a  débitées  sur  lY,  3o  et  5i . 
son  introduction  en  France,  m,  Uramus-Antonin  :  médaille  d'or 
7 ,  8  ,  9  et  10;  est  venue  d'A-  de  cet  empereur ,  Vil ,  57. 
thénes  à  Rome  et  de  Rome  à  Urbeûn  P^IIJ ,  pape  t  des  prê- 
Paris  ,11  et  12  (voyez  Eco^  très  conspirent  contre  sa  vie  , 
liers)'y  Université  suspendue  V,  281. 
pendant  deux  années  ,  i4  ;  ses  — le  Pauvre  >  écuyer  :  assassine 
querelles  avec  les  jacobins,  16  j  son  père;  Tépée  dont  il  s'est 
soutient  le  brigandage  des  éco-  serti  pour  ce  crime  ^  est  rom«» 
liers  'y  suspend  ses  exercices  j  pue  par  le  bourreau ,  IV,  464* 
les  écoliers  et  les  professeurs  Urcée ,  vase  que  Cblodovech  en- 
quittent  Paris  ;  ses  biens  sont  lève  à  Téglise  de  Reims ,  I  , 
la    proie  de  ses  adversaires  ;  180. 

pendant  deux  ans  les  écoles  sont  Urnes  cinéraires .  Voyez  Tonv 

fermées  »  i4  et  i5  j  suspend  ses  beaux. 

exercices  pendant  sept  semai-  Ursé  (  le  baron  d')  :  va  chez  les 

nés  ,    parce   que    les    archers  filles  publiques  ,  VHI ,  ^275. 

avaient  emprisonné  quatre  éoo-  Ursinius ,  évéque  de  Cahors  :  est 

liers,   i5;    devient  une  puis-  condamné  par  le  concile  de  Mâ^ 

sance  redoutable  au  public  et  con  à  ne  point  couper,  pendant 

au  roi ,  19;  ses  privilèges  ten-  Tespace  de  trois  ans  ,  ses  die- 

dent  à  protéger  les  désordres  veux  ni  sa  barbe ,  à  s'abstenir 

et  les  crimes ,  345  ;  se  soulève  de  vin  et  de  chair ,  à  ne  point 

contre  le  gouveinement  à  l'oo-  donner  les  eulogies ,  1 ,  36o. 

casion  d'un  écolier  assassin  qui  Ursion  ,  duc  :  conspire  contre  le 

fut  pendu;  ce  qui  en  résulte  ,  roi  Childebert,  I,  388  et  Soô. 

344   «t    34^  9    ^^it    1®  parti  Ursulmesdèla  rue  Ste.^AvOie  : 

d'Etienne  Marcel,  317;   dis-  leur  origine;  leur  changement 

cours  que  son  orateur  adresse  de  règle  ;  suppression  de  leur 

au  dauphin   Charles^   217  et  couvent ,  V,  378  et  379. 

3 1 8  ;  demande  la  mort  du  pré*  — de  la  me  Saint' Jacques  :  leu  r 
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origine  ^  'sont  d^abord  sëculié» 
res  et  puis  cloîtrées  ;  descrip- 
tion de  leur  église  ;  leur  sup- 
pression ,  V,  376,  377  et  378. 
Usages  pratiqués  dans  réglise 
de  Notre-Dame  de  Paris  :  on 
jette  du  haut  des  voûtes  des 
pigeons,  des  étoupes  enflam- 
mées ,  des  oublies  ,  etc. ,  II  , 

225. 

—  en  vigueur  à  Paris  au  sei- 
zième siècle ,  lY,  465  ;  sous 
Henri  iv,  V,  299  ;  sous  Louis 
XVI  :  di£fèrent  peu  de  ceux  du 
règne  de  Louis  xv,  VIII,  487. 
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Usur ,  dit  Jambe  de  bois  ,  capi- 
taine de  Paris  :  en  voulant  sou- 
lever les  habitans  du  quartier 
de  rUniversité  contre  Henri  iv, 
il  tombe ,  casse  sa  jambe  de 
bois  et  son  mousquet ,  Y,  120. 

Usuriers  :  objets  fréqncns  des 
déclamations  des  prédicateurs 
du  quinzième  siècle ,  lY,  26  ; 
sous  Louis  XIII ,  les  marchands 
font  ce  métier^  YI,  181  j  noms 
des  usuriers  qui  prêtent  de  l'ar- 
gent à  la  jeunesse  parisienne  , 
184. 


V. 


Vacher  (  le  sieur  Le  ) ,  prêtre  : 
fonde  la  communauté  du  Petit- 
Sain  t-Ghau  mont  ,  YI ,  345  et 
346. 

Vacherot  ,  huissier  au  parle- 
ment :  maltraité ,  fouetté ,  rasé 
par  les  valets  d'un  abbé  ,  YII, 

125. 

Vaches  (île  aux):  nom  de  la 
partie  orientale  de  Tîle  Saint- 
Louis  ,  ni,  77. 

Vachette  et  Langlois  :  propo- 
sent d'établir  des  pompes  à 
manéces  sur  la  Seine  ,  YIII , 
302  y  les  sieurs  Yachette  frères 
proposent  un  nouveau  projet , 
568. 

Vadé  (la  demoiselle)  :  entrete- 
nue par  le  sieur  Bertin  ;  ri- 
chesses qu'elle  en  reçoit ,  YHI, 
235  et  256. 

Vade  inpace  :  ce  que  c'était,  lY, 
326  j  le  vade  in  pace  des  capu- 
cins de  la  rue  Saint-Honoré  j 
sa  description,  335  et  336 j 
celui  des  jésuiies ,  Y,  365  et 
366. 

Vagabonds  ,  gens  sans  aveu  , 


Bohémiens,  mendians  valides  « 
soldats  débandés^  YI,  107, 
108  ,  109 ,  1 10  et  II  I  ^  con- 
damnés anx  galères  sans  forme 
de  procès  ,  m  et  112. 

Vagabonds  portant  e'pée  :  chas- 
sés de  Paris  ;  ils  enlèvent  des 
enfans  de  cette  ville,  YII ,  i5 1 . 

— et  filous,  Yoy.  Voleurs  elAs^ 
sassins. 

Vaillant  :  par  ordre  de  Colberl , 
voyage  en  Italie  ,  en  Grèce  , 
pour  y  recueillir  des  médailles^ 
voyage  sur  les  cotes  d'Afrique  ; 
est  fait  prisonnier  ^  avale  plu- 
sieurs médailles  ^  fait  un  voyage 
en  Perse ,  YH ,  55  et  56. 

Vaillant  (^Pierre),  prêtre  :  chef 
de  la  secte  couvulsionnaire  des 
vaillantisies  ,  chargé  de  pro- 
curation de  l'évêque  de  Senez  ; 
est  mis  à  la  Bastille  ;  en  est  re- 
lâché \  est  banni  du  royaume  ; 
y  reste  ^  on  publie  qu'il  est  le 
prophète  Elie  ;  est  de  nouveau 
mis  k  la  Bastille  et  à  Yinccnnes, 
et  y  meurt ,  YII ,  334  et  535. 

Vaulantistes  :  nom  d'une  sccfr 
de  convulsionnaires  ;  sont  au^&t 
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nommés  Eliséens ,  YII ,  334  et 
335. 

y  aisselle  iP  argent  :  vendue  par 
Fambassadeur  d'Espagne  et  le 
Jégat  du  pape ,  pour  soulager  la 
misère  extrême  des  Parisiens  , 
V,  87. 

y'alce  (le  seigneur  de):  un  gen- 
tilhomme français ,  venant  de 
Constantinople ,  loge  chez  lui  ; 
il  est  témoin  d'une  scène  singu- 
lière, VIII,  71  et  72. 

Valcourt ,  directeur  ,  auteur  , 
acteur  du  théâtre  des  délasse- 
mens  comiques  :  sgs  infortunes^ 
son  zèle  ;  entraves  que  les  théâ- 
tres privilégiés  mettent  au  jeu 
de  ses  acteurs  ,  VIII ,  4i5. 

Val-^^Grâce,  abbaye  de  béné- 
dictiDes  :  leur  origine ,  V,  396; 
s'établissent  à  Paris  ;  Anne 
d'Autriche  fait  bâtir  l'église  et 
le  couvent  |  pourquoi ,  396  et 
397;  description  de  l'église  et 
du  dôme ,  398 ,  399  et  4oo  j  sa 
destination  actuelle  ;  privilèges 
accordés  à  celte  maison  ,4^1» 

Valentinien  et  Valens  :  passent 
un  quartier  d'hiver  à  Paris  ;  da- 
tent trois  lois  de  ce  lieu ,  I  , 

124- 

Valèreifilles  de  Sainte-  ) ,  cou- 
vent dont  l'église  est  aujour- 
d'hui la  troisième  succursale  de 
la  paroisse  de  Saint  -  Thomas- 
d'Aquin,  VI,  370  et  371  ;  VII  ,* 
418. 

Vàlérien  (mont)  :  présumé  un 
lieu  de  culte,  I,  72. 

—  (  congrégation  du  )  :  suppri- 
mée, VHI,  324- 

Valéry  (Fontaine  de  Saint-)  , 
près  de  laquelle  fut  bâti  le  châ- 
teau de  Montmorency  ,11,  i3i. 

Valeton  (Nicolas)  :  brûlé  vif 
après  une  belle  procession,  IV, 
118. 

Valette  (La) y  cardinal  :  conseil^ 
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1er  intime  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu ;  fait  le  métier  de  guer*- 
rier ,  V.  329  et  332  ;  archevê- 
que de  Toulouse  5  meurt  les  ar- 
mes à  la  main,  VI,  162. 

Valibouse  (  le  sieur  de  ) ,  che- 
valier de  Saint-Louis  :  meurt 
sans  recevoir  les  sacremens  j 
pourquoi ,  VU ,  384  et  385. 

Vallée-de-Misère  :  nom  d'une 
rue  et  d'une  rive  de  la  Seine  , 
II,  1065  III,  328  et  453. 

Vallée  de  Fécamp  :  son  ruis- 
seau tari,  1 ,  26  ;  VI ,  120. 

Vallière  (Louise-Françoise  de  la 
Beaume  le  Blanc  ,  duchesse  de 
la  )  ,  maîtresse  de  Louis  xiv  :  se 
fait  religieuse  au  couvent  des 
carmélites ,  V,  166  ;  VI ,  3o7* 

—  (/a)  ,  neveu  et  amant  de  la 
princesse  de  Conti ,  VIII,  1 79. 

Valois  (  le  comte  de  )  :  c'est  à 
son  instigation  que  Louis  x  fait 
pendre  son  ministre  ,  Enguer-» 
rand  de  Mariguy  ,  III,  i34  et 
236;  dispute  Ta  couronne  à  son 
neveu  Philippe  v  ^  s'empare  du 
Louvre  ;  eu  est  chassé  par  les 
Parisiens  ,  i46. 

—  (branche  royale  des)  :  éteinte 
à  la  suite  des  massacres  de  la 
Saint  -  Barthélémy  ,  IV,  3o3. 

—  (la  duchesse  de  ) ,  troisième 
fille  du  duc  d'Orléans  :  déteste 
son  père  ;  a  pour  amant  le  duc 
de  Richelieu,  VIII,  179  et  180  j 
résiste  aux  poursuites  de  son 
père  ;  y  cède  j  à  quelle  condi- 
tion ,  189  et  igo. 

—  d^Orville  :  compose  un  poëme 
sur  l'invention  des  réverbères  , 
VII ,  i54. 

—  (  Henri  et  Adrien  de  )  :  lieu 
de  leur  sépulture  ,  II ,  264* 

—  (Félix)  :  fonde  ,  avec  Jean 
de  Matha  ,  l'ordre  des  Mathu- 
rins,  n^  266. 

Vansleb  (Michel) y  savant  orien- 
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taliste  :  envoyé  dans  le  Levant 
par  Golbert ,  pour  y  recueillir 
des  manusails  ,  Vil  ,   4^   ^^ 

Fardes  (  René  du  Bec,  marquis 
de  )  :  consent  à  épouser  Jac-* 

gueline  du  Beuil ,  comtesse  de 
omorantin,  maîtresse  de  Hen- 
ri IV ,  et  à  s'abstenir  de  consom- 
mer le  mariage  avec  elle  ,  Y, 

34^. 

Farade ,  recteur  des  jésuites  • 

Paris  :  complice  d'un  projet, 
tendant  à  assassiner  Henri  iv  , 
V,  ii3. 

Varenne  (la petite):  la  dame  de 
Bretonviliîers  procure  cette  fille 
à  Tarchevéque  de  Paris ,  son 
amant  ^  Pierrepont  la  lui  en- 
lève, Vn,a58. 

Variétés  amusantes  :  te  théâtre 
eonslruit  au  Palais-Royal  pour 
la  troupe  comique  de  ce  nom  , 
est  occupé  par  les  Comédiens- 
Français  ,  Vni  9  3^7  et  4oo. 
Toyez  Théâtres. 

Vanets  de  boutiques  :  troublent 
la  tranquillité  publique,  lY, 
371. 

Fapeurs  :  les  dames  en  ont , 
Vin,  291  et  29a. 

Fase  en  agathe  orientale ,  dont 
les  bas-reliefs  représentent  les 
objets  nécessaires  au  culte  de 
Baccbus ,  YU ,  60  et  6x . 

Fases ,  hanaps ,  bijoux  ,  con- 
tenus dans  le  Garde-Meubles  , 
yni ,  43  \  plusieurs  parties  de 
leurs  montâtes  et  omemens 
avaient  été  enlevées  ^  ^S  ei  ^6. 

Fasquines,  Voyez  Vertugalles. 

Fatabie (François) ,  professeur 
au  collège  de  France  :  mandé 
au  parlement  ^  pourquoi ,  IV, 
1 1 1  ^  est  un  des  premiers  pro- 
i'esseurs  du  collège  de  France , 
145. 

Vatteville ,  prêtre  ,  cliartreux  , 
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assasiin  «  musulman  ,  général 
d'une  armée  turque  :  coronsan- 
de  en  souverion  danf  la  Frai&- 
che-Comté  \  protégé  par  Louis 
XIV,  Yn,  q37  ,  afôet  a64. 
Vauban  (le  maréchéfide)  :  naé" 
moire  qu'il  adresse  à  Ix>«voîs 
pour  blâmer  la  conduite   du 
gouvernement,  à  T^ard  des 
persécutions   exercée»    contre 
les  protestam,  Yll«    i&3  et 
184. 
Vaucanson  :  lègue  au  gouver- 
nement son  cabinal  de  nukdii- 
nes  qui  est  réuni  ou  Conacrva- 
toire  des  art^  et  métiecs  ,  IX  , 
I  o4 }  !ion  portrait  ^  qù  plaeé , 
Y,  436  ot  4^7)   gsderie  tpi 
porte  son  nom  ^  ce  qu'elle  <GMi- 
tient,  IX»  109. 
Faudemont  (  kt  princesse  de  )  , 
vm ,  468  et  469, 
—  (le prince  de)  :  blesse  ,  en 
danger  de  mort  •   sm  de  aes 
créanciers  »  YIII ,  4^ 
Vaudeville  (  théâtre  Ott)  i  am 
origine  j  son  genre  particulier 
le  préserve  de  la  suppressioo  , 
IX,  117  et  118,  Yoj.  Théâ- 
tres, 

VaudreuU  (te  sieur  dé)  :  ce  qu'il 
dit  à  Delsène ,  directeur  d*UBe 
maison  de  jeu,  YIII  ,387. 
Vaugelas ,   grammairien  :  son 

tombeau ,  II,  499* 
Vaugrenier  (  Henri  de  Grèce , 
seigneurde),  faux  monnoyeur  : 
débat  entre  le  parlement  e4  la 
chambre  de  justice  de  l'Arse- 
nal ,  au  sujet  de  la  procédure 
faîte  contre  lui ,  YI ,  127. 
raugujron  (le  duc  de  la)i  îas- 
tigué  par  les  jésuites  «  présente 
un  mémoire  au  roi  contre  le 
duc  de  Ghoiseuil ,  VU  ,  4oo. 
P'auj^ert  (  le  diable  de  )  ^  I , 
162. 
château  que  saint  Louis  donne 


V   A.  U 

aux  chartreux  :  il  était  habité 
par  des  diables ,  H ,  4^8  et 
459  :  la  chapelle  de  ce  châ- 
teau sert  d'abord  d'église  aux 
chartreux  ,  puis  elle  leur  sert 
de  réfectoire,  ^61  et  46^. 
yaux^  château  appartenant  au 
ministre  Fouquet ,  où  il  donne 
.  -  une  fête  à  Louis  xiv ,  et  où  ce 
roi  Yeut  le  faire  arrêter ,  Vn  , 

!2l5. 

Vegèce  :  parle  d'espèce  de  (élé^ 
graphes  en  usage  chez  les  an- 
ciens ,  IX  ,  1 14  ;  consulté  par 
"  ^^eofiroi  de  Plantagenest  ;  com- 
ment il  est  explicnié  ,  Il ,  aoi . 

F^ëgole  :  ra£Sné  d'nonneur  sous 
Louis  xili ,  YI ,  207. 

^eiUac  (  le  baron  de  )  :  vole  le 
comte  de  Bussi-Rabutin ,  YI , 

.  'f^.eillées  établies  au  théâtre  de  la 

*  Cité, IX,  i4î». 
'     Veillée»  des  fisies  de  fiâques  et 
de.  Noël  :  désordres  (fui  s^y  com- 

*  tnettaicBit ,  1 ,  337. 

Veihjr  d?  Arbouse  {  Françoise  ) , 

•   r  èpoqae  dv  cardinal   Duprat  : 

^  ";  son  monument  sépulcral ,  III , 

409. 

—  {Marguerite);  introduit  la 

.**  réforme  dans  le  eouvent  des 

t  béHiédâ^dnes  de  la  fille  de  TE- 

.  ^.jFéjtte,  V,38i. 

Vénxdité  et  pariialiié  des  mem- 

•  '. bresdu  parlement ,  reprochées 
'  >par  le  chancelier  de  THôpital , 

..  m ,  93. 

.  —des  charges  ,  IV,  178  j  VI , 
'  i36  et  179. 

f^pndémiaire  {affaire  ^  i3  )  , 
•\  où  la  ConyenUoo  est  assiégée  : 
.*ç«s  qui  en  résulte ,  IK ,  laË  f  t 
/  137. 

Vendeurs  :  nom  donoé  aux  gou- 
yemeura  qui  Tendirent  k  Henri 
ly  plusieurs  places  fort«f  ,  V, 
116  et  117. 
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Fendôme  {Mathieu  de),  abbé 
de  Saint-Denis  :  contribue  à 
Tagrandissement  du  collège  et 
hôtel  Saint-Denis  ,  II ,  499* 

—  {Antoine,  duc  de)  ,  père  de 
Henri  iv  ;  sollicite  un  arrêt  du 
parlement ,  portant  ordre  aux 
comédiens  de  jouer  dans  un 
jour  inacGGOitumé  le  mystère  de 
l'Ancien  Testament ,  lY,  346. 

—  {Monsieur,  duc  de)  :  aa  nais- 
sance fort  aiispeete ,  Y.,  %i^o, 

-^  {le  chei^alier  de)  :  «oe  dame 
de  la  coHT  yeut  le  dimner  pour 
ivnant  à  b  princesse  de  Banère , 
duchesse  d'Orléans  ;  ee  que 
cette  dame  dit  du  refus  de  cette 
princesse,  YHI,  i84- 

—  {collège  de)  x  son  origine  in- 
certaine, m,  190. 

—  {place  de)  011  de  LDuis*4e- 
Grand  :  établie  en  partie  sur 
le  premier  couvent  des  Capu- 
cines, Y,  167  et  168  j  Heu  de 
Tagiot  des  biUets  de  banque , 
transféré  de  k  rue  Qoinquem- 
poix ,  et  de  cette  place  ailleurs, 
YII,3o6. 

Fendomois  {Menée  de)^  adultère, 
voleuse  :  fait  assassiner  son  ma- 
ri^ condamnée  à  étrereeluse  an 
cimetière  des  Innooena,  H,  a52 
et  233. 

Vénérienne  {maladie)  :  ses  di-» 
vers  noms  ;  sa  première  mani- 
festation k  Paris  ;  mesures  pri- 
ses pour  en  arrêter  les  progrès, 
ni ,  390  ;  ses  ravages  ^  pré- 
cautions prises  â  I^ris  pour 
les  dÛBinuer ,  lY,  170  et  171  ^ 
visites  faites  aux  barrières  pour 
en  refuser  Tentrée  à  ceux  qui 
sont  atteints  de  ce  mal ,  171  et 
1 7a .  Voye*  Vérole, 

Vénériens  (  vo^pca  Hàpiêal  des 
Vénériens  et  Maison  de  ssmté 
pour  les  maladies  sjrphiliti-' 
ques\ 
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Feneur  (  grand  )  :  origine  de 
cette  fonction  ,1,  194* 

Venise  {la  république  de)  :  fait 
présent  à  Louis  xiv  d'une  ar- 
mure, vm,  4^  et  4^* 

—  (V ambassadeur  de)  :  tient  un 
tripot  de  jeu  dans  son  hôtel , 
Vin,a^9. 

—  (n/c  ae) ,  près  la  rue  Quin- 
quempoix  :  meurtre  qui  s'y 
commet,  YIII,  11%  et  3a8. 

Veniadour  (  madame  de  ) ,  gou- 
▼emante  de  Louis  xv  :  moyens 
qu'elle  emploie  pour  porter  ce 
jeune  prince  à  rétude  ,  YII , 
5i9  et  3ao. 

Ventres  très^gros:  bas-relief  de 
l'église  de  Saint-Denis^de-la- 
Ghartre  dont  les  figures  étaient 
représentées  avec  de  gros  ven- 
tres, I,  270. 

^^  postiches ,  sous  Louis  xr ,  I , 
270. 

Vénus,  divinité  adoi'ée  dans  la 
Gaule ,  1 ,  1^5  j  avait ,  au  sep- 
tième siècle ,  un  temple  et  des 
prétresses  à  Rouen  ,228. 

— -  de  Médicis  :  placée  au  musée 
des  Antiques  ;  cette  belle  statue 
a  été  enlevée ,  IX  ,  262 . 

VeHferie  (hôtel de)  :  par  quel 
établissement  il  est  remplacé , 
V,  36o. 

Verderonne  (  le  marquis  de  )  : 
écrasé  dans  Téglise  de  Saint- 
Louis,  VI ,  42. 

Verdun  {Catherine  de),  reli- 
gieuse à  Long-Champ  :  une 
des  maîtresses  de  Henri  iv  ;  ce 
roi  lui  donne ,  en  récompense 
de  ses  faveurs,  Tabbaye  de  Ver- 
non  ,  et  accorde  une  place  de 
président  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  à  son  frère ,  V,  238  et  23q  5 
elle  communique  une  maladie 
vénérienne  à  Henri  iv,  239  et 
240. 

—  les  chanoines  de  eette  ville , 
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à  cause  de  leur  noblesse,  ne 
s^agenouillaient  pas  à  la  messe 
lors  de  l'élévation  de  l'hostie  ; 
Louis  XIV  les  y  contraint,  VII, 
265. 

Verge  de  Moïse  :  relique  vendue 
par  l'empereur  Baudouin  à  saint 
Louis,  n,  409- 

Verges  du  collège  de  Navarre  : 
sont  achetées  avec  le  montant 
de  la  bourse  que  le  roi  avait 
dans  ce  collège  ;  cruel  abus 
qu'eu  fait  un  sous-maître  ,  m , 
85. 

Vergier  (  Jacques  )  ,  poëte  :  est 
assassiné  par  un  agent .  de  la 
police ,  qui  le  prend  pour  le 
poëte  La  Grange-Chancel  \  son 
tombeau ,  Il ,  5o3. 

Vérité  :  elle  s'établit  plutôt  par 
le  secours  de  la  raison  que  par 
celui  des  miracles ,  VII ,  5^0. 

—  des  Miracles  y  etc,^  titre  d'un 
ouvrage  composé  par. le  sieur 
de  Montgeron   :  ce  qu'il  con-  * 
tient,  VII,  357  et  358. 

Verjus  (Jacques)  ,  conseiller  au 
parlement  :  un  de  ceux  qui  sont 
commis  pour  s'assurer  si  un  bé- 
nédictin à  longue  barbe  était 
convenablement  rasé,  suivant' 
l'arrêt  du  parlement ,  FV,  47^* 

Vérole  (la  grosse)  :  ses  différens* 
noms  ;  époque  où  cette  maladie^ 
se  manifesta  à  Paris  ^  mesures 
prises  pour  empêcher  sa  propa- 
gation ,  ni,  3905  rV,  170  et 
171. 

— '  (petite  et  grosse  )  :  à  quels 
rois  on  en  est  redevable ,  IV, 
170.  Voyez  Mal  de  N  aptes  et 
Vénérienne  (maladie). 

Verrières,  village  dont  les  moi- 
nes de  Saint-Gerroaiu-des-Préi 
sont  seigneurs  :  Garin  ,  qui  en 
est  vicaire,  opprime  les  liabi- 
tans  'y  le  combat  judiciaire  est 
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ordonné  entre  les  habttans  et 
ce  vicaire  ,11,  178  et  179. 

Verrières  :  nom  cie  deux  sœurs, 
courtisanes  célèbres  ;  leurs  ifiéâ- 
tres  de  campagne  et  de  ville  ^ 
auteurs  qui  y  travaillai^t  et  qui 
y  jouaient ,  VllI ,  i44' 

Verneuil  {la  marquise  dé)  ,  an- 
cienne maîtresse  de  Henri  ir  : 
«on  caractère  ;  fonde  le  couvent 
des  Anuouciadcs  célestes  ,  V, 
387  ^  concourt  à  l'assassinat  de 
ce  roi ,  3o5  et  So^. 

Vemo  de  Chausserai  {Marie^ 
Tltérèse  Petit  de)  :  contribue  à 
rétablissement  de  la  commu- 
nauté des  Filles  de  Saint-Mi- 
chel, VII,  4i5. 

yemouHtei,  château  près  Poissy, 
oA  ^'asijemblaieiil  les  convul- 
sionnaircs ,  VII ,  358  et  36o. 

f^^rs  à  soie  :  h  qti4  ta  France 
doit  réducatlon  des  vers  à  soie, 
IV,  388  j  époque  de  leur  pre- 
mière culture  en  France ,  V, 
298. 

Versailles  {^château de)  :  som- 
mes énormes  qu  emploie  Louis 
Xîv  à  sa  construction  ,  VI ,  3o8 
et  309. 

Versoris (Pierre),  fïywi^t  :  meurt 
<le  douleur  en  appreiraiit  Tas- 

*  sassinat  des  Guises  à  Bluis  ,  V, 

Vert^bois  {tour  de)  :  sa  destina- 
tion ,  IV,  3i3. 

yertugalles  ou  Vasquines  :  es^ 
pèce  de  vêtement  de  femme , 
VI ,  ao8  et  109. 

Vérus ,  neveu  du  comte  Eula^ 
lias  :  épouse  sa  tante ,  femme 
de  ce  comte  ,  pendant  son  ab- 
sence 'y  puis  craignant  la  colère 
de  son  oncle ,  il  livre  cette  fem- 
me au  duc  Désidérius;  Vérus 
éBl  tué  par  son  oncle ,  1 ,  386. 

Véti^in  (Lsuis) ,  avotat  à  Paris  : 
auteur   d'un  oUvt^  idtitulë 

X. 
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V Enfer  des  chtcaneai"^ ,  VI, 
177  ;  but  de  cet  ouvrage  ,178. 

Vestales  (les)  :  étaient  des  reli- 
gieuses carmélites  ,  Il ,  449* 

Vestibule  des  Catacombes  :  ses 
inscriptions ,  IX ,  2:28. 

—  du  Musée  des  Antiques  :  ob- 
jets qu'il  contient ,  IX ,  249- 

Vétemens  mi^parties  :  ce  qu'ils 
étaient ,  IV,  67  et  68. 

—  à  la  Fronde  :  rubans  ,  den- 
telles à  la  Fronde  ,  VI ,  243. 

Veuves  (  atténue  ou  allée  des  )  : 
à  quelle  époque  elle  fut  plantée, 

vm,  i5i.    ' 

Vezins,  gentilhomme  du  Querci: 
homme  catholique  et  féroce  ;  sa 
conduite  remarquable  et  géné- 
reuse envers  son  ennemi  pro- 
testant ,  pendant  les  massacres 
de  la  Saint-Barthélémy,  IV, 
282  et  283. 

Viaud  (Théophile)  ,  poète  sati- 
rique :  lieu  de  sa  sépulture ,  II, 
264  j  condamné  à  être  brûlé 
vif  î  ne  Test  qu'en  effigie  ,  ibid. 

Vie  (Henri  de)  :  fabrique  Thor- 
loge  du  Palais  ,  III ,  104. 

Vicaires  (grands)  :  vendent  la 
permission  de  commettre  l'a- 
dultère ou  la  fornication ,  pour 
un  an ,  ou  pour  toute  la  vie  , 
moyennant  une  quarte  de  vin  , 
payable  chaque  année,  III,  255. 

Vicomercat  (François) ,  profes- 
seur au  collège  royal ,  IV,  i45 
et  i46. 

Vicomte  (le)  :  donne  asile  à  des 
protestans  dans  sa  maison  ;  le 
magistrat  s'y  présente  avec  des 
archérà  ;  quelques  protestans 
surpris  se  défendent  vigoureu- 
seïtient  ;  le  vicomte  vient  au  se- 
cours de  ce  magistrat  qui  fait 
emprisonner  lui ,  sa  femme  et 
«es  enfans ,  ^ous  prétexte  qu^il 
a  mangé  de  la  chair  un  ven- 
dÉ^di,  iV,  194. 
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Vicomtes  de  Paris  :  on  en  con- 
naît trois  ;  Grimoard ,  Theu" 
iion  et  Burchard,  1 ,  4^8  et 
459. 

Vicq-d^Azir,  secrétaire  perpé- 
tuel de  la  société  de  médecine , 

Vin ,  375. 

Victor ,  évéqiie  des  Tricastins  : 
pendant  qu'il  donne  une  fête  , 
sa  maison  est  dévastée  par  deux 
autres  évéques  du  voisinage  ,  I , 
36q. 

VictorÇabbayeetécolesdeSt.')  : 
leur  fondation  ;  Guillaume  de 
Champeau  y  continue  d'ensei- 
gner la  jeunesse  ^  son  école  de- 
vient une  des  plus  célèbres  de 
France  ,  II ,  28  et  29  $  désordre 
qui  y  règne  5  Tordre  y  est  réta- 
bli ,  79  ;  cbanoines  de  Saint- 
Yictor  ;  sont  introduits  dans 
Fabbaye  de  Sainte-Geneviève , 
pour  y  ramener  la  règle  ^  on  les 
empêche  d'y  chanter  Matines, 
76  et  77;  changemens  qu'é- 
prouvent les  bâtimens  de  cette 
abbaye  ;  leur  description  ;  la 
bibliothèque  3  ce  qu'en  dit  Ra- 
belais ,  rV,  i4o  et  i4i  9  et  Sca- 
liger^  i4i  9  ^es  religieux  de 
cette  abbaye  sont  eu  révolte 
contre  leur  prieur;  cette  ab- 
baye est  supprimée  4  ses  bâti- 
mens sont  démolis  :  sur  leur 
emplacement  s'établit  l'entre- 
pôt des  vins  ,  III ,  142  et  i45. 

—  (rue  et  porte  de  St,-)  :  faisait 
partie  de  l'enceinte  de  Philippe- 
Auguste,  II,  5i4'' 

Victorinus,  évéque  de  Pari«  :  le 
premier  dont  l'existence  ne  soit 
pas  douteuse ,  I ,  asS. 

Vide-gousset ,  nom  d'une  rue  , 
U,  io5. 

Vidius,  un  des  premiers  profes- 
seurs du  collège  de  France,  lY, 
145. 

Vieillards  (institution  des)  :  an- 
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cien  état  de  la  maison  qu'elle 
occupe,  yi,  565. 

Vieille-Monnaie  (rue  de  là)  :  où 
était  placée  la  maison  de  la 
Monnaie ,  VIII  »  16, 

Vieillesse  :  dans  quel  hospice  on 
reçoit  les  pauvres  vieillards , 
IX!,  12. 

Vien  et  son  élève  David,  restau- 
rateurs de  la  peinture  en  Fran- 
ce, VJII,  61. 

Vierge  du  zodiaque  ,  ou  Cérès  : 
représentée  dans  le  zodiaque  du 
portail  de  Notre-Dame  ,  sous  la 
figure  de  la  vierge  Marie ,  Il , 
209  et  210. 

—  (chapelle  de  la)  y  k  l'église  de 
Notre-Dame  :  jour  céleste  qu'on 
y  a  récemment  pratiqué  ;  belle 
ligure  de  la  Vierge  qu'on  y  a 
placée ,  II ,  2 16  et  2 1 7. 

—  en  albâtne ,  très-belle ,  dans 
l'église  des  Carmes  déchaussés  : 
transférée  au  Musée  des  Mona- 
mens  français,  puis  dans  l'église 
de  Notre-Dame ,  V,  342. 

—  en  argent ,  de  six  pieds  de 
haut ,  à  Saint-Sulpice  ;  com- 
ment on  s'est  procuré  sa  ma- 
tière ,  VI ,  387  et  388. 

—  au  Donataire  :  nom  d^un  ta- 
bleau de  Raphaël  ;  son  état  dé- 
plorable ^  comment  sa  peinture 
sur  bois  est  transportée  sur  la 
toile  ,  IX  ,  85. 

Vieuville  (La),  surintendant  des 
finances  :  ouvre  la  carrière  de 
la  fortune  à  Richelieu ,  et  de- 
vient sa  première  victime ,  V, 
324  \  voyant  entrer  chez  loi 
Pantalon  ,  imfte  ses  pantalona- 
des,  tandis  que  le  comédien 
conserve  une  contenance  grave, 
VI,  80. 

Vieux-Louvre  :  en  quoi  il  con- 
siste ;  commencé  par  François 
!•',  IV,  i63  ,  164  et  i65. 
(  Voyez  Louvre.  ) 
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^igarani ,  machiniste  du  roi  :  nétable  de  Montmorency ,  IV, 

construit  la  salle  de  s|!»ectacle  ^10, 

des  Tuileries  ,   dite  des  ma-  Fille/aux  (  Claude  )  :  dirige  les 

chines  ,  VII ,  97  et  98.  travaux  de  l'hôpital  St.-Louis  , 

f^ig7ze5  des  Parisiens  :  arrachées  V,  171.                  .     ,,1 

par  ordre  de  Philippe-Auguste,  yiUemore  ,    raffine   d  honneur 

parce  qu'ils  avaient  pris  la  dé-  sous  Louis  xiii ,  VI ,  Q07. 

fense  de  leurs  compatriotes  al-  ydleneuve  :  [Gudlaume  de  La) , 

taqués  par  des  écoliers  Aile-  P^ëte  du   quatorzième  siècle  : 

inands  ,  H  ,  344-  «"^eur  des  Crieries  de  Pans  , 

•> —  voisines  des  portes  Saint-Jac-  I"  ->  26^* 

ques  et  de  Saint-Michel  >dé-  —  {J^ariin  de)  :  emprisonne 

vastées  sans  obstacles  par  les  pour  avoir  mangé  de  la  viande 

écoliers ,  IV,  378.  en  carême  ,  IV,  109. 

rr-         1  j    n^       u                 ^  —  (le sieur de ) ,  conseiller  au 

'  1      .  tr    ,c:q  cremens  pour  une  femme  ma- 

sonne  ,  chartreux ,  II ,  458.  V  j    j      '^        •         i-„  ^^a*.<«« 

,?.         V ,      .  '      ',  .  lade  dans  sa  maison  :  les  preti  es 

Figmn  (je  sieur),  architecte  :  ^^  Saint-Etienne-du-Mont  s'y 
son   projet  du  Temple  de  la  .^^^^  ^^^^   répugnance  5  ce 

Gloire  est  adopte  ,  IX,  263.  ^  •   ^^  résulte,  VH,   384  et 

yigouroux  :  femme  complice  de  535, 
l'empoisonneuse  Voisin  ,  VII,   —  village  voisin  de  Paris  :  avait 

2!i3.  une  chapelle  ;  détruit  pendant 

Villages  des  environs  de  Paris,  le  siège  de  Paris  par  Henri  iv  5 

Jssy,  f^augirardy  Montrouge  :  une  rue  de  Paris  conserve  son 

entièrement  ruinés  par  les  trou-  nom  et  indique  sa  position,  lU, 

pcs  d'Edouard  ,    roi  d'Angle-  197  ,  et  IV,  168  ;  porte  le  nom 

terre,  III,  228.  de  Villeneuve  de  Graswis ;  a 

— r-que  la  dernière  enceinte  de  une  prison,  IV,  32 7;  on  y  cons- 

Paris  a  compris  dans  cette  ville,  truit  unf  église ,  36i  ^  VI ,  99. 

Vin ,  420.  — (rue Bourbon-^  :  indique  l'ern- 

Villandras  (Eodrigues  de),  chef  placement  du  village  qui  portait 

de  brigands ,  IV,  3.  le  nom  de  Villeneuve,  III,  197  , 

Villars  :  viole   ses   sermens  et  son    ancienne   dénomination  , 

vend  Rouen  et  autres  villes  de  194  et  195. 

Normandie  à  Henri  iv  5  pour  Villequier  (René  de)  :  lue  Fran- 

quel  prix  ,  V,  1 15.  çobe  La  Marck  ,   son  épouse  , 

—  (  demoiselle  Laurence  de  )  :  enceinte ,  dans  le  logis  du  roi , 

femme  noble ,  faisant  le  métier  »  IV,  46^  et  463. 

de  fille  publique  5  on  lui  saisit  —  capitaine  des  gardes  d'Anne 

sa  ceinture  et  tous  ses  joyaux  ,  d'Autriche  :  cette  reine  lui  or- 

IV,  38  et  75.  donne  d'aller  briser  les  portes 

Ville  de  Paris  :  ce  qu'on  enten-  de  la  prison  ,  d'en  tirer  des  as- 

dait ,  sous  Charles  v,  parle  mot  sassins  ,  et  de  les  mettre  en  li- 

villcy  ni  ,  507.  berté  ;  Villequier  obéit,  VH  ,  "^ 
Villeblanche  {Claude  de) ,  sieur      isi4  et  1^5. 

deBron:  dépouillé  par  le con-  Villeroi  {Nicolas  de  Neuville  ^ 
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.  si^ur  de  )  :  ach^  du  rpi  tows 
les  produits  des  greffes  de  la 
▼iUe  et  prévdté  de  Paris  j  fait 
bâtir  l'hôtel  des  Tuileries,  qu'il 
vend  ensuite  à  François  i'^'^,  IV, 
i56,  i57  et  211. 

yilleroiije  sieur  de):  instruit  de 
Tarrivée  du  duc  de  Guise  à  Pa- 
ris, court  en  informer  Henri  m  ; 
ce  que  dit  ce  roi  à  cette  nou- 
velle, V,  36}  ligueur ,  délibère 
sur  les  moyens  de  défendre  Pa- 
ris contre  rarmée  royale ,  72  et 
75  ;  trahit  son  parti  et  vend  la 
villedePontoiseàHenriiv,  1 15. 

—  archevêque  de  Lyon  :  ses 
mœurs  déréglées  ,  Vil ,  257  ; 
lieutenant  du  roi  dans  le  Lyon- 
nais ;  sa  tyrannie  féodale ,  262 
et  205. 

—  (le  maréchal  de)  :  décrit  lui- 
même  la  bassesse  de  sou  âme , 
VU  ,  254  ;  fausses  idées  qu'il 
donne  au  jeune  Louis  xv ,  52o. 

—  (  /e  marquis  de  )  :  rival  du 
'  comte  de  La  Marche ,  amant  de 

la  demoiselle  de  Montf^llet, 
Vm,  234  et  238. 

fTillet  (  Bernard  )  :  perd  Tusage 
de  ses  deux  pied^  dans  une  pri- 
son, IV,  3i9  et  32o. 

Fillette  {Philippe  de  J,  abbé  de 
Saint<-Uenis  :  prêt  à  être  égorgé 
dans  la  prison  de  Saint- £loi ,  se 
revêt.de  ses  habits  pontificaux  , 
et  tient  en  main  une  hostie  con- 
sacrée ;  par  ce  stratagème  il 
sauve  sa  vie ,  III ,  493. 

Milliers  (  Célestin  ) ,  prieur  du 
couvent  des  Grands-A  ugustins  : 
sa  nomination  cause  de  grands 
troubles  dans  ce  couvent ,  Il , 

44  i. 

Villon ,  poêle  :  ce  qu'il  dit  de  la 

reine  qui  faisait  jeter  les  jeunes 

'     gens  par  la  fenêtre  de  Thôtel  de 

^  iVesle  dans  la  Seine  ,  III ,  240 
^  et  24 1  ' 
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Vin  :  les  dames  du  quatorzième 
siècle  avaient  besoin  qu'on  leur 
recommandât  de  ne  point  en 
boire  avec  excà^,  II F ,  263  ;  crié 
dans  les  rues  de  Paris  ;  son  prix 
au  onatorzième  siècle  ,  269  } 
renchérit  beaucoup  en  entrant 
dans  Paris ,  sous  Louis  xiv  , 
yil ,  278. 

Vinaigre  à  la  moutarde  :  en 
usage  au  quatorzième  siècle , 
III ,  269. 

Vince  luna  :  cris  que  poussaient 
les  adorateurs  de  Diane,  ou  de 
la  lune  ,  lorsque  cet  astre  s'é- 
clipsait, VIII,  75. 

Vincennes-:  château  agrandi  par 
Charles  v  ,  Ilf  ,  449  ;  on  y 
transporte  les  chaîucs  qu*on 
tendait  à  travers  les  rues  de 
Paris,  471. 

Vincent  ^iSainte^roix  (saini-)^ 
basilique  ou  église  fondée  par 
Childebert  ,    depuis    nommée 

.  Saùi  t  -  Germain  -  des  -  Prés ,  I, 
202  ;  occasion  de  cette  fonda- 
tion ,  233  et  235  ;  antiquité  de 
cet  édilice,  de  sa  tour,  235; 
les  statues  et  bas-reliefs  de  son 
portail,  240  et  suiv.:  cette  église 
et  ce  monastère  sont  préservés 
de  l'incendie ,  moyennant  une 
somme  considérable  donnée  aux 
Normands,  4i3;  sont  pillés  lors 
de  la  troisième  iucursion  des 
Normands  à  Paris  ,  414?  les 
bâtimens  détruits  par  les  Nor- 
mands .  sont  réparés  par  ordre 
de  Charles -le- Chauve  ,  4^6- 
Voyez  St.^Germain-deS'^Prés. 

—  de  Paul  :  contribue  ^  avec  la 
veuve  Legras.,  à  rétablissement 
des  sœurs  de  la  Charité ,  V, 
422  ^  IX  ,  39  et  40  ;  fait  de  la 
maison  de  Saint-Lazare,  le  chef- 
lieu  de  la  congrégation  des 
missions,  Vi  36 1  ;  rédige  les 
réglemens  des  Filles  de  la  Pro- 
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▼idence ,  YI  ^  547  j  sa  charité 
envers  les  enfans-troi^vés  -y  met 
fin  aux  abus  révoltans  qui  exis- 
taient sous  Louis  XIII,  à  Té- 
gard  de  ces  enfans,  4oo  el  4oi  : 
obtient  du  gouvernement  des 
secours  pour  eux  ;  les  fait  placer 
à  Bicétre  j  enfin  dans  une  mai- 
son près  Saint-Lazare  .401. 

F'ineeniini  {Antoine)»^  dit  Tho^ 
massin.  Vovez  Thnmassin. 

yintimille,  archevêque  de  Paris  : 
prohibe  le  culte  du  diacre  Pa- 
ris ,  YII ,  35i  ^  représenté  je- 
tant une  pierre  au  diacre  Pa- 
ris ,  et  dansant  avec  des  dia- 
bles ,  362  et  363  5  sa  mort  j 
son  caractère  :  son  épiscopat  ; 
conçoit  le  projet  des  billets  de 
confession,  377  et  3^8  ;  se  dés- 
honore en  bénissant  un  ma- 
riage entre  son  parent  et  la  maî- 
tresse  de  Louis  xv  ^  mariage 
frappé  de  nullité  par  une  con- 
dition ,  Vin  ,  Qo5  et  a  06  ; 
aime  la  paix  et  la  table ,  256. 

— -(la  dame  de)  ^  sœur  de  la 
duchesse  de  Mailly  :  devient , 
encore  fort  jeune,  maîtresse, 
de  Louis  xv;  supplante  sa  sœur; 
elle  a  un  enfant  du  roi ,  nommé 
par  les  courtisans  demi-Louis  ; 
mariée  au  sieur  de  Vintimille  ^ 
à  quelle  condition  j  meurt  em- 
poisonnée ,  Vm  ,  2o5  et  106, 

Violation  du  secret  des  lettres 
à  la  poste  ,  VIÏI ,  2 19  et  224  j 
cause  de  Timprobité  parmi  les- 
agcns  du  pouvoir ,  223  et  224; 
détails  de  cette  violation  ,  225  j 
ce  que  dit  le  docteur  Quesnay 
du  ministère  du  violateur  des 
lettres,  225. 

f^iole  (  Pierre  de  )  :  pose  la  pre- 
mière pierre  de  l'Hôlel-de- 
Ville,IV,  i48. 

Violences  exercées  par  le  roi 
Cl^ilpéric  ,  contre  les  habitans 
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de  Paris  et  des  environs,  I,  299 
et  3oo. 

Violons  :  les  joueurs  de  violons 
étaient  aussi  maîtres  à  danser , 
sous  Louis  XIV  j  douze  anciens 
maîtres  ;  violons  de  la  grand-^ 
bande  ;  roi  des  violons  ,  YII , 
3o  et  3i. 

Virgile  :  un  des  vers  de  son 
Enéide  produit  TefFet  dcTexor- 
cisme,  V,  269. 

Visigoths  :  s'établissent  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Gaule, 
1,178. 

Visme  (  le  sieur  de  ) ,  directeur 
de  rOpéra  :  son  règlement  con- 
tre les  hautes  coiffures  des  fem- 
mes ,  VIII ,  487. 

Visions  ,  apparitions  :  imagi- 
nées pour  tromper  le  public,  I, 

371  et  372  ;  IV^44^- 
Visitation  de  Sainte-'Marve,  de 
la  rue  Saint-Antoine  :  son  ori- 
gine,  V,  38i  ,  382  et  385 ^ 
son  église  remarquable,  382. 

—  de  Saintè'Marie ,  de  la  rue 
Saint- Jacques  :  son  origine,  V, 
383. 

—  de  la  rue  du  Bac  ,  couvent 
de  religieuses  :  son  origine  -^  sa 
suppression ,  VI,  352  et  355. 

—  (Jîlles de  la)^  ou  de  Sainte^ 
Marie  ,  à  Chaillot ,'  couvent  : 
sa  situation  ^  sa  nouvelle  égliae, 
VI,  35 1  el  352  ;  sa  suppressiou, 
352. 

Visites,  /ai tes  aux  malades  par 
les  curés  :  sont  payées  ;  le 
doyen  deSt.-Germain  TAuxer- 
rois  partage  avec  le  curé  de 
Saint-Eustache  les  produits  de 
ces  visites  ,  II ,  495. 

—  gênantes ,  auxquelles  étaient 
assujetties  les  filles  des  rois  ,  de 
princes  et  seigneurs  ,  avant  de 
se  marier ,  IV,  77. 

—  dans  les  monastères  et  mai- 
sons religieuses  ,  pour  connaî- 
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tre  la  quantité  de  vivres  qui  s\  avec  ce  seigneur,  II,  i3o  et  iSi- 
trouvaient^  lesjésuites  deman-  Vivien  {Nicolas  )s  maître  des 
dent  à  en  être  exemptés  j  pour-  comptes  :  donne  aux  Carmes 
x|uoi  î  ce  qu'on  trouve  dans  ces  Déchaussés  un  emplacement  où 
maisons  ,  V,  88  et  89.  ils  bâtissent  leur  couvent ,  V, 
Vitraux  de  Saint  -  Denis  ,  où  538. 

Ton  voyait,  en  peinture,  Saint-  Vivienne  {rue)  :   tombeaux  et 

Louis  fouetté  par  son  confes-  autres  objets  découverts  dans 

seur ,  n ,  367  et  368.  cette  rue  ,  I ,  io4. 

—  de  Téglise  Saint  -  Gervais  :  ^}^onne  :  débauches  auxquelles 
noms  des  peintres  qui  y  ont  ^^  ^®  ^^^^®  '  ®^*  ^®  1*  partie  de 
travaillé ,  IH ,  334-  ^""^si ,  YII ,  aog. 

ir;,,^  ^^  r>L  »  t      •    —  (Jeanne  de  )  :  son  tombeau  , 

f^itry  en  Champagne,  ou  Louis     jy  /  /  ^ 

vu  fait. périr   dans   les   flam-  ,^  j  -^*  /,  j   r    \       '  i 

«vi^e  t..^;.^  ^     »  TT  Voanere  (Jeanne  de  La)  ^  rcciu- 

mes  treize  cents  personnes  ,11,  j       -^   ,'^      j      ce    t 

g  '^  '     '     se  du  cimetière  des  SS.  Inno- 

cens    H    23^ 

Vitnr{LouisVHépilal,seigneur  rœu  !  fait  à  Notre-Dame  de 

^c)  -.vend  la  ville  de  Meaux  a  Lorrelte  ,   par   les    Parisiens  , 

Henri  iv  ;  pour  quel  prix  ,  V,  ^^,^^^11  quHls  étaient  assiégés 

ii5  ;  entre  ^ns  Pans  par  la  p^r  Parmée  de  Henri  iv  ,  V,  86. 

porte  Saint -Denis,  à  la  lete  ^  de  cire  :  pratique  magique, 

d  un  corps  de  troupes  5  occupe  ^ise  en  usage  par  Hugues  de 

le  rempart  et  tourne  les  canons  Boisjardin  ,    écuyer   ,   et    par 

contre  la  ville  ,118.  Marguerite  de  Belleville  ,  HI, 

—  {le sieur  de)  :  ses  désordres  272  ,  273  ,  274  et  275. 

dans  les  rues  de  Paris ,  Y,  25o  ;  —  fait  à  la  Vierge  par  Louis 
demande  à  Henri  iv  la  grâce  xiii ,  V,  336. 
d'unnoblevoleur;  cequeceroi  Voies  romaines  ,  partant  du 
lui  répond ,  265  ^  assassine  Co/z-  grand  pont  et  traversant  la 
f'"'!f.".^^"^^'®  î  le  roi  Louis  xin  partie  septentrionale  de  Paris  , 
le  félicite  de  cetfassassînat,  et  le  I,  101  et  108;  traversant  la 
récompense  en  le  créant  mare-  partie  méridionale  de  Paris, 
chai  de  France  ,  3i5  5  capi-  118  et  119;  pourquoi  la  voie 
laine  des  gardes  du  roi ,  arra-  romaine  venant  d'Issi  à  Lulèce 
chciviolemment  des  prisons  du  a  été  d'étoumée  ,  85  ,  86,  128, 
Chatelet  le  baron  de  Beauveau ,  et  VI ,  3. 
accusé  de  faire  la  fausse  mon-    rode  :  les  dames  en  portaient 

*naie  ,  VI,  ï  17  et  118.  lorsqu'elles  voyageaient  à  che- 

Vitus  {Saint)  :  métamorphosé  val ,  mais  elles  le  quittaient  de- 
en  dieu  du  paganisme  ,  I,  225.     vaut  un  seigneur  et  en  entrant 

Vivans  {le  sieur)  ,  ancien  bri-     dansTéglise  ,  III ,  263. 
gadier  de   cavalerie  :  vend   sa    Voirie  des  bouchers  :  où  située, 
conscience  à  Louis  xiv  ;  à  quel     VI,  52.  Voyez  Buttes. 
prix,  VII,  181.  —  grande  :  lieu  de  ses  séances  , 

Vivien  ,  abbé  de  Saint-Denis  :     IX  ,  353. 
en  guerre  contre  Burchard  de  Voisenon  {Vahbé  de)  :  compose 
Moutmoreuci  j  accord  qu'il  fait     les  pièces  de  théâtre  qu'oui  al- 


/ 
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tinbiie  à    la  dame  Favart  ou  à 
sou  mari,  VIII,  l'i^. 

yoisin  ,  nom  d'une  empoison* 
neuse.  Voyez  Monlvoisin, 

yoiiure  (  f^incenl) ,  poète  :  son 
tombeau  ,  II ,  499* 

Voilures  :  cinquante  voilures 
traînent  le  bagage  et  les  riches- 
ses de  Rigonthe  :  un  essieu  de 
Tune  d'elles  &9  rompt  j  ce  qui 
est  considéré  comme  accident 
de  mauvais  augure  ,  1 ,  590. 

—  leur  nombre  à  Paris  pendant 
les  années  i8i5,  1S18  et  1819, 
ÏX  ,  393  ,  394  ,  395  et  396. 

yoix  humaine  ,  altérée  par  la 
famine  et  les  maladies  conta- 
gieuses :  rappelle  les  cris  des 
oiseaux  expii*ans  ,  II ,  i5y, 

yol  pieux ,  1,  212. 

yol  :  les  dames  de  qualité  étaient 
sujettes  au  vol ,  III ,  ^65  et 
166, 

Volailles  ,  criées  dans  les  rues 
de  Paris  :  en  quoi  elles  consis- 
taient ,  in  ,  268. 

Volailles  et  gibier ,  leur  nom- 
bre consommé  à  Paris  j  pour 
quelle  somme  il  s'en  est  vendu 
dans  diverses  années  ,  IX,  4o3. 

yolanges  :  acteur  du  théâtre  des 
Variétés  amusantes.  Vin,  407  : 
ses  succès  extraordinaires  ; 
quitte  ce  théâtre  ,  débute  aux 
Italiens;  foule  immense  qui  s'y 
porte ,  et  ce  qui  en  arrive ,  408. 

f^oieur  :  origine  de  ce  mot ,  H , 
339  et  340. 

Voleur  [le)  :  surnom  donné  à 
un  funambule  extraordinaire , 
m,  338. 

Voleurs  :  s'introduisent  de  nuit 
dans  l'église  de  Saint-Sulpice , 
VI ,  388. 

Voleurs  ,  mauvais  -  garçons , 
aventuriers  ^français  ,  gens 
d'armes ,  etc.  :  pillent  et  dé- 
solent les  environs  de  Paris , 
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IV,  S68  et  369  5  se  retirent 
(lans  les  carrières  du  faubourg 
Saint-Jacques  ;  ces  carrières 
long-temps  après  sont  fer- 
mées ,  369. 

Voleurs  et  malfaiteurs  :  abon- 
dent dans  les  environs  de  Pa- 
ris et  dans  cette  ville ,.  sous  le 
règne  de  Saint-Louis ,  III ,  5o; 

leur  nombre  ,  à  Paris ,  sous 
le  règne  de  Henri  ni ,  IV,  382 
et  383  ;  abondent  sous  le  rè- 
gne de  Henri  IV  •  leur  nombre, 

V,  223,  224  et  225;  (voy.  Cou- 
pe-4}0urses  ,  Tireurs  de  laine , 
Barbets);  remplissent  Tb  ville  de 
Paris  sous  Henri  iv ,  291  ,  292 
et  293. 

—  et  assassins  :  désolent  Paris  ; 
leurs  vols  et  assassinats  impu- 
nis ,  VI ,  107  ,  108  ,  109  ,  1 10. 
I II  et  112;  l'impuissance  de 
la  police  les  multiplie  dans  cette 
ville  sous  le  règne  de  Louis  xiv, 
Vn,  124  ;  cause  principale  de 
leur  impunité ,  i3o ,  i3i  et 
i32  ;  trouvent  un  asile  dans 
les  hôtels  des  princes  et  sei- 
gneurs ,  i32 ,  i33  et  i34;  dans 
le  couvent  des  Cordeliers  ,  i3S. 
(Voyez  Mendians  valides.  ) 

—  etjilous  :  sortent  de.  Paris  , 
y  reviennent,  VH,  i5o. 

—  au  feu ,  VII ,  257  et  258  ;  vo- 
leurs domestiques ,  258  et  359  ; 
voleurs  de  bijoux  à  la  cour  ;  un 
seigneur  de  la  première  qualité 
est  surpris  en  volant,  259  et 
260. 

Vols  :  les  rois^  les  princes  ,  '  les 
seigneurs  commettaient  des  vols 
dans  les  campagnes  et  sur  les 
chemins ,  I^  3oi ,  391 ,  392  et 
393  ;  Eudes ,  fils  du  roi  Rq^ert, 

^  vole  dans  les  '  campagnes ,  II , 
120  et  12  T  j  Philippe  !«*■,  roi  de 
France',  vole  les  marchands  ittr 
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les  chqiitios,  n  ,    iiS  ,  1126  et 
127.  * 

f^où  commis  sur  des  marchands 
par  des  chevaliers  :  sont  nuisi- 
bles aux  foires  et  aux  seigneurs 
qui  en  retirent  un  revenu,  II, 

144. 

—  sous  Louis  XIII  :  se  commet- 
tent à  Paris  en  plem  jour ,  YI , 
i8d. 

—  faits  au  Garde-meubles  ,  par 
la  négligence  ou  TinfidéJité  des 
personnes  préposées  à  sa  con- 
servation, VJII,  4^7  c'^cc  ef- 
fraction ,  4^1  4d  ^^  ^^^ 

yolt,  (Vi)yez  f^œu  de  cire.) 
P^oltaire  :  connaissait  le  secret 
de  rhomme  au  masque  de  fer  ^ 
ce  qu'il  en  dit ,  \I ,  227  et 
^iS  y  ridiculise  les  miraMes 
opérés  sur  la  tombe  du  diacre 
Paris  5  ses  vers  cités  ,  YII,  545^ 
ses  cendres  sont  déposées  au 
Panthéon  j  inscription  de  son 
tombeau  ;  sa  statue  ,  444  ^^ 
44a»  j  son  couplet  sur  les  dé- 
bord eracus  de  la  duchesse  de 
Berri,  YIII,  igi. 
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Fouet  (Simon),  peintre  distin- 
gué :  son  tombeau  ,  m ,  162. 

Voytigeurs  :  précJKitions  qu'ils 
prennent  pour  faire  un  bon 
Yojage  ,  I,  24B  ;  s'adressent  à 
saint  Julien  pour  avoir  un  bon 
gîte  ,  244  h  arrêtés  ,  tués  et 
mangés  par  des  hommes  a(&- 
més,  U,  i56;  sont  pillés  par 
les  seigneurs  ^541  ;  HI,  54  j 
V,  263. 

Vrillièt^  (le  duc  de  La)  :  pose  la 
première  pierre  du  bâtiment 
du  collège  de  France ,  YIII , 
335. 

Fuide 'gousset.  Çyojez  Fide- 
gousset. 

Fuide  (Guyot)  :  pendu  et  brûlé  ^ 
pourquoi,  IV,  462. 

Fuicaïn  :  adoré  par  les  Pari- 
siens ,  I,  92  j  dieu  du  feu  ;  con- 
sidéré par  les  anciens  chrétiens 
comme  le  dieu  de  Tenfer ,  IX , 
100. 

Fulgaire  :  il  juge  bon  ce  qui  lui 
paraît  beau  ,  VII,  «J12  ;  VUI, 
464. 
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JVadon ,  maire  du  palais  de 
Chilpéric  :  tbleur,  1 ,  3o5  ;  ses 
fils  volent  ei  assassinent  sur  les 
ebemiiiA  «  3o3  ;  coniplioe  du 
pillage  des  trésors  de  Rigon- 
the  i  trééors  qu'il  était  chargé 
de  protéger4  3^4' 

fVadly ,  architecte  :  son  projet 
de  cox^truction  du  Théâtre-^ 
Français  \  n'est  pas  d  abord 
admis,  VUI,  3g5  ^  est  enfin 
adopté,  396. 

Wala,  abbé  de  Gorbie  :  cons- 
pire  contre  Louis-le-Débon- 


naire ,  I,  4a3. 

Fwdhn ,  colonel  :  assiste  à 


une 


débauche  du  duc  d'Orléans, 
frère  de  Louis  xiii  ,  où  une 
omelette  toute  chaude  est  man- 
gée sur  son  ventre  nu  ,  VI . 
1^1  j  couche  avec  ce  duc,  la 
INeveu  entre  eux  deux  ,171. 

fFûmbd ,  roi  de  la  Septi manie  : 
marche  contre  deux  évêques 
qui  s'étaient  emparés  de  ce 
pays ,  et  les  fait  périr ,  1 ,  36i . 

FFarrin  (le  sieur)  :  condamné  à 
mort  ;  ce  qu'il  dit  au  moment 
de  son  exécution  ,  VIII,  389  et 
390. 

fFaslierg  (Ja  èmrenM  de)  : 
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tretenue  par  le  comte  de  La 
Marche,  VIII,  254. 

fVauX'hàttde  Torré,  ou  Waux- 
haU d'été.  Vin,  i34,  i35  et 
i56.  Voyez  Torré,  —  Autre 
Waùx-hall  d'été ,  Vllî,  4i  7. 

— ^^  dhiver  :  sa  situation  \  sa 
description,  VIII,  137;  f^s 
amusemens  j  sa  loterie  ;  est  dé- 
moli, 111,3^  VIII,  i58j  nom- 
mé Panthéon  ,  4*8  j  sert  quel- 
que temps  de  salle  de  danse 
pour  rppéra ,  ihid,  \  le  club 
monarchique  y  tient  ses  séan- 
ces ,  38 1 . 

—  le  Cotisée  est  un  étayisse- 
ment  semblable  au  Waux-hall 
anglais,  VHI,  io8. 

Wilbi,  capitaine  anglais  :  sur- 
prix dans  Paris  ,  se  retire ,  avec 
plusieurs  de  ses  compatiioles , 
à  la  Bastille,  et  se  rend  par 
composition,  Œ,  366. 

fVinchester  (  Jecm,  évéque  de  ): 
bâtit  le  château  de  Bicetre ,  ou 
de  Winchester,  VI,  396. 
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IVincestre  {Jean)^c\xvéAe  Saint- 
Génois  :  engagé  9ans  le  parti 
de  la  Ligue,  V,  12  j  fait  arra- 
cher les  armoiries  du  roi,  pla- 
cées au  portail  de  Téglise  de 
Saint-Barthélémy  j  précné  oon- 
tre  Henri  m  ,  qu'il  qualifie  de 
vilain  Hérode  ,  V ,  57  5  an- 
nonce ,  dans  un  sei^non ,  la 
mort  de  Catherine  de  Médicis  ; 
ce  qu'il  dit  au  isujet  de  cette 
reine ,  Sg  j  exige  de  ses  parois- 
siens et  du  premier  président 
de  Harlay ,  le  serment  de  ven- 

fer  la  mort  du  duc  de  Guise , 
8  et  97  ;  vient  demander  par- 
don à  Henri  iv^  ce  roi  en  le 
voyant  s'écrie  :  Gare  le  cou- 
teau! ia6j  sa  bonne  action, 
294*  295  et  296. 
ff^itasse  (/e  sieur) ,  docteur  de 
Sorbonne  :  fonde  Thospice  des 
prêtres  de  Saint- François-dé 
Sales ,  VI,  343. 
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Veux  :  Chilpéric  faisait  arracher 
les  yeux  à  ceux  qui  s'écartaient 
de  ses  ordonnances,  I,  3oi  et 
334^  Charlemagne  recommande 
à  ses  fils  de  ne  point  arracher 
les  yeux  à  leurs  enfans ,  470  j 
des  ducs ,  des  évêques  font  cre^ 
ver  les  yeux  à  Héribert ,  frère 
du  duc  de  Seplimanie  ,  47^  '•> 
Lothaire  fait  arracher  les  yeux 
à  soii  fils  Hugues  ,477'  Nico- 
las , ,  évéaue  de  Cambrai ,  fait 
arracher  les  yeux  à  tous  les  ha- 
bitans  de  Saint -Aubert,  U, 
175. 


Y\fes  (Saint) ,  chapelle  :  son  ori- 
gine ,  sa  description ,  sa  démo- 
li tiou;  bâtiment  qui  la  rem- 
place ^  ni,  170  et  T71. 

Yveteaux  (des) ,  précepteur  du 
fils  de  Henri  iv  :  est  renvoyé , 
V,  5o4. 

Yvette ,  rivière  ,  VIH  ,  57  5  le 
sieur  Despardeux  avait  pro- 
posé d'en  conduire  les  eaux  à 
Paris  ^  ce  projet  est  r^iouvelé , 
36 1  et  362  ^  i'exécuiion  com- 
mencée est  interrompue,  367 
et  368. 


X. 
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ZtduM ,   rendent  à  PAris   en  Zéfe  inconsidéré    de  quelques 

qualité  de  grand  référendaire  proteslans  :  attire  sur  leur  parti 

de  la  Pologne  :  ce  qu^â  sarait  une    rigoureuse    persécution , 

du  f»rmet  d^assassiner  Louis  xv,  IV ,  1 1 5  et  1 14* 

VII,595.  ÎSèle  religieux:  ne  se  soutient 

Zamet  {Sébastien)^  ligueur  et  plus  an  même  degré ,  YI,  28a. 

favori  de  Henri  it  :  son  tom-^  Zélia  Lenoir  :  %bu  tombeau  , 

beau,  in^  ^Q/d-,  achète  les  fa-'  IX,  244* 

▼eurs  de  Gabriette  d'Estrées,  Zodiaque  d'une  des  portes  du 

y,  ^39  ;  Henri  it  fait  chez  lui  portail  de  Téglise  de  Notre- 

868  parties  de  débauche  j  son  b&tne  :  singularité  de  ce  zo- 

origine,  a4^  •  diaque ,  II,  aoo  et  3 1  o. 

•^  Sébastien ,  évéque  de  Lan-  Zoromstre ,  philosophe  de  Tan- 

gres  :  fonde  à  Pans  le  ooonrent  tiquité  :  était  un  père  carme , 

des  religieuses  du  Saint-Sacre-  II,  449* 

ment  ;  obstacles  qu*il  éprouve^  Zosime ,  historien  :  qualifie  le 

singularité  de  la  règle  de  ce  palais  des  Thermes  de  BasUi- 

couTent,  V,4io,  4^1  ^4i^*  ^2ie,I,  123. 


FIN   OK   Là   TABLE   GSMIBALE    DES  HÀTliRES. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

TOME  I. 

Pag.    lig.  au  lieu  de 

î»5o    i6    bascHca  domui ,  basciica  domni. 

TOME  II. 

88    i8    latomiarum ,  latomorum. 

i4    après  le  mot  réfectoire .  ajoutez  :  cxplAon  qui  se  manifesta 
le3fructidoranii(i9aoûti79i),^n««f»»««'«»  ^^  *^*^' 

TOME  lil. 

335    27    page  70,  page  71- 

Î173      a    de  la  noie ,  insuUare ,  invuUare. 

TOME  iV. 

36    ao    q[a'il  en  existait,  qu'elles  abondaient. 

24    avec  sa  mère,  en  présence  de  sa  mère, 

a    ses  volontés,  sa  conduite. 


90 


85 
99 


TOME  V. 


368    17    payan,  paysan. 

469    aï     molet,  mal«- 

TOME  VI. 
145     18    deGoises,  des  Guises. 

TOME  IX. 
7    !m6    ajoutez  ;  le  aï  frimaire  an  m  (  1 1  décembre  1794) ,  eUe  dé- 
créu  l'acquisition  de  plusieurs  maisons  et  terrains  ,  pour 
accroître  l'étendue  du  jardin  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle. Dans  les  derniers,  temps  de  son  existence ,  elle  ter- 
mina l'acquisition  de  plusieurs  propriétés,   pour  opérer 
l'ouverture  de  la  magnifique  avenue  qui  met  en  communi- 
cation l'édifice  de  l'Observatoire  avec  celui  de  la  Chambre 
des  Pairs  on  du  Luxembourg. 
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